LA  VIE  DU  CARDINAL 
DE  BERULLE 

INSTITUTEUR  ET 
PREMIER  SUPERIEUR 

GENERAL  DE  LA... 

Germain  Habert 


iJiyiiizcd  by  Google 


.  -  -i 


W  1. 


Digitized  by  Google 


LA  VIE 

DV  CARDINAL 

DE  BERVLLE 

INSTITVTEVR  ET  PREMIER 

Supérieur  General  de  la  Congrégation  de 

l'Oratoire  de  lESVS-CHRIST  noftre 
Seigneur. 


Far  GERMAIN  HJBERT  Abbé  de  Cerijy. 


A  PARIS, 


Chez  SEBASTIEN  H  V  R  E',  rue  Saint 


lacqucs,  au  Cœur-Bon. 

M.  DC.  XLVL 
j4ir£C  PliJKILEG  E  or  ROT. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


A  MONSEIGNEVR 

S  É  G  V  lE  R 

CHANCELIER 

DE  FRANCE. 


le  fais  prefque  en  vous  dediaut  la 
Vie  du  grand  Cardinal  de  Beridleja  mef 
me  çhûfe  que  iay  faite  en  la  compofanti 
■Et  comme  dans  le  refpeâl  que  fis  faintes 
aâhonsmnfpiremfie  naypas  tant  entra- 
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EPISTRE. 

pris  ce  Trauail  pour  luy  donner  de  là 
gloire  que  pour  en  obtenir  des  ^aces  y  ie 
vous  le  confacre  moins  pour  vous  rendre 
de  l honneur  que  pour  m'en  procurer  à 
m&jf-mejme.  le  reçois  de  vous  ce-quil  fem^ 
ble  que  ie  vienne  vous  offrir ,  (emporte 
vne  partie  des  ricbeffes  qui  fom  furtau^ 
tel  fous  prétexte  dy  apporter  vne  qffran^ 
de  i  Et  i imite  ceux  qui  prefintant  de 
tencens  fe  parfument  eux-mefmes  les 
premiers. 

Et  certes,  MONSEIGNEVRy  il 
nappartient  quaux  mérites  vulgaires 
d'emprunter  leur  efclat  des  hommages  ou 
des  louanges  dautruy  :  Les  grandes  Lu- 
mières de  la  T ^rre  aufjî  bien  que  celles 
du  Ciel  ne  peuuent  briller  que  jde  leur 
propre  fplendeur  ;  Et  comme  les  Souue- 
ratns  fe  font  iujhce  À  eux-mejmes  fam 
la  demander  aux  autres,  le  s, vert  us  emi- 
nentes  &  extraordinaires  fe  font  le  parr 
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EPISTRE. 

Ugé  dâ  la  gloire  â  elles  inejkes  ]  &  Je 
couronnent  de  leur propre  main. 

AùJJi  nefl'ce  pas  ma  penjee,  MOJSt- 
SEIGl/EVR,  de  faire  icy  lEb^de 
ees  qualitex^  illufires  &  faintes  qui  voui 
ont  acquis  le  rejpeâl  des  Peuples  &  la 
èienueiUance  desRois^Et  qui  après  vom 
attùtir  ejleué  â  ce  premier  Tfibunal  oà 
vous  iugeTji  dignement  les  Hommes /vous 
dùiuent  mettre  vn  tour  dans  vn  throne 
glorieux  où  vous  iugere^^ks  Anges.  Mon 
vnique  deffein  efi  de  'vous  offrir  iHi/loire 
d*vn  grand  Prince  de  tEglifeJorty  dvne 
Pille  de  vofire  Mai/on^  Et  de  vous  faire 
pre/ènt  dvn  Ouurage  qui  vous  appar- 

àent  défia  à'  par  fa  matière^'  p^^  fo^ 
Autheur. 

^  Car  pour  krée^ONSEIGJsrWR^ 
îay  toufiours  creu  que  les  petites  vertus 
ne  méritent  pas  defire  loûees,  &  que  les 
Q^audes  comme  les  vofire  s  ne  le  peuuent^ 


E  P  I  s  T  R  E, 

ejtre,  A  mon  aduis  il  faut  ejlre  aujjt  par- 
fait &  auM  kiiahle  que  ceux  quon  en^ 
trèprenàdei  louer  ^  il faut  les  valoir  pour 
ànnoiflrè  &  pour  apprendre  aux  autres 
ce  quils  valent  i  Et  il  efi  en  quelque  façon, 
necéjfaire  de  fe  rendre  leur  luge  y  auant 
que  de  pouuoir  élire  leur  T efmoin. 
•  îe  diruy  mefme  qtiil  femble  que  ce  fe^ 
roit  *vne  efpece  de  crime  de,  louer  Dieu^ 
s  il  ne  nom  donnait  comme  vne  partie  de 
luy -mefme  &  de  fes  lumières  pour  noue 
en  rendre  dignes  y  Et  s  il  n  ej^oit  vray  que 
lors  quil  veut  que  nous  prennions  cette 
liberté  y  ou  il  emprunte  pour  le  fa^re  no-- 
fire  efprit  &  nojire  voix  y  ou  il  mus  prejle 
ksJiens.     ^  .  .  v  ^      ,  / 

Ainfiy  MONSEIQNEVR  J,, 
mu  befoin  que  vous  me  JiffieT^  l'hom 
de  me.preflerme  parxiie.c^ji^fe  g^ndé, 
ame  que  vous  aucT^  receuë  du  Ciel  pour 
vousprefenter  les  louanges  qui  votis^mt 
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E  P  I  s  T  R  E. 

deuës.  Mais  il  faudrait  que  'vôiu  ne 
m'en  prefiajjîex^qùvne  partie  en  efecf^^ 

fi  îauois.le  tout  le  naurois  rien  y  Et  fi  en 
me  cmmuniquant  vos  clarteT^  vous  me 
communiquieT^encorevos  fentimensjvûus 
m'oJlerieT^  la  volonté  de  vous  louer  au 
mefine  temps  que  vous  m'en  ionnerie:^  le 

pouuaiK 

Pem-  efire  mefme  que  îen  dû  trop  en 
ne  difant  rien ,  à'  qu  en  demeurant  dans 
ces  bornes  qui  me  paroijfent  fi  petites  ^  ie 
paffe  eneore  celles  que  vofire  modefiie  me 
prefcnt.  Mais, MONSEIGNEUR^ 
s  iLefi  pofiiblè  que  vous  fi>yex^  ennemy  de 
vofire  réputation  j  trouueT^  bon  que  le  ne 
perde  pas  la  mienne  ^  &  permettez  -  moy 
de  defiouurir  au  moins  vne  de  vos  ver- 
tus pour  me  fauuer  du  reproche  dauoir 
caché  toutes  les  autres. 
Après  cela  ie  rentre  dans  le  file n ce; 
'  £t  quoy  qiiîi  femble  que  se  fufi  icy  là 


EPI  s  XRE. 

lieu  de  faire  rejlitution  au  Publie  d'vm 
partie  de  vofire  Gloire  ^  que  iay  fi  fi^u- 
uent  fupprimee  par  vos  ordres  dans  les 
Ouurages  qui.  vous  ont  efiè  dédiez^  ^  ie 
fubk  la  contrainte  que  iay  impofee  aux 
autres ,  &  ie  fouffre  iujlement  Hnjufiice 
que  iay  faite  tant  de  fm. 

La  feule  grâce  que  ie  vous  demande 
ijl  que  vous  ne  me  faffiex^  pa&  la  violen- 
ce toute  entière  j  JBt  que  s  il  niejl  défen- 
du de  defcouurir  les  penfées  de  mon  ef 
prit  ^  ie  puijfe  du  moins  faire  paroijhre 
les  fentimens  de  mon  cœur  Comme  il 
^  le  fiege  de  la  liberté  mefme  il  auroit 
trop  de  peine  à  s  en  voir  priuè  ;  Et  il  ne 
pourroit  refpirer  ny  viure  quiauec  dou- 
leur il  ne  luy  efioit  permis  de  publier 
par  tout  le  Monde  qu  il  efi  à  vous  ^  & 
que  de  tous  ceux  que  vos  bonteT^  ont  ho* 
norcT^  de  leurs  faueurs  &  de  leur  pro* 
te6tion  ^il  ny  a  perfonne  qui  foit  auec 
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E  P  I  s  T  R  E. 
plus  de  reconnoijfance ,  plus  de  refpeSi, 
■  à"  plus  de  fidélité  que  moy 


\ 


MO  NSElGMEVRy 


VoftretKs-humble  eres-obaflânc^ 
&  crcs-obligé  feniiteur^ 

Habert. 
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C.  Mo  D  B  £  ▲  T  K  p  Y* 


Extréit  dk  Prindegc  du  Roy^. 

PA  R  Grâce  &  Pfiuilcgc  du  Roy  figac  Habert.  d6nnc  à  Foncaine- 
blc&u  le  14.  A«iift  1^4^.  Il  cft  permis  i  la  Veuae  iMn'Cftmofat  Mar- 
chand Libraire  d'imprimer  ou  £ûre  io^rimet ,  vendre  Se  didribuer  du- 
rant refpacc  de  vingt  ans  ,  vn  Liurc  intitule  La  rie  du  Cardinal  de 
BernlU  \  Failant  iiihiBiuons  &  dcffences  .à  toute  Torte  de  pciionncs  de  lè 
«•atrefatrc  ny  d*en  vendre  d'autres  que  de  ceux  de  ladite  vcuue  Camu- 
ilâc  ,  i  peine  de  trois'  mil' liures  d'amende comme  il'eft  plus  aa  lbng 
|iorc{  par  lerdhcs'l.cfctesi 

Et  ladite  veiiuc.Caraufai  aairocic  auec  elle  SebafUcn  Htirc  &  Pierre 
lè  Petit,  ftuflî  Marchands  Libraires, pou  en  ioiiîr  par  le.tcmf  s  porté. 


jicheyé  a  Imprimer  penr  la  première  fois  le  dixième 
Septembre  mil  ftx  cern  ^Haranie-^.w' 


LA  VIE 

DV  CARDINAL 

DE  BERVLLE. 

LIVRE   F  R£  MI  £  R. 


CHAPITRE  PREMIER. 
JDe  fis  Farens. 

'£  $  T  vne  choie  admirable  de  voir; 
que  rhorreur  que  donnent  naturelle- 
^  meiic  les  corps  priuez  de  vie  «  (t  change 
en  amour,  &  en  vcncrarion  pour  ceux 

des  Saines.  La  mort  qui  rend  toutes  chofcs  effroya- 
bles leur  vient  donner  de  nouueaux  attraits  jet  îo- 
pinion  que  nous  auons  de  leur  Sainteté  pafTant  de 
jioilre  eipric  iu^ues  ànos  fcns,  nous  nous plaifons 
à  porcei  aucç  nous  &  à  conlcc^cx  precicurcmenc^ 
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X        Ld  vie  du  CardinaT 

cequ'âucremenc  nous  aurions  peine  à  fouffrir  de-^ 
uant  nos  yeux.  Mais  c  cil  vne  chofe  bien  plusdi-^* 
gne  encore  de  noftre  cftonnement  &  de  noftre* 
confideradbn  y.queftans  li  foigneux  de  reeouurer 
ce  qu'ils  ont  laiu!  de  fujec  à  la  pourriture,  nous  le 
fcyons  fi  peu  de  recueillir  ce  qu'ils  ontlaifled'im' 
mortel  j  Et  qu'ayant  tant  de  pafTion  de  pofTcdcr 
quelques  rcftcs  d'vn  corps  que  nous  cllimons  Saint, 
nous  en  ayonsii.  peu  d'acquérir  les  Y erxus  qJ^i  1  ont 
fandifîe. 

Certainement  quelque  refpeârque  nous  deulons^ 
à  leuR  autres  deipoiiilles,  ieur&  plus  véritables  & 
leurs  plus  (àintes  Reliques  font  ces  mefmes  Vercus^ 
Et  ils  fc  plaifènt  bien  moinsà  voir  leurs  cendres  cn- 

fermces^dans  l'or  &  dans  les  diamants,  qu  a  voir  le 
feu  diuin  qui  les  a  bruflcz,  rccucilly  hc  confcrué 
dans  les  cœurs.  Ainfi  nous  ne  dcuons  pas  tant 
trauailler  à» les  cnfeuellr  aucc  honneur^  qu'à  les» 
£iire  reuiure  en  nous  par  le  fouuenir&|iar  l'imi- 
tation \  Et  la  mefme  pieté  qui  vourque  nous-  met- 
tions lès  corps  des  autres  morts  en  vn  cercueil,, 
pour  en  cacher  1-infirmité  &  la  mifere»  veut  que 
nous  «n  tirions  les  vertus  &  les-aAions  dès  àmcs 
fainces  ,  pour  en  faire  voir  Icfciat  &  la  beauté. 
r«i;iî  Que  le  cnemin  des  mefchans  perifTc  ,  que  leurs 
Gcuurcs ,  ny  leurs  noms  ne  foicnt  point  efcrits 
parmy  ceux  dts  luftes  ,  qu'ils  foicnt  effacez  pour 
iamais  du  rang^&  du  liure  des  viuants,  àc  que 
feurs  gas  ny  leurs  ixàces:neparoiff^t  non  plus  iUr 
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la  Terre ,  que  celles  des  lerpcns  :  En  vn  mot,  que  p£»i. 
fouftrancsdcsàprcfcnclamalcdidionjdontilsfont 
menacez  à  la  fin  du  monde ,  ils  ne  fortenc  point  du 
tombeau  aucc  ics  autres  morts  i  Et  qu'ils  foicntpri- 
uczcLececce  première  rcfurreâion  de  gloire ,  que 
l'honneur  &  la  ttputacion donnent  parmy  leshom- 
wSi  bien  que  de  celle  que  la  gloire  du  Ciel 
donne  parmy  les  Saints.  Pour  les  luftes^  com-^ 
mêle  Seigneur  connoift  leurs  voycs ,  il  faut  que  les 
hommes  les  connoilTcntaufTi^afin  de  les  fuiure.  Il 
faut,  s'il  fc peut  ,  que  pour  eux  il  yayt  en  ce  Monde 
comme  en  l'autre,  vn  Liure  de  Vie,  où  leurs  noms 
foient  clcrits  i  et  fila  Fable  a  marque  dans  le  Ciel  le 
chemin  des  Dieux  par  vn  fèntier  efclatcant  &  lumi^ 
neux  :  il  ed  raifonnable  que  la  Vérité  marque  àia- 
mais  le  chemin  qu  ont  tenu  ces  diuins  Hommes  fût 
la  Terre^  comme  vne  trace  adorable  de  lumière^  & 
defplendcur. 

Mais  s'il  eft  iufte  que  la  mémoire  dc^Seruitcurs 
de  Dieufoit  conferuce  enrEgIirc,commcvntrc- 
lor,ilfemblc  qu'il  ne  Teft  pas  moins  que  leurs  a- 
âions  foient  recueillies  p^des  mains  pures,  &  qui 
parleur indignicé^nefbiii^itpas  labeautc  dupr&- 
lèntqu  elles enfont  au  public.  On  a  befoin  en  ces 
occauons  d  vn  Hiftorien^onfroid»ny  indiffèrent 
mais  tout  bruflant&  tout  enflammé  s  Et  fi  dans  les 
autres  Vies ,  c  c(l  vn  delFauc  d'auoir  de  la  paffion 
pour  Icspcrfonncs,  en  celles  des  Saints  c'en  eft  vn 
txes-grand  de  n'en  auoir  point  pour  leurs  Vertus. 


4  vie  d^Cardiml 

Comment  donc  pourrois  ic  entreprendre d'cf- 
crirc  la  vie  de  M.  le  Cardinal  de  Bcrullc  ,  fi  ic  ne 
croyois  deuoir  elkre  purifié  pat  les  meimcs  iiammes 
que  i  y  dois  dépeindre  \  Et  quel  fucccz  pourrois-ic 
me  promettre  de  cedelTein,  fi  ie  ncrperois  qu'au 
lieu  que  l' Autheur  domie  ailleurs  la  perfeâion  à 
Totturage,  icy  l'ouurage  fan^bifiera ,  &  perfeâion- 
liera  fon  Autheur.  Ic  fqayquc  pourrcprcfcntcrce 
grand  Homme  tel  qu'ileft,  l'aurois  befoin  de  fon 
Eloquence  aufli  bien  que  de  fa  Pieté  :  mais  fi  par 
mon  impuiffance  ie  diminue  la  grandeur  de  fcs 
merueiilesyi  auray  cette  confolacion ,  qu'en  faiCànc 
quelque  tort  à  la  vérité,  i'eftabliray  dauantagc  la 
vraye  (èmblance  ;  et  dans  ce  tempérament  où  la 
médiocrité  de  mon  efpric  fera  contrainte  de  les  re-; 
duire^icxendray  plus  capable  de  la  (oy  &  de  la  por« 
téedcs  hommes^  ce  qui  leur  auroic  paru  incroyable 
en  fa  perfection.  F.nronr  cas  les  amesfamtes&  cf- 
Icuccs  ne  laiffcront  pas  de  tirer  la  gloire  de  D  i  e  V 
de  mes  deffauts ,  &  elles  confidereront  cette  foi- 
blcflc  comme  vn  effedde  fa  Prouidence,  qui  trait- 
tant  (es  Saints  de  la  rn^ne  façon  que  fes  Myftcrc;^ 
cache  beaucoup  ph»  w  vos  àL  des  autres  ^qu'eUç 
n'en  defcouurc. 

DIev  qui  dcftinoit  M.deBerulIc  à  de  gran- 
des chofes  ,  &  qui  le  donnoit  au  Monde 
comme  vn  flambeau  pour  cfclakcr  àpluiicurs^nc 
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voulut  pas  qu'en  venant  au  iour  il  manquaft:  d'au- 
cun rayon ,  qui  pcufl  donner  plus  d'cfclat  &  plus 
de  pouuoir  à  fa  vertu.  Il  le  fit  lortir  dVnc  Famille 
confiderabJe  par  faNobicfTcjtant  du  coftc  dcfbn 
Pere,  que  de  ccluy  de  fa  Mere ,  U  d'vne  Mailbn 
quiiie  laiflèroic  pasdauoir  beaucoup  de  mérite  & 
beaucoup  d'honneur,  quand  elle  nauroic  pas  toiN 
te  la  (piendeur  &  tout  i'efclat  qu'il  y  a  p  orcez.  Mais 
quelques  recomtnandablcs  qu'ayent  efté  fes  Pa- 
ïens par  leur  NoblcfTejiaurois  peine  à  me  refou- 
dre d'en  parler, s'ils  auoicnt  efté  Nobles  fans  cftrc 
vertueux  \  ou  (i  i'en  parlois^ceferoicpiufkoft  pour 
lekucr  les  Pères  par  l'Enfant,  que  pour  faire  citi^ 
met  r£nfanc  par Jcs  Pères.  Car  il  me  femble  que 
jes  Efkuz  font  en  cela  aufli  bien  qu'au  refte,  fem- 
blables  à  I  b  s  y  s-C  h  R  i  ST>  Et  que  comme  l'Euan- 
gile  parlant  de  fa  Naiflancc  {acrée ,  compte  parJ 
jny  les  anceftres  des  Roys  &  des  Princes, non  tant 
pourThonnorer  toutpauurc  qu'ilcft,  que  pour  les 
honnorcr  tous  grands  qu'ils  font  :  De  mefmc  les 
JParcns  des  Saints  rc^oiucnc  beaucoup  plus  de  gloi- 
re de  la  vertu  de  leurs  en£uis,quils  ne  font  capa* 
blcs  de  leur  en  donner  par  leur  dignité.  Mais  en 
cette  Pamille  on  la  Pieté  n^  pas  moins  héréditaire 
f^eiaKoUdre,  on  peut  dire  quechacun  donne  & 
xef  oie  tiofen  oofté  :  les  lumières  de  la  gloire  (è  con- 
fondent ,  &  elles  viennent  d  cnhauc  &l  d'cnbas  en 
jncfmc  temps. 
.  >IoÛj;c  pieux  Cardinal  f^c  fils  de  Claude  ic 
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Bcrullc,qui  de  Champagne,  où  Ton  Pere  pofTcdort 
plufieurs  Terres, venant  àPaiis,(c  fitConfeillcrau 
Parlement,  &  riacquîc  pas  moins  d'honneur  dans 
le  repos  de  la  Paix  par  Ton  intégrité,  que  fcs  ancc- 
ibresenauoient  acquis  dans  les  trauauxdc  la  Guér- 
ie par  leur  courage.  Le  fàng  &  la  Nature  luy  don- 
noient  d'auues  defirs^Ët  comme  touteiaMaifon 
toutes  {es  alliances  eftoient  dans  la  profeffioa 
desarmes,&que  faCbeur  mefmeAnne  de  BeruUe 
Vcuuc  d'Eme  de  Prie,  auoit  erpoufc  en  fccondes 
nopccs  François  de  Rochcchoùarc  Seigneur  dclars, 
&Chcualierde  1  Ordre  du  Roy  jil  femble  qu'il  euft 
eu  plus  de  fujec  plus  d'auantage  de  demeurer  en 
vne  condition  ou  iltrouuoit  lecnemindc  la  Gloire 
def- ja  tout  x>uucrt,  &  tout  bx^k  par  les  iicns.  Mais 
Galeas  de  BeruUe  ion  pereyouincftoirpasmoins 
làint  que  généreux  ,  &  qui  u  voyoit  «ngagé  en 
quelques  (^ucrdlcs ,  craignit  que  lôn  fils  trouuant 
vneefpce  albn  coftc  ,  ne  scn  vouluft  fcruir  pour 
les  terminer  i  et  que  (uiuant  les  pernicicufcs  maxi- 
mes du  Monde ,  il  ne  mift  à  toute  heure  au  hazard 
la  viederamey&  celle  du  corps.  Amfi  &  dans  la 
crainte  de  le  perdre ,  &  dans  le  defir  de  kconferuer 
àDieu^illent  cftudier  cnlurifprudcnccj&renon* 
cer  aux  Armes;  Etferefoiutdautantpluftoftàlnjr 
ofter  ces  ogcafiom  de  montrer  lôtn  coura^ ,qiie 
luy-mefme  auoit  £ût  voir  le  fien  dans  coûtes  les 
guerres  de  fon  temps,  &  qu'il  crcut  qu'il  pouuoit 
^aflcuier      ce  gi^y  çn  layie  de  lig  nls,  uns  faire 
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aucune  bleflurc  à  Ton  propre  honneur.  Mais  il  n  eut 
pas  Icbçn-heur  de  gouftcr  long-temps  les  fruicsdc 
icsfoins  ;  Et  Dieu  le  retirant  à  de  bonne  heure, 
]e  priuade  ia  ioin (Tance  de  ce  bien  ,  pourlefàire 
iouïrdisSoy-mefmedans  r£temicé.  11  mourut  aC 
fez  jcune>  &  après  (à  mort  Louifê  de  Neufuis  fa 
veuue ,  fccur  de  lacqucs  de  Neufuis  Torigny,  Che- 
nalier  de l'O rdre  du  Roy,traita  le  mariage  de  Clau-. 
dcdcBerullc  aucc  Louifc  Seguier  de  cettcllluftrc 
Maifon,  qui  adonné  tant  de  grands  Ma gift rats  au 
Royaume,  tant  de  grands  Prélats  à  rEglile  j  Et  qui 
s'crtant  fortifiée  au  lieii  de  s'affoiblir,  par  tant  de 
nobles  productions,  donneàpreièntàlaFrancevn 
Chancelier^  qui  fafTemble  heureulèment  en  (à  Per- 
sonne &enfa  Dignité,  les  vertus  &la  gloire  de  tous 
les  autres. 

On  peut  dire  que  laVcrité  ôdlaMifcricordevin- 
drentaudcuant  ivnc  de  l'autre,  &quela  luftice& 
la  Paix  s'en  trcbaiferent,  lors  que  ces  Chrefticnncs 
&  charitables  Familles  firent  alliance  enfemble  :  ou 
pluftoft  que  ces  venus  qui  fe  trouuoient  défia  dans 
toutes  lés  deuz,(è  rciînirent  pour  auci  r  plus  de  for- 
ce, &  pour  produire*  auec  plus  de  perfeâionce 
Chef-aoeuurc  de  Saintctc,qui  en  dcuoit  fortir.Car 
chacunfcjaitquelaMaifondes  Seguiers  atoufiours 
cftc  également  remarquable  par  laluftice  &  par  U 
Pieté;  qu'ils  n'ont  pas  cjftc  moins  foigncux  de  don- 
ner leur  propse  bien,  que  daconferuer  aux  autres 
ccbyquilearappartcnoit$£t  qu'il  s*en  eftmcfçc: 
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trouué  oùkCharicé  agiflant  vraycmencen  Reyne^' 
a  fait  des  aumoûies  quicigalent  les  magnificences 
des  Roys. 

Cette  vertueufè  Dame  auoit  fait  paroiftre 
dés  Ton  ieune  aage  cette  genereufe  chrefticnne 

inclination  de  lecourir  le  prochain  ;  ce  comme 
cette  N'crtu  ne  va  iamais  feule,  elle  fe  trouua  accom- 
pagnée en  cUcd'vnc  paillon  ardente  pour  le  feruicc 
de  Dieu,  d'vn  amour  particulier  dufilcncc,  d  Vn© 
grande  pudeur,  &d'vne(inguliere  modeiiie.  Iedi-> 
rois  mefme  qull  y  auoit  quelque  cxcez  en  cesdeui 
dernières  qualités ,  puis  qu'elles  rcmpefchcrent  de 
parler  à  Tes  Parens,  de  la  penfèe  qu'elle  auoit  d'en-* 
trcr  en  Rdiçrion,  fi  ie  ne  croyois  que  (a  crainte  fut 
vu  clTcdt  duCicI,  qui  l'auoit  choific  pour  donner 
à  l'Eglifc  noftrc  grand  Cardinal.  Dieu  fe  contenta 
donc  d'y  ictrcr  alors  des  fcmcnces  de  la  vie  Rc- 
ligicufe^  pour  les  far»cclorre  fur  fes  vieux  ans  \ 
Et  ne  luy  donnant  pas  encore  Teftat  de  la  Reli* 
eion,il  luy  en  donna  dés  lors  par  auancc  ladifpo* 
fition  &  1  cfprit. 

Elle  n'en  auoit  pas  l'habit  audehorSymais  elle  eoi 
auoit  au  dedans  toutes  les  vertus,  elle  n'auoit  pas 
quitte  le  monde,mais  elle  le  mclpnfoit;  Etil  fem- 
tloit  qu'elle  n'y  fuft  demeurée  que  pour  en  auoir 
dauantagc  de  dcgouft.  Il  luy  rcftoit  tou/iours  des 
imprcllions  de  ces  premiers  fentimens  de  grâce, 
qui  n'ayant  pas  efte  aiTez  forts  pour  l'en  retirer 
tout  à  nit^elloieiif  demeurez  aiGs7  puiiTants  pour 
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fcn  dcftachcr.  Les  vanitez  &lcs  paflè-cemps  que  la 
îcBiiefic  recherche  aucç  tant  de  foin,  luycftoicnt  a 
charge  \  Et  pendant  què  les  au  trcs  y  alloicnt  en  fou- 
fcy  cue  fe  retiroit  à  Tcfcart,  pour  s'entretenir  aucc 
Dieu  dans  la  lc<aurc,  ou  dans  l'oraifon.  Quand  la 
charité  lobligcoit  à  quitter  lafolitudc/csdilcoui-s 
e/ioicnt,  comme  dit  le  Pnncc  des  Apoftrcs,  dtsàiÇ^  l-^^  A-^h 
cours  de  DicuiEllc  prcnoic  foinde  tempérer  de  for- 
te fa  gî^'eic  natureftc  par  fàmbdeftic,  qu'il  paroit 
foit  bicnqu'ellc  fe  fotmenoit  queDien  dftoic  pro^ 
chei£tcia^n4atqu'il  ne  luy  efchapaft  quelque  mot 
^ifiift  contre  bpcrftaion  ,cn  tou  te  autre  matière 
dlcmettoitvnfrcinàfalangue,&ne  labandonnou 
qu'aux mouuemens&:  aux  entretiens  de  pieté. 

Lors  qu'elle  futmariée,  Ton  Mary  luy  tenoit  lieu 
de  Supérieur,  elle  regardoit  &  refpc<aoit  l'authori- 
té  qu'il  auoit  fur  elle, comme  luy  ayant  eftc  donnée 
la  pan  de  Dieu  ;  Et  de  fon  cofté  il  la  rcgardoit 
comme  vnc  Éûntc  Compagne  que  Dieu  luy  auoit 
auflî  donnée  poiirl*^der  en  Touurage  de  fon  falut. 
Car  bien  qu'il  n'iÉR  fas  toutes  ces  tendrcffes  de 
pieté, qui  le  plus  fouuent  fontlepriuilegedu  fcxe 
«uotjil  auoit  toutes  les  vertus  que  doitauoir  vn 
lugequiactendd'eftreluy-mefmeiugé  ;  Et  (î  nous 
en  parlons  moins  que  d'ellc,c' cft  parce  qu'il  a  moins 
vefcu,  &:quain/îiiaeu  moins  de coœmunication 
aucc  fon  fils.Wb^aurcftc  IVn&rautrc  cftoicnt  zp^ 
kttient  liezenimourde  Dieu,  chacun  fàifottibjf 
55^  cgnjJiitoo  >iVn  jjay  le  pufaUc ,  Tautrc" 
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dans  fafamillcjEtron  pcutdircduPerc&dc  laMc- 
rcdccct  enfant  bien- heureux,  ce  que  S.  Luc  dit  de 
ceux  de  S.  Ican.  Tous  deux  eftoientiuftcs  deuanc 
Dieu,&:  tous  deux  maichoient  fans  crime, &: fans 
reproche  dans  la  voyc  des  commandemens  du  Sei- 
gneur. Aulli  Dieu  leur  donna  t  il  bcnedidion,CettG 
vertueufc  Dame  eut  quatre  cnfans,deux  fîls,&:  deux 
Elles  i  Et  ccluy  dont  nous  faifonsTHiftoirc  fut  l'aif- 
nc  de  tous.  Elle  prit  vn  tel  foin  de  1rs  cfleucr  en  la 
connoiffance&cn  la  crainte  de  Ditu,  qu'on  peut 
dire  qu'elle  les  engendra  deux  fois,  &  qu'ils  ne  luy 
furent  gueres  moins  obligez  de  La  vie  de  la  Grâce, 
qu'ils  luy  cftoicnt  rcdeuablcs  de  celle  de  la  Nature, 
Sonzclc  n'cftoit  pas  renfermé  dans  l'inftitution  de 
fes  en  fans,  clic  trauailloit  auec  la  mcfmc  charité  à 
rinlbuttion  &aux  moeurs  dcfcs  domcftiqucs.  Ils 
auoicnt  part  comme  les  Maiftrcs  aux  rrcfors  que 
Dieu  verfoit  en  elle-,  Et  en  cette  fainte  Famille  les 
fcruiteurspartagcoientlepain  &  l'héritage celcllc 
aucc  les  enfans.  A  voir  iufques  aux  laquais  &  aux 
fcruantcsdans  les  exercices  de  deuotion,  à  leur  voir 
fréquenter  &  les  Eglifes  &:  les  Sacremens,  aies  voir 
rciglcz&ardcns  à TOraifon ,  à  voir  l'édification  & 
rcccmple  qu'ils  donnoicnt  mcfme  aux  perfonncs 
d'vne  condition  plus  grande,on  cuft  dit  que  {a  mai- 
fon  cftoir  pluftoft  vne  maifon  Rcligicufc  qu'vne 
maifon  Séculière.  S'il  y  auoit  quelque  différence, 
c'cft  que  ce  n'eftoit  pas  tant  vn  feul  Monafterc, 
qu'vn  Séminaire  de  pluficurs,  <Sc  que  laplufpart  de 
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fcsgcnsnc  fortoicnt  de  chez  clic  (juc  poiu  entrer 
en  des  Religions  reformées. 
-  Telles  euoient  les  occupations  où  cette  Femme 
fones'appliqttoicenfon  logis.  Lors  qu^elleen  for* 
toit  c'emûrour  pour  aller  aux  Eglifes^ou  pour  aller 
vifirerlespnfonniers&Ies  pauuressBtcpiand  elle 
aaokeftiadorêrDieuen  (onThrône^&en  ces  lieux 
deGloire,  elle  cmployoit  le  reftedutempsàTaUcr 
Iccounr  dans  rHofpital,  ou  dans  la  prifon. 

Mais  quelque  fcrucur  qu'elle  cuit  pour  les  cho- 
ies du  Cici pendantJa  vie  de  Ton  Mary,  ce  fut  toute 
autre  chofe  quand  elle  leut  perdu.  Son  amour 
A  ayant  plus  qu'vn  objet  fe  redoubla  vifiblement»  " 
Etellen*aymaiamais  tant  Dieu  que  quand  elle  eue 
leccu  cace  playe  de  famain.  Alors  elle  fe  recira  telle^. 
ment  des  compagnies,  qu*il  (èmbloit  qu'elle  fîift 
fortic  du  Monde  aucc  fbn  efpoux  :  Elle  renonça  à 
toutes  les  vifites  qui  n  cftoicnc  que  de  compliment 
&  non  pas  de  charité  ;  Et  elle  déclara  hautement 
qu'elle  fe  fentoit  oblige'e  à  mieux  employer  vn 
temps  qui  luy  cftoic  donne  pour  gagner  l'Eter- 
nicc.  -.  . 

Le  dcgouft  &  la  haine  qu  clic  auoic  pour  le 
Monde  ne  &  comencerenc  pas  delà  folicude«Si-coft 
que  les  Carmélites  furent  eftablies,  elle  penià  plu» 

ÎBcian^ôsi  vne  retraite  ik  i  vne  fuite  entière  :  & 
efia (comme  ilfcmbloit)  proche  du  cercueil,  clic 
fèntic  rallumer  fon  premier  feu,  bc  fon  premier 
dcilr  de  la  Religion.  ÈUc  demanda  donc  à  y  encrer 
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aucc  grande  inftancc,  mais  aucc  vnc  plus  grande 
humilitc.  La  veuc  qu'elle  auoit  des  impcrfcdion, 
dont  elle  fe  croyoit  toute  remplie ,  &  la  confidcra- 
tion  de  fon  aage  défia  fort  a\aancc,luy  perfiiad oient 
quellefcroit  rebutée  comme  indigne  &  incapable 
de  cet  honneur  j  Et  dans  le  bas  fentiment  qu'elle  a» 
uoit  de  fby-  mcfine,  elle  euft  volontiers  dit  au  diuin 
Efpoux  qui  l'appelloit ,  ce  qu'Abigail  dit  àDauid 
i-.Reg.  »/.4i.  quandilcnuoyaiadcmadcr:  Scigneurjicnefuispa* 
digne  d'entrer  en  qualité  d'efpoufecnvoftremai-" 
fon,  &  c'cft  alTez  pour  moy  que  i'y  lois  corne  vne  de 
vosferuanteSjpourylaucrlespiedsdevosfcruiteurs. 
Elle  auoit  deua  cinquante fept  ans  ^  &  il  fembloic 
qu'il  y  euft  peu  d'apparence  de  vouloir  commencer 
vnenouucllevic  en  vn  temps  où  il  falloir  penfcr  à 
finir  la  fienne  :  Mais  fa  rare  &  fingulicre  pieté,  fa 
fcrucur  qui  n'auoit  rien  de  la  froideur  des  années, 
les  obligations  que  cét  Ordre  naiffant  auoit  à  fon 
Fils  firent  refondre  ayfcment  ceux  qui  en  auoient  la 
conduites  lareceuoir.  Ne  trouuant  en  elle  ny  la 
pcfantcur  ,ny  l'orgueil  de  la  vicillefre,qui  fouuenc 
croitqu'cllc  a  droit  de commanderau  lieu  d'obéir, 
ils  cflimcrcnt  qu'ils  y  trouueroient  feulement  vnc 
vertu  affermie  par  l'cfpace  de  plufieurs  années,  & 
vn  aage  capable  de  donner  aucc  plus  de  poids,  & 
plusd'authorité  de  l'édification      de  bons  exem- 
ples. Le  fuccez  furpalTa  leurs  cfpcranccsileCicl  &  la 
Terre  violèrent  en  mefme  temps  leurs  rcigles  ordi- 
naires en  fa  faueur-,Et  fi  les  hommes  oublièrent  pour . 
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l'admettre  en  cette  Société  ,  quelle  eftoit  dans  la 
vicillefTe ,  &commc  àla  fin  de  Tes  années  j  Dieu  ou- 
blia cefcmblc  pour  la  combler  de fcs dons^ quelle 
<çftok  encore  dans  le  commencement  ^&  comme 
dansTcnfance  de  la  Religion.  Dés  loisceUequi  a- 
uoic  foin  de  rinitituciondcsNoaices  commençt  à 
pfopi9fa^3qeac>*Maric  des  Angcs^  c'cftoît  le^om 
lOtt  onluyaiiçiuioiiné  à  ià  venure^comme  mo- 
dcOeii'biiniilité  »  de  fènieur,  de  charité,  de  filencc, 
&  d'obeïflancc  :  Aufll  mal-gré  Tes  incommoditcz 
gardoit-ellc  la reiglc dans  toute  (a  rigueur  i  Et  fi  elle 
s'en  cfcartoit  quelquefois ,  c'cftoit  pour  yadioufter 
par  quelque  nouuclle  pratique  quelque  nouueUe 
|>crfcâion.  Elle  ne  fe  contentoit  pas  d'apporter 
^l'Office dinin  yneaf&duité  fi  iauiolable^qu'eilç 
n'a  iama»  voulu  en  eftre  diipenfée  que  parla  mai»» 
diequira  fincmouiir  $elle  pafloic  onoe  cela  plu^ 
£eurshttties  à  genoux  &  en  prière  deuant  le  tres^ 
Saint  Sacrement^  Et  Ton  amour  neftoïc  point  fiitis- 
fair, fi  outre  ces  communications  quelle  auoit  en 
ia  compagnie  de  fcs Soeurs  auec  fon bien- aymé, 
elle  ne  venoïc  encoxc  Tentretenir  feule ,  &  luj 
dcft«^|({g|4p^|iiqj|gfe^      dans  le  iilcnce,  &  dans  le 

Paii^ioiilr  Ceh  jpoor  tnefèruir  des  termes  mef- 
iBiesde^.  4eBerttlle,  Dieu  luy  cachoic  cellemcnc 
contes  (es  goces ,  qu  eilen'apetceuoiten  (07  que  les 

mifercs&  les  fciblcffcs  de  la  Nature,  &qu  cllcpen- 
foiccArebknloingdcDicu^iors  quelle  elloïc  toute 
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remplie  de  Inyi  Elle  ne  voyoic  en  foy  que  pedbeîÈ 
qu  impcrftdions,  &  elle  n'en  voyoit  point  en 
(es  Sœurs.  Les  dons  de  Dieu  luy  eûoienc  dcucnus  ce 
qucftaux  mcfchants  l'iniquité, ou  ils aualcnt  com- 
me l'eau  fanslafcntir  \  Ecfi  le  pecnc  ouurit  Les  yeux 
au  premier  des  hommes ,  pour  luy  faire  voir  fa  mi- 
Cere,  la  grâce  ftrmoic  les  iiens  pour  l'empefclier  de 
voir  Tes  chrefoVs  &  fcs  ticiieires.  Tàncoft  elle  coniu* 
loit  fes  faince^Compagncs  de  luy  apprendreà  Ëdie 
oraifbn»  quoy  que  toute  là  vie  ne  fuft  auVne  otat» 
A>ncontinuclle.Tantoft  elle  les  prioit  de  luy  en(èi« 
gner  <^uelquc  autre  chofe;  Et  elle  euft  volontiers  do- 
mande  desconfcils  &:des  reigles  iufqucs  aux  N  oui- 
ces  ,  pendant  qu'elle  donnoit  l'exemple  aux  plus 
Escii-  «/i  !•  anciennes.  Le  fagc  fils  de  Sirach  dit,  qu'il  n'y  a  rien 
au  Monde  de  plus  odieux  qu'vn  pauure  qui  cft  fu- 

Sexbé,  &  qu Vn  riche  qui  eft  menteur  %  M^us  on  peut 
ire  qu  il  nyaiioit  rien  deplusagrcablêque  devoir 
cil  elle  vne  perfbnne  extrememenc  riche, eftie  en 
quelque  façon  menceufe  pour  eftretropluunble: 
carfè  voyant  toufiours  indigente  &  neceffiteu(èj 
quoy  qu'elle  fuft  dans  vne  heureufc  abondance,  el- 
le mandioit  les  fecours^  les  prières  de  ceux  qui  cuf- 
fent  pluftoft  eubcfoindcs  lîennes.  Ellcdcfroboi^ 
par  vne  fainte  imitation  tout  le  bien  qu  clic  voyoit; 
Et  quoy  que  difcnc  les  Prophètes  de  ceux  qui  pillent 
les  pauurcsj&qui  senricniin^fie  leurs  pliiMIp?; 
bles  proyes, cette  làinte  Ame^uoit  troi^iie  moyen 
de  lauir  innocemment  d  vn  coft^p4jutre ,  Ici 
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grâces  &.lcs  venus  à  celles  à  ({ui  elle*  melme  ea 
eufl:  peu  donner. 

Enfin  après auoir  paffé  vingt- vn  an  en  cesCûnt» 
exercices^  Dieu  voulut  en  rappellantà(by>recom« 
penfi:i/a  perfouerance  &fafidebcé:Elle  tomba  ma* 
ladecfvnefiiurecddnuëquineduraque  cinq  iours, 
pendant  lefqucls  fa  patience  admirablcj&fcs  prières 
continuellcSjfircnt  voir  qu'elle  eftoicbcaucoup  plus 
occupée  de  Dieu  que  de  fon  mal.  Si  elle  oiiuroit  !a 
bouche  ceneftoit  pas  pour  fe  plaindre,  mais  pour 
louer  Dieu-,  Et  elle  cntretenoit  Icsaâiftansdes  cho- 
ies de  pieté  &  de  1  auue  Monde ,  auec  des  paroles (i 
vhies  U  fi  efficaces,  qu'elle  paroUToit  moins  vne 
crcatuFel»mialne,qui  parle  des  biens'qu  elle  crditfiT 
qu'elle  efperc,qu  vn  Ange  qui  raconte  ce  qu'il  voir» 
&ccqu'ilpo(rcdc  défia.  Elleauoittoufiours  defiré 
que  fon  bon  fils  l'afliftaft  à  la  mort,  &  Dieu  luy  ac- 
corda Ton  dcfir  :  car  il  luy  rendit  ce  dernier  deuoir, 
mais  auec  tant  dcilcuation  à  Dieu  de  parc  &  d'au- 
tre, que  tous  ceux  qui  eftoienc  prefens  non  feule- 
ment virent,  mabreiTentirenc  la  giace  &  de  la  Me-: 
te  &  du  Fil^iBt  qtt*ib  rcmarqucxent  auec  cftonne- 
ment  vne  application,  de  vne  correfpondance  d'es- 
prit à  efprit,  oû  il  ne  pacoiflbitricndelafbiblefle 
des  fens ,  ny  de  h  Nature.  Il  eut  aflèz  de  courage 
pour  Juy  adrainiftrcr  luy-mcfmc  tou5  les  Sacrc- 
Hicns  ;  àc  clic  les  rcccut  auec  vne  rcucrencc  &  vn 
fcntiment  qui  monftroicnt  bien  qu'elle  n'eftoit  pas 
plus  malade  d&fonmal,quc<fel]^otttdiuiu  qu^l^ 
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faifoit  languir  depuis  tant  de  temps.  Quelques 
Sœurs  remarquèrent  la  fidélité  de  fon  obeïflancc 
iufqucs  à  ce  dernier  moment,  &  iufqucs  dans  les 
moindres  cbofcs  \  car  Tlnfirmiere  s'cilanc  appro- 
chée d'elle»  après  <]u  elle  eut  receu  rEtreme-On^ 
âion ,  pour  içitioir  fi  elle  ne  vouloic  pas  prendre 
quelque  nourriture» elle  (èdirpolàdobe'ir  àcecor* 
dre  -,  Et  defiaeneauok  porté  auprès  de  Tes  lèvres»  ce 
qu'onluy  vouloit  donner  \  mais  foudainvne  autre 
penfcc d obeiïTance  la  retint,  &  elle  demanda  à  la 
Soeur ,  fi  la  Mere  Prieure  luy  en  auoit  donne  la  per- 
miflion.  Ce  furent  là  les  dernières  paroles  qui  ior-* 
cirencdc  fa  bouche,  &  qui  furent  bien-toft  fiiiuiet 
dttderoier  fbufpir  ;  Elleentra  dans  Tagonie  incon* 
tinent  après»  &  elle  pafla  fi  doucement  qu'à  peine 
ojl  s'enaperceût»&  qu'il  fembloit  que  cette  (èpara<« 
donqutailleun  paroîft  fi  violente  »  ne  fiit  pas  tant 
la  (ortie  de  foMme,qu  vn  recueillement. 

£Jlc  pouuoit  auoir  alors  foixantc  &:  dix-liui6l  ans,' 
&  elle  auoit  le  vifage  comme  Tont  ordinairemct  les 
pcrfonnes  de  cet  âge,defi:hargc,  couuert  de  rides, 
fur  lequel  paroifToicnt  les  rigueursd Vne  vieauilere 
&  penitcnte,auiri  bien  que  les  iniurcs  des  années^  Et 
voila  qu'auilî-coil  qu elle cuft expiré,  ilfemonftra 
fi  plein»  fi  poly»fi  majeftueuz  &fi  beau»  quelle  ne 
paroifibit  pas  aMÎi  pliis  de  quarante  ans,  &  qu'on 
euft  ditque  la  mort  qui  deftruit  tout  dav  les  au- 
tres ,  n'eftoit  venue  en  elle  que  pour  reparer  les  rui- 
nes de  la  vicilieiTc  &  du  temps.  CoAunc  iilagracc» 
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qui iufques là auoitanimé  (on amc,  cud  voulu  ani> 
mcrfon  corps  à  Ton  tour, il  fcmbloic  qu'on  y  vilt 
briller  au traucn  des  ténèbres  delà  mort,  quelques- 
vnesdc  ccsbeautez  immortelles  ou  que  la  Gloire 
mefoiecuft  rcfpandu  quelques  rayons  par  aduancji^ 
(Sirvnc  chair  quelle  doit  vn  iour  coure  couurirde 
lumière  &  dciplendeur.  Au  moins  fuc-ccàpeu  près 
la  penfée  de  ceux  qui  k  virent  au  trauers  de  la 

frillc  dans  le  Chœur ,  où  on  Tattoic  expofêc ,  àc  qui 
i  regardant  comme  Tne  Sainte  ,  ieccoienc  leurs 
Chappelets,  afin  de  les  faire  toucher  à  ce  precieur 
dcpolt.  La  Reyne  mefme  Marie  de  Medicis ,  &c 
les  Princeflcs  qui  l'auoienc  veue  en  fa  maladie,  fc 
trouuantà  Ton  enterrement ,  qui  fut  fait  par  Mon- 
£curdu  Val,  IVn  des  Supérieurs  de  l'Ordre,  furent 
Corprifesd  eftonnemene&  d'admiration^lorsqu  el- 
les appciceucent  ce  changement  \  sclaméconnoif^ 
.  jànt  prefque,  reconneurent  par  ce  petit  efdiantil- 
Ion,  queparmy  lesluftesja  mort  donne  bien  plus 
de  bcauccz  &  de  biens ,  qu  elle  n  en  ofte. 

O  que  la  grâce  cft  belle ,  quelle  cftaymable,quc 
les  changemens  qu'elle  fait  dans  les  cœurs  font 
beaux  &  grands,  puis  qu* elle  en  fait  de  fi  beaux  & 
tk  fi  grands  fur  les  vi£i^es  i  Que  les  effets  qu'elle 
produit  dans  les  amesviuaiites  8c  immortelles,  font 
nobles  fie  adorables,  puis  quelle  en  produit  de  li 
menieilleuK&de  fi  eiitdents,mcfine  fur  les  corps 
morts  î  O  que  nous  laymerions y  &  que  nous  en 
ferions  charmez ,  fi  Dieu  dont  elle  eft  rimage 
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n  auoit  pas  voulu  qjicHc  fiift  cachée,  &  inconnui? 
comme  luy ,  ou  fî  comme  luy  elle  pouuoit  prendre: 
vn  corps  pour  k  dcfcouurir  ic  monûicc  inos* 
yeux. 

CHAPITRE  SECOND. 

De  fa  ISlaiJfanee  &  de  fon  enfance, 

V  E  L      E  inclination  qu*ayenr  Ic^ 
créatures  à  produire  leurs  icmblablcs,^ 
&  à  fc  rendre  libérales  de  leur  propre? 
clhc,iln'y  a^qucDicu  qui  puifle don- 
ner à  ce  c|u  il  produit  toute  l'ellendue  defaNature 
&  de  fcs  Perfcâ:ioni  j.Et  il ii4ippaiticnt  qu  a  cettcf 
Boncfriniinic  delècommuiuqucr  infinimeat»-  Ën-^ 
coren'a'-tfil  cepouuoir  que  danS'  quelques- vnes  dicp 
(es  operatioos4'  Sil  produic  en  foy-  melme  vn  Dieil^ 
gcand,  puifTant  &  uinc  comme  luy,  il  nepeutdonÀ^ 
net  àcc  qu'il  fait  hors  de  foy,  qu'vne  petite  partie  de 
foy-mefme;  Et  il  faut  de  nccefïïté  que  tout  ce  qui 
fort  au dehors,foittcl}cmcntdifFcrentj& tcllcmcnc 
ciloigncde  lay^.qucs'ily  a;quclque  rerTcmblance^ 
ilny  a  aucune  ptoportion.  Cen'eft  donc  pasvnd 
menieiile^  fi  pamiy  les  hommes  les  defceodants 
n'oncpas  touttoimr]a.yecm  de-leurs  Peres'i  se  (î  do 
deux  vies  que  les  gens  de  bien  ont  le  bon  heur  d^ 
poflèder»  inné  peuuont  comuniquer  ileuss  Enfans^ 
«pe  k  moindre.  Nous  ne  fouîmes  piosautemps  où 
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f homme  inccrieur  &  furnaturel^pouuoic  eftre  coni^ 
me  fautrefaoïnmc^  pcrpenté  par  Ynefaince  généra- 
tion ;  La  grâce  ircft  plus  attachée  comme  autrefois 
i  la  chair  &  au  fang  s  Et  tant^enfàtitqtic  les  Saints 
puifènt  donner  à  leurs  Enfans  laluftiçc  qui  eft  en 
eux  ,  ou  au  contraire  ik  ont  ce  malheur  d'y  faire 
pâiTcr  le  Pechc  qui  n'y  eft  plus.  Ncantmoins,  quoy 
que  la  parole  de  Dieu  ne  (oit  point  lice ,  &  que  Ton 
cfprit  foit  libre  pour  (ôufflcr  où  il  luy  plaift,  il  faut 
aduoikr  que  comme  aunefois  il  choiiitvn  Peuple 
entre  tous  les  autres  pour  faire  alliance  particulière 
auccluy ,  il  choifit  encore  quelquefois  de  certaines 
£iinilles«  ou  (on  amitié  s'entretient  &  k  con(èrue 
de  Pereen  Fils,  où  il  met  fes  plaifirs  &  (es  délices,  & 
dans  leiquclles  on  diroît  que  Dieu  mefme  &  fes 

f races  pafTcnt  de  génération  en  génération, comme 
:  premier  &  le  plus  ancien  patrimoine  de  la  Mai- 
Ibn.  Telle  peut  on  dire  qu'cftoit  celle  de  M.  de 
Berulle,  où  la  pieté  de  plufieurs  générations  s'eft 
recueillie,  corne  nous  auons  vcu  en  Ùl  fainte  Mcrcj 
&oàelle  eft  defcenduë  toute  ardente  U  toute  en-* 
flammée  comme  elle  eftoit,  en  la  peifonne  de  ce 
bien-heureux  Fib. 

nafquit  le  «jnatriefme  de  Feburier  l'an  mi! 
cinq  cens  ibixante  &  quinze  au  Chafteau  de  Se« 
tîHy  enChampagne,&  nx  iours  après  ilreceut  à  Pa- 
ris dans  les  eaux  du  Baptefmc  le  nom  de  Pierre, 
en  la  Parroiffe  de  Samt  Nicolas  des  Champs. 
A  pcixkç  fut-il  entré  dans  les  premières  années  de 
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ion  Efifiuice  j  ou'il  donna  pltt&ors  marqiês  ié 
Pieté  ,  &  quH  m  voir  redincc  <k  la  Grâce  bien 
auancc  en  vn  aagc  où  la  Nature  commence  encore 
Icficndanslcs  autres.  Chacun  adniiroit  Icsai^lion» 
d'vn  homme  parfait  en  vn  Enfant,  malgré  Ja foi- 
blefTcdcs  années  on  y  appcrccuoic  va  cfpricfubt  il 
dciudkieiiz  ;  on  y  remarquoic  vne  Vertu  vcnuë 
auant  terme ,  &  qui  pourtant  ne  paroiAbitpomc 
defi^âueufe:  BC  à  la veuc  de  tant  de  prefagcs ,  qui 

fromettoienc  qu'ilferoit  vn  iour  vndcs  plus  grands 
eribnnapesde  (on  temps,  on  ne  pouuoitsempef- 

Quii  paras      i       j  j       i  ^  ^    xn  -  ' 

fucrericnc.  chet  dcs  cntredire  Ics  vns  aux  auttcs,  Mais  que  pcn- 
iM»  a.  «.  fc2-  tous  de  cet  cnfant,ô^  que  croyez-vous  qu'il  fera 
quelque  iour? 

Des laagc  de  fcpt  ans  il  eut  vne  connoiflance 
tics-particulière  de  Dieu  &dc  la  puretéiBC  ilcon-; 
ceut  vn  tel  amonr  pour  cette  Vertu  ,  que  par  vn 
mouuementeamotdinaire  &  infpiré,il£tVœude 
Virginité  ^  &  y  confacra  fon  ame  &  (on  corps  en 
rfaonneorde  la  fainse  Trinité»  de  Ibsy s» &  de  la 
Vierge  (à  Mere.  Il  auoit  beaucoup  de  deuotion  à 
Sainte  Catherine  de  Sicne  ,  &  il  en  a  receu  de  très- 
grandes  aflîftâccs  en  diuers  temps: Mais  entre  autres 
grâces ,  il  luy  doit  celle-cy  i  et  ce  fut  à  fon  imita- 
tion (  comme  l'on  croit  )  par  le  fccouis  de  fea 
|>Tieres,  qu'il  fit  œiNBii»  Si  ceipeâadc  fut  aereablo 
aDieu^&auacAnges  en  la  perfonnedVn  enênt,  o\\ 
le  peut  iuger  %  le  diray  feulement  qu'il  tax  fi  dcià«' 
gisable  ai  Démon      dans  les  eaconàfiaesquece 
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Scmiteiir  «le  Dieu  fit  plufieurs  années  après,  il  ne 
j)cût  s'cmpcfchcr  de  luy  reprocher  publiquement 
cette  adtion  gcnercurc.  Il  adioufta  mermc  qu'il  l'a- 
uoic  faite  ayant  les  genoux  nuds  fur  vne  pierre,' 
croyant  par  cette  circonftancc  luy  donner  ?ne  plus 

Sraadecon&fion  :  Mais  il ic  vengea  mal,  et  au  lieu 
t  cette  nulfaeureufe  honte  qui  naift  de  foibleflè 
cniiTpluspartdesliomaics^locs  qu*onIes  fiii{>rend 
en  quelque  honneur  qu'ik  ren<Knt  à  Dku,  ii  né 
fouftrit  que  cette  honnefte  &  douce  pudcui  ^  qui 
vient  de  la  modcftic  &  de  l'humilité. 

Cette  première  deuotion  en  attira  plufieurs  au-^ 
trcs,et  des  lors  connoifTant  la  grandeur  de  cette  en-* 
trcprife,  il  pritlacouftumedc  reciter  cous  les  iours 
l'Hymne^  JeJkomtaFhgmm,  pourhonnorcrr£f«» 
pouzdes  Vierges, &  pour  mettre  pat  cet  hommaV 
ge ,  ce  précieux dcpoft  de  la  Virgiakéen  fiiprote* 
âion.  Il  fit  aufli  à  cette  intention  plufieùts  ezer* 
ciccs  de  pénitence,  comme  de  icufner,  de  veiller, 
de  fc  relcucr  la  nuiâ:  pour  faire  oiaifon,  &c  de  pren- 
dre mcfmc  la  difciplinc.  Enfin  il  n  oublia  rien  pour 
abbattrc&  pour  tourmenter  vn  petit  corps  encore 
toutfoibie,  àc  tout  innocent,  il  le  conuderanon 
fculcmen  t  comme  vnechofeeftflûigere, Ôc  qui  n*e^ 
fioitplusàluy,maiscemaeTn  ennemy  qui  pour- 
rait luyfaice  la  guerre,  s'il  le  bûfibit  fortiner$BCil 
tifcha  de  s'sdèiirer  contieles  tentations  du  plaifir 
&:  de  la  volupté  par  tous  les  ^cimcns  de  la  peiae,& 
de  la  doulc ur,  ~ 
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A  peine  auoit-il  paffc  céc  aagc ,  quand  il  perdit 
fon  Pcrc,  &  dcflorsil  cftoit  tellement  cfclairé,qu  on 
cceut  quil  auoit  bcfoin  de  confolation  :  Mais  il 
monftrabicfi-coft  qu'U  cftok  capable  d'en  donner 
luy-niefiBeaux  aucr€S»&il ne  dit  autre  chofe quand 
on  luy  appritcetce  orifte  aouuellc  finon  ces  paroles» 
il  faut  vouloir  ce  ^ui  plaift  à  Dioi,  (à£ûnte  vo~ 
loméfeitfake.  Ceux  qui  vindrcnt  pour  le  confb. 
1er  s  en  retournèrent  non  (èolementplusconrolez, 
mais  plus  faintsi  Et  ils  remportèrent  bien  moins  de 
pitic  de  fon  malheur,  que  d'admiration  de  fa  vertu. 
Auffi  en  donna-t'il  tant  de  marques  que  les  parens 
mcfnudcla  Maifon  ne  craignirent  point  de  le pro- 
poièr  pour  exemple  à  fa  picufe  Mcre ,  qui  iniques 
alorsauoit  efté  Icfien }  st quelle  mcfrne  n*a  point 
ctt  de  honte  d'aduoiier  quen  cétennuy  fi  pefant»  & 
fi  iènfiUe  ,1a  plus  grande  partie  de  fa  confolatioa 
&  de  (à  force  vint  de  cet  ennmt. 

Ce  qui  eft  de  mcrueillcux,  c  eft  qu  il  laconfola 
non  par  le  plaifîrde  fa  prcfence  comme  les  autres 
Enfans ,  mais  par  la  fageflè  de  fes  difcours  -,  non  par 
la  force  du  fang,mais  par  celle  de  la  raifon  \  non  par 
lepouuoirdela  Nature,mais  par  l'efficace  de  la  grâ- 
ce. C  eft  ia  manierefainte  &  chreiticnne qu'il  tiat 
alon,& qu'il  a  tenue  depuis  dans  les  autres  afli- 
ÛLons  que  cettemtueufe  Dame  a  efprouuées.ll  re* 
tiroir (bnefprit de  la  pcnSe federobjerdefa dou- 
leur,  mais  au  lieu  de  l'attirer  à  foy ,  il  rcilcuoitale- 
fus-Chrilly  il  la  dcAachoic  de  ia  crcatuic  qui  caufoic 
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Tes  peines ,  mais  au  lieu  de  l'af  cacher  à  yneautre  >  il  la 

portoic  immcdiatcmcnt  au  Créateur;  Et  il  vouloit 
que  fans  s'arrcftcr  à  ces  plaifirs  imparfaits,  &  à  ces 
caucs  paHagcrcs,  qui  n  oftent  la  foif  que  pour  vn 
inomcnc ,  elle  allaft  tout  d'vn  vol  puifcr  dans  ia- 
fi>urcc  6c  dans  le  fcia  de  Dieu  >  le  repos  &  la  traa*. 
quiiliré. 

lifalloit  faire  vne  grande  violence  ^  &  auoiff 
fnc  otcraof  dinaire  verra  pour  fe  priuer  d'vn  Fils  fi 
aymabie  &fi  verraeux  ;  Efle  le  fit  pourtant,  &  pre«' 

fcrant  fon  inftru6tion  à  fon  propre  contente^ 
ment ,  elle  le  mit  entre  les  mains  des  Reuerends 
Pères  Icfuites,  pour  le  former  par  leurs  foins  à  la 
Science  &  à  la  Vertu.  On  ne  f<5auroit  rapporter  icy 
tous  les  refmoignages  que  ces  bons  Pères  ont  ren- 
dus de  luy  i  Ikom  aScuré  pluficurs  fois  qu'ils  n'a-, 
uoienc  iamais  veu  vn  ciprit  plus<forc,  plus  pcne« 
tranty.ny  plosefdairé  %  vn  jugement  plusmeur^vnd 
mémoire  plus  heureuiè  ;  et  k  fcul  reproche  au'iU 
luy  ont  fait  cft ,  qu'il  eonfondoit  &  rcnucrfoit  Tor- 
dre de  la  Maifon  ,  &  que  par  l'abondance  de  fcs 
lumières  ,  il  faifoit  fouuent  de  fcs  Maiftrcsfcsdif- 
ciplcs.  Mais  quelques  qualitcz  qu'il  euft  receues  de 
Ja  Nature ,  il  ne  fe  repofoit  pas  pour  cela  fur  fes 
dons,  et  iltrauaiUoit  pour  fe  rendre  f^iuanc  aucc 
autant  de  foitf^que  (I  elle  ne  luy  eud  rien  donnée 
€en*eAoitpas  quil'peaËift  à  fttrpafièr  fescompa. 
gnons  j  vnc  plus  noole  ambition  le  poiTedoit  \  e& 
Comtat  dés  lots  il  auoic  deflein  de  le  faiseEcdcn 
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fiaftiquc  ,  &  dcftudicr  en  Théologie  ,  il  brufloic 
dcnuicdc  paiTcr  des  autres  Sciaiccsi  ccllc<juicn 
cftlaMaiftrcffc  &la  Reync. 

En  cette  veuc  il  auoit  recours  particulicrçmcût 
à  la  Sainte  Vierge  \  Il  luy  rendoic  tous  les  iouis 
quelque  hommage  à  cette  intention;  £C  quîfçaura 
le  progrcz  quil  fit  en  peu  de  temps  dan$  les  Let- 
tres humaines,  en  la  Philofophic,  &cn  laTheolo^ 
gic,croirafanspcinc'quccettemcrucillecftpluftoft: 
dcuë  au  pouuoir  de  la  Mcre  de  Dieu,  qu'aux  ad- 
uantages  de  fa  NaiiTance,  ny  à  fon  trauail.  Non 
feulement  il  marchoit  à  grands  pas  dans  les  con- 
noiifancesqui  luy  eftoienc  enfeignées:  mais  il  pai« 
foitiufques  à  celles  qu  on  nauoit  pas  encore  com- 
mencé de  luy  enfeigner  \  Bt  comme  fi  Dieu  euft 
efté  ialoux  que  les  nommes  fe  fufient  méfiez  de 
luy  defcouurir  fes  Myftercs ,  il  les  preoenoit  &  (è 
rcndoit  luy  -mefme  (bn  premier  Maiftre.  Le 
R.  P.  Euftache  de  Saint  Paul  Feuillant  Dodcur 
de  Sorbonne,  homme  dVne  pieté  finguliere,& 
d'vûc grande  érudition,  a  rendu  tcfmoignagc  de 
cetteverite.  Car  entre  autres  chofes  il  a  rapporté 
que  pendant  qu'il  cftudioit  en  Logique  ,  il  luy  fie 
vndifcQars  fi  cQeué  au  dciTus  de  ce  qu'il  pouuoit 
BttoirapprisdefonMaiftte,  pour  expliquer  la  dé- 
pendance que  les  créatures  ont  de  DiBV^taiit  en 
leur  eftrc,  qu'en  leurs  opérations ,  &  pour  montrer 
l'obligation  quelles  ont  d'eftre  eftroitement liées 
àluyparladifpoûtiondcicur  volonté,  auflibicn 
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S' lue  parbcondidondéleur  eflcnce,  quileftoitai- 
e  deconnoi&re  qu'il  n'auoîc  peu  puiiercettedo- 
d:rine  en  vne  autre  elchole  qu'en  celle  du  Saine 
Efprit. 

Vndcfcs  plus  ordinaires  entretiens  eftoit  auffilcs 
grandeurs  &  les  vertus  cTc  la  Sainte  Vierge.  Il  auoic 
pris  la  charge  de  la  Chapelle  de  la  Congregadoa 
qui  luy  eftoit  dédiée  ;  Et  il  Tacommodoit  auec  tant 
oc  foin  qu'il  infpiroic  la  deuotion  à  cous  fes  Con- 
frères, if  nefe  pafToit  point  de  Fefte  quefà  pieté 
ne  luy  fbumift  quelque  nouuelle  innention  pour 
orner  FA utel;  Et  il  marquoit  autant  qu'il  luy  eftoit 
pofTiblepar  ce  changement  &:  cette  diuerfitc  ,  les 
vertus  ôdles  grâces  oiucrfes  de  cette  grande  Rcync,  ^ 
qui  comme  ditlcPfahTiifte,  cft  àcoftcdroit  du  ^oy 
fonEfpottx  en  vcftemens  d'or ,  parée  &  enuiron* 
née  dVne  agréable  variété .  Les  chofes  mefmes 
4es  plus  viles  &  les  plus  abieâes  luy  eftoicnt  agréa- 
bles en  la  Mailbn  du  Seigneur  ^11  ne  defdaignoit 
pas  de  balayer  luy'mefmeia  place  \  Btileuftmefme 
ibuffert  volontiers  pour  l'amour  de  Dieu  d  eftre 
mis  au  rang  des  baliieurcs  du  Monde  aucc  Samc 
Paul. 

Parmy  ces  occupations,  il  y  auoit  peu  de  fujet  de 
icraindielcs  cheutes ,  ou  la  corruption  de  la  Nature 
précipite  quelque- fois  les  icuncs  gens.  Toute- 
rois  tout  bon  quileftoityil  fe  deffioit  deCegasdoit 
de  foy-mefine,  comme  vn  autre  feroit  d'vn  meC- 
chantiEtilveilloit  fur  fes  feos  auec  autant  de  foin^ 
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c]ucs*illeseaftcrouucz  cousles  iours  en  faute.  Bien 
loin  de  nourrir  des  paflions  crirainélies  »  il  ne  par^ 
dbnnoic  pas  mcfme  aux  indifferentes  \  Bt  en  c£t 
aage  où  les  (èns  entrans  de  nouueau  dam  le  Monde, 
font  encore  tout  auidcSj&côme  tout  affamez  de  fcs 
obicts,  il  les  mornfioit  lulques  à  leur  rcfufcr  la  vcu-ë 
■&Ie  plaifir  des  plus  innocens.  Le  moindre  mouue- 
ment  de  la  Nature  eftoit  vn  crime  qu'il  ncpouuoit 
fouffrir,quoy  quelle  s'y  fuft  emportée  fansprei^ 
dre  confeil  de  la  volonté  \  Et  il  punifToit  fouuenc 
en  elle  des  chofes  que  Dieu  n'y  auoic  pas  coit^^ 
damnies. 

Il  s*approchoit  aufli  fort  founenc  de  la  Sainte 

Euchariftie,  non  feulement  pour  faire  mourir  en 
foy  ic  Pcchc,  mais  pour  trouucr  en  cette  diuine 
nourriture  la  vie  de  la  Grâce  ;  non  feulement  pour 
remédier  à  fcs  befbins  ^  mais  bien  plus  pour  s'vniir 
auec  Ibsvs-Christ;  Et  enfin  non  feulement 
pour  y  chercher  fa  perîfeâion^mais  pour  s  y  per- 
dre &  (è  transformer  en  luy  entièrement.  11  con- 
fidèroit  que  tout  de  mefmé  qu^en  laNature  lacor- 
ruption  d'vne  chcfe  n*eft  que  le  commencement 
de  louurage  ,  fi  clic  n cft  luiuie  de  la  génération 
d  vne  autre  j  aulîi  la  mort  du  vieil  Homme  n'ell  que 
le  commencement  de  la  fanitification  ,  fî  le  nour 
ucaun'eft produit;  Et  que  ccluy-Ià  n'cftCbrcfticn 
qu'à  demy  y&  comme  vue  cfpece  d'auorton  qui 
meurtaupeché  jSiln'eiUblit  en  foy  lavie^l'efprit 
&  leregaedclfiSYS-  . 
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^  'lamais  on  ne  le  voyoic  dans  royfiueté ,  iamais 
clans  les  diuerciilèmens,  oùlesperfonnes  decétàa* 
ge  ont  accouftumé  de  (è  relaichcr  \  £t  comme  on 
temarque  de  I b s v s-C hr i s t  qu'on  la  veu  (bu- 
uenc  pleurer  ^  mais  que  iamais  on  ne  la  veu  rire,  en* 
corc  qu'il  y  ayc  des  ris  innocens  j  on  remarque 
au/fi  de  ce  fîcn  Difciplc  &  Imitateur,  qu'on  ne  l'a- 
iamais  veu  ioiier  à  aucun  jeu,  pour  innocent  qu'il 
fiift.  Ccft  peu  de  dire  qu'il  s'abftenoicdesplaifirs, 
il  embiafToicles  peines  &  les  douleurs;  £c  outre  les 
pénitences  donc  nous  auons  defia  parlé,  il  en  pra- 
tiquoic  d  autres  en  toutes  occafions.  Car  il  euoic 
tres*foigneux  de  ioindre  la  mortification  auecro- 
raifbn  *,  et  il  tenoit  cette  maxime ,  que  comme  la 
Croix  nous  a  mérite  toutes  chofcs,  il  falloit  que  ce 
fuft  par  elle  &  aucc  clic  que  nous  les  obtinflions 
toutes.  On  la  furpris  pluficurs  foispriaijt  les  ge- 
noux nuds  fut  de  petites  pierres  qu'il auoitamaf- 
fécs  exprès  9  ht  au  lieu  que  laplufpart  des  Chre* 
fiicns  ont  fi  peu  de  coeur ,  qu  ils  n*cmpIoycntibu<^ 
ucnt  la  priereque  pour  éuiterlesmaux,bienqu*el* 
le  Coit&tc  pour  vne  fin  bien  plus  noble  &  bien  plus 
haute^ilne  prioit  prefque  iamais  qu'ilnechercnaft 
à  foufTrir  en  mefme  temps.  Neantmoins  on  ne 
voyoit  point  fur  Ton  vifage  ccttc#ufterité  fcuerc 
&  chagrine ,  qui  ne  fait  voir  la  deuotion  aux  hom- 
mes qu'auec  frayeur  ,  ^  qui  femble  ne  donner  à 
Dieu  les  chofes  qu'à  regret.  Son  abord  ciloit  doux 
j&  gracieux  j  fou  entrcdça  i^pjy  d«  l'efprit  do. 
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Dieu,  maisde  cet  £{prk  qui  porte  auecfoy  la  paix 
&  la  fuauicé  ;  BC  parniy  la  Majefté  qui  luifoic  fur 
Ibn  vilàge,  on  y  voyoit  vne  douceur  Angélique  qui 
auoit  quelque  cholè  d'attrayant  «  &  aui  donnoit 
pour  les  chofes  diuines^  de  Famour  aufS  bien  que  du 
rcfpcâ:.  Ses  compagnons  ne  le  pouuoient  rcgar- 
ticr  qu'aucc  vénération  :  Et  bien  qu'ils  fuflcnr 
cfloignezdefa  modeftie ,  de fon  recueillement,  de 
fa  mortification ,  de  fa  pénitence ,  &  de  fcs  autres 
vertus ,  ils  ne  iaiâbient  pas  de  les  coniidererauec 
plaifir  &  auec  édification.  Il  arhua  vn  ioûr  que  1  vn 
d'eux  ayant  trottué  moyen  d'entrer  en  fa  chambre 
iiir  lesvnze  heures  dttibir&nsqu'ils'enapperceuft, 
le  trouua  priant  Dieu  à  genoux  en  vn  coin  ;  se 
comme  en  ces  lieux  on  eu  foigncux  de  faire  cou- 
cher tout  le  monde  des  les  neuf  heures  dufoir,  on 
connut  par  là  qu'il  fe  releuoit  la  nui6t  pour  prier; 
Et  que  pendant  que  le  Démon  &  les  pécheurs  f  c 
ferttent  des  ténèbres  pour  commettre  mille  crimes^ 
il  les  confàcroit  àDieupar  des  cruures  de  lumière. 
Quelques-  vnscroyent  que  cette  deuotion  luy  cfloit 
ordinaire^  eemefme  qu'allez  fouiient  aulieu  de  le 
remettre  au  XvOi  pour  y  continuer  fon  (bmmeil/il 
pafToit  le  refte  delà  nuidk  couché  fur  la  terre. 

Mais  à  parlai  véritablement,  il  ell  mal-aifcdc 
rien  dire  de  certain  depluficurs  allions  fcmblablcs, 
tant  il  y  fuyoit  la  connoifTance  des  hommes,  afin 
defuïr  leurs  louanges.  Ce  ne  font  pas  lesieulcs  te- 
fiebrcs  qui  nous  ont empefché  de  yoir  fcs  pcnitcn« 
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plus  caché  que  la  nul6t.  Les  murailles  de  fa  cham- 
bic  en  laquelle  il  fe  rcnfermoic  foigneufcmcnt,' 
eftoient  les  feuls  tcfinoins  de  fon  zclc  jBt  il  eft  im- 
poffibled'emaconcerleseffecs»  il  comme  les  pièt- 
res doiuenc  m  iouf  s'elleuer  contre  les  mefchants 
pour  leur  icprodlicr  leurs  crimes,  elles  ne  sefleuent 
maintenant  pour  publier  fes  vertus;  11  ne  voulok 

f\ds  mefme  qu'on  s  apperccuft  qu'il  communioit 
buuent ,  il  s'approchoit  en  fecret  de  ce  Dieu  ca->. 
chc  ;  et  ÙL  vertueufc  Merc  a  rapporté  que  quand 
ils  eftoient  enfemble  en  leur  MaifondesChamps, 
il  fàifoit  trouuer  bon  au  Cure  de  le  communier 
auant  la  Mcffe ,  afin  de  Tentendre  après  auec  tou- 
te la  compagnie  ,  &  de  ne  point  donner  lieu  de 
penfcr  qu'il  cuft  plus  de  dcuotion  que  les  au- 
tres. 

Alors  il  n  auoit  point  encore  de  Dire(Sl:eur,qui 
prift  foin  particulièrement  de  fa  conduite.  Iesvs- 
Ch&ist  eftoitle  feul  quil  confultoitpar  la  priè- 
re dont  il  prenoit  les  ordres  par  les  infpirations; 
st  il  voyoit  ion  ame  ilhumnée  de  la  meune  façon 
que  la  celcfte  lerafalcm ,  qui  a  Dieu  mefme  pour  fà  ajoc.  %v%h 
lumière ,  &  qui  n'a  point  tfatitre  Soleil  qui  iTefclairc 
que  l'Agneau.  Mais  il  ne  demeura  pas  long- temps 
en  cet  eftat ,  D  lEV  qui  iufqucs-là  au  oit  efté  fon 
vnique  Gouucrneur  ,  voulut  qu'il  en  cuit  encore 
.vn  parmy  les  hommes  5  Et  il  commen(5a  d'clbc 
jxaité  deU  ttciiae  Ëifoa  qoe  l'£gUfc^  qui  bien 
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qu'elle  foie  conduite  par  Iesvs  ,  &  qu'elle  layc 
pour  fon  inuifiblc  Chef,  a  neantmoins  fur  la 
Terre  vn  Chef  vifiblc  à  qui  clic  obcït ,  &  de  la 
bouche  duquel  elle  reçoit  Tes  ordres  &  fes  Ora> 
des.  La  prouidence  diuine  le  mie  encre  les  mains 
'de  Dom  Beaucoufin  Vicaire  des  Charcreuz  de  Pa- 
ris ,  vn  des  plus  grands  Pcrfonnages  de  fon  temps, 
à  qui  DiEV  auoit  donne  vnc  telle  Grâce  pour 
ayder  aux  amcs ,  que  de  fa  folitudc  &  de  fon  de- 
fcrt,  il  connoifloïc  &  voyoit  mieux  les  routes 
Quelles  deuoicnt  tenir  dans  le  Monde  »  que  ceux 
qui  eftoienc  dans  le  Monde  me(me.  Mais  quel-; 
[ue  profit  quil  fuft  capable  d'apporter  aux  autres^ 
on  l'en  croit ,  il  a  eft£  peu  vtile  à  celuy  donc 
nous  parlons  ;  se  il  a  fouuenc  tefmoi^ié  que  ce 
•petit  Efcholier  eftoit  fi  fçauant  dans  les  ckofès 
(pirituelles ,  fi  efclairc  de  la  lumière  de  D  iev  ,  fî 
hdcle  à  la  fuiuic  ,  &  fi  rigoureux  à  foy-mcfmc 
en  la  pratique  de  la  mortification, qu'il  apprenoit 
de  luy  pluiîoft  qu il  ne  l'enfeignoit \  Et  quauec la 
tendrcflc  &  l'amour  de  Pcrc  qu'il  auoit  pour  luy, 
il  fe  ièntoit  obligé  d'auoir  encore  de  la  reueren*^ 
ce  &  de  l'admiration. 
£n  effeâ  il  prenoit  &  fuiuoit  fouuent  ïbn  ^d^' 
Feues  Te^!&  uis  fut  Içs  matiercs  &  fiir  les  conduites  les  plus 
SaJinr*"  ^i^ciles.  Dieu  auoit  donné  à  ce  ieunc  Daniel 
j»*»^^»Mionneur  de  lavieillcflc  ,  pour  feoir  &  pour  prc- 
biDeaiho-  fidcr  au  milicu des Vieillaids }  Et  Ion bonMaiftrc 
£S!â^i.i.£svs  luy  failÀQt  part  de  ifcs  diMiacs  lumicrcsj» 
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comme  luy  à  douze  ans  il  cnfcignoit  fesmyfteres  ' 
au  milieu  des  Prcftrcs.  Car  ce  fut  à  cet  aagc  que  ce  Lac:»: 
fagc  Directeur  luy  ordonna  d  aller  voir  vne  Da- 
moilèllc  trauaiilce  de  crcs*  grandes  maladies  donc 
on  cftimoic  la  caufe  furnacuttUe  U  que  les  vus 
attribooienc  à  D  i  b  v  »  &  les  autres  au  DemoiL:  " 
EUe  cftoic  dedans  des  voycs  eztraordinatrie^  &  • 
meraeilleafcs  qui  amroient  ches  elle  de  toutes!  ' 
parts  pluficurs  Pères  fpirituels  pour  efprouuer  " 
&  difcerner  Ton  cfpric  j  Et  ce  fut  vne  chofc  non  ' 
guère  moins  eftonnante>  de  voir  vn  petit  Efcho- 
lier  de  douze  ans  y  aller  comme  les  autres  ^  6c  en-»  - 
trer  en  conférence  auec  des  perfennes  cbnfomr* 
inées  en  aage  ôc  en  fçiuoir.  Toute-fois  la  mer-' 
ueillc  fut  encore  bien  plus  grande  en  f heurcox 
(îiccez  qu'eut  cette  communication.  Elle  reùflît 
comme  ce  bon  Pere  l'aucic  crperc  j  Et  le  Difciplc 
apporta  vn  tel  foulagcmcnt  à  cette  Damoifcllc, 
qu'elle  ne  pouuoic  ny  afTcz  loiicr  Dieu  de  le  luy 
auoir  enuoyé  ,  ny  affez  s  cftonner  de  yoir  vn  en-' 
£mc  fi  itmply  de  fagcfTe  ,  de  grâce  ,  êc  de  deuoJ 
don.  11  me  parloit  (a-felle  dit  depuis;^  li  hau-:  a 
ment  des  myfteres  de  noftre  Seigneur .  I B  s  v  s-  a 
Christ  ,  &  des  aduantagcs  qui  fc  trouuent  « 
dans  les  roMffranccs&  dans  les  afflictions  ,  que  ic  « 
penfois  voir  ôc  entendre  vn  Ange ,  nonvnhom-  a 
me  y  &  moins  encore  ynen£int.  l'admirois  la  pro-*  a 
fondeur  de  fa  fdence,  la  grâce  &  l'efficace  de  fes  » 
parolési  Bt  i*y  voy ois  vne  Majefté  fi  puiflàntc  Ôc  fi  ml 
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hamble  ,  figfaue&fidouce  y  qu'eftant  extrême* 

•  ment  pouflcc  à  le  regarder  par  admiration  ,  i'ad- 
»  uouc  que  i'en  eftoislouucnt  empefchcc  parle  ref^ 
^  peâ.  Quelquefois  auffii  cftois  retenue  de  cette  en* 
^  uic  par  celle  que  lauois  de  profiter  de  Tes  faintes 

ioftraâions  ;  Car  quand  iene  faifois  que  lefcou* 

*  ter  ^  ie  croyois  entendre  vn  vieux  Dofteur  &  vn 
DÎKâeurcoiifbinnii  dansfesperience»  &n*aaois 
point  alors  d'autre  penfce.  Mais  quand  iehauffois 
les  yeux  pour  le  regarder  ie  voyois  vn  petit  gar- 

^  çon  de  douze  ans  »  &  cette  furprife  partageant  mon 
^  efprit  y  me  donaok  toufioun  quelque  nouuelle 
v**  diftradion. 

Telle  eftoit  Tadmiration  iqu'en  anoic  conceuë 
cette  Damoilelk  :  Telle  ou  (êmblable  Ait  celle 
en'il  donna  à  vn  autre  qui  cft  morte  en  odeur  de 
iainteté  j  £t  le  ccrmoignage  qu'elle  a  rendu  des 
dons  de  D  iev  en  luy  cft  dautant  plus  confidc- 
table  y  qu*elle  mefme  en  pofTcdoit  de  tres-grandsJ 
11  eft  vray  qu'en  quelque  forte  c'eft  mal  nommer 
les  grâces  qu  elle  leceuoit  du  Ciel,  puis  quelle  les 
acheptoit  par  de  tres-giandes  peines ,  U  qu'à  Voit 
D IBV  ia  trapper  comme  il  fai(bit  d'vne  main  & 
la  carefler  de  Tautre^il  fembloit  qu'il  voulufl  iuy 
vendre  tout  &  ne  luy  rien  donner.  Elle  aooit  eu 
recours  à  pluiieurs  grands  Pcrfonn âges  pourtrou- 
uer  quelque  fouiagcment  en  fesfouffrances,  mais 
en  vainist  après  auoir  tenté  toutes  les  voyes  or* 
dinaircs  pour    guerifon  >  il  ne  luy  reftoit  plus 

d'elpc-, 
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d'efpciancc  qu'en  vn  miracle.  D  i  e  v  en  fit  deux, 
et  non  feulement  il  la  dcliuradVn  mal  incurable, 
mais  il  l'eu  deliura  par  vn  enfant.  Le  petit  M. 
de  Benille  l'ayant  rencontrée  en  vnc  compa- 
gnie ,  commenta  à  parler  de  D  iev  comme  1 
auoic  accouftumé  ;  Et  il  en  parla  ii  diuinement,  que 
(es  paroles  luy  percèrent  &  luyouurirent  le  coeur. 
Ses  oreilles  charmées  de  (es  jpieux  &  (ublimesen* 
tretiem ,  luy  ofterent  la  deihancc  que  fes  yeux  luy 
donnoient  \  Et  elle  creut  qu'elle  |)ouuoit  bien  det 
couurir  tous  fes  Iccrcts  à  ccluy  a  qui  D  iev  def- 
couuroit  tous  fes  myl^cres.  Elle  le  tua  donc  à 
part  pour  luy  parler  de  (es  peines ,  &  pour  luy 
taire  le  mefine  récit  quelle  auoit  £iit  tant  de  fois 
inujcilenient.  Mais  au  mefine  inftant  il  luy  rendit 
par  les  paroles  que  D  iev  mit  en  (à  bouche, la 
paix  &  le  repos  qu'elle  ne  connoi(roit  plus  depuis 
Il  long-temps;  Et  tous  les  troubles  de  fon  ame  cfua- 
noiiis  en  vn  moment ,  ne  luy  laifl'ercnt  que  ccluy 
qui  vient  de  reftonncment  &  de  l'admiration. 

le  n*aurois  iamais  acheué  fi  ie  voulois  racon- 
ter tout  ce  qu*ii  a  fait  de  femblable  en  diuer(ès 
occafions  \  vnc  &ule  choiè  iê  prefente  (pe  ie  atf 
puis  laifler  »  st  les  marques  qui  en  reftent  font 
trop  belles  pîiour  pouuoir  eftile  oubliées^  Ce  (ont 
les  aduis  qu'il  donna  par  cfcrit  à  vnc  honncfte  Fem- 
me de  la  ville  de  Sens,  dont  le  Mary  eftoit  employé 
dans  les  affaires  de  fa  Maifony^  defquclsles  pro- 
px^tcrmcs  fe£OQt,inkuzcoiin^^it^e  ce^^^ 
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dcflors ,  que  ne  pourroicnt  faire  toutes  mes  pa~ 
rôles.  Il  n'auoit  qu'cnuuon  douze  ans  quand  il 
dreffa  le  premier  ,  &:  que  quinze  quand  il  drefla 
le  fécond  -,  Et  elle  a  afleuré  qu'il  luy  auojic  donné 
l'vn  àc  rautrc  fur  le  champ  >  àc  qu'il  les  auoit  cf- 
crits  en  (à  prelènce  de  fà  propre  m  ain.  M ais  il  n  eft 
pas  eftrai^  qu'il  n*ayt  point  eu  beibinde  teinps^ 
pour  vn  ouuragc  qui  partoic  d*vn  £(prit  étemel, 
&  non  pas  du  fien.  Diev  qui  dés  (on  enfance 
auoic  verfé  en  luy  des  dons  auancez  de  Nature 
&  de  Grâce  ,  vouloir  qu'il  prcuinft  le  temps  en 
toutes  faqons  i  Et  ce  n'cll  pas  mcrueille  que  cc- 
luy  qui  n'auoit  pas  eu  bcfoin  des  années  pour 
poflèder  les  grâces  du  Ciel,  neuftpas  befoindes 
neures  pour  en  Êùre  vfage. 

Le  premier  de  ces  aduis  eft  vne  conduite  qu'il 
luy  donne  fiir  quelques  befeins  qulLipperceutcn 
elle ,  après  qu  elle  luy  cuft  defcQUuert  la  confcicn- 
ce  ,  6v:  il  contient  ces  paroles.  Si  ce  qui  trouble 
voftre  confciencc  eft  chofe  de  nature  vicieufcjil 
y  faut  remédier  au  pluftoft ,  fuiuant  les  bons  & 
falutaires  aduis  qui  vous  onte(l:é,ou  qui  vous  (è- 
ront  donnez  :  Bt  fi  c'en  chofe  de  condition  l^e- 
re  ou  indifférente,  il  la&ut  reietter  (ans  s*y  amur- 
fer ,  &  y  perdre  du  temps ,  &  s'employer  à  vn 
meôleur  exercice  :  Car  n  nous  laiffons  remplir 
nollre  efpnt  de  chofes  légères  &  bdfTes  ,  il  eft  à 
craindre  que  cela  ne  Gppe  ne  dcmolifle  le  fon- 
dement de  la  Xf deuouon ,       fou  vn  cm* 
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pdchement  à  la  gracc  que  DiBV  y  veut  mettre,  a 
B  cft  à  propos  pour  obuier  à  ces  troubles  ,&àccs  « 
inquiétudes,  de  prendre  tous  les  iours  vue  heure  « 
pour  vous  recucilUr  auec  D  lEV ,  &  employer  le  u 
îùrplus  à  vos  afïliires  &  à  vos  occupations  dome-  a 
ftiques  ,  prenant  vn  grand  fom  d'cuitcr  toute  oi~  ce 
fiueté  y  &  toute  perte  de  temps.  Mais  en  ces  cxer-  « 
cices  fpirituels,  gardez-vous  bien  d  afpirer  àcho-  « 
tes  extraordinaires,  &  fuyez  foigneu&ment  toute  a 
fi>ne  d'excezi  meime  entre  autres» le  trop  grand  « 
defk  que  les  perfonnes  qui  s'adonnent  à  fa  pieté,  «r 
ont  communément, de  voir  le  fruid:  de  leurs  la-  « 
beurs,  aulli-toft  qu'ils  commencent  de  s'y  appli-  a 
qucr.  Nul  n'efl:  foudauiement  rendu  grand ,  tous  « 
les  coininencemcns  font  petits  &  pénibles  \  Mais  « 
cduy  qui  en  porte  la  petitefTe     fa  peine  en  pa-  «c 
tience  ,  &  qui  per(èuere,  s'aduance  &  s'approche  ce 
làns  cefle  de  la  perfeâionXe  progrezdans  les  chbfes  ce 
^intuellcs^aufli  bien  qtleraccroiflemét  des  plantes  «c 
&c  des  animaux,fe  (ait  in(êhfiblementt  on  ne  les  voie  ce 
point  croiftrc,  mais  quad  on  les  confîdere  de  temps  « 
en  temps,  on  voit  qu'ils  font  crcus.  De  mefme  en  la  « 
vie  de  icfprit ,  on  s'apperqoit  de  temps  en  temps,  ce 
que  par  la  mifericorde  de£)iEVonavn  peu  ad-  ce 
uaincé  à  la  mortification  de  &s  pdlîons.  Mais  «e 
comme  l'héritage  du  pupille  ne  luy  e(l  pas  mis  ce 
^ntre  les  main$,  aân  qu'il  profite  en  celles  du  tu-  ce 
tetuT}  Ain/i  ceux  qui  (ont  encore  mineurs  (  s*il£iut  ce 
dii^fi  dire  )  &c  qui  n  ont  pas  encore  acquis  le  iens  <( 
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'»  &  Taagc  parfait  de  l'homme  Ipiritud,  ne  perdent 
»      le  friuéb  de  leur  trauail,  encore  qu'ils  n'en  ref-« 
»  lèntent  pas  Teffec.  £c  DiEV  comme  leur  vray 
SI  Pere  &  leur  vray  Tuteur  le  retient  deuersfby,  &n» 
»  leur  en  donner  connoiflanccjafin  que  Vignoran- 
J>  ce  de  leur  progrcz  &dclcur  cftac  les  tienne  en  hu- 
3^  milite  ,  &:les  oblige  à  s'aduanccr  &  à  doubler  le 
pas  5  comme  n'cftans  encore  qu'au  commence- 
9)  mène  de  la  carrière.  Il  fefaut  garder  de  toute  con- 
uoitilè  ^  6c  demeurer  content  du  partage  qu'il  plailk 
»  à  DiEV  nous  faire^  auilî  bien  au  labeur  &exer-- 
»  cice  fpiritùel,  &  en  Tœconomie de Tame, comme 
»  en  la  police  temporelle,  &  aux  biens  du  Monde, 
»  où  on  ne  peut  auoir  tout ,  ny  tout  fc^auoir,  au- 
"  trement  il  n'y  auroit  ny  harmonie  ,  ny  propor- 
tion.  Chacun  doit  eftrc  fatisfaitdu  peu  queDiEV 
"  daigne  luy  diftribuer,  attendant  pliis  &  mieux  dq| 
>^  (à  part  au  temps  ordonné  en  (bnConfeileteme), 
^  Bt  Suiànt  eftat  qu'il  nous  veut  tenir  Eicoliers  auanc 
"  que  de  nous  rendre  Maîftres  bi  par£iits.  Le  La- 
»  bourcur  fer  oit  blafmé  qui  arracheroit  vn  arbre,! 
parce  qu'il  ne  porteroit  pas  aufll-toft  des  frui(Sls 
que  des  fleurs  :  Et  le  Seruitcur  auroit  tort  ,  qui 
voudroit  que  fon  Maiftre  luy  payaft  fes  gages  dés 
le  commencement  de  l'année.   Il  faut  attendre 
.'^  les  chofes  en  leur  temp,  &  fc  ^bufmettrehutti- 
.«  Uement  aux  ordres  de  D IB  v« 

Le  fécond  aduis  contient  des  reme^  qu*illuy 
donne  pour  des  fcrupulcs  dont  elk  cftoit  ^tée,; 
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&  il  iuy  exprime  Tes  penfées  en  ces  ternies.  Pour  <c 
V0iis  garantir  des  (crupules  qui  vous  affligent  »  ie  ce 
vous  prie  de  reconnoilb^  qu'ils  ont  entre  autres  <c 
deux  lourccs.  L  vnc  eft  vnc  ignorance  de  ce  qui  ce' 

eft  pcchc ,  ou  ne  l'eft  point ,  qui  vous  met  en  doute  « 
&:  en  perplexité  :  L'autre  eft  vnc  bonne  volonté,  ce 
mais  foible  &:  imparfaite ,  d'arriuer  à  quelque  pu-  ce 
recé  plus  exadbe  que  le  commun  des  hommes,  ec 
Pour  la  première  vous  obferuerez  ce  qui  fuit.  En  ce 
premier  lieu  vous  remarquerez  qu'il  y  a  deux  (br-  ce 
tes  de  doute.  LVn  qui  n'dl  quvne  fimple  Tugge-  ee 
ftion  qui  trauerferamefànsnijec  apparent,  &  {ans  « 
aucun  fondement  probable  de  douter,  n'y  ayant  ce 
que  le  feul  fentiment  de  fuggcftion  fans  raifon  qui  <c 
caufe  ce  doute  •  Et  pour  celuy-là  il  le  faut  cliaf- 
fer  de  voftre  efprit,  fou  que  lacSkion  fur  laquelle  ce 
il  cil  formé  ne  foit  pas  accomplie ,  fbic  quelle  le  « 
ibit.  Uaiure  qui  outre  ce  (èntiment  eû:  acconi-  ce 
pagné  de  quelque  raitbn  apparente  :  Et  fi  celuy-  « 
là  vousarriucauani  que  dé  commencer  vneaûion  « 
que  vous  doutez  problablement  eftre  defigrcable  « 
à  D I E  V ,  vous  ne  deuez  pas  paffer  outre  ,  fans  « 
vous  eftre  auparauant  confeillée  &  refoluc.  Il  eft  " 
vray  qu'encore  que  vous  ne  palliez  pas  outre  fans  " 
la  difcuter»  ce  ne  ièra  pas  pourtant  par  vous-mef- 
me  que  vous  l'examinerez  :  Car  toute  voftre  dif>  ^ 
cnifion  feroit  inutile  ,  &  ne  lèruiroit  qu'à  vous 
embrouiller  dauantagc.  Et  pour  cela  autant  de  fois 
que  cette  ^gg^ftion^  renouucUera  en  voftre  aincy  ^. 

E  iii 
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9»  &  que  vous  vous  fendrez  portée  à  lefpluchery 
vous  ferez  vn  aâe  intérieur  d'humilité,  par  lequel 
»  vous  vous  propo(crez  en  efpritdeuant  D  iEV,de 

M  ne  pas  vouloir  de  vous-mefme  pcnfcr  à  ce  dou- 
>3  te,  comme  incapable  de  le  refond  le  -,  mais  dcn 
»  rechercher  &  d'en  croire  l'aduis  d'autruy.  Apres 
»  cela  vous  talcherez  d'en  cftrc  ctclaircie  par  le 
»  moyen  de  quelque  bon  &  iuâilânc  Confefl'eur, 
9»  ou  autre  perfonne  capable,  ^  acquie(cereKaufli- 
a»  (oft  à  leur  aduis,  baïuiiCTant  de  voftre  confciçnce 
»  toute  anxiété  :  Et  pour  vn  plus  grand  repos  de 

voftre  efprit ,  vous  vous  adreflcret  âutant  qu*il 
5>  vous  lera  poflible  à  vnc  mefme  perlonnc.  Car  le 
5>  changement  vous  leroit  préjudiciable  ,  &  entre- 
»  tiendroit  Tinquictude  de  vollre  efprit ,  au  lieu  de 
»  la  de&aciner  v  Et  en  attendant  1  occaiion  de  vous 
»  efclaircir ,  vous  demeurerez  en  patience,  &  prierez 

DiEV  qu'il  difiipe  vos  troubles,  &  vous  mette  çn 
»  paix  en  Thonneur  de  celle  dont  il  iouyt  en  luy-  • 
»  mefine &  quil  promet  à  fe%£fleus.  Que  fi  le 
»  doute  (uruient  après  raccomphflemcntde  Tadion^ 
»  d'autant  qu'alors  ,  pour  l'ordinaux  ,  il  cft  excité 
»  par  vn  defîr  prefomptueux  de  lame  ,  qui  veut  fè 
»  iuftificr  en  ies  yeux ,  bc  eftre  trouuée  innocente 
>^  deuant  la  Majeftç  de  DiBV,  pour  seprimer  cette- 

prefomption  vous  ferez  vn  aâe  de  croyance  d'a^ 
^  uoir  faitly  (ans  examiner  voftre  doute ,  &&ns  fou^ 

haiter  de  trouuer  des  Dodeurs  qui  vous  difent 
^  que  vous  fi'auoe  pbint  manqué  \  Et  ainfi 
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hourriiTant  point  vos  fcrapules  ,  vous  apperceu- 
urezquils  scfiianoûiront  par  cette  humilité.  Vous  ^ 
ne  laillcrcz  pas  ncautmoins  de  vous  en  cfclaircy:  ^ 
à  voftre  commodité,  mais  ce  fera  pour  vous  gar- 
der  de  faillir  à  l'aduenir,  &  non  pas  pour  iuftificr  ^ 
voftre  conduite  paiTée.  Quant  à  la  féconde  four-  ^ 
ce,  vous  y  diftinguerez  ^  fil  vous  plaift,deuxcho-  ce 
iès.  Prcnùerement  vne  inclinadbn  à  la  pureté^ 
vertUx6^amour  diuin.  Secondement  la  hn  &le  ,c 
motif  de  cette  inclination,  qui  eft  plus  voftre  in-  ce 
tcreft  &  voftre  contentement  particulier  ,  que  la  ce, 
pure  gloire  de  D  lEV  -,  Et  c'eft  ce  qui  rend  le  (cru-  <cj 
puleux  fi  defordonncmcnt  attaché  à  cette  pureté,  «' 
>  &  n  inquiet  £è  ii  plcui  de  trouble  ,  quand  il  s'en  ce 
cftimepriuc.*  Partant  pour  ne  laifTer  croiftre  la  « 
2izanie,^otis  accroiftrez  cette  fainte  inclination  <c 
en  la  demandant  humblement  &  auec  inftance  à  ce 
noftre  Seigneur.  Vous  reformerez  voftre  motif^  ce 
redrefTant  voftre  intention ,  &  propofant  de  ne  ce 
la  vouloir  que  pour  DiEV  ,  &  pour  adhérer  au  ce 
mouuemcnt  qu'il  luy  plaill  de  vous  en  donner^ 
vous  renoncerez  à  tout  lintcrcft     à  toute  Lafà-  ce 
cisfa^ion  que  vous  pouuez  tirer  de  cette  Vertu,  « 
^  vous  reconnoiftrez  obligée  non  tant  d'auoir  la  es 
Vertu >  que  dy  afpirer  &  dy  tendre;  Et  pour  cela  ce 
vous  nedefifterez  pas  d'y  trauailler  inceflamment,  ce 
quoy  qu'il  vous  ftmble  que  voftre  trauad  ne  rcii-  ce 
/ifTc  à  rien  ,  d'autant  aue  voftre  oblifration  iVcncft  c< 
CXI  rica  dinuiiuce.  Vous  conclurez  par  vn  aâ;c  ec 
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»  de  rcfignation  à  n*auoir  la  Vcmi  de  d^uotion^ 
»  que  quand     comme  d  plaira  à  D  i  e  v ,  lailTanc  à 
la  Prouidcncc duunc  de  rciiiler  la rue(urc3&: ordon- 
ner  le  temps  auquel  il  vous  la  veut  o6broyeri  {ç^^ 
"  chant  qui!  fi^c  mieux  ce  qui  vouseft  bon,&:  qu'il 
^  vous  ayme  mieux  que  vous-mcfnic.  Que  fi  par 
^  la  pratique  de  toutes  ces  cho(ès  »  l'anxiété  ne  di-^ 
"  minue  point  9  ie  vous  aduertis  que  parmy  h  me(^ 
me  anxiété  vous  pourrez  acquérir  &  confcrucr  \% 
^  tranquilitc  que  Diev  a  promife  aux  liens.  Car 
elle  n  cil:  pas  tant  vn  certain  fcntiment  de  tran- 
"  quilitc ,  conmic  vnc  ferme  &  folide  volonté  de  ne 
{e  troubler  de  rien,  non  pas  du  trouble  mefme^ 
parce  que  Diev  veut  que  nous  ftfpportions  pa- 
tiemment  toute  aduerûté,  puis  qui!  permet  qu'eU 
^  le  nous  arriue.  Partant vousacquerrez la vraye  paix 
&  tranquilité ,  par  cette  volomé  ferme  de  ne  vous 
troubler,  ny  de  la  faute  commife,  ny  du  trouble 
"  mclmc  que  vous  refl'entez.  Puis  vous  adioulle^ 
rez  vn  aâ:c  de  patience  &C  de  rcfignation  à  fup- 
porter  cette  anxiété  tant  qu'il  plaira  à  Diev» 
pourueu  que  vous  ny  conlentiez  point.  £t  afin 
que  vous  entendiez  &  pratiquiez  mieux  cecy^vous 
remarquerez,  s'il  vous  plaift,  qu'il  y  a  bien  de  k 
^  différence  entre  le  (èntiment  du  trouble  ,  &  le 
conicntcment  que  voftre  amcdonneà  ce  trouble 
reflenty  i  Et  que  comme  le  feiitimcnt  ne  defpend 
**  pas  de  vollrc  pouuoir,  aulli  il  ne  vous  peut  nui- 
re  quaucanj;  que  vous  vous  y  abandonnez  par  le 

conieu- 
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êonfentemeni: ,  au  lieu  d'y  rcfifter  conimc  vous  « 

dcucz  ,  pTopo&nt  de  ne  vous  pas  abandonner,  ce 
mais  plul\oll:  de  rcldlci  à  cette  anxicté  rcfl'cntie,  « 
par  cette  foiide  &  ferme  volonté  que  nous  auons  a 
dite.  Puis  adioudanc  àl'aiS^c  de  patience  de  refi-  a 
^nation  doat  nous  auons  parle^vnchiunblcrecon-  « 
noiffancc  que  vous  eftes  indigne  d*auoir  ce  (end-  « 
ment  de  paix  y  qui  eft  cmpciché  par  le  trouble^'  « 
vous  expecimenceres  enfin  que  le  mefuie  trouble  « 
ne  (èra  pas  fiiffi&nt  pour  vous  rauk  la  vraye  cran-  ^ 
quilité  de  confcience,  PourconcluCondc  tout  ce  « 
dilcours ,  ic  vous  fupplie  de  croire  que  comme  " 
vous  deuez  apporter  tout  ce  qui  vous  fera  pofli-  « 
ble  poiu:  eftrc  garantie  de  ces  {crup\des',aiili  vous  ^ 
àe  deuez  pas  attendre  la  guerifbn  de  ce  mal  de  « 
voftte  diligence  >  ny  de  l'efficace  de  vos  aâions,  ^ 
mais  de  DiEV  feiil»  &  de  &fainteProuidence&  ^ 
volonté a&ns  que  par  cette  attente,  vous  rabba-  ^ 
liez  de  voftre  diligence ,  n  y  que  par  voftre  diligen-  * 
ce  vous  perdiez  refperance  que  vous  deuez  auoir  • 
en  D I E  V  ieul ,  &  non  en  vos  forces,  « 

Nous  auons  creu  que  nous  ne  nous  e{carte^ 
rions  pas  de  noftre  deflein^jen  capportant  icy  ces 
làints  adttis,puis  <|a*ilsfontviiepaRiedeUViede 
ce  Setuitou  de  Dib  v.  ToiuteftpredeuxUedigne 
de  llmmorcaUtédansles  luftes  t  Bt  fiDieune  veuc^ 
j)as  qu'il  periffe  vn  fcul  de  leurs  cheueux^3(èroît  te  vuù^ 
a  fbuliaiter  quil  ne  pcrift  pas  mcfme  la  moindre 
/de  leurs  paroles,  M«ùs  lut  tout  celles  -  cj  Lont 
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xeourquables  en  la  perfbnne  dVn  enfant^  donc^ 
nous  voyons  que  Dieu  fe.  ferc  (l  gloricuieinent; 
pour  aduancer  &  pour  accomplir  &  doire  dans  les 

|o(nfc,p-j^  amcs.  Et  fi  ccft  vn  grand  miracle  dauoir  retenu 
-  la  lumière  du  Ciel ,  pour  donner  le  loifu*  à  vn  grand 
Capitaine  d'exterminer  les  ennemis  du  Seigneur  ^ 
ce  n'en  eft  pas  va  peu  cooiiderablc  de  l'auoirad- 
uancée  en  ce  petit  foldat  de  IesystChrist^ 
pour  le  (Uuc  ^  pour  UdefenfedeLfcsScruiccurs^ 

CHAPITRE  TROLSIESME. 

Çontîmatïm  Jks  cbofès  flkt  remarquées  qui 

Je  Jont  famées  m  luy  mfques  à  taa^. 
de.  d$X'j[e2f  ani^ 

'  E  s  T  vn  maflicur  qui  arriue  ala  pluf^ 
part  des  hommes ,  que  les  lumières  de- 
là raifon  ne  viennent  prcfquc  ïamais 
en  eux  toutes  pures.  Ses  feux  font  dor-^- 
dînaixe  icmblables  à  ces. Soleils.  eclUlencs  fune^ 
ftcs.^qui  conrompem  l'atr  cn  Muminanc  :  Et  cisu 
voit  pnfmiB  tottôottc^la  malice  &;  ls  connoi(ran^ 
ce  enoei:  a.mefme  pas;  Ac  à  mefine  mefiire  dans» 
les  ames.  Mais  Dieu,  qui  aubic  ieceulefCtit'M.(ler 
Benille  du  fcin-de  fi  Mcre  entre fcs  bras,  leprc- 
&;rua  par  ia.boncc  de  ce  péril  î  ££  non  feulcinenCL 
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les  claite2  de  k  taifbn  venoienc  enhiy  fans  tftre 
fouillées  du  ihellsuige  du  péché ,  mais  elles  y  def-i 
ccndoicnt  aucc  celles  de  la  Grâce  &  de  la  Foy. 
Au  lieu  que  dans  les  autres  il  fc  fait  fouuent  vne  * 
focietc  malhcureufc  de  la  lumière  aucc  les  ténè- 
bres, oui  iette  dans  les  e(prits  le  bien  &  le  mal 
con/u/emenc  »  il  fe  faifoit  pour  lay  vne  admira- 
b/c  alliance  dVne  lumière  commune  &  naturelle» 
aaec  des  rayons  tout  c^eftes  &  tout  diuins  :  ec 
chaque  iour  *apporeoit  atiec  foy  dans  cette  belle 
ame,  non  fa  malice ,  mais  (à  bonc^. 

Lors  que  le  temps  où  les  lecjons  publiques  ccf 
fent  eftoit  arriué  ,  il  ne  fc  relafchoit  des  c:xercices 
de  fes  cftudes  que  pour  fe  donner  plus  entier  à 
ceux  de  pieté  lEcilconi^oit  au  Seigneur  ces  iours 
de  repos  ,  que' les  autres  employcnt  à  leurs  plai^ 
fins,  C'eftoit  durant  cette  làifon  qu'allant  à  la 
campagne  aucc  (à  bonne  Mere  auChafteau  deSe- 
riliy ,  il  fiûfbit,  s'il  faut  ainfi  dire  ,  (à  moitibn  de 
grâces;  Et  que  par  vne  méditation  profonde  des 
myfteres,  il  trauailloit  à  fouiller  ces  threfors  ca- 
chez de  la  fcicncc  &  delafageffe  delEsvs-CHRiST. 
Quelquefois  mcfme  il  fortoit  du  logis  ,  U  fc  rç-r 
tiroit  dans  va  bois  pour  fe  deliurer  des  compa- 
gnies dlx^geres  ,  &  des  occupations  domefti* 
qucs  ;  it  Dieu  qui  vouloit  qu'il  oubliait  vn  ioui^ 
tout  à  fait  k<  ficns  &  laMàilbn  défon  Pere^pour  Mjkk:, 

oonner  tout  à  luy ,  le  preparoit  par  ces  petites 
sctraittcs  àvne  entière feparation.  Làiouyflantca 
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ficfcc  des  faueurs  diuines»  il  imiroir  &  honnoroi^ 
par  vne  fienicnte  Oraifon  celle  de  Issvs  dans 
sub  vmbtau.  defcit  r  Bt  sepofanr  bien  plus  à  Tombrc  de  fou 
fiàtS^mT  ^^°~^7^^>  ^^'^  arbres  j  il  gouftoit  auec 

rediftrniâas  plaîfîr  les  doux  fruirs  de  fon  amour.  La  le(£ïure 
«ïmwlmw.  (licccdoit  quelquefois  à  la  prière  \  Et  comme  il  la- 
Ctti.x.j.    faifoit  toufiours  auec  cfpric  de  pieté,  elle  neve- 
.    noit  pas  tant  inferrompccrOrailon  que  ladiuer-i 
fiâer.  Le  reftc  du  temps  ciloic  employé  à  tou* 
tes  fortes  de  bonnes  œuure»,  où  luy  &  fa  Mero: 
«"bccupoient  ineeifammenc;  Bteomme  iljradeiix: 
Villages  qui  dépendent  dé  cette  Terre  de  Serilly,, 
&aui  en  font  affez  proches les  panures  ftlés^ 
malades  qui  y  cftoicntjfourniÎToicnrparleunbc^ 
foins  vne  ample  &  riche  matière  à  leur  Chanté. 

C'cftoic  vne  chofe  admirable  de  voir  le  zclc  de 
Ta  Mere  &  du  Fils  ,  à  fecourir  ces  pauures  gens  en> 
leurs  necefTitez.  Au  liea  que  les- autres  Seigneurs^ 
femblenc  n*àuoit  des  fujets  que  poucfcs  ebaiger»  ifi 
fcmbloit  que  ceuzKy  n'en,  eu^nr  que  peur  les-* 
affiftec  &  poul  ies  feniir  >  bc  à  vois  le  foin  qu'ils^ 
auoient  de  lent  donner  Itbemfement  toutes  cho* 
fes,  on  euft  dit  qu  ils  venoicnt  tous  les  ans  en  Icurs^ 
Terxes  pour  diftribuer  leur  rcuenu  ,  pluftoft  que 
pour  le  recueillir.  Ils  leur  portoicnr  toutes  fortes- 
de  nchcffes  tout  àlafois:  Et  pendant  que  laMcre 
Dicnoit  mfoin  plus  pamcuket^du.tempprel  }  2c. 
teur  faifoir.|^  des  biens>,de  fc^  tcitc ,  J^^tiPEn^ 
&it  qui  n^enûau^f^^tèncorcjj^ 
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r oit  en  abondance  les  thrcfors  du  Ciel.  Sur  tour 
auoic  vnc  Charité  extraordinaire  pour  ceux  qui 
cftoicnc  malades  i  il  les  vifitoïc  tous  les  iours  & 
{buucnt  merme  plus  d'vne  fois  ^  ec  leur  apprenant 
à  bica  endurfiff  &  à  bien  mourir  ,  il  eftud ioit  luy- 
mefine  en  eux  ,  I  bsts  fouffranc  U  cnidficr  II 
les  cshortoit  à  k  même  bien  auec  Dieu  auanr 
iooreschofes >  àc  i  confidierer  que  de  cous  lesmaux 
font  au  Monde  ,  fc  Pbchc  cft  fe  plus  grand, 
ou  pour  mieux  dire  le  feul.  C'cft  de  luy,leurdi- 
foie- il ,  que  font  venus  tous  les  autres  i  Et  vous  <j 
ûc  trauailiez  qu'imparfaitement  à  voilrc  gucri-  ^| 
Ion  )    comme  les  prudcns  Médecins  vous  n  al-  ^ 
hz  ki^ues  à  la  fource  &   k  »dne  de  la  mala-  ^' 
die,.en>exeerminanc  premieiement  le  Péché.  Que  «c 
fi  «presque  vous  aurez^conceu  vnefbvne  enuiedie  <c 
ic  éeftniiK'y  Dieu  permet  que  yos  maladies  fùb-  ce 
fiftcnc  encore ,  con&Icz-vous ,  déformais  vos  dou-  « 
leurs  ne  font  pas  tant  vn  mal  qui  vous  continue, 
qu  vn  remède  qui  vous  cft  donné  pour  vous  guc-  ^ 
rir  d'vn  plus  grand  \  ec  pourucu  que  vous  les pre- 
aies  en  pénitence  ,.  &  qu  elles  femcnt  à  vous  ra-  ^ 
Jnener  à;  Di<U'9.£)leu>  foit  loiiéy  vousy  aurez  infî-  „ 
BÎment  plus  gaigné  que  perdiié  Çax  Us  maladies  ^ 
•nt  eekde  ban. ,  parmy  ce  quelles  on» de  mau-  ce 
nais  ,  qaxUn-fenrie  remedêauffibienquelapci^  m 
ne  du  j^cchc^Et  Dieu  qui  lè  plaift  àmcflcr  la  lu-  et 
fticc  &  la  Mifcrvcordc  en  toutes  fcs  œuuFcs ,  les  a  ce 
£bieaiccu  ccmgc£ctxn  €clle-c}r,  qu'il  a  voulu 
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^ue  <le  fes  chaftimcns  &  de  nos  peines  Aonspeut 
9>  nons  faire  le  fujet  de  nos  recompcn(ès  &  de  nos 
»  plaifîrs.  Telles  ou  limblablcs  eftokncles  paroles 
aucc  Icfqucllcs  il  les  confoloit.  Mais  l'efficace 
qu'elles  auoient  quand  il  les  prononc^oit  eiloic 
toute  autre,  elles  cftoient  animées  en  fa  bouche 
non  feulemenc  de  la  voix,  mais  delà  grâce  qui  les 
accompagaoki  scelles  tefpandoicnt  dMisles  cœurs 
4le  ces  bonnes  geos^l'jiniout  deDieu  auec  dou- 
ceur &  {à  foauité. 

Ce  n*eftoit  pas  (èulemènt  en  ces  Beux  que  (a 

Î>rc(cnce  portoit  le  repos  &  la  confolacion;  comme 
a  lumière  a  cela  de  propre,  quelle  refioùit  tout 
ce  qucllcefclaire,  cette  ame  de  grâce  remplinbit 
d Vn  fecret  contentement  tous  ceux  qu'il  vi/îtoit; 
2x  au  lieu  que  la  douleur  &  l'infortune  font  rou£- 
jours  {iir  les  pas  &  dans  les  voycs  des  melchancs^' 
en  quelipie  jnaiibn  qu  ilentraft  y  il  y  faifoit  encrer 
auec  foy laioye&lapaix.SGnir AndiéedeTousles 
Saincs^prenûereCamielite  de  France  morte  en 
odeur  deSainteté,  cfloit  alors  fcruante  de  M^^Aca* 
rie^  que  la  fainte  Impatience  des  peuples  ayanc 
confacrée  par  aduancc  ,  reuerc  maintenant  fous 
le  nom  de  la  bicn-hcureufc  Sœur  Marie  de  l'In- 
carnation. Le  pieux  enfant  lcsvpyoicfi>uuenc,A^ 
elle  a  fouuent  auffi  tetînoigné  que  coûtes  les  fois 
qu'il  y  ailoit ,  il  y  auoic  vne  ioye  extraordinaire 
en  coûte  la  Matfbn ,  &qtt'onne  l'y  appelloic  point 
autrement  que  le  petit  Saine  Ceftoijciafepucacion 


•9 

de  BeruUe.  Liu.  /.  Chap  JII.  47 

<4|ail  atioic  non  feulement  en  ce  lieu  ^  mais  ch  cous 
les  antres  ;  chacun  en'  parlok  défia  comme  cfvn 
miracle  de  Vertu»  chacun  defiroir  le  connoiftre, 
le  en  cftrc  connu  yix  on  faifôit  pour  cela  des  par. 
tics  comme  on  en  fait  pour  aUcr  voir  les  chofcs 
^traordinaircs.  Il  faifoic  bien  tout  ce  qui  luy 
efloic  pofliblc  pour  eftouffcr  &  pour  retenir  cet- 
te bonne  odeur  qu'il  rcfpandoit  de  toutes  parts  f 
mais  ceftoit  en  vain  :  fes  oraifons  montant  com- 
me vft  parfum  deuant  k  Throfne  de  Dieu»  par-  ApMjt/^s 
fiimoient  encore  la  terie  de  tous  coAez  \  bc  £ijno- 
deftie  fki£mt  paroiftre  elle-mefine  la  grâce  qu  el- 
le tafchoit  de  couurir ,  cftoir  comme  ces  nuées 
lumincufes  ,  qui  cachoient  &  qui  defcouuroicnt 
en  mefmc  temps  la  gloire  du  Seigneur. 

Mais  fi  la  pieté  eftoitnéc  aucc  luy ,  &:fi  depuis 
fon  enfance  élit  y  eftoic  crcuë  auec  les  années  »  elle 
monta  tout  d  vn  coup  à  vne  grandeur  extraor^ 
dinaire»lors  qu*il  eut  atteint  Taage  de  feize  à  dix- 
fèpt  ans^parvne  srace  ouenoftreSeigneur  luy  fit»)fit 
que  fit  Mere  a  iceuë  d Vn*Saint  Religieux  a  qui  il 
defcouuroit  (on  intérieur.  Ueftoit  en  prière  a  ge* 
noux  au  bas  d'vne  Eglife,  quand  tout  dVn  coup 
il  fut  rauy ,  &  que  dans  fon  rauiflcmentil  eut  vnc 
vi/îon  du  Purgatoire  ,  6e  des  tourmens  que  les. 
ames  y  endurent  après  la  mort.  Laveuc  dc  ccs  div 
uines flammes  rennumna  &  le  purifia merueilleu- 
ieraent»  il  y  fut  tout  changé^ &  comme  tout  trans-- 
forniL^  wi  ikù>mt  \  de  ce  rachcr  ùnexh^  de  meime: 
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<juc  le  Phœnix  fort  du  ficn ,  tout  rcnouucllc  & 
tout  plein  dVnc  auucvic  La connoiflanice  qu'il 
eue  de  cette  Iitfiice  amoureufc  <lc  Dieu,  fuc  fi 
fortement  grauéc  en  £bn  ame  »  &  y  fit  vnc  fi 
puifiàme  impreffion  de  crainte  &  <t*afiioiir«  qu'il 
demeura  auec  vn  me^s  JU  va  de  Sagement  eo^ 
.  ticr  de  toutes  chofes  ;  Dieu  y  vint  nabiter  en  (à 
w^taccdcisc  plcnitudc  i  Et     reu  pareil  a  ccluy  qui  précède  la 
iacicailm'  vcnue  du  Seigneur ,  achcuaiu de  confommcr  tous 
îjjjjjjj^"  fcs  ennemis  ,  ne  laiffa  aucun  dcffaiu,  ny  aucune 
imperfedion  en  £(>n;amour* 

Ce  fiit  en  la  mefme  2uinée«ttenuiron ,  qu'il  re^ 
ceut  de  Dieu  d^autres^meurs ,  mais  plus  douces^âc 
qu'vne  nuîA  de  Noël  plus  illuminée  pour  luy  que 
le  plus  J>eatt  iour ,  il  demeura  profondément  rauy 
pendant  les  Matines ,  la  MdTe ,  ^  le  relie  du 
îcruicc ,  fur  le  myfterc  de  l'Incarnation ,  &  de  la 
Naiflancc  de  Iesvs-Ch  rist.  Le  ReuercndPerc 
Pacifique  Religieux  Capucin,  très  renomme  pour 
ià  Saioyteté,  eu  ^luy  donc  nous  tenons  ce  fecret; 
mais  qpand  nous  n'auâens  pas  vn  tffmo^nage 
fi  exprès»  il  ne  fkiic  que  voir  lesjypûeres  admi- 
rables <pf il  nous  a  laiflies  i^mèâ'vt^veit,  dans 
fes  Ouuragcs ,  pour  €r6ili^''ai(2ment  que  Dieil 
mclmc  l'en  auoit  inftruit  ;  Et  que  fi  les  mains 
n'ont  efcrit  dii  Verbe  &  de  la  parole  de  Vie,  ce 
qu  elles  ont  touché,  au  moins  ont-elles  efcrit  ce 
f^^Af^  yeux  ont  veu.  Ce  bon  PemAi^cle  re- 
/cit&éetteVifiôUjadiouftequMi^Pntkin^ 

.  d'oraiToo» 
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(foraifon,  &  les  difpofidons  intérieures  du  petit 
M.  de  Bcrulle, comme  iln'eftoit  encore  aagc  que 
de  quinze  ans  j  que  dcflorsc'cftoit  vnc  choie  pro- 
digieufc  de  voir  fcs  grâces  j  Et  que  fes  lunucrcs 
fcruans  deiia  non  feulement  à  ùl  conduite  ,  mais 
à  celle  des  autres  y  ii  s'en  clloit  aidé  luy  mefme 
ftci-vtSemcfit ,  'pendant  qu'il  cftoic  Maiftre  des 
Nouices  en  (on  or<he,poat  former  les  Religieux 
a  la  perfeâion. 

La  Sainte  Vierge  fc  communiquoit  auflî  quel- 
quefois à  luy  vifiblement,  &c  clic  luy  faifoit  ef- 
prouucr  ce  qu'elle  dic  de  foy-mefmecianslcs  Pro- 
ucrbes  :  l'aymc  ceux  qui  m  ayment,  &  ceux  qui  me  ^ 
cherchent  me  trouucrom.  Vniour  entre  auccesel« 
k  fe  fit  voir  à  luy^  tenant  entre  Tes  bras  I  bs vs*' 
Chrxst  noftre  Seigneur^  Et  pendant  que  toute 
TEglife  foufpire  après  cette  bien-heureulè  veuë, 
&  quelle  demande  par  fcs  cris  &  par  lès  larmes  à 
cette  Sainte  Mere  ,  qu'elle  daigne  vn  iour  luy 
montrer  Ton  Fils  après  cet  exil,  elle  voulut  le  luy 
montrer  par  aduance  en  cet  exil  mcfmc.  Elle  pafia 
bien  plus  auant  dans  Tes  faueursjnon  feulement  elle 
le  luy  montra  y  mais  elle  le  luy  offrit;  st  comme  fi 
ce  n  cuft  pas  cfté  alTez  pour  ion  amour  ,  de  le  luy 
auoir  donné  en  le  donnant  à  tous  les  hommes^ 
elle  voulut  luy  faire  vn  preiênt  particulier  de  ce 
bien  vniuerfel  Se  public  Mais  leSeruiteurde  Disv 
ne  fui  pas  moins  modefte  &  retenu ,  que  fa  bon- 
ne MaiitrciTc  cûoic  Ixbcialc  ôc  xccoanoiirantc*^ 
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Au  lieu  de  saduancer  pour  le  prendre,  U  sabaiflai 
se  dans  vn  cranfporc  d'amour  meflé  dVne  fainte 
&  profonde  humilité  :  Non,  non,  dit- il,  fainte 
yicrgc,il  cftbicn  plus  faintcmcnt  entre  vos  mains, 
maisfaites-moy  la  mifcncorde  de  me  gardcr,&  de 
mcreceuoir  auccluy.  C'cftainfi  qu'il  icfufa ce  qui 
luy  eftoic  le  plus  cher,  afin  de  le  pDUUoif  micur 
mériter.  Mais  la  Sainte  Vierge  luy  mit  dans  le 
cœur  ce  qu  il  nevouluc  pasreceuoirenttefesbrâs^ 
Et  il  cfprouua  par  les  nouuelles  grâces  que  ce  re-, 
fus  luy  fit  obtenir,  qu'on  ne  perd  iamais  rien  au* 
presde  Diev  par  modcftic,ny  par  humilité.  Au 
moins  eft-il  vray  que  depuis  ce  tcmps^à,!  esvs- 
Christ  crcut  vihblement  enluy,&:quelcsfcn- 
timcns  de  Ton  amour  &  de  fa  pieté  vindient  à  tel 
peina,  qu'il  fit  dc&in  de  fe  confàcrcr  entière- 
ment à  DiBv  en  quelque  Religion.  Ledeffein  fût 
fuiuy  de  l'exécution  en  tôuc  ce  qui  dépendoit  de 
luy.  Ucherchaj  il  demanda,  il  heurta  4  prufieurs 
portes,  mais  D  i  h  v  les  luy  ferma  toutes  -,  Et  par  vn 
ordre  de  fa  Prouidence,  perfonne  ne  voulut  rece- 
uoir  cette  pierre  en  Ton  édifice,  afin  qu'elle  fuftvn 
lour  la  pierre  angulaire  d'vn  autre.  Trois  Ordres 
différents  des  plus  réguliers,  &  des  plus  parfa  t^  le 
refiiliient  quelque  d&mc  qu'ils  en  hfTentj&qucl-' 
que  enuie  qu'ils  euflint  de  le  poiTedcir.  Ibluy  di-^ 
rent  qùeDiBv  deiinandoic  aùtrerbolè  dèluy ,  de 
qu'ils  ne  pouuoienT  tronfèàdr  à  (es  prières  qu  eH 
s  oppoËmt  aux  confcils  de  laMajeflc  diuine. 
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Ainfi  non  rebute  des  hommes  ,  mais  efleu  de 
D I B  V ,  &  mis  à  parc  pour  travailler  à  fon  Euangi-  fi»!'*»»-™" 
le,  il  quitta  la  pcnftcdc  la  Religion, ô:n eut  plus  ^*.*«**«H 
juc  celle  du  Sacerdoce.   Mais  M'*  les  Seguicrs 
es  oncles  qui  connoifToient  la  force  de  fa  grâ- 
ce »  au/Ti  bien  que  celle  de  fon  efprit ,  ne  Hrci^t 
point  d^icrupule  de  soppofer  à  ce  deifein.  Com- 
me ils  nepouuoicnc  auoir  de  crainte  pour  luy,ny 
pour  fon  falaty  ils  eurent  pitié  du  Monde ,  de  de 
lès  betbins^/zt  (t  perfuaderentquefilacorruptioii 
générale  dont  il  cft  plein,  cft  vn  fujct  auxfoibles 
vertus  d'en  forcir  ;  c'en  eft  vn  aux  puifTances  aux 
gencreufes  d'y  demeurer.   Ils  employèrent  donc 
tout  ce  qu'ils  auoient  de  raifons  &  d'authoritc, 
pour  le  difpofcr  à  prendre  vne  charge  de  Con- 
leiller  au  Parlement  de  Paris.  Ils  luy  mirent  de- 
vant les  yeux  le  (ècoursque  fa  Maifon  &lepubliç 
en  ppurroien^ tirer;  se  luy  reprefenterenc  que  s'il 
dierchofc  vne  condition  on  ilpcuft  (èruir  D  i£ 
&  luy  plaire,  à  peine  en  trouucroit-il  vne  qui  fiift 
plus  agréable  à  (a  diuinc  Bonté ,  que  la  protcdbion 
de  la  Vcuuc  &  de  l'Orphelin.  Il  ne  fut  point  tou- 
ché de  la  chair  ny  du  fangj  mais  il  fe  rendit  à  l'o- 
bcilTance  &  au  rcfpcd  \  Et  ne  connoifTanc  pas  en- 
core tout  à  fait  leconfeilde  D  i£  v»ilayma  mieux 
comble  (on  propre  fentiment,  que  de  reflfter 
à-kur  inclifiaijon.  Mais  Dibv  luy  ntyoir  claire-^ 
ment  ùl  volonté  dans  les  ténèbres  de  fon  enten» 
dçmem  :  Car  quelque  viuacité  qu'il  cuil ,  quelques 
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efforts  qu'il  fifl,  il  n'eut  iamais  aucune  ouuerture; 
ny  aucune  lumière  pour  la  fcience  des  Loix$  bc 
fbn  trauail  luy  donnoic  tx>ufiours  beaucoup  de 
peine  U  bien  peu  de  fruit.  Comme  fi  Disv 
cuft  prononce  contre  luy  Tarrcft  qu  il  prononça 
contre  la  terre  à  la  naifTancc  du  Monde,  ce 
champ  qui  naguère  eftoit  fécond  de  luy-meP«^ 
me  ,  ne  produifoit  plus  que  des  cfpincs  ,  quel-' 
oue  foin  qu'il  pciil  dcie  cukiuer^  ec  il  connue  en-] 
an  qu'il  tailoit  qu'il  y  ictuft  quelque  autre  {è« 
mence  j  s'il  vouloit  que  DiEV  y  donnafl  bcnedi- 
âion.  Il  communiqua  cette  penfée  à  M.  le  Pre-' 
fidcnt  Seguier  deVilliers,  le  fuppliant  de  luy  per- 
mettre de  continuer  fcs  cftudes  enTheoIogie^Et 
ce  grand  homme  qui  n'auoit  pas  moins  de  pierc 
que  d'amour  pour  luy,  rendit  auflî-toftà  Diev 
ce  qu'il  auoit  tafché  deluyrauir  £i  innocemment^ 
Alors  fe  voyant  tout  libre,  il  s'abandonna  a  fcs  pre* 
miers  mouuemens,  il  fe  donna  tout  entier  à  cette, 
belle  Scienccjqui  cft  le  commencement  de  celle  de& 
Bien-heuceuX}  Bt  iltrouuatanr  de  douceur  &tant 
de  Êkcilité  en  cette  nouuelle  eftude  ,  qu'il  (èm- 
bloit  qu'il  euft  changé  dcfprit ,  en  changeant 
d'obict.  Ce  n'eft  pas  que  la  Nature  auare  en  Tes 
dons ,  ne  l'cuft  rendu  capable  d'vnc  chofe  ,  que 
pour  le  rendre  incapable  des  autres  i  ou  qu'elle 
cuft  mis  en  fon  entendement  ces  difpo/itipns  im^ 
parfaites  U.  bornées  ,  qui  femblent  rendre  enneJ 
flucs  &  incompatibles  les  Vertus  ou  les  Scicnccsi,' 
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^ui  d'elles -mefmes  font  amies  &  fe  tiennent  la 
main  :  mais  c'eft  qu'il  n  auoic  pas  comme  le  refte 
des  hommes,  ton  ame  en  Tes  mains!  Son  cfprit  aufïi 
bien  que  foncœur  cftoit  en  celles  de  D  ie  v ,  qui 
par  vnc  hcurcufc  &  diuinc  efpccc  de  pofrcfTion, 
ï'appliquoic  ou  le  fufpcndoit,lc  rctenoïc  oulcfai- 
foir  agir  comme  il  luy  plaifoic  :  Et  ccftoic  cette 
fuprclmc^clligence  qui  luy  donnoit  la  lumiè- 
re   le  mouucment.  Nous  ne  fçaurions  encroi«  • 
re  autre  cbofej  fi  nous  croyons  ce  que  luy-meC 
me  en  a  laifTé  par  elcrit/en  viî  mémoire  qu'il  auoit 
drelle  pour  rendre  compte  de  (es  eftudes  à  (on 
Diredeur,  Enleftudc  commune  ,  dit-il,  &  qui 
regarde  {culcment  la  connoifTance,  icn'ay  qucJes  ce 
ouuerrurcs  naturelles  :  Mais  en  Tciludedes  chofcs  a' 
picufes,  &cnla  direction  des  confciences^illcm-  «c' 
ble  que  iay  des  ouuertures  diuines.  N'eft  ce  pas  cc^ 
quelque  marque  que  Di£v  m'appelle  pourlepro-  ce 
ciiain  à  cette  (brtc  d'occupation  qui  tend  aux  ce' 
moBurs^pluftoft  qu'à  la  fpeculation  f  Car  ie  trouue  ce 
vne  manière  fi  différente  d'agir  en  ces  deux  opéra-  re 
tiens  îEt  loppoCtion  de  la  Nature  &  de  Diev  m'y  « 
paroiftfi  vinblcjque  pour  peu  que  ie  falTc  de  re*  ce 
fiexion,  le  ne  puis  faire  autre  iugcmcnc  deccsdi-  ce 
uerfes  ouuertures ,  finon  que  i'vne  cil  purement  ce 
naturelle ,  &  l'autre  au  moins  en  quelque  £i^on  ce 
diuinc.  Dans  l'eflude  &  dans  les  penfSes  de  pie*  «î 
te  rcfpri t  n'a  qu  a  fc  prefcnter ,  dt  enmefine  temps  ce' 
Itf  çhofes  Ce  preloitçnt  à  luy  ^  de  il  reçoit  làns  «cj  "  . 
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»  chercher*  Btdans  1  cftudcdc  la  dodrinc  &  de  la  fpe- 
^  culadon  ^  non  ieulement  il  fe  prcfence  fans  rien 
»  receuoir,  mais  il  s'applique,  mais  il  rrauaillc,  mais 
»  il  cherche  ,  &  ne  trouuc  que  long-temps  après, 
qu'imparfaitement  &  quaucc  attention  &  aàiui- 
^  té.  Par  CCS  paroles,  &  par  ce  que  nous  auonsdef- 
ja  dit, il  cft  aifé  de  iuger  que  non  feulement  Ton 
efpric  n'eftoic  pas  en  la  diipofition,  JlH^ue  Iesvs* 
Christ  le  retiroic  à  foy  pour  le  luy  redonner 

Îuand  il  luy  plaifoit;  mais  qu'il  luypreftoic  vne 
>rce  &  vne  viuacicî  toute  czttaordinaire ,  Ion 
qu'il  Tappliquoit  à  quelque  aétion  &  à  quelque 
ouurage  de  fa  Gloire  ,  &  qu'il  luy  rendoit  auec 
vfurc  en  ces  occafionsjcs  lumières  qu'il  luy  auoic 
retenues  dans  les  autres.  De  forte  que  ces  Vcritez 
admirables  du  ChniHanifmc  ,  dont  il  a  enrichy 
i'Eglife  dans  fes  cfcrits,  ne  doiuent  pas  cftrecon- 
lîdcrécs  comme  des  fruits  de  la  Terre,  mais  plu« 
ftoft  commedet  feincnces  du  Gid.  Ce  ne  (ont  pas 
tant  des  produ^ons  dVn  e(prit  qui  agit  par  voye 
>dc  Spéculation  &  derailonnemcnt,  que  des  dons 
dVne  fcicncediuinement  infufc;  Et  il  nous  les  faut 
recueillir  comme  vn  cfcoulcmcnt  te  vne  émana- 
tion de  ces  obiets  adorables ,  qui  cftans  imprimez 
en  fon  ame  par  yneopcration  pui^Tantcdelamain 
de  D  lE  V,  y  ont  fait  vne  abondante  ciFuûon  de 
ieiir  lumière  de  de  leur  beauté. 

Ce  n*cft  pas  (p)e  ces^dartez  ne  f ayent  accom« 
pagtié  dads  tout  le  coûts  de  £i  vie.   £Ucs  ont 
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eommencé  ealuy  dés  l'aage  de  (èize  ans;  st  com- 
me vn  aftre  qui  s'aduance,  elles  onctoufiounefté 

cncroilTant  iurqu'à  Ton  couchant,  &  à  fon  cref- 
pas.  Mais  on  a  remarque  qu'au  lieu  que  l'clpric 
humain  ,  qui  procède  par  la  voyc  ordinaire  du 
difcours,  cft  coufiours  en  liberté  de  s  appliquer, 
parce  qu'il  porte  toufiours  aucc  foy  fa  lumière ,  il 
a'ea  eftoit'pas  de  mefme  du  lien,  parce  qu'il  n'a- 
uoic  pas  la  fienne  atiec  foy  \  tt  luy-mefme  a  dit 
à  ceux  qui  conuerlbieBC  familièrement  auec  luy^ 
que  D  lEv  ne  lay  donaoit  les  chô(cs  que  dans  le 
moment  qu'il  en  auoit  befoin.  Les  hommes  font 
loufiours  prefts  à  rcfpondrc,  parce  qu'ils  onttouf- 
iours  en  eux  refprit  qui  les  anime,  &:  qui  les  fait 
parier  i  mais  les  Oracles  font  fouucnc  .muccs,par<« 
ce  quik  ont  vn  elprit  eftrangcr^  qui  vient  ^  qui 
fé  retire  qOand  il  veut ,  &  qui  foufHe  ou  retient 
fan  hatenie  comme  ik  iuy  plaift»  C'eft  de  cette 
demicre  fiçon  que  M.  de  Berulic  parioitdescho-^ 
fes  dîoinès ,  cVil  à  dire  quand  i!  plaîToit  i  D  i  s 
mais  en  forte  neancmoms  qu'il  luy  plaifoit  touf- 
iours  quand  il  en  auoit  befoin  pour  quelque  ocu- 
urc  importante,  &  que  la  Bonté  diuine  fc  mon- 
trant e(gâlement  &  dans  le  don  &  dans  le  refus, 
a  tellemeniTtmpcré  fesliberalirez  ,qtie  iamaisce 
fiint  homme  n'a^eu  k  hôatedeia  pauureté,  &  que 
famais^uffi^  il  n*apeu  k  doi^er  la  gloire  de  la  ri- 
chueifeny  de  kfoffeffion,  Ainfi  conduite 
luy  apporcoit  plufieuts  adv^^tages  tout  à  la  fois» 
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se  fi  elle  luy  donnoit  beaucoup  de  connoiflances 

3uand  Die V  lè  montroù à  luy,  die  luycaafbic 
'autres  grâces  qui  n'eftoienc  pas  moindres  quand 
il  dcmcuroic  cache.  Elle  rcmpcfchoic  de  sattri- 
bucr  &  de  s'approprier  les  lumières  diuincs  ,  luy 
faifant  connoiftrc  par  expérience  qu'il  ne  les  poflo- 
doitpas  comme  vn  bien  qui  full:  à  luy,  mais  com- 
me cfes  chofcs  qu'on  luy  preftoic  feulement  en  fk 
neceiTicc  j  Et  le  pre(èniancde  la  prcfomption  &dc 
la  confiance  où  les  enfàns  d*Adam  tombent  fa^ 
cilemenc  quand  leur  voyc  eft  toufioiîis  deuant 
eux,  elle  le  tenoie  continuellement  dans  l'humili- 
te ,  dans  la  dépendance  &  dans  1  oraifon.  D  i  e  v  la 
traite  de  la  forte  iufques  à  la  fin  ,  ne  luy  don- 
nant iamais  de  propriété,  mais  bien vnvfufruidt 
de  fes  dons  \  Et  encore  vn  vfufiui<Sb  non  feulo; 
ment  pafla^er ,  mais  interrompu.  Il  eAoitciclai- 
ré  comme  le  Monde  qui  ne  l'eft  pas  toufioursj,' 
&  qui  voicfucccder  le  iour  à  la  nuiâ^&lanuiâ: 
«  au  iour;  Et  il  eftoit  arroufênonconmic  le  Paradis 
teneftre  parvnefbntaine  qui  couloit  inceflàmmé^ 
mais  comel'Egypte  par  vn  defbordement  de  grâces 
quivenoit  de  temps  en  temps.  Mais  foit  qu'il  fufi: 
dans  les  ténèbres,  ou  dans  la  lumicrc,  il  eftoit  tout 
iours  ardent  \  foit  qu'il  fuft  fec  ou  arrouic,  il  clloit 
toufioui»  fécond.  L'aridité  ne  faifoit  iamais  tom^ 
ber  aucune  de  (es  fueilles  :  ec  il  paroiiToit  toufioucB 
^crdoyajic  chargé  de  fruits  »  comme  vn  arbre 
qui  cft  planté  k  to|ig  dg  des  eaux.  Le 
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(àng  de  Iss  V s-Chk  I  s  t  qui  coule  toufiours  dans 
l'figlife^quoy  qu'inuifiblement^fuffiibKà  fa  ver- 
tu pour  la  rendre  fertiles  se  pô'ur  crauailleriln'a- 
iioic  befbitt  d'autre  lumière  que  de  celle  de  la 

Poy^ 

C  cfl:  à  elle  qu'il  auoit  recours ,  quand  il  n'a- 
uoit  point  de  grâces  extraordinaires  ;  Et  quand  il 
en  auoit  il  s'en  feruoit  encore  afin  de  les  fortifier. 
Il  le  déclare  ainfi  luy-mefme  en  vn  mémoire  qu'il 
cijpciuic  cnuiron  laa^e  de  feizeans,  pour  rendre 
compte  de  foneftata  (on  Diredeur.  Car  parlant 
de  quelques  pratiques  dans  lefquelles  les  lumières 
luy  manquoient,  le  ne  dois  point  aftreindre,  dit-  «c 
il ,  mes  pratiques  à  mes  lumières,  ny  borner  IVn  à  « 
l'autre  i  mais  où  la  lumière  manque ,  ic  dois  me  fer-  « 
uir  de  la  Foy  ;  Et  où  la  lumière  fe  trouue,  il  faut 
quen  vertu  de  la  Foy ,  la  pratique  foit  encore  plus  « 
vigoureu(è  que  n'eft  le  degré  de  la  lumière.  De 
Ibrte  quen  quelque  eftat  qu'il  fe  trouuaft,  il  n'e- 
ftoit  ianub  lafche ,  ny  oy nf  \  st  ilpratiquoit  par- 
faitement ce  qu'il  etcrit  luy-mefme  en  vn  autre 
endroit j  que  comme  l'influence  de  D  iev  en  Ija- 
me  cft  continuelle ,  il  faut  que  fans  ceflc  cllcafpirc 
àDiEVj  Et  qu'en  cela  comme  en  tout  le  rcf  lc,  el- 
le doit  exprimer  vne  vrayc  image  de  la  Trinité, 
où  le  Perc  dl  toufiours  engendrant  le  Fils  ,  &  le 
fils  coufiouis  regardant  le  Perc.  Ce  ncft  pas  que 
cette  vo)  e  de  priuation  &  dobfcuriti  ne  luy  hift 
fort  fenlible  »  %l  qu'il  ne  fuft  affligé  de  la  rcncaire 
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"de  fon  Efpoux,  'qui  prcfcnt  &  cfloigné  tout  cn- 
fcmblc ,  fc  cachoit  comme  il  fait  dans  le  Cantique 
pour  fe  faire  dcfircr ,  et  faifoic  pour  vn  temps 
cette  violence  à  fon  propre  amour  ,  afin  d  aug-- 
canr:  çasc.  menter  &  d'enflammer  le  fien.  Mais  il  foui&oic 
cette  peine  auec  autant  tfagrécment  &  de  tran- 
Etexpeftabo  quilité,  quil  auoit  fait  les  carelTes  &  les  plaifirs^ 
•buonditfl-  U  attcndoit  le  Seigneur  en  patience;  EtiIpaHoïc 
tmlilTà  cette  nuid,  non  comme  les  malades  qui  font  en 
hoV^^^'  inquictudc  iufqucs  à  ce  que  le  iour  ioit  venu, 
?^'î*i*.    mais  comme  les  perfonncs  laines  &  robuftcs  dansj 
le  repos ,  ^  dans  vne  paiiible  attente  de  ladaccé» 

CHAPITRE  QVATRIESME. 

■  jD^  ce  qu'il  fit  depuis  le  dix-feptiefme  an  de  fo^ 
aage  mfques  au  njingt-ofuatriefme ,  four 
Je  f  réparer  mx  Ordres  facre?:^ 

A  dignité  du  Sacerdoce  eft  fi  releuéc,' 
&  les  myfteres  qu'elle  met  entre  les 

11  .ns  du  Preftrc  font  fi  terribles,  qu'il: 
^^^JS^  knible  que  Ton  n'y  puifle  afpirer  fans 
eltre  (aifi  d vnc  (ainte  fureur-,  Et  qu'on  ne  s'y  puif- 
fè  cjigagei  que  comme  on  fait  dans  les  cntrcpri- 
fcs  grandes  fie  extraordinaires,  où  la  gloire  cache 
la  pliis  grande  partie  du  péril.  A  peine  auroic-un 
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le  courage  de  s'en  approcher  fi  l'amour  n'y  fer- 
moir les  yeux  ,  aufli  bien  que  la  Foy  ;  Et  pour  le 
mcccxc  en  cette  place  eminente  qui  tient  le  mi-  ■ 
lieu  entre  les  hommes  coupables  &  D  iEV  irrité, 
il  faut  eftre  cAcore  dans  le  tranfpbn  diuiil  où 
eftoit  Aàron ,  Ibrs^  qu'il  fe  ietta  entre  le  peuple 
-dlfiaël,  &  le  feu  du  Ciel  qui  le  deuoroit.  Maisfi 
dVn  cofté  cette  fonAion  cft  fi  haute  6t  fi  redou- 
table,  que  pour  fc  refoudre  à  s  en  charger,  il  fail- 
le, s'il  faut  ainfi  dire,  ny  pcnfer  point ,  elle  eft 
d'ailleurs  fi  fainte,  que  quand  il  s'y  fuir  préparer 
on  ne  fçauroit  y  penfer  allez  long-temps:  Et  pour 
'  prefenccr  dignement  cette  adorable  viâ;ime  dans 
les  dernières  années  de  noilre  vie  ,  nous  aurions 
bcfoin  de  faire  comme  cette  vidime  mefine  qui 
s'offrit  y  &  qui  fe  difpofa  dés  le  premier  infbnt 
<ie  fa  Conception  au  facrifice  q[u'c]le  ne  deuôit 
faire  qu'à  fa  mort.  Tout  Saint  qu*eftoit  Iesvs- 
Christ,  des  qu'il  entra  dans  le  Monde, il  vou- 
lut ncantmoHis  fc  préparer  durant  l'efpace  de 
-trente  trois  ans,  pour  faire  vnc  feule  fois  ce  que 
nous  faifons  tous  les  iours  :  ^t  attendant  a  nous 
«n  donner  l'exemple  &  le  précepte  à  fon  dernier  * 
iour",  il  nous  apprit  que  pour  cllre  dignes  dVnc  * 
-aâion  fi  fainte»  il  faut  que  le  Préfixe  foie  ou  défia  - 
mort  à  toutes  les  créatures,  ou  prefl  d*y  mourir. 
•   Celuy  dont  nous  efcriuonsTHiftoire  lecroyoir 
bien  de  la  forte  i  Et  pour  imiter  autant  que  Miom-  • 
•inç  le  peut  vn  li  famc  modellc ,  il  fut  depuis  le 
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dix-(èptîerme  an  de  (on  aage  iufque^  an  vingr^ 
quatricfmcjc'cft  à  dire  Icfpacc  de  fcpt  années,  î 
dcmanderinftammcntà  Diev, toutes  les  vertus  qui 
font  nccefTaircs  pour  former  vn  Ecclcfiadiquc  par- 
fait.Commc  il  (çauoit  que  les  lèvres  du  Prcftrcdoi- 
ucnc  garder  la  fcience ,  &  quiJs  fqnc  les  Oracles 
du  Seienear  ,  que  les  Peuples  ont  droit  de  con-» 
fulcer  a  toute  heure,  il  fit  vn  tel  progrez  dans  les 
cftudes»  &  principalement  en  la  Théologie^  que 
des  les  premières  aimées  >  il  parue  pluftoftvn  An* 

E illuminé  d  enhaut^  quVn  homme  inftrait  par 
;  autres  hommes.   Ceux  qui  auoicnt  le  bon- 
heur de  le  voir  &  de  l'entendre  ,  le  regardoient 
ainfi  >  Et  M.  de  Salettc  Euefque  de  Lefcar  qui 
auoit  eftudié  auec  luy  ,  fc  le  remettoit  de  lafoiJ 
te  deuant  les  yeux  ,  plufieurs  années  après,  en 
s'entretenanc  de  iès  rares  qualités  auec  Mr  De£» 
ptueft  à  prcfènt  Euefque  ae  Saint  Papoul  %  Car 
après  luy  auoir  dit  que  deflois  toute  f  Clcolle  le 
confideroit  comme  yne  merueille  d'innocence  & 
aj  de  lumière,  il  conrinuoit  en  ces  termes:  Ilexpli- 
5J  quoit  les  paroles  de  l'Efcriture  auec  vne  telle  clar- 
3^  te  ,  il  en  defcouuroit  le  vray  fens  auec  tant 
»  de  facilité 9  tant  de  grâce  &  d'adion,  &  auec  tant 
\»  d'aduancage  pardelfus  tous  ceux  qui  font  profef- 
'»  fion  de  f interpréter,  que  vous  euffiez  dit  que  luy 
fecd  en  auoit  k  clef  ;  Et  traitant  auec  luy  de  Te-' 
\»  ftat  déplorable  de  l'Eglife  de  Bearn  ^  il  ne  parlai 
>  fui  ce  fuicc  auec  im  de  lumière  &c  tant  de  prc;; 
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Ûoyancc  de  ce  que  nous  auons  vcu  cîcpuis ,  que  <m, 
k  penfois  entendre  Moyfe  lors  quil  vcnoic  de 
^    conucrfer  auec  D  i B  V fiir  la  montagne.  {»J 
Toutefois  quelque  fcience  qu  il  euft  acquif^ 
iamab  il  ne  voulut  faire  d'aétions  publiques ,  ny 

{^cendieles  degrez.  Il  cacha  autant  qu'il  peut  dans 
es  ténèbres  ces  connoiflances  diuines,  qui  le  font 
maintenant  briller  comme  vn  Aftrc  dans  l'Eccr-  Da<».ii: 
nitc  j  Et  il  refufale  Dodorat,  &c  toutes  les  mar- 
ques d'honneur  qu'il  pouuoit  reccuoir  des  hom- 
mes pour  attendre  la  Couronne  que  D  is  vrcfcr- 
ue  dans  le  Ciel  a  les  Doaeurs. 

Il  cft  vray  qu'en  ce  temps- là  &à  l'aage  de  dix- 
huiâ  ans,  U  donna  au  public  vn  petit  traitté  de 
fabnegation  intérieure ,  û  eUeue  ëc  fi  plain  de 
pieté  ,  qu'il  fèmble  partir  dVne  grâce  parfaite  & 
confommce.  Mais  quelque  fruiàquc  ce  petit  lî- 
Ufc  ayt  fait  &  qu'il  doiue  faire  à  iamais  par  tou- 
te la  Chrcllicntc  ,  on  peut  dire  qu  clic  ne  iuy  en 
a  pas  beaucoup  d'obligation.  Carie  don  qu'il  luy 
en  fit  ne  fut  guère  volontaire  ;  £t  il  fcroit  de- 
meuré dans  le  cabinet  parmy  la  pouflïerey  fi  ce 
fage  Chanteur  fon  Dire6fceur ,  à  qui  il  le  corn- 
fnuniqua  ,  ne  hiy  cuft  commandé  de  le  publier. 
Il  le  publia  donc  par  obeyiEince  i  mais  en  (brte 
qu'il  ny  voulut  point  mettre  fon  nom,  &  qu'il 
rut  bien-aifc  qu'on  cieuft  qu'il  l'auoit  pris  entiè- 
rement du  Liure  de  la  Pcrfcdion  Chrcfticnne,' 
compofé  par  vue  Dame  MjJanoiiè,  quoy  que  Ja 

'   "  H.iij 
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pkis  crrandc  partie  furi:  vnc  pure  produâ:ion  de 
Ton  cfprir.  Tourcfois  il  aiioïc  beau  cacher  fa  gloi- 
re eommc  vn  autre  Moytc  ,  en  mettant  vn  voile 
dcuant  fcs  lumières  ,  cUcs  paroilloicnt  mal-grc 
qu'il  en  cufl  \  Et  la  réputation  qu'elles  luy  don- 
noient^  lefuiuant  &  le  deuanqant  par  tout ,  elles 
cftoienc  pour  luy  ce  que  Tombre  cft  pour  tes  âu*^ 
très.  Deflors  il  ne  fe  traitoit  prefque  point  d*aF- 
importantes  pour  la  gloire  &  pour  le  (èruice 
de  Dieu  j  ilnefctcnoir point  d  aflcmblccs de  Pcrcs 
ou  de  Docteurs,  pour  les  bc(oins,oupour  la  pcrfc- 
£bion  des  ames;  il  ne  fcfaifoit  point  de  conféren- 
ces pour  la  conuerfion  des  Hérétiques  où  il  ne  fufl  • 
appelle.  Tout  enfant prefque  qu'il  eftoit, il  elioic 
délia  de  tous' les  conkils  de  Dieu;  st  oncuftpcn- 
fé  qu'ileuD:  manqué  quelque  portion  de  l  eipric 
•diuinqui  doit  prefider  en  ces  faintesCompagnics^ 
il  le  petit  M.  de  Beratkn'y  euft  pas  efté. 

Mais  auanc  que  de  voir  ce  qu'il  faifoit  pour 
les  autres  ,  il  efl:  bon  de  voir  ce  qu'il  taifoit  pour 
foy-mcfme  ,  &  de  confideier  que  s  il  ne  gardoit 
point  de  mefurc  en  rcxcelfiuc  Charité  qu'il  auoit 
pour  le  prochain  ,  il  y  gardoic  au  moins  l'ordre 
que  D  lEV  a  çftably ,  &  quauant  toute  autre  cho- 
fe  il  auoit  foin  de  s'aduancer  luy-  mefme  en  la 
Vertu.  Car  (&  il  ne  &ut  pas  légèrement  pafTer 
fur  vn  point  d  vne  fi  grande  importance  )  il  a 
toufiours  creuque  ceftoit  vne  des  maximes  de  la 
prudence  des  Saints ,  de  ne  s  emporter  pas  tcIlCr. 
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rnetit  dans  le  zcle  du  (liluc  des  autres,  qu'on  met- 
te en  oubly  fa  propre  perfection  ;  Et  que  s'il  s'en 
cft  trouué  quelques -vns  qui  aycnt  fait  fi  bon 
marché  de  leur  gloire ,  que  de  vouloir  la  quitter  SSï'i'^tSt 


te  a 


&  fc  foire  anathcmc  pour  leurs  frères  -,  il  ne  s'en  ^ 
eft  point  trouué  qui  ayent  voulu  leur  donner 
leur  grâce  &  leur  iainteté.   11  fçauoit  quautanr"^**"'***- 
qu'il  faut  fe  dcfpoîiillcr  derintercft  que  nous  pre- 
nons en  nous  pour  nous-mefmes',  autant  faut-il 
cftre  jaloux  d'y  confcrucr  Tintcreft  de  Diev  i  Et  P**"*"*»  f«» 
que  puis  quVn  chacun  de  nous  fubfîfte  ou  périt, 
non  tant  pour  foy  que  pour  ion  MaUf  rc  «  nous 
douons  confcruer  la  vie  de  lame,  comme  vn  dé- 
poli qui  eft  bien  moins  ànous  que  celle  du  corps. 
U  içauoiç,  dis>)e  ^  que  non  feulement  il  eft  ne*, 
cclfaire  d*auoir  pour  donner ,  mais  qu*il  eft  ne- 
ceifaire  d*auoir  oeaucoup  pour  donner  peu  ;  se 
que  fuiuant  cette  parole  delESVs-CHRisT; 
que  celuy  qui  donne  cft  beaucoup  plus  heureux  Ad.2o.;j. 
que  celuy  qui  reçoit  ,  il  faut  ellrc  plus  grand  & 
plus  nche  que  ceux  à  qui  onfait  des  dons, filon 
ne  veut  paiier  pour  prodigue»  pluftoft  que  pour 
bicn-failanc.  Ainfi,  quoy que  iamaisilne  fe creuft 

Slus  (àint  que  ceux  à  qui  il  rendoit  quelque  afli" 
ance,  il  penfoic  eftre.  toufiours  obIio;c  à  beftre; 
Bc  il  tafchoit  à  fe  fortifier  ,  &  à  fe  rendre  homme 
parfeit',  afin  dVftre  en  cftàt  d'engendrer  des  cn- 
xans  à  Iesvs  Chris  t.  Diev  luy  donnoicd  au- 
tant plus  çet^c  peniee^  6c  Tappliquoit  d  autant  > 
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plus  à  faire  vne  ample  &:  riche  prouifion,  qu'il  le 
dcftinoic  à  luy  cfleucr  &  à  luy  nourrir  vn  iour 
ç^^^^ç^^^.  vne  infinité  d'cnfans;  Et  parce  qu'il  cftoir  appelle 
"  feSïï*  *  préparer  à  D  i  E  v  vn  peuple  parfait ,  la  Giacc  le 
^.m;.    preflbit  inccflàmment  ac  trauailler  à  acquérir  la 
plénitude  de  la  perfedion.  Alors  il  nauoic  pas 
véritablement  le  deflèin  de  cette  (àinte  Inftita* 
tion  qu'il  a  faite  depuis.  U  fongeoit  feulement  à 
k  préparer  à  la  Preftrife;  Et  il  s'aduançoit  en  Tac* 
quifition  &  en  la  pratique  de  toutes  les  Vertus,' 
.  non  pour  fe  rendre  capable  de  commander  aux 
autres,  mais  pour  fe  rendre  digne  de  fcruir  à  I  e  s  vs- 
Christ.  Son  exercice  ordinaire eltoit  d'alleraux 
Holpitaux ,  de  vifitcr  &  de  deliurcr  les  prifon- 
niers,  de  confolcr  les  maladeSy&lesaiHiecz^d'af- 
sptriMitei*  fifter  les  pauures  de  fes  aumoûics ,  &  de  fes  in* 
i!iqn^dJ!!?e.  ftniâions  \  Et  en  vn  mot  en  attendant  qu'il  euft 
i'^^Twan  ^^^^^      hommes  cette  Onâion  facréea  laquel*. 
ci^niMo.  le  il  afpiroit.ii  fembloit  qu'il  euft  défia  efté  oiniB; 
mcvtiBcdcier  du  Sci^rncur,  pour  percer  la  parole  de  D  lE  v  aux 
5J5'p"J/icaI  pauures  &  aux  humbles,  pour  apporter  le  reme- 
iDdofgSMiâm     ^    guerifon  aux  malades ,  pour  annoncer  la 
Adadûtper.  liberté  aux  captifs^pouT  donner  foui  âge  ment  aux 
côfoUret  om-  affligez  ;  Et  pour  cnangcr  par  fes  coniplations  9c 
P^  fôn  &COUIS  leur  triftelTe  en  ioye ,  &  leurs 
Km    combats  en  couronnes. 


olîTm  cftoit  foigncux  d'aller  voir  Issvs- 

•^udii'prffiu-  Christ  en  Ja  perfonnc  des  miferablcs,  il  le  fut 
plus  que  iamais  de  l'aller  viiiccr  luy-mcîme  dans 
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le  Saifir  Sacremetit  de  l'Autel  \  Il  eHaya  i  xneii* 
ter  cetice  ikinte  &  ddkieufè  ptiiiauté  que  le 
^doce  donne  auec  le  [Fils  de  O  iev  ,  en  redou- 
bluit  Tes  rcipcéb  &  (es  adorations  >  Et  pour  fc 
tendre  digne  de  cette  puiflancc  incon^prehcnfi- 
blc,  que  le  Créateur  y  donne  fur  luy-mcfme  à  k 
créature ,  il  s  abaifla  &  fe  proftcrna  mille  fois  de- 
uant  luy.    M.  Louicre  Doâeur  de  Sorbon- 
ne»&  Doyen  de  Nantes  le  trouua  &  le  confid&- 
la  vn  îtMir  en  céc  eftat  à  Noftre-Dame  de  Pai3% 
auec  non  moins  de  plai&<]ued*cdificaiion»illên* 
tic  en  fen  ame  vne  ioye  qui  ne     peut  dire  à  k 
vcuë  des  larmes  dont  il  baignoit  (on  viiagc  ;  Et 
il  iugca  bien  par  les  ruilTcaux  qui  couloicnt  de  fes 
yeux ,  que  noftre  Seigneur  refpandoit  fur  luy  les 
tocicns  de  fes  grâces.  Mais  fon  contentement  in^ 
tenompit  les  délices  de  noftre  Bien4iettieux;  Car 
quelque  bruk  <^'il  fit  6ns  y  penfèr^  Tayant  dcf- 
«OQuerty  le  pknx  Amant  ^i  croyait  eftre  feul, 
<ent  lionce  qu'on  vift  les  careflès  de  (on  DiBV.  Il 
^reâ;a  Tes  larmes  qui  rauoienc  trahy  ;  Et  conci«- 
nuant  fa  prLcre  auec  vn  vifage  compofc  ,  il  ren- 
ferma dans  fon  cœur  les  flammes  &  fesplaifirs. 
^    On  vit  auill  augmenter  en  luy  durant  ce  temp 
là  ramour  de  i'humilice  &  de  la  modclhc,  com> 
me  fi  pendant  ces  (èpt  années  il  euft  efté  conti- 
nudlfmcnt  dans  la  pcnfte  de  ià  pr«^  indÉgoû^ 
H  pôc  vn  nouneat^  unn  de  piatiquec  ciss  Vcitu&s 
st  ce  gcand  esemple  de  fon  MaÛbre  »  qui  aosygi 
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qae  d'offirir  &d*inftitucr  ce  &crificc,sabaiflaiut. 
qu'aux  pieds  de  (es  Apoftres  ,  luy  perfuada  qu*^ 
ne  s'y  pouuoic  mieux  diipofèr  que  par  vne  Ion* 
.  ific.  t.  f.  gue  &  par&ite  humiUation.  En  cit  efpric^  nes'e- 
ftimant  pas  digne  de  regardcrlc  Ciel ,  il  fe  pro^- 
fternoit  &  baifoit  la  terre  plufieurs  foisl&iouri 
fur  tout  il  n'y  manquoic  ïamais  le  loir ,  ny  le  ma - 
tin ,  iufqucs  à  fc  ickuer  la  nuid  quand  il  lauôic 
oublié  V  Et  commentant  &  âniiTant  toudoucs  k 
tournée  par  ce  fouucnir,  &  cette  confclTion  tout 
en(èmble  de  fon  infirmité,  il  fe  reprefentoit  àiuy-- 
mefine  dans  la  pouflierc,<pielleauoitefté  fonorî-; 
ginc ,  &  quelle  deuoit  cftrc  (i  fin* 

Il  auoit  toufiours  eu  beaucoup  de  deuotion 
aux  peines  de  noftre  Seigneur  ,  mais  alors  elle 
creuc  viûbleraent  \  Et  pour  honorer  particulière- 
ment celles  qu'il  a  endurées  en  la  dernière  nuidfc 
de  ià  vie ,  il  prit  la  couihune  de  fe  coucher  les 
leudys  tout  habillé.  A  peine  (es  yeuxpouuoîent» 
ils  confentir  au  (bmmeit »  voyant  (oivSauuetit 
dans  Tagonie  &  dans  les  liens.  U  hy  (èmbloitque 
s'il  ne  faifoit  des  reproches  à  tous  ceux  qui  dor- 
moient  durant  ce  ccmps-la,  comme  il  fit  a  Saint 
Pierre  ,  au  moins  en  faifoit-il  à  ceux  qui  dor-* 
moicnt  delicieufcment  i  Et  il  croyoit  que  fi  Vric 
n'auoit  pas  voula  entrer  en  Ùl  maifon  ,  ny  repo» 
fer  aillcuR  que  (ùr  la  Terre ,  pendant  que  l'Ar- 
che du  Seigneur  n'eftoirpas  en  (on  lieuacrepo% 
C^eftoi&lcmoins^a'il  pottttoit&i^      de  ne  pa^ 
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prendre  toutes  Tes  ai(cs  dans  (on  biGt  ,  pendant  ' 
que  le  Seigneur  mefmc  cftoic  dans  les  tourmcns. 
La  nicmoire  ôc  le  fentiment  de  cette  nuid:  il  la- 
boneulc, &  fi  pénible  à  I  e  s  v s ,  luy  font demeu-**  ' 
icz  dans  le  cœur  iufqucs  à  la  mort ,  &  il  a  eu  grand 
•  (bin  d*en  recommander  la  deuotion  à  tous  les 
Chreftiens.  Il  les  a  conutez  aucc  ardeur  à  recueil- 
lir ces  premières  gouttes  de  iàng  que  le  Fils  de 
O  isv  y  veria ,  &  qui  preuenant  la  cruauté  des 
boureaux  ,  fortit  (ans  autre  playe  &  (ans  autre 
violence  que  celles  de  l'amour.   Mais  il  a  déliré 
principalement  que  les  Picftres  fulTent  appliquez 
a  cette  pietc  -,  Et  que  par  elle  ils  rcnouuellafl'ent 
leurs  adions  de  grâces  en  Vhonncur  de  ce  que 
leur  Miiùxc  a  ConScit  pour  eux  ,  en  vn  temps 
qui  les  regarde  dautant  plus ^qu  il  fe  trouue  entre 
le  Sacrifice  &  le  Sacrement  auiquels  ils  (ont  dé- 
pliez. 

L'amour  de  la  chafteté  quil  auoitcu^  comme 
nous  auons  veu  des  Tes  premiers  ans  ,  ne  rcdou^ 
bla  pas  moins  en  luy  que  les  autres  vertus.  Il  vou-  QuiaAngeii» 
lut  cûre  Ange  par  la  pureté  auant  que  de  le-  Dommiejcei- 

n  •  1  •  n.  *      1        I.         ^    J  cicanmcft. 

lue  par  le  mmutere  ;  £t  dans  1  attente  de  rcce-  M«hc.t/.s. 
iioir  Ibuuent  èn  fon  iêin  l'Agneau  immaculé ,  il 
eut  vn  (bin  tres-giand  d'y  confèruer  la  blan>  Qui  Mite 
cheur  &  la  beauté  de  ces  lys , jp  army  lefqudsil£s  ^^cfrli-ic. 
plaift  à  prendre  ù  pafhire  de  (on  repos.  Sa  rete- 
nue cftoit  fi  grande  dans  les  entretiens  quilcftoit 
obligé  dauoir  auec  les  femmes   qu'il  leur  parlait 
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ordinairement  la  vcuc  baifTée  ^  Et  il  ne  vouloir 
pas  mefmc  que  (es  regards  peufTcnt  donner  de  la 
Egocnîmfom  p^inc  à  vn  D I B  V  qiù  cft  ialoux.  Il  n'eftoit  pas 
îiu"&      necelTaire  pour  luy  que  les  femmes  euffent  fur 
Dcnl*/  y     ^^^^  vifagele  voile  que  S.Paul  leur  ordonnede  por- 
ter, de  peur  de  fcandalifcr  les  facrez  Miniftres-,  6. 

f ropre  modcfUe  en  mettoit  vn  fur  le  fien  qui 
cmpclchoit  de  les  voir  ;  Il  fcmbloit  que  la  jpic- 
ce  l'ayant  fait  mourir  au  Monde ,  cuft  ferme  fes 
•yeux  à  toutes  fes  vanitcz  \  Et  il  cftoit  fi  recueilly 
&  fi  plein  de  Dieu  ,  que  fon  feul  regard  impri- 
moit  I  E  s  vs-Christ  dedans  les  cœurs.  Auliea 
qu  il  y  a  des  yeux  impun  qui  portent  les  mala- 
dies ,  &  qui  iettcnt  des  efprits  empoifonnez  fur 
les  corps ,  les  fiens  portoient  la  pureté  &  ietcoient 
des  cftinccUcs  de  lamour  de  Dieu  iu(qu  au  fonds 
des  amcs  \  Et  tout  ce  qui  fortoit  de  luy  cftoit  tel-^ 
lemcnt  ennemy  de  l'impureté ,  que  plufieurs  qui 
en  eftoient  tentez  en  om  efté  preferucz  :  les  vns 
par  fis  paroles,  les  autres  par  (es  actions, les  vns 
par  fes  prières ,  les  autres  par  fes  lettres. 

Ce  ncft  pas  comme  nous  auons  défia  remar- 
qué que  fon  vifagc,ny  fon  entretien  fuffent  au- 
fterci^  Iesvs-Christ  auoit  en  luy  fa  douceur; 
fit  les  veritez  celeftcs  que  ce  Scruitcur  de  Diev 
vcrfoit  dans  les  ames  par  fcsdifcoui"s,nc  dc&en- 
doient  pas  comme  autrefois  fur  le  mont  Sinaï^ 
parmy  les  tonnerres  parmy  les  foudres.  Au 
contraire  ,  fa  conuerfation  ciloji  Ubrc  &  gayc> 
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quoy  <]u'çlle  fiift  fericufe  &  fàinte ,  il  n  y  parloic 
îamais  auec  ennuy ,  bien  qu'il  y  parlaft  touiîours 
auec  édification  ;  £C  iamais  il  ne  difoit  que  des 
paroles  agréables^  quoy  qu'il  nen  dift  iamais  qui 
fufl'cnt  oyfcufcs.  Celles-là  rmcfmc  qui  fembloienc 
indifférentes ,  &  qu'il  LiifToit  aller  à  dcflcindede- 
laflcr  les  cfpiitSjportoient  auec  elles  quelque  vti- 
litc.  Elles  regardoient  ordinairement  le  mcfpris 
&  la  vanité  des  chofcs  du  Monde  :  Et  par  vnc 
tromperie  innocente  ,  les  lumières  diuines  en- 
noient  mienftblemcnt  iufqu'au  fonds  des  ames, 
pendant  qu'elles  croient  ouuertes  au  plaifir  &  à 
la  récréation  :  Que  fî  quclqu'vn  de  la  compagnie 
commençoit  quelque  dilcours  inutile  y  ou  il  l'e- 
ftouffoit  en  fà  naïAance  :  ou  s'il  n'en  auoit  pas  le 
pouuoir^il  fe  retiroit intérieurement  auec  DiEV 
pour  ne  s*y  mefler  point  r  Et  pendant  ce  temps-là 
ion  cfprit  faifoit  la  conuerfàtion  dans  le  Ciel  en 
telle  forte,  qu'il  a  fouuent  aduoiié  que  fes  Cens 
mefines  n'auoient  aucune  part  à  celle  des  hom*- 
mes.  En  vn  mot ,  tel  qud  auoit  refolu  en  fon 
Oraifon  d'eftre  dans  les  compagnies,  lors  qu'il  fe- 
xoit  obligé  de  sy  trouuer  ;  tel  il  eftoit  en  effe<5t 
quand  il  s'y  trouuoit  ;  au  lieu  que  danslapluipart 
des  ames,  il  eft  des  bons  propos  de  la  méditation 
&:  de  la  retraittc  ,  comme  des  fleurs  des  arbres, 
dont  la  monftre  eft  toufiours  belle ,  Se  qui  nail- 
fcnt  &  poulfcnt  en  grande  abondance ,  mais  qui 
tombent  &  fe  perdent  au  joindre  vent,  &  donc 

I  il, 
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il  nY  a  que  la  moindre  partie  quivieiuie  àperfe-' 
âion:Içyau  contraire  les  fniids  efetloienttoiif- 
iours  le  nombre  &  la  promefle  des  Heurs.  Uidée 
<ju*il  fe  formoit  de  la  vertu  dans  fcs  rcfolutions 
ic  dans  Tes  pcnfées ,  &  l'exprcfTion  qu'il  en  falloir 
dans  (es  a6tions  cftoienr  fi  feniblablcs ,  que  com- 
me on  ppurroit  de  £à  vie  faire  des  rcigles  parfai- 
tes ^  on  pourroit  des  reides  qu'il  s'eftotc  propo- 
ses» Élire  &  compo(èr  la  vie  ^  Et  quand  on  a  vou- 
lu (^auoir  de  ceux  qui  conuerfi>ient  ai^c  luy'^ 
quelle  eftoit  alors  (a  manière  de  viure  &        >  la 
relation  &  la  dcpofitibn  qu'ils  en  ont  faites,  kTont . 
trouuécs  entièrement  conformes  à  vn  mémoire 
quil  efcriuit  enuiron  cet  aage  dedix-feptans,où 
»  il  parle  ainfi.  Premièrement  le  dois  contenir  mes 
j>  fens  auec  vn  grand  foin,  me.ibuuenant  de  ce 
a»  Saint  qui  ne  connoiffoit  personne  de  vifage^quoy 
»  qtt*il  traieaft  auec  plufieurs.  Secondement  la  pre- 
a>  Knce  &  l'attention  d'efprit  doit  eftre  aduelle, 
A>  pour  pre(èruer  mes  (èns  intérieurs  &  extérieurs 
»  de  toute  Icgcrcté  \  à  quoy  (èruira  beaucoup  que 
»  rcfprit  foit  préparé  auant  l'action  ,  &  que  pcn- 
»  dant  l'acf^tion  il  foit  attentif  à  Diev.  La  compo- 
ficion  extérieure  doit  eftregraue  &  ouucrte,gaye, 
»  (èrîeufè, tranquille  y  non  trop  mortifiée,  ny  trop 
»  touchée  des  chofcs  de  deiiotioi^  que  ie  dis  (  a 
^  quoy  feruira  de  me.  difbofer  &  me  former  à  vne> 
^  iniènfibilité  &  inunobuitéexterieiure  ,  au  regard. 
»  de.ce  que  ie  dis ,    de  faire  en  {bxtc  que  l'ame 
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Saàc  en  fok  eiineuë»  Ceft  la  Loy  qu'il  s'eftdt 
donnée  ,  &  qu'il  a  toufiours  gardée  tres-fidclc- 
ment.  Car  pour  ne  rien  répéter  de  ce  que  nous 
auons  dit  touchant  fa  gayeté  ,  il  a  lounours  eu 
grand  foin  quand  il  traittoit  des  Myfteres  de  no- 
ftre  Foy  j  ou  des  autres  maacres  de  Pieté  ,  d'ar- 
reftcr  1  emotioa  des  fcns  intérieurs  &  extérieurs, 
de  prendre  murdc  que  l'ame  feule  en  fuft  efmeuS 
&  non  pas  le  corps  ;  Et  que  dans  les  embrazemens 
amoureux^  qui  à  la  veuëdecesobiets  s*excitoient 
en  ion  amc,  le  feu  matériel  &  terreftrc  ne  (è  vinft 
point  méfier  parmy  le  feu  cclefte  &diuin.  Parce 
moyen  il  conferuoit  l'operatioa  de  Diev  toute 
entière  Ôc  toute  pure  en  (on  amc  ,  en  la  prcfer- 
uant  du  mcflange  de  la  Nature  &  dcsfensj  ilap- 
pliquoit  aux  autres  la  grâce  telle  qu'il  lauoit  re- 
ccu'é  du  Ciel  i  Et  la  verlànt  dans  la  mcfme  pure- 
té 9  il  en  imprinioit  les  effets  auec  la  mefinerorce. 

Que  s'il  auoit  beaucoup  de  douceur  parmy  les 
cfhangers,  il  n'en  auoit  pas  moins  parmy  (es  do- 
mcftiques.  Quand  il  dèuroit  d  eux  quelque  cho- 
fcjd  employoit  la  prière  au  lieu  du  commande- 
ment -,  Et  il  ne  les  traittoit  pas  tant  comme  fes 
Seruiteurs,  que  comme  fcs  Frères.  Il  fupportoit 
leurs  impertedions  pour  l'amour  de  Diev  qui «g 
ibuffire  Ôc  qui  nourrie  les  pécheurs,  ilconifideroir 
que  deuant  luynoos  iommes  tous  des-  Seroiteurs  ccpcaruncvo- 
non  ipulemenc  inutiles ,  mais  mgrats&mndeks;  uiHmtîinr», 
Jirqa'il;^  along-temps  que  nous  ferions  hors  du  11^' ,7.  r<v 
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Monde  \  fi  le  K4aiftre  ne  gardok  que  les  bons  Ai 
'  ks  fidèle»  en  fit  maifi>n,  Slls  fiûtoienc  quelque 
fiiutc  qui  ne  re^ardaft  qœ  (on  femice,  il  n'y  pre^ 

noit  pas  garde  a  moins  qu  elle  fuft  confidcrablc,' 
&L  que  luy-mcfmc  ne  la  pcuft  pafl'cr  fous  -filcncc 
fans  cftrc  coulpablc  :  Car  alors  il  les  en  reprcnoit 
non  par  amour  propre  ^  mais  pour  t'ainour  de 
D  lEV,  mais  grauemem»  mais  fans  aucun troo- 
ble^'^fans  que  le  cœur  ny  le  vifage  perdiflènc 
rien  ny  de  U  diaticé»  nyde  U  douceur.  Si  quel* 
que  cho(è  e(h>ir  capaUe  d'exciter  fa  colère,  c'e- 
ftoit  feulement  ce  qui  excite  en  DiEV  fa  faintc 
fureur ,  c'cftoit  feulement  ce  qui  choquoit  le  fcr- 
uicc  àc  la  gloire  de  (à  diuine  Majefté  i  Et  fe  con- 
ccncanc  dans  les  autres  occafions  de  leur  dire 

noii  ampiiu  cottune  k  Sauneur  ^  ?rent;^  gérde  à  ne  ftm  ftcher, 

^^tu  <^omme  luy  quand  iU*agiflbit  de  llionfieiur  du 
Tempk  êc  de  lincereft  Sa,  Ciel ,  il  entroît  dans 

^^^s^'.*^'  TDe  ienfible  ^  iufte  indlgiBtadoft  :  Car  dcilors  il 
coinmençi  à  k  charger  du  foin  de  tottces lésâmes 
qui  clloicnt  dans  la  maifon  de  fa  Mcre  ,&àvcil- 
1er  fur  tous  ks  domeftiqucs  pour  le  ipirituel.  Il 
dcuint  le  Paftcur  de  tout  ce  petit  troupeau,  pre- 
nant foin  de  les  iiiftiuire  &  ae  les  faire  aller  aux 
Sacremens  ;  it  on  peut  dire  que  sil  eftoit  fcniy 

on^nium  „,c      qo€lqiKMBS*eitt,il  k  rendoit  en  efiAfiMige 

reranmfeciH  ic  SefuiceuT  de  tous. 

Celuy  qui  praôqnoit  fi  fiûntemeiit  les  con^ 

fcCor.,.!,.  ç^^^  ^  n'auoit  garde  de  violer  les  cojnmande- 

mens; 
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mens  ;  Et  il  n'cftoit  pas  ^oflibK:  que  ccluy-U 
manqualk  d'cftrc  fouGnis  a  vnc  Mcre  vcrtucUr- 
(è  ,  qui  merme  auec  les  moindres  feruiccius 
eftotc  fi  liumUc.  Salomon  die  que  ridolatrie  a 
commencé  par  les  Pères  ,  qui  ayans  perdu  leurtf 
ci^ns  par  yne  fin  auanc(e  ^  oftr  taioié  pouir  & 
vanger  delà  mort, die  ies'fnetcre^ati  rang  desim» 
mortels  :  Et  qui  cherchans  dans  vn  accident  non. 
commun  des  confolations  extraordinaires ,  ont 
voulu  adiouftcr  la  gloire  des  Temples  à  l'hon- 
neur des  Tombeaux.  Certes  c  eft  vnc  impiété^ 
qui  neft  iamais  pardonnable  »  mais  elle  euA  efté 
plus  excufablc  fi  les  pères  en  euflent  eftéiobieâ 
&  non  pas  les  fils;  se  le  crime  eoft  moins  teiiude 
la  nature  delldolatrie ,  &  euft  mieux  contrefait 
h  pieté  de  la  Religion  ,  fi  les  hommes  cufTent 
adoré  ceux  qui  les  auoicnt  produits  au  lieu  d'adorer 
leur  production,  &:  leur  ouurage.  Car  à  "peine  les 
cnfans  peuuent-ils  rendre  à  leurs  Pères  plus  qu  ils 
ne  font  obligez.  S'ils  ne  leur  doiuent  des  hon- 
neurs diuins  ,  ils  leur  doiuent  des  refpcâs  qui 
tiennent  le  premier  lieu  après  1-adoration  \  Bt  ils 
manquent  s'ils  né  les  regardent,  &  ne  les  hon&o- 
rent  comme  des  Dieux  terrcftres,  &  des  autheutis 
vifiblcs  de  leur  cftrc,de  quiaprcsDiBV  ils  tien- 
nent tout  ce  qu'ils  font.  M.  de  Ben^lc  connoif- 
foit  parfaitement  ce  dcuoir ,  &  il  s'en  acquiitoit  de 
la  mefme  façon.  Ilrendoit  à  Madame  de  Berulle 
fa  Mere  des  relp^db- incroyables  «  ^  vrayemciic 

K 
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dignctf  n<»  d'viic  longue,  vie  temporelle ,  mais 
de  la  vie  de  l'Eternité.  >  Quelque  rang  ,  quelque 
mérite  ,  quelque  réputation  qu'il  euft  ,  il  «fkoit 
loufiours  demeuré  auprès  dcllc  tel  que  lËsvs- 
ChJIIST  veut  que  nousdcucmons  tous  pour  en- 
tier au  Royau^ne  des  Cieux  :  Et  comme  cette 

pifiiifc  Dam«  .nefto«  P^^^  ^^^^  ^^^"^^"^  ^'^^ 

par  les  auantagcs  de  la  vertu  ,  qu'elle  Vc- 

ftoit  fur  luy  parles  droits  de  la  Nature, flcroyoit 
cftre  obligé  de  rendre  w  double  honneur  à  vne 
pcrfonne  ,  en  laquelle  il  honnot^it  yne  doubla 
Image  de  la  Diuinité.  En  vttc  leuk  ehofcilman- 
qua  de  complaifanceenuerseUc,  de  peur  de  man- 
quer enucrs  D  i  ev  de  fidélité.  Cette  bonne  Da- 
me defiroit  extrêmement  qu'il  prift  le  foin  des 
afiàires  de  la  Mailbn ,  mais  il  s  en  cxcufa  :  Et  il  luy 
refpondit  ce  que  fon  Maiftrc  dit  autrefois  à  fa 
fainte  Mere  ^  quil  feilloit  quil  $*cmployaft  aux 
chofcs  qui  rcgardoitiit  k  leniice    les  interejts 
de  fon  Pcre  éternel.   Toutefois  il  le  fit  Jvne 
maiiierc  fi  rcrpc6lucufe  ,  quvn  autre  auroit 
moins  teûnoignc  de  foufmiflion  par  fon  obcyf- 
fkncc  quil  ne  fit  en  fon  refus  i  Et  que  par  fon  bu- 
AÛbté  mefine  '.eUe  iugea  quU  cftoit  appelle  a  de 
pW  grandes  chofes.  Elle  céda  donc  a  la  douce 
violeoie  de  fes  raifonssBçieconnoiflant  que  Diev 
vouloir  qu'il  1  aymaft  de  toutfon  cfprit,  aufli  bien 
que  de  tout  fon  cœur,  elle  euft  fcrupule  dauoir 
voulu  occuper  à  fcs affaires  ccluy  que  DxB  Vâuoic 
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choifi  pour  les  Ccnncs.  Et  vcritablcmcnt  dans  le 
peu  d'edac  qu'il  faiibicdu  bien, il  cftoic  peupro*- 
pre  à  le  çonfemcr.  Uor  cclefte  &  précieux  de  k- 
Charité ,  dont  D  i BY  Tanoic  li  aDondamment 
pourueu  ,  ne  pouuoic  (buf&ir  long-temps  en  fi 
compagnie ccluy  delà  terre  *,  Et  la  mifcricorde <^ux 
cft  vnc  niatiuaifc  confcillere  pour  l'amas  des  trc- 
fors  ,  &  pour  l'cftablillcment  des  fortunes  tem- 
porelles »  le  rendoit  plus  capable  d'appaunrii:  ùk 
ËuniUe que  de  lenrichir.  Le  goufl  quu auoitdes 
biens  étemels  lempefchoit  de  fe  pouUoir  appli- 
quer aux  autres  :  Bt.  l'efloi^ement  du  coeur  en 
auok  tellement  efloigné  l'efprit,  qu'il  né  connolC- 
foit  pas  mefme  les  monnoyes  les  plus  communes. 
Ainii  il  fit  violence  à  l'mclination  qu'il  auoit  de 
plaire  en  toutes  chofes  à  (à  vcrtueufc  Mère,  pour 
^sCen  faire  point  àiàvocation.Chacun  de  foncoilé 
accomplie  la  Cenne ,  en  fe  tenant  au  partage  que 
DiEv  luy  d  onnoit  \  Et  de  mefixie  que  les  Anges 
fpnt  tous  la  Yolonté  de  Diev  ^  quoy  qu'ik 
cent  diiieries  choies  >  &  que  les  vns  foient  occu- 

{)cz  au  gouucrncment  de  la  Terre  ,  pendant  que 
es  autres  font  employez  à  la  conduite  des  Cieux: . 
Ces  deux  Anges  ,  la  M cre  ,  &  le  Fils  ,  gardèrent 
tous  deux  les  Ordres diuins finals  diuerlemenc «Ja . 
^4ere  en  demeurant  dans  le  maniement  du  bien 
temporel  où  DiEV  la  vonloit  encore ,  &  le  Fib 
«fn  (e  donnant  tout  entier  aulbin des  chbfo  lpirî'-j 
toellcs  où  il  cftoit  appellé.       -  .  ' 
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CHAPITRE  CINQVIESME 

Des  Conuerfons  d' Hérétiques  faites  par  Ihj 
depuis  l'aage  de  dix-fept  ans  iiijques 
à  'vingt-quatre. 

E  Patriarche  lacob  ayant  ofté  la  pri^' 
mogeniturc  à  fbn  frère  Efau  fcruit 
l'efpacedc  fcpt  années  pour  entrer  en 
Ja  famille  de  Laban  ;  Et  bien  qu'il  luy 
fufl:  dclîa  joint  de  fang  &  de  parenté,  il  voulut 
par  cette  longue  fuiettion  mériter  vne  plus 
cftroite  alliance  auec  luy.  Noftre  pieux  Enfant 
au  contraire  laiffant  le  droit  d  aifnefl'e  à  fon  firc- 
rc  ,  fcruit  comme  nous  venons  de  voir  ,  du- 
rant fept  années  ,  pour  entrer  en  la  famille  de 
Iesv  s- Christ, &:  pour  mériter  que  fon  amc, 
qui  défia  luy  eftoit  alliée  par  b  Foy  ,  luy fuft  en- 
core vnie  plus  cftroittemcnt  par  les  Ordres  fa- 
crez.  Mais  Di  EV  fut  bien  plus  fidèle  &  plus  rc- 
connoiffant  que  n'auoit  efté  Laban.  Si  cet  hom-  - 
me  auare  retint  le  làlairc  de  lacob  après  le  temps 
du  (eruicc  expire,  ce  Die v  dont  la  magnificen- 
ce s'efleuc  au  delfus  des  Cicux  ,preuint  le  temps 
&  les  feruiccs  de  M.  de  BcruUc  ,  pour  luy  faire 
des  prefens  :  Si  cet  iiiiuftcPere  ne  donna  au  Saine 
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.  Patriarche  que  la  moins  belle  «  &  la  moins  ay- 
mable  <ie*fes  filles  après  plufieurs  années  ce 
Pere  des  grâces  en  donna  d'abord  des  plus  belles 
U  des  plus  aymables  à  fon  Seruitear  :  cc  ce  Six-  sùit^i^ 
gneur  dont  toutes  les  voyes  font  Vcritcz  &  Mi- 
^ricorde,  fit  voir 'qu'il  ne  fçait  tromperies  fîcns 
qucn  furpaffant  &  Tes  promclTcs  &  leurs  de/îrs. 
Non  content  d'auoir  prcucnu  ccluy  dont  nous 
parlons,  d'vnc  faintctc  cmiacnte ,  il  mit  en  luy 
a  dix<-ièpt  ans  les  dons  précieux  delà  conùerfion 
des  Hérétiques    de  pecheun }  On  vid  ce  vaillant 

Dauiddésicspremieresannéesiionfculementpaî- 
ftre  les  troupeaux^  mais  combattre  &  terraflèr  les^^*^ 
Ours  &le5  Lyons;  On  le  vid  disfon  enfance  foûil-  ec  dcic^aba- 
1er  dans  les  trous ,  &  dans  les  cauernes  des  Scrpcns  XrfTupe*'^ 
&  des  Bafilics,  pour  les  eftoufFer  de  ces  mefmcs  ^^^""^^"caf- 
mains  dont  n'agueres  il  cmbrafToit  le  fein  de  fa 
Mere  j  Et  enfin  on  vid  par  fes  (oins  U  par  Çts,Tl 
trauaux,  les  Loups  vaincus  &  changez  h  eu  reufe^  «TiciJ!'" 
jncnt,  habiter  en  paix  au  ce  les  agneaux,  les  lyons 
&  les  brebis  repoier  enfèmble,  &  les  vns  U.  les. 
aunes  iè  lailTer  mener  &  conduire  à  vn  ieune- 
enfant.'  Nous  parlerons  ailleurs  des  pécheurs  qu'ils 
a  ramenez  a  D  iev  :  Pour  ce  Chapitre  il  ne  trai- 
tera que  des  Hérétiques  qu il  a  conuercis,  &  en- 
core n'y  parlerons- nous  que  de  ceux  qu'il  a  con- p^jj^  ^^^^ 
uertis  auant  quil  fuik  Picnrc  ,  &  qu'il  a  rcconci-  ^jjj^jJJ?^ 
liez  à  D I E  V ,  auant  qull  eud  en  fes  mains  l'HoiUe  à». 
^  le  miffifiecc  de  la  réconciliation. 
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Telle  fut  la  côucrfion  dVnPrcfidct  duParlcmcnt 
de  Pau  qu'il  gaigna  à  l'Eglifc,  n'ayant  encore  que 
dix-fcpc  ans  \  Bt  ea  faucur  duquel  il  commcn^  de 
faire  efclaccer  les  premiers  rayons  de  cette  grâce 
finguliere  que  D  i  s  v  auoit  mifc  en  luy ,  pour 
fendre  U  veuë  &  la  lumière  à  fes  Frcrcs.  Car  tnÀ 
coreaue  cefuftM.duVal  qui  euft  lié  la  partie 
que  aabord  il  euft  mefme  donné  les  premiers 
coups  à  Tenncmy  \  ncantmoins  il  cft  certain  que 
M.  de  Beruilc  porta  ceux  qui  donnèrent  dans  k 
cœur.  Ce  Doâcur  fçauanc6<:  pieux,  voyant  bien 
aux  progrez  de  ce  petit  Soldat ,  que  pour  cette 
iournée  ie  Seigneur  luy  auoit  mis  la  force  &  fon 
glaiuc  en  main  ^  fc  retira  aufH'tod  de  la  meflce; 
BC  (àifi  d'vne  diuine  joye  »  &  dVne  fainte  admira- 
tion >  il  fe  contenta  de  leuer  les  mains  au  Ciel 
comme  vn  autre  Moyfe  »  pendant  qu'il  laiflbit 
■*    combattre  &  triompher  lolûé.  Le  Preudent  qu'on 
peut  dire  qui  cftoit  fortdoé^c,  (i  on  le  pcutcftre 
quand  on  ignore  les  diuines  veritez,  auoit  defirc 
qu'on  ne  traitaft  que  de  la  prcfence  réelle  du 
corps  de  I  esvs-Christ  en  l'Euchariftie  ,  de 
l'inuocation  des  Saints  y  bL  des  traditions  j  £c  il 
voyioit  meiffle  qu'on  ne  fc  fcruift  point  d^autcen 
tcfmoignages  dans  la  conférence ,  que  de  ccùs 
de  Tfilcriture»  ù  des.  Petes  »  qui  ont  elcrit  dans 
les  cinq  premien  fiedes»  Il  auoit  en  matnvn  li« 
ure  hérétique  appellé  l'Orthodoxe  ;  Bt  deUcomJ 
me  d'vn  piuifant  Arfcnal,  il  tiioit  tous  les  paifagcs 
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qu'il  s  imaginoic  qui  pouabicnt^^**^*''^^  ûo$ 
Vcritcz.  Mats  le  Scruitcur  4^ ^  «  ▼  P«n«it  la 
parole,  fit  voir  auec  cJanê ,  que  cas  paf- 

tàgcs  cftoicnc  on-^*  à  faux,  ou  tronquez ,  on 
mal  cnccndi*  *       perfonnc  ne  pouuoit  refiftcr  ^ 
a  rEfprj"^  i  la  SagcfTc  qui  parloient  en  luy.  Ce 
<jui  remarquable  ,  c  cft  qu  a  mefurc 

oaïl  parloir  ,  l'cfprir  de  cet  homme  changcoic 
àvcue  d'œil  j  Er  que  d'arroganr,  de  prcfomprucux 
&  d*obftinc,  tel  qu'eilceluy  de  Therefic,  ildcue-«> 
Aoit  peu  à  peu  Iiumbie ,  modefte  &  docile.  Ses 
paroles  portoicnt  auec  elles  en  autruy  fcs  propres 
graca  ;Bt  il  paroiiToit  que  l'humilité  y  entroit 
en  mefine  temps ,  U  à  mefmc  proportion  que  la 
lumière.  Les  premières  difficnltez  qu*auoitcePr&) 
ildcnc  ayant  cdé  cfclaircies  en  cette  première 
iournéc ,  ils  s'aflTcmblcrent  encore  le  lendemain; 
zt  il  en  propofa  de  nouuelles  qui  luy  cftoient 
furuenucs,  &  dont  le  Pcrc  des  ténèbres  s'efFor- 
(oit  d'obfcurcir  la  lumière  qui  luy  eftoic  prefen« 
àe.  Ce  fiit  là  que  M.  du  Val  eftanr  entièrement 
conuaincu  par  l'efficace  des  iai(bns  de  M.  de  Be* . 
rulle  «  que  Oie v  luy  auoit  referué  cette  bonne 
ifieuure ,  luy  laiflà  le  champ  de  la  difpme  tout  en- 
den  II  refpcdba  la  grâce  cfii  paroiifoitea'(êsdiC> 
cours  ;  Et  il  fut  bien  ayfc  d'honorer  en  luy  la  pa- 
role de  DiEv  par  Ton  fîlcncc.  La  chofe  fucceda 
au/ïi  hcurcufemcnt  &c  aufli  glorieufement  qu'elle 
pouuoit  ^  le  ^refident  .cmbniira  la  ReligiPA 


\ 


'La  vie  du  Cardinal 

CachoBqm^poftoIîque  te  Romame;  BcIaFof 
triompha  par  vii>fc^c  Efcolicr ,  dVn  de  Tes  plus 
andeiu  de  plus  puiflaii««^nemis. 

Depuis  ce  temps-li  il  m^-i^alcmcnt  rechcri 
ché  des  vns,  U  fuy  des  autres;  Et  «xtant  que  Ic9 
Dodtcurs  Catholiques  cfloicnt  foigncur  de  Tap- 
pcller  en  toutes  les  conférences  les  cT/çutcs 
qu'ils  faifoient  fur  les  matières  de  laRcligion,a«J 
tant  les  Minières  apprchcndoicnt  &  éuicoienc 
defè  trouuer  dcuanc  iuy.  Mais  leur  fiiitce  aug« 
menca  Tes  vi£loircs ,  au  lieu  de  les  deûrober  >  Non 
content  de  nuiir  à  l'hereiie  quelques  particulieis^ 
il  luy  cnleua  des  maifons  &  des  ramilles  entières; 
.  Et  par  luy  non  feulement  vn  homme  .  mais  s'il 

Populos  ^  c        '  r   \-  \         '    CL  » 

ainWabitin  raut  ainli  dire  ,  tout  vn  petit  peuple  qui  eltoit 

îaï'ï!I|^"  dans  les  ténèbres,  vid  la  grande  lumière  de  la  Foy 
luUcMtSEât  ^     |j  Vérité.  le  dis  grande,  car  c  eft  ainfi  qu'il 

an  legionc  111  r  >ir 

jœbrçmoriis  taut  parlctde  la  conuerhon  parfaite, qu'il  ht  entre- 
vBkM.f,%,  autres  de  quatre  Damoifellcs  de  la  fçauantc  &  in-^ 
gcnieuiè  famille  D'abra  deRaconis.  Elles  eftoient 
extrêmement  opiniaftrcs  &  attachées  à  leur  er* 
reur,  &  nduitmoins  il  les  efclaira  fi  plainement,' 
iqu'eUes  virent  la  vanité  du  Monde ,  &  celle  dé 
leur  Religion  s  Et  que  deux  dentre-elles  efgale« 
ment  defabufces  des  mcnfonges  del'vn  &  dcrau->' 
uc,  firent  deffein  de  renoncer  à  tous  deux  cfga- 
Icmcnt.  En  cffc6t  elles  fe  firent  Religieufcs ,  I  v- 
ne  dans  l'Ordre  des  Recollc6tcs\  &  l'autre  en  ce» 
luy  des  Carmélites  i  st  apics  les  au#ixi  ramenées  en 

"    .  la  bergerio 
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la  bergerie  pau-my  les  oiiâilles  4il  Sêigiitêùr^â  lés 

porta  lufquesfur  TAutcl  pàrmy  fcsviâimcs.Ccl- 
ic-cy  nous  a  laifTé  par  clcrit  l'Hiftoirc  de  fa  con- 
ucrfion  ,  que  nous  auons  crcu  qui  ne  feroit  ny 
cnnuyeufc  ,  ny  inutile  au  Lc6kcur  \  Et  qui  coûte 
Ipngue  qu  elle  cft  abrégera  plufîcurs  chofes  qu'il 
flouÉ-euft  fallu  dire  ,  de  ià  conduite  &  de  fès 
¥ûtiif  en  de  pareilles  rencoiiicres.  Elle  1  efcric  doue 

VL  de  Serulle  paroiflbit  feit  ieune»  de  comme  ^. 
41  Taage  de  dix-le'pt  à  dix-hui£^  ans  ,  lors  qa*it  ^ 
pleut  â  la  diuine  Prouidence  de  m*a mener  à  Pa- 
ris,  où  i'arriuay  pleine  de  douleur,  ayant  appris  ^ 
que  trois  de  mes  Sœurs  s'cftoicnt  faites  Catnoli- 
ques ,  &  q|ae  mon  frère  vài^e  s*eftoic  rendu  Ca- 
pjidn.  Cdane  me  faifeiçpaspéutraindrelemef-  ^ 
me  malheixir  oâ  ie  le»  çroyoSs^  se  l'amour  que  le  ^ 
porcols  à  ma  mauuaire  Religion  >  pour  la(}uelle  ^ 
f éuflè  (buhaitcé  mourir  cdmmé  ie  defiroisy mou-  ^ . 
rir,  redoubIoicceUementma:craiiire,<}ueiena-  ^ 
uois  repos  ny  iour  ,  ny  nui6b.   Mai^  n'ayant  peu  " 
cuiter  vne  occafîon  qui  m'obligea  de  venir  à  Pa-  * 
ris  vers  mes  Sœurs,  ie  me  mis  au  moins  fi  fort  fur 
mes  gardes ,  &  i  apporcay  yjle  (\  grande  aueriion 
à  leur  changement  ,  qtie  ic  ne  les  poûuois  voir  " 
de  bon  œil ,  &  que  lauois  bien  de  la  peine  à  Ids 
ibu&ir.  Toutefois  D  ïxv*  pltts  fciejpcttx  te  plus  ^ 
amoitfenz  de  mon  faliic  >      ie  ii*dloispai&on-  ^. 
née  poor  ma  pdrtdy  nitecnaaa  liâipar  yxitxt^  ^ 

li 
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^  de  Charité  cnucrs  moy ,  &  m*cnuoya  vnc  maFa- 
die  pleine  de  mirericordc  ,  qui  faciliranc  à  foii' 
Seruiteur  l'afFaire  de  ma  conucrflon  ,  luy  donna 
mefme  cfperancc  de  quelque  plus  grand  fuccez: 
car  il  auoic  défia  tente  diuerfesvoyes  inutilement* 
"  Vn  peu  après  que  ie  fus  arriuéc  à  Paris,  il  feignit 
que  i'eftois  (a  parente,pour  donner  prétexte  ài'afli^ 
"  duité  de  Tes  vilîtcsiEt  il  les  continua  plus  de  fix  mois 
fans  fe  rebuter  ,  quoy  que  ie  luy  en  donnaffc  tous. 
^  lesfujets  que  iemepouuois  imaginer.  Comme  ic 
connoilfois  fa  manière  de  heurtera  la  porte,  qui 
«  eftoit  de  frapper  loing  à  loing^ ,  à  caufe  qu'il  li- 
foit  quelque  liure  en  attendant  qu'on  luy  vinft 
ouurir,ie  prcnois  plaifirà  le  faire  attendre  long- 
temps  à  la  porte.  D'autresfois  ic  fcignois  auoir 
quelque  co m milîîondVn  mien  Oncle  huguenot, 
.'^  &  que  i'cftois  preflcc  de  l'exécuter;  ou  ie  me  ca- 
chois  en  quelque  coin  du  logis,  fans  que  peifon- 
"  ne  fceuft  où  i'eftois.  Et  toutefois  fa  Charité  fut 
lî  forte,  que  rien  de  tout  cela  ne  peut  iamaisl'af- 
foiblir  \  mais  qu'au  contraire  mes  mucntions  ^ 
mes  dcifaitcs  ,  ma  refiftance  &  mon  opmiaftrctc 
luy  donnoient  denouuelles  forces.  Quelque  foin 
^  que  ic  prilTe  de  m'cfchappcr  ,  il  me  furprcnoit 
toufiours,  lors  que  i'y  tcfmoignois  plus  de  rc- 
7*  pugnance il  fe  iettoic  à  mes  pieds ,  &:mc  coniu- 
"  roir  de  la  part  de  D  lEv  d'efcoutcr  ce  qu'il  auoic 
^  à  me  dirci  Et  tant  s'en  faut  qu'il  full  laflé  de  tous 
a»  les  exercices  que  icdonnois  à  fi  patience  qu'alTcz 


1 


Digitized  by  Google 


de  BeruUe.  LiuX  Chap.V. 

&uu6nc  il  me  venoit  voir  (oit  de  matin ,  quoy  « 
>que  fen- logis  fiift&tt  efloigné.  Voyant  cela  c» 

j'eus  recours  à  mes  Miniftrcs  comme  à  des  Anges  « 
tutclaircs ,  les  fuppliant  de  venir  à  mon  fecours,  ce 
de  me  fortifier  de  leurs  raifons  contre  les  fien-  « 
Jics  ;  Et  non  contente  de  me  delFendre  de  luy,  «. 
i!cnrrepris  de  ramener  mes  Sœurs  au  bercail  com«  m 
me  des  brebis  efgarécs^  Pour  cet  efFeâ  ie  priay  « 
ics  Minsfttes  4e  »ire  vne  difpurc  où  nous  (crions  « 
coutes»&propora)raiii&àM.deBerulle  des  y  trou* 
lien  le  me  fouuiens  à  ce  propos  <]ue  îe  luy  de-  « 
manday ,  s'il  ne  fe  Tangeroit  pas  de  noftre  cofté,  ce 
au  cas  que  les  Minières  cuffcnt  l'aduantage  ;  Et  ce 
qu'il  me  refpondit  en  ces  termes, quand  ils  m  au-  « 
roient  vaincu  ,  ils  n'auroient  vaincu  qu *vn  pau-  ce 
ure  petit  efcolier,  mais  rEglifc  ne  laiffcroic  pas  ce 
de  demeurer  ferme  &  moy  auecclle.  Me  voyant 
donc  aheortéc  à -vne  conférence ,  il  s'y  offrit  vo>  «c. 
lonciersiydeilYinc  auec  moy  auprès  delà Chapel-  « 
le  du  Brac  en  l'Hoflcl  de  Madame  la  Ducheflè  « 
de  Bar ,  fccur  du  feii  Roy  Henry  quaoiefiiic^.  « 
tconuer  ion  Mtniftre ,  6c  l'attaquer  iufques  dans  «. 
fon  fort.  Mais  le  Miniftrc  qui  n'auoit  pas  (ceu  à  <« 
qui  il  auoit  affaire  ,  demeura  fi  bien  renfermé  ce 
dans  fon  appartement ,  quand  il  l'eut  apperceu  « 
par  la  feneftre,  qu'il  ne  voulut  iamaisouurir,quoy  <« 
que  ie  fuÛc  plus  d'ync  demie  heure  à  fa  porte  à 
iieurter.  Ce  Miniflre  foible  &  fuyard  qui  auoit  «' 
JOanqu^  àl'aâignation^d^À  l'heure  ipiUi  mauoit  «  . 

L  i) 
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»  donnée  ,  car  ic  m'y  rendu  ponauellemcnt ,  me 
».  rencontra  le  lendemain  ,  &  feignant  de  n'auoir 
»  pis  veu  M.  de  BeruUe  ,  me  demanda  qui  clloit 
»  ce  aeune  homme  qu'on  auoit  veu  auec  moy  dans 

"  '  M  '1"°''  refpondu  que  ceftoit 

»  M.  de  Berulle  ,  il  comraenija  à  inueétiucr  ,  &  4 
»  dire  que  ceftoit  vn  petit  mangeur  de  Crucifix  te 

"       "«^fug^it      Egli'is  ,  ne  trouuant  autre 
a  Choie  a  blafmer  en  luy  que  la  rare  pieté  qu'il  y 
»  deuoit  honorer.  Enfin  noftre  Seigneur  marrefta 
»  par  cette  maladie  ;  Et  ce  fut  lors  que  M.  de  Berul 
»  ic  redoubla  fa  charité  &  fes  foins  ,  &  me  prelfa 

"  Pc  1 ""'''^  *  '*  vérité  de 
»  '  tghlc,  que  le  ne  pouuois  plus  defaduoiier  tant 

»  esraifons  eftoient  manifeftes  &conuainquantes 
»  11  ne  bougeoit  prefquc  du  cheuet  de  mon  lift 
»  &  quafi  toujours  à  genoux  ,  fans  qu'on  le  peuft' 
»  taire  alTeoir.  Dç  mon  cofté  ic  perfeuerois  touf- 
„  .ours  a  vouloir  cette  difpute  ,  craignant  comme 
«  hUc  Ignorante  deftre  trompée;  Et  les  Mimftres 
»  periUtoient  a  n  en  vouloir  point  ouyr  parler  re 

"  .  &  contre  lequel  ils  ne  fc  pouuoient 

»  deffendre.  H  fe prefcnta  toutefois  vnSurueillant 
»       cftoit  en  réputation  parmy  les  frères,  qu, eut 

"  ^fZ'"',"  «"^^  M.  de  Bc^rul  e 

»  ma«  des  la  féconde  refponce  .1  fut  teliemen; 
»  cltonne  ,  quil  rendit  les  armes  ,  &  s'en  alla  en 
»  iappcllant  Sorbomftc,&monditS4cur  de  Berullc 
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demcufi  nupfcs  de  môy  auec  aucanc  de  pa»  que  k* 
jfi  rien  ne  luy  euft  efté  dir.  Il  en  euft  bien  fouf»  ce' 

fcrt  d'autres  pour  le  (àlut  de  monamc  ;Bt  Jalon-  U 
guc  pcrfcucrancc  à  le  rechercher  parmy  toutes  « 
les  peines  &  toutes  les  refiftances  que  ic  luy  fai-  « 
•fois ,  en  cftoit  vn  cuidcnt  tcfmoignage.   Tous  <« 
nic$  garands  m  ayant  manqué  ,  ic  ne  me  rendis  ce 
pas  aeaatmotns  encore  ;  mais  ie  luy  dis  que  s'il  ce 
me  pouuoit  aflcurer  fur  deux  poin(âs ,  l'vn  Tin- 
j&illibilité  de  l'Eglife»  l'autre  la  realité  du  Fik  de  ce 
DiEV  au  Saine  Sacrement  de  FAucel,  ie  donne-  <e' 
rois  les  mains  &  croyrois  tout  le  reftc.  Il  le  fit  « 
aulE-toft  &  par  efcrit ,  &  auec  tant  de  clarté  &  <c 
de  force  ,  que  ie  ne  pcus  m  oppofcr  plus  long-  ce 
temps  à  la  Vérité  ;  Et  fus  aufli  aifc  de  la  voir  vi-  ce 
(Skôrieufc  &  triomphante  de  moy ,  que  iufques  ce 
aloas  ic  i'auois  appréhendé.  Si  tofl  que  ieus  dit  ce 
on  ne  peut  exprime!  les  actions  de  grâces  ce 
de  ce  Seruiteui  de  OiBV,&  rhumitité qu'il pra*  u 
tiqua  en  cette  occafion.  II  aHa  lu]p-me{me  cner-  ce 
cher  le  Pénitencier  ,  U  s'appliqua  iu(ques  aux  u 
moindres  particularitez  &  circonftances  de  ma  ce 
profeflion  de  Foy,  comme  fi  mon  falat  &  lefien  « 
propre  y  euifent  efté  atrachcï.   Apres  que  i'eus  ce 
l'aie  mon  abiuration,  il  ne  prit  pas  moins  de  foin  ce 
de  m'inftrutre  peur  ma  con£eflion  m  apportant  ce' 
de  fois  à  autre  quelque  nouueau  liure  pour  m'en  ce 
iàcilifei^  b  pratique  ,  qu'il  em  'auott  pris  pour  ce 
ia^Bttftign<r  IftdeuQÔon par aduance, pendant 

L  iij 
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»  que  ic  trcmpois  encore  dans  Phcrcfic.  Car  il  fa 
»  mcfloit  tellement  aucc  les  concroucrfcs  ,  qu'il 
3'  m'auoit  encore  plus  gaignéc  pour  la  pietcClirc- 

fticnnc,  que  pour  la  Foy  Catholique  11  me  par- 
»  loit  des  ames  confacrces  à  D  i  e  v  par  les  voeux  fo- 
»  Ictnncls  de  la  Religion  aucc  cane  d'on^on 
»  grâce  ,  que  i  cnfTe  fouhaitté  pouuoir  emporter 
»  Fvn  àc  l'autre 9  conune  deux  riches  ioyaux  enma 
y>  pauure  Scâe  \  Et  les  difcours  <[u*il  me  tenoit  fiir 
3»  «esdeuzfiijetsenflammoientteO 
»  que  i'eufle  defiré^  s'il  cuft  efté  poflible  ,  me  £iire 
»  Rcligieufe  fans  me  faire  Catholique.  Aufll  cft-il 
»  à  remarquer  qu'il  ne  conucrtifloit  iamais  deper- 
"  Tonnes  à  la  Foy,  fans  les  conucrtir  à  la  pictc,  ou 
5'  au  moins  à  vnc  manière  de  vie  qui  cftoix  beau- 
»  coup  meilleure  &  plus  dans  la  crainte  de  D  i  £  7, 
9>  qtie  celle  où  ils  eftoient.  Il  me  donna  auifi  tanc 
»  &  de  il  bonnes  difpofitions  pour  la  communion 
»  du  ÙBCtt  Corps  de  I  vs ,  que  ie  reconnois  fcan-, 
»  chement  luy  eftre  obligée  de  toutes  les  xniferi- 
»  cordes  que  noftre  Seigneur  m*a  £ûtes  en  la  par- 
»  ticipation  de  cette  diuine  viande ,  fpecialement 
»  en  ma  première  communion.  Car  il  daigna 
»>  l'accompagner  de  la  fienne  ,  &  i'y  receus  vne 

fi  grande  alTeurancc  de  la  prefencc  réelle  du  Fils 
5>  de  D  2  E  V,  que  i'ay  xoufiour«  crcu  depuis  que 
»  s'il  fe  pouuoit  faire  qu  vn  Huguenot  comjm»-j 
»  niaft  en  bon  dftat ,  il  rcconaoiftroit  par  qud-* 
^  que  expérience ,  qucUe  differc;nce  il  7  a  çntjrç 
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£1  cfaediK  Cène  »  â(  la  .communioii  Catholi-  k 
^ac*  ce 
Alors  cômtne  vn  Paftear  qui  remporte  la  bre-  a 
bis  efgarce  fur  tes  efpaulies  »  &  conuie(ès  amisafe  », 
f efiouy r  aiiecluy ,  il  aduercit  cerne  aux  prières  def-  «c 
quels  il  auoit  recommandé  l'affaire  ac  ma  con-  ce 
ucrfion  5  afin  de  ioindre  cnfcmblc  leurs  recon-  ^ 
noilTanccs  &  leurs  actions  de  grâces.  Il  me  don-  « 
lia  heure  dans  les  Capucins  pour  cette  première  « 

€munion  ;  £C  bien  qu'il  y  cuil:  picparé  mon  «t 
à  loifîr  long- temps  auparauant»  il  le  fitda-  <c 
dant  le  iour  mcfine  ,  m'eftant  venu  voir  au  ce, 
logis  dés  le  grandmatin^  pour  me  remplir  Telprit  «' 
4e  tout  ce  quiTc  peut  dire  de  plus  deuot&  déplus  «t 
dinr.  Apres  cela  it  me  fie  partir  da  logis ,  mais  « 
quelque  temps  après  luy  :  Car  il  a  tounours  gar- 
dé  inuiolablciîient  cette  couftumc,  de  n'aller  ia«  « 
mais  par  la  ville  auec  femmes  ny  filles,  pour  pieu-  « 
£cs  Qu'elles  fufTent.  Plufieurs  pcrfonnes  de  qua-  f« 
lité  &  de  pieté Te  trouucrcnt  aux  Capucins  pour  « 
.tefmoigner  k  part  qu'elles jprenoienrlclonDiEv  « 
en  Tccuuf  c  de  ma  conueruon  :  Encre  autres  M.  « 
«te- RandaQv  Abbé  de  Saint  Martin^  &M.  leCar-  ^ 
dinal  de  Sourdis ,  Tvn  &  rautre  amis  intimes  de  « 
Mi  deBtrulle,  myvindrenraiTeuitr  auec  autant  ^ 
d-'humilité que  de  charité,  quik  auoient  employé  « 
leurs  prières  &  leurs  œuures  ,  pour  obtenir  de  « 
noftreSeigncur  qu'il  me  fift  la  grâce  de  me  rcti-  « 
xc£  dcl-crrcur      me  doxmei  la  connoiiïàncedc  «: 
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»  la  vérité»  Des  aulfi-toft  que  i'cus  communie  il 
procura  que  ie  receuife  le  Sacrement  de  ConHr* 
»  madon»  àc  alla  trouacr  pour  céc  eiFcd  M.  l  Euef- 
ai  iqiie  de  Scnlis ,  qui  me  la  conféra  des  le  lende* 
»  mata.  Voillviie  partie  des  charitez  que  i*ay  re^ 
»  ceuës  de  ce  Seruitear  de  D IB  v ,  donc  mes  paro^  ^ 
^  les  pcuucnt  à  peine  exprimer  ce  que  tous  voyoienr^' 
»^  &  combien  moms  le  feu  d'amour  ,  &  le  très- 
grand  zclc  quileprcfloient  intérieurement  de  me 
gagnera  Ibsvs-Christ.  Mais  il  y  a  encore  v 
"  diofè  que  ie  n  çilime  pas  moins  <}ue  ce  que 
viens  de  dire.  Ceft  que  le  voulant  remercier , 
^  luy  diiànt  quelques  paroles  de  reconnoiflànce, 
»  foudain  il  me  ferma  la  bouche  &  me  dit  ;  allez»  vn 
^  Jwt  Mariét  vaut  mieux  que  tout  ce  que  i*ay  hxti 
^  ioignant  à  l'excez  de  (à  charité  vne  humilité  très- 
profonde  ,  &  vn  entier  oubly  de  foy-mcfmc ,  U 
de  Tes  bonnes  œuurcs.  Apres  qu'il  m'eut  achemi- 
*»  née  iufqucs  à  ce  poinéi  ,  ic  le  fuppliay  inftam- 
^  ment  de  fe  charger  de  la  conduite  de  mon  ame^ 
>^  efperanc  qu'elle  m«  feroit  d'aufli  grande  bene~ 
^  diâion ,  que  i'y  en  auois  efprouué  tufaues  alors. 
^  Mais  il  ne  le  voofaïc  pas ,  s*excu(ânc  wr  (à  Uxl* 
^  nefe ,  &  fur  C6  qifil  neftok  pas  Preftre  ;  Bcil  • 
^  me  mit  fous  la  diredlion  du  R.  P.  Benoid  Capu» 

*  cin  Anglois,  homme  de  faintevic.  Celafaitilmc 

*  quitta  comme  fi  iamais  il  ne  m'euft  connuc,pour 
s'employer  à  d'autres  conuerfions  :  Mais  neant« 

^  moins  quand  ce  bon  Pcrc  s'en  alla  en  Angleterre 
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pour  y  cheidicr  le  martyre ,  il  me  montra  biea  « 
cu*il  ne  m'auoit  pas  mile  en  oubly  \  Et  me  mit  ce 
fous  la  conduite  de  la  bicn-heureuie  Soeur  Marie  « 
de  rincarhatifMx  »  laquelle  me  prie  aucc  cUc.  Et  « 
lone-tcmps  apies  rOrdre  de^  Cacmelites  eftanf  « 
cHably  en  France,  &  la  diuine  Pfotiidence  ayanc  « 
voulu  qu'il  fuft  l'vn  des  Supérieurs ,  il  me  procu-  « 
ra  la  bencdidion  d'ycibe  admife,  &  cette  grâce,  « 
qui  m'ayant  donné  vne  nouuellc  connoifl'ancc,  « 
éù  vn  plus  vif  reffentimcnt  de  toutes  les  pre-  ^ 
ccdentcs ,  m'a  cftc  vn  acheminement  à  vnc  infi- 
nité  d  autfes ,  defquelles  le  luy  fuis  &  luy  fcray  « 
ctemcUemenc  obligée, 

Ccft  ainfi  que  cette  Damoifeile  appelléemain- 
tenant  la  Mete  Claire  du  Saint  Sacrement  fiit 
conuertic  Et  ceft  ainfi  que  la  charité  de  ce  Ser- 
uitcur  de  D  lE  V  triompha  de  l'erreur  &  de  lob- 
ftination ,  après  tant  de  combats  &  tant  de  fuites. 
Il  conuertit  auec  elle  vn  de  fes  coufins  y  Et  en 
mcfme  temps  encore  pluiieurs  autres,  perfbnnes- 
(.aFoy  s'eipandit  par  li^  comme  yn.  feu  d'vn 
cfprit  à  vn  efprit,&  dVn  cœur  i  vn  autre:Ilga- 
£na  tous  les  iours  quelque  .nouuelle  yi^oiie  nnr 
les  Hereti^s  \  Et  i{  n'apporta  guère  moins  4e 
trophées  pour  mériter  l'alliance  qu'il  (è  preparott 
de  faire  aucc  D  i  B  v ,  que  Dauid  pour  mériter  cel-  i.iLeg. 
le  de  Saiil.  Parray  ce  grand  nomore  ,  on  conte  le 
Baron  de  Salignac  ,  vnc  Damoifeile  appellée 
iHuilliciiidc  vn  Gcatii-bome  £k  du  Gouuciacur 

M 


$6      La  vie  du  Cardinal 

de  Vendormc ,  qui  fut  opiniaftreiufques  au  bou^ 
Bt  qui  fe  defFehdanc  dans  (à  maïuiaire  Religion, 
comme  il  amoir  £dc  dans  vac  bonne  phce  iuf^ 
ques  à  l'extretnité»  t'occupa  à  conférer  auec  hsf 
trois  heures  par  iour  l'eTpace  de  fis  mois.  Mai» 
entre  toutes  ie  ne  puis  oublier  ta  conuerfipn  de 
Madame  de  Bains,  où  les  bcncdidlions  que  D  i  e  v 
vcrla  fur  elle  par  fou  Seruiccuy  ,  fe  rcfpandirent 
iufqucs  lui'  le  frui(5t  qu'elle  portoit  en  fon  fein; 
Et  où  en  vne  feule  pcifonne  il  en  gagna  deux.  Il 
attira  la  Mcre  qui  cftoit  hugucnottc  a  TEglifc,  & 
conGicraà  la  Religion  la  fille  qui  n'eâroic  pas  née 
encore^  Et  D  i  e  v  appclla  par  ia  |>ouche  &  par  £t& 
«001.41.7.   pâeres  les  choies  qui  eftoîent ,  le  celles  qui 

ftoient  pas.  Il  eft  vray  que  cette  bonne  aéUbit 
cftoit  défia  commencée  quand  il  y  trauaillaj  Et 
quil  ne  s'y  trouua  que  parmypîuficurs  autres  ,  en 
vne  conférence  qu  elle  dcfira  d  auoir  auec  M.  à\x 
Perron ,  lors  Euefque  d'Eurcux  &  depuis  Cardi- 
nal, pour  efclaircir  quelques  doutes  qui  luy  re* 
ftoient  fur  diuers  poinâs  de  la  Foy.  Maisilent& 
grande  part  à  la  condafiondecét  çuurage^qu'ott 
peut  bien  luy  dôncr  k'iôai^f^ 
où  qui  n'a  pas  tQln^|^ia( #lit ou  manquerez 
vne  chofe^c  eft  manquer  en  touties.Quc  fi  plufi^enrs: 
y  affiftcnt  auec  luy  ,  leur  prcfcncc  ne  feruit  qu'à 
faire  paroiftre  dauantagc  fc  choix  que' le  Ciel  en 
auoit  fait  entre  pluficurs  autres,  pour  obtenir  vne 
TÎâoiic  qu'en  apparence  ils  pouuoàent  prcccndfe 
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aucc  plus  de  raifon.  Car  quand  il  eut  vnc  fois 
parlé  ,  Madame  de  Bains  fut  ccUcmcnc  couchée 
&  cellement  fatisfaite  de  Tes  difcours,  que  le  pre- 
nant par  le  bras,  elle  luy  dît  qu'elle  n'en  vouloii: 
point  d'autre  due  luy  pour  refbudre  fcs  difficul- 
tcz.  Ainfi  n*enant  encore  aagé  que  de  vingt- 
trois  ans,  il  continua  de  la  voir  iufques  à  ccqu'il 
J  cuÛ  pleinement  cftablie  dans  la  Foy  ;  Et  il  ne  la 
quitta  point ,  qu'il  ne  l'euft  aufïi  fondée  dans  la 

Î)ictc.  Elle  cftoit  enceinte  &  prefte  d'accoucher, 
ors  qu  elle-mcfme  fut  ainfi  engendrée  à  I  £  s  vs- 
Christ;  Et  après  quil  euft  beaucoup  offert fon 
enfant  à  la  Sainte  Vieige»  il  la  pria  qu'elle  lemift 
£)us  (a  proteâidn,  &  que  fi  c'eftoit  vnefille,et 
le  luy  fui  porter  le  nom  de  Marie  en  fon  hon- 
neur. Elleic luy  promit,& en êflèé^  quelque  temps 
après  elle  eut  vnc  fille,  qui  fut  app«llc  Marie  \  Et 
qui  cftant  rcdcuablc  à  fcs  foins  de  cette  hcureu» 
tt  entrée  qu  elle  fît  dans  le  Monde  parmy  les  fi- 
dèles,  doit  fans  doute  à  fes  prières  vne  bonne 

Îartie  de  la  grâce  qui  l'en  a  fait  fortir  encore  plus 
curcu&ment.  Ct^  la  digne  Mcre  Marie  Mag* 
iielaine  de  Ibsvs  Carmélite,  Prieure  dnCouuent 
de  llncamation  de  Paris  qui  luy  a  cette  obliga- 
tion, &en  la  perlbnne  de  laquelle  D^bv.youf| 
lôit  que  dés  ce  temps-là  ,  il  préparait:  en  France 
des  enfans  à  Sainte  Thcrcfe  ,  auparauant  qu'il 
luy  cuft  picpaié^  comme  il  a  fait  depuis^  des  mai; 
ions* 
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Voila  vnc  partie  des  Conucrfions  qu'il  a  faites 
en  vn  aagc,  où  c'eft  beaucoup  pour  les  autres  de 
ncftre  pas  pcruerty  foy-mefine  par  les  vices  \  ec 
qui  iointcs  à  plufieurs  autres  qui  les  ont  fui- 
uics  ,  ont  fait  dire  à  M.  i'Euefque  de  Lificux 
en  fon  Oraifon  funèbre,  ces  paroles.  Que  diray 
ic  de  fa  do(5trine,  ie  puis  affeurer  que  la  Fran- 
"  ce  depuis  plufieurs  Siècles  na  rien  vende  fem- 
blable  ,  ny  de  fî  puilfant  pour  la  folide  rcfu*^ 
"  ration  de  l'herefie  >  ce  <|ue  ie  dis  non  feulement 
par  la  connoiffance  tres-particulicre  que  icn  ay, 
"  mais  aufïi  par  la  relation  de  feu  niluftrifGmc  te 
"  Reucrcndiflime  Cardinal  du  Perron;  pcrfonnagc 
de  qui  le  iugement  nous  doit  feruir  de  rcigle  en 
cette  matière  ,  pour  auoir  eftc  en  fon  temps  la 
plus  grande  &  la  plus  illuftre  lumière  de  TEglifc 
de  DiEV.  Mais  quelque  rcfpc6l  que  ie  doiue  à 
"  ces  Percs  de  noftre  ficelé  ,  i'ofcfay  dire  que  bien 
qu'en  efFe^t  M.  de  Berulle  fuft  émincnt  en  do- 
ârinc,  laconuerfion  des  Hérétiques  neftoit  pas 
feulement  vn  cffc6t  de  fa  profonde  fcicnce ,  mais 
encore  de  fa  tres-profondc  humilité.  Et  verita- 
blcmcnt  il  n'y  a  pas  de  quoy  s'cftonner,  que  dans 
ces  ouurages  les  plus  fçauants  ne  foicntpas  touf* 
iours  les  plus  heureux  ;  Et  que  D  ib  v  ne  bcni/ïc 
pas  toufiours  la  fcicnce,  qui  le  plus  fouucnt  cft 
»  accompagnée  d'orgueil.  Il  fcroit  cftrange  que  ce 
I»  qui  a  peu  changer  autrefois  des  Anges  en  Apo* 
»  ftacs ,  pcuft  mamtenant  des  Apoftacs  fàirc  dc$ 
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fidèles  tL  des  Anges.  Bien  loin  de  croire  que  les  ^ 
S^awuits  ojrgiieiDeux  puiffent  connertir  ks  He-  ^ 
xetiques»  &  exterminer  les  anciennes  erreuxs^c'eft  ^ 
beaucoup  quils  n*en  b&ni  pas  eux-mefines  de 
nouuelles  iEC  il  appartient  à  rkumiliti ,  qui  cil 
le  fondement  des  Vertus  »  de  trauailler  à  la  Foy, 
qui  eft  le  fondement  de  la  Religion.  Non  que  la 
fcicnce  ne  foit  extrêmement  ncccHairc  pourrcti- 
rcr  les  ames  qui  font  dans  l'erreur  ;  Et  que  celle 
que  M.  de  Berulle  polfedoit  en  cminence  ne  luy  « 
ayc  extrêmement  feruy  ^  fôit  pour  conuàincre  ^ 
ceux  qui  rcfiftoient  à  la  Vérité,  foit  pour  rame- 
ner  ceux  qui  s  cfloignoient  de  la  Vertu.  Mais  £1  ^ 
l'on  veut  qu'elle  foit  puiffimte  de  viâorieuft ,  il  ^ 
fine  la  delpoûiller  de  l'arrogance  qui  luy  eft  fi 
naturelle ,  &  la  reueflir  de  l'abaiflVmment  &  de  ce 
l'humilité  dclÊsvs-CHRisT.  Il  faut  la  fouf» 
mettre  aucc  tout  fon  efclat  &  toutes  fcs  lumières  ^ 
à  la  /cience  de  I  es  v  s  crucifie  ;  En  vn  mot  en  ces  ^ 
occafjons  où  il  s'agit  de  reparer  les  ruines  que  la  « 
cheute  de  nos  fi'ercs  a  faites àTEghfe  •)  il  fauttra-  Nômcxefticâ 
naiUer  comme  les  Ifraëtites  au  Temple  de  lem-  feiilTr^i^â 
iàlcau  ilfàuranoirla  nudle  et  lesarmesàlamain:  "^^t^'^^^ 
mais  enXbrce  que  nous  ayons  auffi  dans  la  me-  ^^j^ 
moite  les  paroles  qui  leur  furent  dites  en  ce  temps- 
là.  Que  la  maifon  de  O  i  £  v  ne  fera  point  rclcuée  ^ 
par  les  forces  des  hommes,  maispar  lelprit&par  ^ 
U  puiilaACc  du  Seigneur, 

-  ■  .-M  iij 
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te 

Di  quelques  apftances  notables  tant  IpiritueU 
les  que  temporelles  ,  rendues  far  luy  À 
diuer/es  ferfomtes ,  'auâni  e/eiH 
jufiTreJlre. 

£s  Oracles  du  Démon  n  ont  pas  en^ 
core  ccffc  par  cour.  Il  en  rend  plus 
qu'il  ne  fît  iamais  dans  les  ames  par 

 les  mauuailès  penfées  ,  &  par  lesfauf^ 

lumiârts  quH  y  relpand  ;  Et  il  fait  cous  les 
iours  en  œs  viaances  Images  de  Diiv ,  ce  qu'il 
faifoit  autrefois  en  fes  Idoles.  Il  ne  parle  plus 
comme  alors  dans  les  ftatucs ,  &  dans  lesouuraJ 
gcs  faits  de  la  main  des  hommes  ;  mais  il  parle,^ 
mais  il  fe  fait  cfcouter  &  adorer  comme  le  vray 
D IBV  dans  les  ouurages  faits  de  la  main  de  Diev 
mcTine  s  se  fi  (es  autres  Temples  qu  il  auoic  fur 
la  terre  font  abbathis,  plus  heureux  &  plus  har* 
dy  ^  il  fè  £dt  renextr  dans  les  Temples  anime^dii 
Seigneur.  Ceft  ti  qu'il  abufe  encore  par  fcs^^<^; 
tifices ,  finon  les  Peuples  >  au  moins  les  ptfticu^ 
liers.  Ceft  là  que  comme  en  Egypte  pour  de* 
ftruirc  la  Foy  des  vrays  miracles  ,  il  les  contre-^ 
fait  par  de  Um  figncs  ^  U  c  cft  là  que  fcs  iJlu-; 
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£ons  paiTants  pour  des  chofès  véritables^  nous 

cflcuons  fouucnt  vn  Autel  non  au  Diev,  mais  au» 
Dcmon  inconnu.  Et  certainement  ccftvnc  igno- 
rance pitoyable  ,  &  qui  fait  bien  voir  l'aueu- 
glcmcnt  où  l'homme  cft  tombé  par  le  peché,quc 
D I  £  V  &  le  Démon  eftans  ii  diiTcmblables  &  fi 
contraires ,  nous  confondions  neantmoins  leurs 
ouurages  û  leurs  opérations  $  Bt  que  nous  pre- 
nions (buuencpoujr  vnc  grâce  particuliere^cc  qui 
n'eft  qu vne  impofture  &  lefprit  malin.  Cepen- 
dant c'eft  vn  malheur,  qui  n'eft  pas  mollis  ordi*  ' 
nairc  qu'il  eft  eftrange.  Cet  efprit  de  mcnfongc, 
ui  a  bien  peu  quelquefois  par  Tes  preftiges  per- 
uader  aux  hommes  qu'ils  eftoicnt  chancrcz  en 
belles,  par  vnc  tiomperic  plus  noble ,  mais  non 
moins  aangcreufe,  leur  perfuade  qu'ils  font  chan^  cener.  i: 
gcz  en  Anges.  Trouuant  en  nous  les  reiles  de  cet- 
te indination  fuper be ,  qui  fit  fouhattcer  à  nos 
premien  Pères  de  s*efleuer  au  defliis  d'eux-mcC- 
mes.  Il  nous  traicte  de  la  mefme  façon  prcfque 
ou'il  les  traicta;  s  t  au  lieu  qu'il  les  perdit  en  leur  fai  - 
fant  cfperer  qu'ils  feroient  des  Dieux  y  il  nous  perd 
en  nous  faifant  croire  que  défia  nous  le  fommes. 

Les  autres  Hiftoires  ne  nous  fourni/Tcnc  que 
trop  d'exemples  femblables  :  mais  la  noflrc  nous 
en  fournit  vn  de  la  pluseftrange  &  de  la  plus  in- 
iigne  impoibire  qui  rut  iamais.  C  cft  en  k  perfbik-^ 
ne  d'yne  fille  née  en  la  ville  de Rheims  nommée 
NicoUcy  en  laquelle  cét  efprit  maUn  fiiifoit 
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telle  monftre  de  tout  le  faux  e(clac  dont  il  eft 
capable  de  (e  parer  ,  qu'on  pouuoic  dire  ,  qu'il 
cftoit  transfigure,  non  en  vn  Ange,  mais  en  va 
D  iB  V  de  lumière.  On  la  voyoit  à  toute  heure 
dans  lesextafes  &  dans  les  rauiifcmens.  £lie£u« 
(bit  quantité  de  prédirions  qui  fe  trouaoienc 
VcritaDles}  slle  pailoit  des  choies  fecrcttes  & 
loignécs,  comme  des  publiques  &  des  prefentes) 
fille  rendoic  des  lefponfes  tres^iages ,  &  donnoic 
des  confèils  très  vtiles  à  ceux  qui  luy  envenoient 
demander,  &  qui  y  vcnoient  à  lenuy  de  toutes 
les  parties  de  l'Europe.  Elle  opcroit  des  gucri- 
fons  qui  fcmbloient  miraculeufcsj  Elle  paroifToic 
enuironnéc  de  lumières  cfclattantcs ,  àc  faifoic 
pluûeurs  autres  chofes  qui  eftoient  fî  extraordi- 
naires &  il  merucilleufes ,  qu'il  (èmbioic  qu'il  y 
çttft  témérité  à  ne  les  pas  croire  toutes  diuines* 
Mais  (  ce  qui  feul  eft  plus  que  toutes  ces  choies 
enfemble)  elle  auoit  toutes  les  marquesezterieu* 
res  d'vne  véritable  &  fblidedeuotioti;  st  limage 
de  la  pieté  qui  paroiflbit  en  toutes  fcs  actions  & 
en  toutes  fcs  paroles  ,  achcuoit  de  tromper  & 
d'citlouir  ceux  à  qui  fcs  autres  mcrucillesauoient 
laiflc  quelque  vcuc  &  quelque  difcerncmcnt.  Elle 
aefecontentoit  pas^d'eftre  fouuent  &  long- temps 
en  oraiCon  9  de  fréquenter  les  £gli(cs  &  les  Sacre* 
mens'y  elle  y  conuioit  mefme  les  autres.  £ileex- 
hortoit  à  pénitence  les  particuliers  &  les  Peuples^ 
elle  aduertiiToit  les  mjJMics&lesmouiansde  leurs 
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p^4^  fecrcts  -y  Et  les  obligeant  de  $  en  dcrchac- 
gcr  ca-canfci&on  ,  elle  procuroit  en  ce  dernier 
moment  qui  décide  de  i'Ëccrnité,  &  la  gloire  de 
X>t  Eiir ,  &  le  bbit  des  ames.  Qm  n  cuft  penfè 
voyant  contes  ces  choies  ,  que  iTnfer  n'auoit 
point  de  pdis  véritable  ny  de  plus  grand  cnne- 
sxij  ?  Qui  cuft  peu  croire  l'arbre  mauuais  ,  à  quiMâtti.7.1, 
l'on  voyoit  produire  de  fi  bons  fruicls  ?  Et  qui 
cuft  peu  iugcr  que  Satan  cuft  voulu  fe  chafTer  Se 
k  combattre  ainfi  foy-mefine  ?  Aufti  tout  le  Mon-* 
it  prefquc  y  eftoit  trompé  ^&  non  feulement  les 
yeux  &  la  prudence  de  la  chair  n'y  voyoientgoû-* 
te  rmais  les  Efleuz  me(me  U  les  plus  i^irituds  Mi».m*: 
cftotenc  quifi  tombez  en  erreur. 

Mais  parmy  ces  ténèbres  vnîaerfcUes  qui  (è 
irelpandoient  mefmc  lut  les  enfans  d'Huel,  deux 
jmaiTons  ôc  deux  ames  demeurèrent  coufiours  cf- 
clairées.  M.  de  Berullc  &i  M'^*^  Acarie  rcconnu- 
tesit  que  cette  panure  fille  eftoit  abufée  par  le 
Denion  i  fit  ce  Perc  de  menf bnge  scellant  retiré 
incontinent  après  qu'd  euft  efté  defcouuen^laiiTa 
çtttt  fiUe  qui  paroiflbtt  vn  miracle  de  (cience  & 
de  pieté,  groffiere  »  ignorante,  ftupide ,  &  non  gue^ 
itcs  diiCerente  d*vne  Idole,  que  Iclprit  qui  y  ren» 
doit  de  faux  Oracles  a  quittée.  Ce  fut  enccmef- 
me  temps  ou  enuiron  ,  qu'vne  Dame  qui  eftoit 
en  des  befoins  fpirituels  tres-prefTans ,  reccut  de 
iuy  vnc  alliftance  tres-grande  ,  ic  ne  diray  pas 
£ms  qu^  le  vduIuû»  puis  que  ù,  Charité,  s* cftendoit 
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iùr  tout  le  Motute  r  mai?  *aa  moms  ânsî  qtiU  le 
conneuft^  ny  qu'il  y  pcn&ft.  Elle  auoit  meztr^ 
me  defir  de  communiquer  aucc  lay  toudunclès 

peines;  Et  ncantmoinsD  iev  pcrmir qu'il  (epaflk 
plufieurs  années ,  fans  qu'elle  euil  cette  conibla- 
tion/oit  qu'elle  fuftr  deftournéc  par  quelque  crain- 
te ,  foie  qu'elle  manquaft  dVne  occafionfauora- 
blc,  foie  enfin  que  Di£v  pour  rendre  la  gloire 
de  M.  de  Bcrulle  plus  grande  ^  ^  fon  humilité 
plus  adeurée ,  voulud  qu  il  luy  rendift.  cette  affi- 
ftance^fans  qu'eUeluy  de(couunft(<»nmal»&£un& 
que  kiy-meune  (ceuft  le  bien  ipi'â  £û£)ic.  Mais; 
toutes  les  fois  qu  elle  le  voyôir ,  cUe  (èntoit  va 
certain  mouuen\cnt  intérieur  qui  la  prefToit ,  & 
qui  l'obligeoit  de  demander  à  D  iev,  que  par  les 
mentes  de  Ton  Seruiteur  il  euft  pitié  d'elle.  Puis  clic 
prenoit  vn  liure  ^  ou  quelque  chofeàquoyilauoic 
touché,  le  mettoit  défi  us  ^  tefte,  &par  ces  rcU- 
ques  s*il  îxax  ainfidtre  dVn  homme  viuanc  enco* 
re  >ieceaoic  coufioms  duibukgeinenc  Quelque-' 
^fois  mefinc  par  vne  humiltfié ,  £non  plus  se^>e^ 
âueufe^aumoins  plus,  tùnidic  que  celle  dela  Ma-* 
gdelaine  ,  clic  baifoit  au  lieu  de  fcs  pieds ,  leurs 
traces  &  leurs  vcftiges  ;  Et  cherchoir  aux  lieux  ou 
il  auoit  marché  y  comme  les  rcftes  de  ces  influen- 
ces iàiutaires  qa'il  pottoitpar  toutaucciby.  Mais 
quoy  qu'elle  mi  y  quoy  queolc  rouchad  qoiluy  euA 
a{^itemi,  ou  qui  euft  auec  luy  quclfie  rapport 
&  quelque  liaiioa  ,  elle  crouioic.  bL  recueiUoic 
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toufiours  quelque  chofe  qui  foulagcoit  fcs  peines,' 
5'il  ne  les  oftoit  entièrement  -,  Et  fi  Saint  Pierre 
iettoit  autour  de  foy  vnc  ombre  qui  rendoit  aux  a*,/.  ^ 
corps  la  fanté  &  la  vigueur  \  cet  autre  Pierre  fc- 
moit  fur  tout  ce  qui lapprochoic  des  vertu$diuîr 
lies  )  ^  {edonnoiciic  le  repos  &  la  force  aux 
ames. 

Nous  verrons  dans  la  fukee  de  cette  HiftoioB^,' 
comme  plufieurs autres  perlbmies  qui  ne lauoient 

iamais  veu ,  &  qui  à  peine  en  auoient  ouy  parler 
ont  efté  infpirécs  de  DiEV,d*vmr  leur  cfpnc  au 
fien  -,  Et  de  fe  lier  à  cette  faintc  ame,  pour  iniplo^ 
rer  les  Mifericordes  diuines ,  comme  les  coulpa- 
bles  s'attachent  aux  chofes  i^rées,  &embra(Ient 
les  Âutek  pour  auoir  leur  pardon.  Cependant 
nous  nous  contenterons  decét  exemple  que  nous 
auons  rencontré  dans  noftre  chemin  \  £t  laiflànt 
les  aïfiftances  Qiiritudles  que  plufieurs  particu-* 
tiers  en  receurcnt  alors ,  nous  rapporterons  la  gran- 
de Chanté  qu'il  eut  pour  vn  des  plus  célèbres 
corps  de  TEglife,  en  l'vnc  de  Tes  plus  grandes  af- 
fligions. Ce  font  les  Rcucrends  Pères  lefuites^qui 
en  ce  cemps  ic  virent  edoignezde  la  Cour  &  de 
la  France,  par  vn  accident  prompt  ^  inopiné; 
£t  qui  n'ayants  le  n&oyen  ny  de  fe  pouruoir  d'ar- 
gent pour  ^en  aller,  ny  de  penfer  à  la  feuretédes 
€ho(ès  qu'ils  éftoient  contraints  de^aiiTer  en  s'en 
allant,  le  rrouuoient  efgalement  incommodez,&' 
de  ce  qu'ils  auoient^  &  de  ce  qui  kurmanquoit. 

N  ij  ' 
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\^  M.dc  Benille  remédia  chantdblmentàl'^ 
i&  àt'^uicre  de  ces  befoins^  il  les  lbcoiini€:4e  (bi» 

j  argent  ,  il  fcrrâ  tout  ce  qu'il  peut  des  meu- 
bles de  leui:  Sacriftie  &:  de  leur  Eglife  ;  Et  cf- 
tant  chargé  des  Vafcs  facrcz  ,  &  des  Thrcfors 
de  la  Mailbn  de  Die il  commença  d'en  auoir 
la  garde  comme  les  Lcuites ,  en  attendant  qu'il  ci^ 
euft  i'vûgc  comme  les  Prcftrcs.  Il  futlcboa  Au- 
ge de  CCS  Pères ,  qui  (èmbbblc  à  l'Ange  de  To-> 
Teh.  $:  bie,  les  ai&fta  dans  ce  voyage  pénible  àc  Êiicheux»' 
non  de  (a  prefènce  ^  mais  de  fes  foitis ,  qui  au  bout 
de  quelque  temps  les  ramena  en  France  en  tra- 
uaillant  à  leur  reftablifTcmcnt  ;  Et  qui  les  fit  payer 
de  fommes  notables,  qu'ils  euflent  eu  peine  à  fc 
faire  rendre  fans  fon  fecours.  Cardans  cet  acci- 
dent ils  ne  manquèrent  pas  de  crouucr  de  ces  e(^ 
prits  qui  font  bien-aifes  de  profiter  de  la  difera« 
ce  des  malheureux ,  qui  regardent  ceux  qui  umic 
tombez  dans  quelque  infortune^  comme  des  en- 
nemis dont  il  eft  permis  de  jprendre  lesdefinmiU' 
les  j  Et  qui  s'imaginent  que  l'infidélité  que  fa  for- 
tune  leur  a  faite ,  eft  vn  mile  ciltrc  pourlcurman- 
Guer  de  Foy.  Par  ces  bons  offices  ,  àc  par  plu- 
fleurs  autres  qu'il  leur  rendit  en  vn  temps ,  où  ce- 
ftoiç^prefque  s'en  rendre  de  mauuais  que  de  les 
fèruir ,  ils  reconnurent  la  vaitable  &  fincere  a£* 
fedion  qu^ilaMit.ppur  eux^  it  par  vn  autre  foin 
qu'ils  luy  donnèrent,  ik  cefinoignerentaufli  l*en- 
cjiere  coi^fiancc  qu'ik  aaoieiic  en  luy.  Car  le. 
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iugeanis  incomparablement  plus  capable  des  afFai-- 
£Gs4u.  Ciel, que  de  celles  de  la  Ter|:e^  ils  luyca- 
)iayereat  va  pouooic  d'mroifier     de  ceccuoic 
çeuxxiiitfeprdlèaceroicnc  |Kn»  edre  de  leur  coin* 
pgnie  ,  (ans  qu'ils  fulTeac  fiiiets  à  d*a«icrc  m- 
men  Mrla  £oàgti  du  Monde  la  plus  prudente 
s*obligea  de  rendre  ¥ne  aneugle  de&rence  ,  aux 
lumières  d'vn  homme  de  vingt  ans.  Les  Pères  qui 
auoient  elle  en  France,  ne  furent  pas  les  fculs  qui 
luy  rendirent  tefmoignage  de  rcftime  qu'ils  fai- 
ibicnc  de  ià  fuiKfance  &c  de  foniugemeac  lire* 
çeut  vn  pareil  honneur  de  ceux  d'Italie,  quicr<Mt 
çftre  entre  toutes  les  Prouinces  du  monde  ,  celle 
me  la  Ss^efle  eielaire  de.  (es  plus  pues  &  de  jès 
^us.beaux  rayons  -,  st  <ji4    vante  que  b  Prudeii^ 
ce  auflt  bien  <pie  la  Vemé,  (è  lene  chez  eBe,  pour 
de  là  aller  illuminer  tous  les  autres  Peuples.  Le  R. 
P.  Dom  lean  de  Saint  Malachie  Religieux  Feuil- 
lant, &:  Prieur  autrefois  du  Conucnt  de  Paris,  ra- 
porte  qu'eltant  à  Rome  ,  il  fut  prié  par  le  R.  F, 
Claude  Aquauiua  General  de  leur  ordre,  de  voir 
M.  de  Berulle  lors  qu'il  feroit  à  PaiiSj^  de  com- 
muniquer auec  luy.  de  quelques  ^&kts  impôr-* 
tantes  à  la  Société.  Ce  DonlUbgieux  ne  con- 
noiflbk  pas  bien  encore  tout  ion  mérite.  Il  ne 
uoit  pas  que  CCS  Oracles  dclalufticeM^^lcsScguiers 
(es  oncles,  le  coafultoicnt  luy-mcfme comme  va 
Oracle  pour  la  luftice  du  Ciel,  &  pour  les  afFai- 
If  s  do  r£tcaucç  » &t  quapjCQ^.^lie  defccndusde  ce. 

N  iij 
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Tribunal  augufte  &  public  ,  où  ils  ordotinoient 
de  la  vie  &  de  la  fortune  des  Peuples,  ils  lay  en 
efleuoienc  vn  en  Darôculier,  pour  luy  rendre  com- 
pte de  leurs  penlees.  Cela  (ut  caufc  qu  il  ne  peut 
s'cmipelcher  de  trouuer  eftrange  que  leChel^V- 
ne  Compagnie  fi  iudicieulè  &  fi  vénérable euflf 
fait  choix  ,  s'il  faut  ainfi  dire  dVn  enfant  ,  pour 
prendre  aduis  en  cette  grande  Ville  ,  où  il  pou- 
noit  trouuer  tant  de  perfonncs  dVn  aage  mctu*, 
fid  d'vnc  prudence  confommce  »  Et  peu  s'en  fal- 
lut qu'il  ne  luy  fift  le  reproche  que  l'Hiftoirc  fa- 
<^itconfiiiû  crée  fait  à  Roboam»  d'auoir  quitté  le  conicil  des 
Vieillards, pour  efcouter  &  fiiiure  cduy des  leu- 

%T»u  ^u  ^  ^  voyant  i}  çut  appercea 

*  cét  efclat  de  «ace  qui  luifi>it  fiir  fon  vifage,  &r 
entendu  fes  (agcs  difcours,  îl  fortit  d'vn  eftonnc- 
ment  pour  entrer  cnvn  autre;  Et  il  ceffa  d'admi- 
rer la  confiance  qu'ils  auoicnt  en  luy  ,  pour  ad- 
I  mirer  les  qualitez  qui  l'aucient  produite.  Cecy. 
(èmble  peut-eftre  cçair  quelque  chofe  de  Texag^ 

feration  :  mais  fii'oa croit  que  ie  paiTe  trop  auan^ 
ne  &ut  que  vok  ce  que  cç  bon  Pere  a  niisiuy- 
mefine  par  e(crit  de  la  commuùiçation  qu'il  eut 
auec  luy.  Voicy  quels  font  firs  termes. 
M  Dés  auflî-toft  que  ie  le  vis,  ie  fus  clblouy  de  la 
j>  grande  modeftic  qui  paroifloit  fur  fon  vifagc-,  Et 
i>  plus  encore  de  fon  entretien  ,  qui  reffembioit  à 
j»  celuyd'vn  Ange  reueftu  d'vne  ciiair  morcelle.  Ce 
^  qui  fut  caufe  que  ie  ne  m'eftoiuiay  phis ,  il  ces 
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vciicrabks  &  grands  Religieux  auoicnt  tant  de 
conEance  en  Juy»  quoy  qu'il  iufl  li  icône  \  wt  ce 
me  fut  vne  occauon  de  le  «lemauider  à  Diev 

Ijour  noftrc  Ordre,  croyant  auVnc  grande  moif- 
bn  luv  fcroit  préparée  dans  le  champ  de  l'Egli- 
(c  ,s'up!aîfbtc  à  Diev  y  cnuoycr  de  tels  ou- 
uricrs.  Il  adioufte  que  pendant  qu'il  cftoit  Prieur 
du  Conuent  de  Paris,  M.  de  Berulle  le  vint  voir 
le  lour  mcfmc  qu'on  marioit  vne  de  fcs  Sœois.,  & 
qucseftant  defrobé  des  nopccs  dcscompa-- 
gnies  donc  (à  Maiibn  efloif  pleine  ,  pour  venir 
luy^mefine  s'entretenir  àfim  aife  auec  fi>n  diuii» 
Elpoax  y  it  Tedifia  tellement  £c  dans  dilcours 
U  dans  &  confeiGon,  qu  il  n  y  peut  iamais  penfer 
qu^auec  de  nottucaux  kntiincns&  deconfolation 
&  de  pieté.  • 
Mais  il  cft  temps  que  nous  parlions  nous-mefinc» 
de  Tes  propres  nopces  \  de  ces  nopccs  où  dans  la  di- 
gnité duSacerdocc,il  s  alUa  par  vn  nœud  pluspur  & 
plus  eftroicqtieceUiydumariaeeàlBsvs-CttitlsTt 
De  ces  nc^es  (àintes ,  qui  afUurent  qui  con- 
fecrcnt  la  Vir^té  ati  bea  de  la  rauir  ;  it  donc 
a*il  fantainfi  cure, les  Anges  tout  purs  qu'ils  font, 
ne  fimt  pas  tant  incapabks  que  jaloux. 
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CHAPITRE  SEPTIESME. 

De  fa  fromotion  aux  Saintes  Ordres  Je/a fre-^ 
fararion  &  Jeuotion  au  Sam  Sacrifice  de 
la  Mepi  &ékla  tiaififi  tres-eBmne  ^ m 

ejlopt  entre  hj  &  Mademoi/elle  Acarie. 

P  R  B*s  que  rhumilité  eut  fait  rcfufcr 
quelque  temps  à  Saint  Pierre  Vhon* 

Dîdc«ip«.  "^a^IXR:  ^^^^       Iesvs-Chb.ist  luy  vou- 
»  mis  non  u-  j&^^^^iK  loic  f^irc  611 U  CcEie  ;  Enfin  raniourlc 
^tel^  âc  refottdre  à  Ic.fouf&ir ,  U  oubliant  ce  le&eâ: 
î^ii.*.  craintif  qui  luy  auoit  fiât  dire  autrefeis  qu'il  no 

s'approchaft  point  de luy,  parce  qu*ilcftoithom- 
ESÎff?  me  pécheur  ,  il  permit  mefmc  qu'il  fortift  de  la 
nrbmDo-^  table  où  il  eftoit,pour  fe  venir  abbaiflcr  iufaue^ 
à  Tes  pieds.  Nous  pouuons  dire  icylamermeclio- 
(c  de  NLdeBeniiie.  Apres  quil  a  demeuré  long- 
teniips  dans  la  confideration  de  fon  indignité.» 
auaot  <pie  de  prendre  les  faintes  Ordres.;  bc  quo 
dans  vn  (ènciaienc  bas  humble  de  foy*me(mc> 
il  s'eft  comme  retiré  de  I E  s  vsXhR.ist  par  k 
refpeâ:,au  mefme  temps  quil  s'en  approchoit  par 
le  defir.  Enfin  laagc  que  l'Eglife  demande  pour 
la  Preftrifc  eftant  arriuc ,  fon  ardeur  extrême  ne 
peut  fouffrir  vn  plus  long  retardement  ;  Et  Tini- 

patience 
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patience  de  fon  amour  luy  fait  trouuer  longs  les 
iours  auelemermeamourfaifeit  trouuer  fi  courrs  ^ 

à  lacob.  Cette  Charité  ardente  &  parfaite  chaflc 
enfin  fa  crainte  &  furmontc  fon  humilité  ,  pour 
luy  faire  rcccuoirle  faint charaderc  dcIaPreftrifc.  vt  titti»  te 
Il  permet  que  fon  Maiftre  quitte  cette  t4)le& ce  iî2l["îi 
feuin  délicieux  où  il  cd  auec  fon  Pere ,  pour  luy 
en  venir  prepaicr  vn  fur  fes  faines  Autels  i  Bt  il  uè^^'  - 
coniènt  ouefon  Die v  fè  rendant  obeiffant  i  (a 
voix  y  s*aDai(Iè  iufques  à  defeendre  du  Ciel  en  (es 
mains  &  en  fon  fein.   Il  n*cutpas  pluftoft atteint 
l'aagc  de  vingt- quatre  ans  qu  ii  fc  prcfcnta  pour 
cftre  Prcftre  j  Et  il  ne  put  difFcrcr  dauantagc  de 
fatisfaire  aux  mouuemens  deIasvs*CHRisT  qui 
l'eupreifoit.  PourcitefFeâ  ayant  obtenu  de  Ro^ 
me  vne  permifllon  de  prendre  toutes  les  Ciintet 
Ordres  en  mefine  temps ,  il  s'enferma  pendant 

Quarante  iours  dans  lès  Capucins»  en  Thonneur 
es  quarante  iours  que  le  Fils  de  D  i  fi  v  paffa 
dans  le  Dcfcrt  auant  que  d'exercer  aucune  fon- 
{kion  du  Sacerdoce.  D  i  E  V  qui  le  deftinoit  à  en 
rcleuec  la  dignité, &  à  en  communiquer  l'cfprit  à 

filuficurs ,  voulut  que  par  vne  diiponcion  fi  par- 
aite ,  il  le  recueiliiil  abondamment ,  &  que  les 
flotsdelaGacefèdebordaffent  fiCDaflàtifent  4ef'  q^^^^,^,^. 
Cm  luy ,  pour  delà  Ce  refpandre  liir  les  auives.  Ce  r«Taâ  3.  au- 
liit  dans  cette  rctraitte  que  par  fcs  (àiiits  Exerci-  ^rinlfiaâe 
CCS,  il  honora  autant  qu'il  luy  fut  polTible  celle  de  • 
Iesvs-Christ.    Il imua  fon  icufnc  pailànt 
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{buuent  les  iournies  (ans  prendre  autre  chofc 
que  du  pain  &  de  l'eau  ,  fon  oraifon  par  fcs 
longues  &  extraordinaires  prières,  &  fcs  mor- 
tifications en  couchant  comme  luy  fur  la  ter- 
re ou  fur  des  ais  ,  en  portant  la  hairc  &  en 
faifant  plufieurs  autres  pénitences.  Ce  fut  là»' 
«Us-jç  ,  qucftant  parmy  ces  bons  Pères  ^  il 
Si  cece  A>-      -çoiiime  \}Xf  cn  la  compagnie  des  Anges , 
feu«cceft.  non  véritablement  pour  cftrc  icruy  ,  mais  plu- 
ftnbuitt.  Itolt  pour  les  leruir.   Car  en  entrant  chez  eux 
'^'^*"*ii  les  fupplia  qu'ils  le  traittaffcnt  abrolumcnt 
comme  vn  de  leurs  propres  Religieux  :  Et  l'on 
peut  dire  que  ces  bons  Pcrcs  luy  .ârent  la  cha- 
lité  toute  entière  ,  &  que  comme  ils  ne  con-' 
noi/Ient  point  de  plus  grand  bien^  que  la  Croix 
&b  mortification»  ils  hiy  donnèrent  aflezbon* 
ne  part  à  toutes  celles  de  leur  Conuenr.  C  eft 
quelque  chofc  de  ce  qu'il  fit  à  la  vcué  des  hom- 
mes pendant  fon  fejour  cn  cette  MaiGan  ,  mais 
il  faudroit  que  fon  bon  Ange  nous  vint  reuelcr 
ce  qui  &  paifoit  entre  D  i  E  v  &  luy  dans 
cette  féconde.  tL  inuifiblc  retraite  du  cœur..  U 
.   feudroit  que  pour  nous  en  dcfcouorir  les  fccrets» 
il  leuaft  le  voile  de  «e  San6biaire».&  qu'il  oftaft 
la  pierre  <pt  nous  empcfcbe  d'entrer  en  cette 
grotte  facrce  ,  pour  y  voir  lESvs-CHRisTjUon 
mort  &  gifant  dans  vn  tombeau  ,  mais  viuant  & 
donnait  yac  abondance  de  vie  à  vnc  amc  iaince 
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laiy-merme  auroit  eu  peine  à  nous  les  raconter 
parce  qu'il  ne  les  voyoïc  pas.     plus  grande  de* 
ttotion  &  (a  plus  grande  gloire  cftoienc  cachées^ 
non  feulement  eniuy  ^inais  à  luy-*mefme.  L'cfpni: 
de  llioninie  ne  connoiflok  pas  tour  cequiièpa£- 
foic  en  Fhoramc  par  l'erpric  de  Dicv  ;  st  dans 
l'abandon  entier  &  aucugle  qu'il  faifoitdc  foyàla 
Prouidencc  diiiinc,cllc  failoïc  en  luy  de  grands  dcf- 
icins  aufquels  il  cofcntoit ,  mais  qu'il  ne  fc^auoic  pas, 
Aucc  CCS  diipofitions  ,  il  prit  tous  les  Or- 
dres en  vne  iÀpmaine  ;  £t  ayant  efté  confacré 
Prcftre  le  cinqui^t  iour  de  luin  de  Tannée  mil 
cinq  cens  quatre-vingts  dix--ii«uf,  dés  le  lendemain- 
qui  eftoit  la  Fefte  de  la  Sûme  Txiniti, il  cdebra 
(a  première  Meffe  aux  Capucins.  Autant  que  le 
Sacrifice  dura ,  autant  tut  il  dans  vne  profonde  ^ 
application  à  Die V  &:  à  Iesvs  Chri  s  t.  Ccft 
trop  peu  de  dire  que  Ton  efprit  eftoit  retiré  &  rc- 
cuciliy ,  il  eftoit  abforbé  &  abyfoie  dans  ce  my- 
ftere  de  majefté  te  d'amour  -,  Et  à  iuger  par  la 
langueur  de  fon  vifage  ,  des  feux  qui  orufloienc 
iask  coeur ,  on  euft  dit  qu'il  eftoit  venu  non  cane 
pour  Ëicrifier  vne  autre  victime  >  que  pour  s'im- 
moler foy<-me(me  au  pied  des  Autels.  Pendant 
tout  ce  temps-là  il  ne  hiy  reftoit  ny  de  connoif- 
fancc  ny  d  adiion ,  que  ce  qu'il  en  falloir  pour  fon 
miniftere  i  pour  tout  le  reftc  les  fcns  luy  man- 
quoient  en  toutes  façons  :  L'amour  leur  venoit 
xauir,  ce  que  la  Foy  ne  leur  auoit  pas  ofté  ^  st  il 

9^ 
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fbmbloïc  que  comme  il  en  rcicttoit  Ictefmoigna- 
gc,  il  en  vouluft  aufli  rcictter  tout  autre  vlàge  & 
tpuce  autre  fonûion.  C'eftoic  alors  la  couftume 
aux  premières  Meûes^  d'aUer  baifcr  les  mains  bien- 
heureufe  qui  venoient  de  toucher  le  corps  facré 
de  D  rav>Ec  on  le  fie  alTeoir  eu  la  Nef  de  1*£- 
glilèy  pour  y  receuoir  ce  refpctfl ,  qui  en  la  per- 
lonnc  du  nouucau  Prcftrc,fc  rend  au  grand  Prc- 
ftrc  I E  s  V s-C H R I ST.  Mais  ce  fut  Ibsvs-Christ 
en  cffedt  qui  le  rcccut ,  &non  pas  luy.  Car  com- 
me s'il  en  cuil  voulu  laiflcr  tout  l'honneur  au  Roy 
de  gloire,  il  parut  tellement  hors  de  foy  durant 
toute  cette  cérémonie,  quil  ne  (îit  pas  feulement 
en  eftat  d'y  pouuoir  prendre  part.  U  eftoit  aifé 
de  connoiftre  qu'il  ne  connnoiflbicpas  couccequi 
(t  paflbic  au  tour  de  luy  :  IX  eftoit  moins  en  ter- 
re où  on  fhonnoroit  de  la  forte,  que  dans  le  Ciel 
lac»  xù    où  il  glorifioit  D I E  V  j  Et  fi  le  Preftrc  Zacharic  au 
fortir  de  l'Autel  &  de  fa  fonction  Sacerdotale, 
demeura  priué  de  I  vCige  de  la  parole  par  fon  in- 
crédulité^ noftre  nouueau  Preftre  y  perdit  l'vfàge 
de  tous  les  fcns  par  la  grandeur  &  par  k  fermeté 
de  fit  Foy. 

Mais  auant  que  de  fe  feparer  ainfi  de  foy-mef-' 
me  y  il  sxftoit  défia  feparé  de  tous  les  fiens:  Il  ne 

conuia  pas  mcfnie  fes  propres  Ondes  a  cette  céré- 
monie, où  les  autres  affcmblcnt  d'ordinaire  tous 
leurs  amis  ;  Et  ne  voulant  pas  qu'il  y  cull  rien  dliu- 
mam  en  vne  aditiou  qui  dok  cilrç  toute  diurne. 
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comme  Iesv s- Christ  il  fcnibla  mcfconnoi-  Qux ed ma^ 
ftrc  fcs  plus  proches  dans  les  chofes  qui  rcgar-  SckTimi. 
<loienc  fon  Sacerdoce  &  fa  miiEoiL  Bicnqaeleur  *****  *- 
pieté  euft  eflé  capable  d  augmenter  la  deuotion 
de&  autres  9  il  craignit  de  percke  quelque  choie  de 
k  demie»  s  li  faifoit  quelque  meuange  de  la  Grâce 
fle  delà  Nature,  &  s'il  admcttoit  en  ces  myftcrcs  •* 
diuins  la  chair  &:  le  fàng.  Mais  aufli-toft  qu'il  eut  ' 
acheué  fa  retraite, &  accomply  Tes  pieux dcfTcins,  • 
il  crcut  dcuoir  ce  rclpccl  aux  fiens,  de  leur  en  ren- 
dre compte  i  Ec  il  ca  e£ciiuit  en  ces  termes  à 
Tvn  de  (es  oncles.  ^ 

le  penTeiois  ÊuUir  il  ie  ne  vous  domioi»  aduis  « 
de  mon  changement  de  condition  lU  accroiftè- 
ment  de  dignité  en  la  Cour  de  ce  Se^ieur,  que  ce 
i'ay  me  &  honore  (cul  en  la  Terre.  Ceft  l'ordre  de  a  . 
la  Prellnfe  que  l'ay  rcccu  en  ces  derniers  Quatre-  « 
temps, &  exerce  pour  la  première  foisleDiinan-  « 
che  de  la  Sainte  Trinité.  Comme  ce  nouuel  eilat  « 
termine  d'vn  collé  tous  mes  fouhaits  en  ce  mon-  « 
de^&  ne  me  lailTe  plus  à  (bufpircr  qu  après  Tac- 
complilTenient  de  cette  alliance  eflroicte  qu'il  me  ^ 
donne  icy  auec  Issvs-Christ  à  l'Autel^ayant 
plus  de  fujet  que  Danid  de  m'eflcuer  à  DiEV  en  « 
CCS  paroles,  Qmd  mihi  eft  m  cato  ^  Àte  ijitfd njottd  <c 
Jûper  terramf  T>\n  autre  cofté  il  m'engage  à  viurc  « 
comme  en  foUtudc  ,  &  à  faire  vn  nouuel  effort 
pour  tendre  à  la  pureté  celefte  que  requiert  cette 
condition  ,  &  pour  corxeipoBdre  parFaitenicntà  ^Ç. 

T  '  O  iij 
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9>  la  faintcté  de  ma  vocation  ,  me  rendre  prefcnt  a 
»  luy  comme  il  m'eft  prefent ,  l'clcoutcr  comme  il 
9>  m  cfcoutc,  &C.  £c  vn  peu  aptes  il  continué  de  la 
*».  forte.  Ceft  pourquoy  iay  délibéré  de  faire  vne 
»  reccaicte  du  Kdonde,  d^  afiÉùres  &  des  vifites ,  &de 
»  donner  mon  temps  à  Diev,  &  \  mesUures^afin 
*39  qu'en  l'vn  âuémm  qmd  loquantr  Mme Dammm, deçà 
»  Vaucre  ie  me  difpoTe  à  pouuoir  accomplir  ce  qu'il 
»  dcCrera  de  moy  ,  &  que  fa  volonté  ioit  faite  en 
9>  moy,  en  la  Terre  comme  auCicL 

Enuiron  le  temps  de  cette  retraitte  de  quarante 
iours,  il  eut  vnc  vifion  de  la  tres-adorable  Trini- 
té ^  £t  la  grâce  que  D  i  e  v  luy  âc  de  luy  montrer 
,  clairement  ce  myft  ère ,  qui  a  toufioors  efté  le  plus 
^*4ri>four  Se  le  moins  connu  de  tous ,  fut  vne  des 
xaifons  qui  le  conuierent  à  célébrer  (â  première 
Mede  en  ce  Saint  lour.  Il  sVnit  à  Ibsvs-^^hrist 
par  k  Sainte  Trinité  ,  &  à  la  Sainte  Trinité  pat 
Iesvs-Christ,  &  l'vnionquc  toutes  les  trois  diui- 
nés  Perfonpes  firent  de  fon  ame  auec  la  féconde 
.  d'entre  elles  le  Verbe  Incarné ,  fut  fi  eftroittc&  fi 
forte,  que  fifiti  a  a  iamai»  efté  capable  dç  la  rgm^^ 

Car  il  n'a  pas  elle  de  ceux  qui  au  commence* 
ment  ont  vn  grand  zde  pour  cét  adorable  Sacri- 
Aninu  aoftta  P^^  à  pcufentcnt  refroiditrardeuT 

oT^dba  ^^^^  amour  au  miiW  de  )a  iouyffance  &  de  la 
iSriéu^iL  poifeilion  s  Bt  fe  la(Iènt  de  cette  viande  celeAe 
Mu»»/./.  çQ^j^ç  j'y^ç  autre  Manne  ,  qui  pour  cftrc  trop 
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commune  leur  vient  à  dcfgouft.  Il  a  aymélEsvs:  c„„ai,,,if. 
Christ  en  la  pratique  de  cette adion lacréc, de  i«i«o5qui  ' 
la  mcfmc  faqon  que  Saint  lean  remarque  en  fon  do  m  L'im 
Inftiturion  que  Iesvs-C  h  r  i  s  t  a  ay me  les  fîcns^  fÏ2î|!'"- 
c'eftà  dire  iufquesà  la  fin:  Il  a  touiiours  eu  ^f^^^,^^ 
&  faim  non  Iculemcnc  ac  la  lulhcc,  mais  du  lu-  mat&iîtiaoi 
ftc  i  Bt  le  feu  qu'il  a  aoporté  fur  les  Autels  a  efté  '^^^ 

feu  perpétuel,  quUa  pris  foin  d'entretenir  & 
de  nourrir  chaqùe  iour.  En  trente  années  qu'ila 
vefcu  depuis  qull  a  efté  Preftre  &  pendant  kf. 
quelles  il  a  efté  tantoft  accable  de  maladies, can^  steenioirnb. 

1  .   n  »  ^  C  iicicns  lien»- 

toll:  d'affaires .  c  eft  tout  ce  quon  peut  taire  que  nunc  pciW 
de  trouuer  trois  iournées  vuides ,  &  où  il  ne  fe  f^jj^;.^ 
foit  pas  raflaCé  fur  les  Autels  de  ce  diuin  &  ce- 
Icftc  Agneau.   Toutes  les  autres  font  des  iour-  Di«p!cniîn 
nies  pleines ,  &  où  luy-mefme  a  efté  rcmply  &S.%r 
des  grâces  &  die  la  prefence  de  Iesvs-Christ; 
it  hoB  cela  fans  auôir  recours  à  d'autres  voyes^ 
on  pourrait  compter  fcs  ioun  par  fes  facrifices. 
Encore  faut- il  remarquer  que  des  trois  fois  qu'il 
n'a  pas  iouy  de  cet  honneur,  il  ^eft'  mis  les  deux 
dernières  en  dcuoir  ,  &  en  eftat  de  le  rcceuoir  r 
Mais  en  l'vne  il  en  fut  cmpcfché  par  le  friflbn 
d'vnc  fièvre  qui  le  furprit  à  l'Autel,  &  en  l'autre 
parle  frilTon  &  l'agonie  de  la  mort,  qui  ne  le  vint 
fepairer  de  I  e  s  v  s  fur  la  terre ,  que  pour  le  mieux 
vnir  aucc  luy  dedans  k  Ciek  .  De  lorte  que  fiea 
ces  deux  occafions  il  t^^vaai  pa^  le  Sacrifice  ^  au 

mcMQScfi-il  véritable  qu*ilk  commença  $  Et  à  biei» 

—  — — •  •••  *  — — '  — 
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parler  on  ne  peut  dire  qu'il  y  ayt  iamais  man- 
qué entierefnenc  au  en  fon  voyage  d'Efpagncpar 
le  chemin.  Car  le  trouuant  fur  mer  en  vn  lieu 
où  il  n* eftoit  pas  au  pouuoir  des  hommes  de 
prendre  terre  i  tout  ce  qu'il  put  faire  fut  de 

Um%4:  tourner  (  comme  lonas  dans  la  Baleine  )  fon  cf- 
prit  &  fon  oraifon  vers  le  Temple  où  luy-mcf- 
me  ne  pouuoic  aller ,  &  de  fe  plaindre  à  D  i  e  v, 
comme  luy  ^de  fe  voir  cfloignede  fafaince  Mai- 
fon.  Tout  le  refte  du  temps  bien  qu*il  ayc  efté 
trauailli  de  plufieurs  maladies,  bien  qu'il  aytefté 
obligé  de  faire  plufieurs  voyages  en  pofte',  bien 
qu'il  ayt  efté  contraint  d'eftre  quelquefois  long- 
temps fur  la  mer,  iamais  ny  la  roibleflcdu  corps,' 
ny  la  diligence  des  affaires  ,  ny  les  fatigues  du 
chemin,  ny  quelque  autre  choie  ou  quelque  créa- 
ture que  ce  puiffe  eftre,  n'ont  eûé  capables  de  le 

Rom.4  pnucr  de  cette  gloire  >  Et  iamais  elles  n*ont  peu  • 
le  feparer  ,ie  ne  diray  pas  de  la  charité ,  ny  de  la 
grâce  de  Ibsvs-Ch&ist,  maisde Ibsvs-Crrist 
mefme.  Afièz  fouueht  des  occupations  impor- 
tantes &  charitables  luy  emportoient  toute  lam»* 
tincc  ;  Et  il  fe  voyoit  réduit  entre  les  careiTes  de 
■  fon  DiEvqui  lappclloit  ,  &c  les  menaces  des 
hommes  qui  luy  deffendoicnt  de  demeurer  fi  tard 
fans  manger.  Mais  de  quelques  incommoditez 
qu'il  fuft  menacé,  quelques  incommoditez  qu'il 
euft  en  cSc^ ,  la  faim  de  l'ame  qui  dans  fcs  ar- 
deurs demandoit^  nourrltme^rcmportoittoui^ 
-  '  iôun 
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iours  fur  Jcs  befoins  du  corps*  Malgré  fcsfoiblcf-   

fcs  il  ofoit  &  pouuoit  tout  en  celayquileforti<; 
fioit  ;  Bt  il  ne  vouloit  pas  qu'on  luy  pcud  rcpro- 
cher^commc  à  vn  Roy  deluda,  qu'ileuft  n»att-Ï!^gî^ 
qué  à  chefdber  le  Seigneur  en  fesinfirinicez.pour  q<>«finit  De. 
fc  confier  en  l'art  &  en  Taffiftancc  des  Médecins.  ^"g«t«c. 
En  vn  mot  il  aymoicbicn  mieux  manquer  àfoy-  eonfifr"»"' 
mefmc,  que  de  manquera  toucc  l'EglilcjaDiEv  p«**»*î»*s 
le  Père,  &  à  Iesvs-Christ.  Car  il  croyoic  que 
l  Eglifc  ne  peut  rien  prefenccr  de  plus  grand  au 
Pete  éternel  que  fbn  propre  Fils  i  ec  qu'on  ne 
fçauroic  auffi  rien  faire  de  plus  agréable  pour  (on 
Fils  mefine,  que  de  le  mettre  encore  par  la  puif- 
£ince  Sacerdotale  deuant  fon  Pere»  en  cet  eftat 
d'oblation  &  d*hoftie  qu'il  a  tant  aymé. 

Ce  grand  zclc  &c  cette  rare  deuotion  qu'il  àp- 
portoïc  à  la  Sainte  Meffe  ,  faifbic  defîrcr  à  plu- 
lîeurs  d'entendre  la  fienne,  quoy  qu'elle  fuftfort 
longue  î  Et  quenyuré  fainrcmcnt  du  précieux 
Sang  de  Iesvs-Christ,  il  oubliait  les  autres, 
&  fc  perdiil  luy-mcfme  dans  fes  tranfports.  £n 
il  eftoit  tellement  rauy  de  ioye  &  d'amoui^- 
•quand  il  tenoit  fonSauueur  entre  fes  mains,  qu  en 
nn  il  fut  (lontraiiit  de  célébrer  pour  l'ordinaire 
en  des  lieux  {blitaires&  retirez  ^  Et  les  careilès  ex- 
ceiïîues  de  (on  Diev  Tobligerent  de  chercher 
dans  CCS  myftcres  lacrcz  les  delcrts  &  les  ténèbres 
que  les  premiers  Chreftiens  eftoient  obligez  de 
cnerchei*  par  la  pcifccucion  des  hommes.  Mais  H 
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fcs  dcliccs  &ron  recueillement  donnoicntdcrcn- 
nuy  &  de  la  diftradlion  aux  amcs  communes,  ib 
actiroicntplu£cursamcs  fainces.  Il  Icurfcmbloir 
quand  il  leur  donnoit  lafaintcCommunion,quc 
Difiv  eftûic  plus  libérai  &  plus  fenfiblc  en  fa. 
main  qu'en  celle  des  autres  \  £c  elles  fencoient  ie 
ne  (çay  quoy  ,  comme  .s*il  ctid  mis  I  b  s  v  s»*, 
C  H R  iST  non  (èulement  en  leucs  corps  ^  mais  ca 
kurs  ccEurs.  De  ce*  nombre  eftoienc  (à  bonne 
Mère,  &  Mad'^*  Acaric ,  qui  à  lafaueur  de  fcs  pro- 
pres grâces  voyant  les  Tiennes,  comme  elle  y  eP 
toit  licc  aucc  plus  de  conaoïITaacej^  TcHoic  aul&i 
aucc  plus  d'aftedion. 

C  eft  vne  chofe  admirable  que  la  confiance: 
qu'elle  auoit  en  luy,  &  l'eltroittc  alliance  que  \z. 
Charité,  qui  cft  le  lien  de  pcrfcdion-,  auoic  £d€e: 
b  iteg  ii.  de  ces  deux  cœurs..  L*amc  de  Oauid  ne  fucpoinc 
£  fortement  cbllce  à  famé  de  lonachas»  que  cel- 
les de  cette  bien-heuteuiê  &  de  ce  faint  Preftre: 
furent  vnics  en Iesvs-Chr IST.  Ellccommen— 
à  fe  confcfTcr  à  luy  fi  toft  qu'il  euft  pris  les 
Ordres,  mais  ce  n'eft  pas  là  ce  qui  nousfairiugcr 
&  parler  de  cette  grande  liaifon  qui  eftoit  entre 
eux  £t  fi  elle  n'auoic  point  eu  auec  luy  d  autre, 
communication  ^  elle  n'auroit  pas  die ,  comme 
elle  a  fait  fouucnt>qu'ila][  auoic  perlbnnc  à  qui 
elle  euil  plus  dcL confiance  qu-'à  luy>&  quifccufL 
dauantage  de  iès  nouuellcs*  Les  Saints;K>nc  auilii 
ayfcment  confidence  de  leurs  pcchcz  &  de  leurs» 
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"ycrauts,  que  les  ffcns  du  Monde  .en  fontdclcui^ 
aduantagcs  &  de  leurs  vertus.  Il  n'cft  pas  bcfoin 
qu'ils  foicnt  liez  à  autruy  pour  les  defcouurirca 
particulier:  CcftafTcz  pour  les  dire  publiquement»  ' 
qu'ils  foicnc  comme  ils  foixc  deftachez  d'eux- 
tnefiaes  \  Et  le  <lc(ir  qn 'ils  ont  de  s'humilier  eiè 
cel^  oueleui  iojre  ce  femble  ne  {croit  pas  ac* 
compile  en  ce  gnnd  iovr  de  kur  rétribution ,  H 
Ictus  fautes  ne  paxoiflôicnt  parmy  les  mifeiicor^ 
des  de  DlBV  aux  yeux  de  tout  IVniucrs.  La  ve- 
ficable  marquequ'elle  luy  donna  <Ie  Ton  affcdion 
&  de  fon  eftime  ,  fut  de  luy  montrer  toutes  Tes 
richefTcs  &  tous  les  dons  qu'elle  auoit  de  Diev. 
Comme  elle  pubiioit  qu'il  ny  auoit  pcrfonné 
dont  elle  pri faft  dauanuge  ks  lumicrcsi  elle  y  ve« 
noit  ezpofer  les  fîennes  pour  en -examiner  &rpour 
en  connoiftre  le  prix  ;  Et  dans  ce  fècret  &  iâint 
Tribunal  y  elle  venoitfou£mettieà  fen  iugement 
non  feulement  iès  pechcs^mais  (èsvercus.  Tous 
deux  n'entreprenoient  rien  pour  le  fèruice  ny 
pour  la  gloire  de  D  i  b  v,où  ils  ne  scntraydaf- 
icnt  de  leurs  prières,  où  ils  ne  saflîftaflcntde  leurs 
aduisi  Et  qui  euft  veu  ces  deux  Anges  s'entre- 
regardcr  &  s'illuminer  IVn  lautre ,  pour  appren- 
dre les  confeils  &  les  volonrez  de  Diev,  euft 
pcofé  voir  cer  deux  Chérubins  du  Tabernacle  qui  -  ^ 
le  regardoicnt ,  ^  an  milieu  de&uels  D  ib  v  ^ 
&  plaifoit  â  prononcer  (es  Loix  >  U  \  rendre  fcs 
Pxacles.  Us  auoiene  cnnenBus  va  certain  fignal> 
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«oûr  s*aduertir  (ècrettement,  an  cas  que iim  ofi 

l'autre  fe  mift  en  danger  de  s*efloigner  cane  foir 

peu  de  la  pcrfedioni  Etdcmcfme  que  (ans  parler, 
^^MxAii   ^  fçyi  regard  Iesvs-Christ  ramena 

Saint  Pierre  dans  ledcuoir,ce  petit  fignc  que  ces 
amis  de  D  lEv  auoicm  cntre-cux  les  cmpefchoic 
de  s*en  cfcartcr. 

Mais  cette  aiFe^on  &  cette  intellieence  qui 
dés  le  commcncetnenc  auoienc  edé  \\  grandes, 
s'accrurent  viiiblemcnc ,  quand  D  lEV  les  adbci» 
pour  trauailler  à  rcftibliflèment  des  Carmélites; 
Et  comme  on  void  l'amour  des  Pères  &  des  Me*; 
res  redoubler  à  la  naifTancc  d'vn  bel  Enfant,  cet- 
te bonne  cruurc  &  cette  produiflion  commune 
de  CCS  deux  ames,  fut  vn  nouucau  nœud  qui  les 
vnit  encore  plus  cftroitemcnt.  Alors  il  le  pafTa 
deux  années ,  pendant  lefquclies  ils  ciloient  or«> 
dinaircment  eiuèmblc  en  pèlerinage  en  quelque 
ïteu  Saint:  Ivn  y  celebroit  la  Sainte  Méfie, l'au- 
tre y  receuoit  la  Sainte  Communion  ,  &  ib  a]> 
loiem  d'Ëglife  en  £glifc>  &  d'Autel  en  Autel  df- 
tàx.  leurs  vaux,&  demander fecours  pourcepieuat 
defTein.  Ce  qui  efloit  admirable, &  qui  ne  don* 
noie  pas  moins  d'édification  que  d'eftonncmenr, 
cftoit  le  grand  defgagemcnt  qui  fe  trouuoit  en 
cette  grande  vnion.  Il  n'y  auoitrien  qui  fuApIus 
lie ,  ny  plus  dcftaché  eu  mclme  temps  i  Et  leur 
l^ifon  euoi(  tellement  de  D  il  v  >  que  bien  qu'ils 
cpmmuniquatTent  long-temp&  &  fouuent  cnicm-: 
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ble,  iamaU  on  n'a  peu  remarquer  en  eux  aucune 
té)kion,ny  aucune  parole  de  familiarité.  Les  fcns 
n'dfoient  ce  fcmblc  fc  rendre  les  interprètes  dV^ 
ne  amitié  où  la  Nature  nauoit  point  départ  :  Le 
vifac^c  qui  cft  comme  le  mirouer  de  toutes  les 
paflfons  qui  ont  vn  corps  ,  ne  pouuoit  rcceuoir 
aucune  image  d'vne  inclination  toute  fpirituellc 
&  toute  diuinci  Et  après  vn  grand  nombre  d'an- 
jiccs,  &  vne  infinité  de  contcrences ,  leur  abord 
cftoit  toufioursauffi  ferieux  &  aulïi  graue,  que 
fi  c*euft  eftc  la  première  fois  qu  ils  fcfuifcntveus. 
•  En  vn  mot  leur  affeûion  eftoit  fi  pure ,  qu  cl- 
ic eftoit  comme  vhoonrait  de  lafaintcdikaion 
de  la  Vierge  #  de  {aint  lean  5  Et  leur  conuerfa- 
tion  ciloïc  fi  faintc  ,  qu'elle  efleuoit  les  Efprits  i 
celle  des  Bicn-heurcux.  Mais  neantmoins  ils  fii- 
foient  en  paix,  &  par  les  doux  mouucmcns  dci'a- 
inourdiuin,tout  ce  que  d'autres  euflcnt  faitauec 
cmprcrtcment  &  par  amour  propre  j  Et  dans  les 
betoins  où  ils  fc  trouuoient  Tvn  ou  l'autre, Tef- 
prit  de  DiBv  n*agiflbit  pas  eneuzauec  moins  de 
force,  ny  auec  moins  de  foin,  encore  qu  il  agift 
auec  plus  de  douceur  &  plus  de  fuauité.  Lorsque 
cette  bonne  DanloifcUc  eftoit  malade,  &  que  M. 
de  Bcrullc  y  voyoit  quelque  péril  ,  il  paflbit  vnc 
grande  partie  des  nuicls  à  la  veiller  ;  Et  remar- 
quant touslcsaccidensde  fonmal  pouren  rendre 
cpmpte  aux  Médecins ,  il  leur  reprefentoicceiuy 
Quilsicadtoicnt  cux-mcixacs d'vnc  vie  fi  precicufe 
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èc&  vtile  pour  la  gloire  de  Diby.  S'il  arriuoîc 
^uc  le  danger  redoublait ,  alors  il  redoubloit  (es 
prieces  :  U  laiflbic  les  hommes  &  leun  remèdes,' 
pour  aller  demander  fecours  à  D  i  e  v  dans  le  Ciel; 
X)ans  fon  tranfport  il  quittoic  la  terre  afin  de  l'y 
retenir  ;  Et  il  fcmbloit  que  fon  amc  fortift  de  fon 
corps,  pour  arrcftcr  celle  du  malade  dans  lefien. 
•Vne  fois  entre  autres  les  Médecins  en  auoient 
defefpcré ,  mais  l'efpcraoce  du  Seruiteut  de  D  i  £  v 
allant  bien  plus  loing  que  celle  de  la  Nature^  il  fe 
imic  en  prières  %  zcy  demeuranciong-temjps^ilfic 
voir  auec  vne  grande  perfeucrance  vn  n  grand 
zele,  que  l'ardeur  de  fon  ame  iettoicdeseftincel- 
les  iufques  fur  (es  yeux.  A  voir  %  contention 
auec  laquelle  il  prioit ,  on  euft  dit  qu'il  luttoic 
Scteeetic  pour  elle  contre  la  mort,  ou. pluftoft  que  comme 
îï^ma'nc"  ^^^^^  lacoB  ,  il  luttoit  mcfme  contre  DiEV.' 
£n  effeâ  après  auoir  long  temps  combattu,  il 
acquitta  point  fa diuincMajefté qu'il n'euft rem"; 
porté  fa  benedidion  >  Et  l'impORunicé  de  fes  prie-' 
meftant  plus  heurcuiè  encore,  que  celle  dont  il 
cft  parlé  en  l'Euangile ,  il  obtint  de  D ie v  non 
quelques  pains  pour  nourrir  fon  amie  durant  quel- 
ques heures,  mais  vne  nouucllevie  pour  l'animer 
encore  durant  plufîeurs  annccs.Car  il  ne  finit  point 
fon  oraifon  qu'il  ne  kiy  euft  efté  montré  que  fâ 
prière  auoit  pénètre  iufques  au  Throfnc  duPcrc 
des  Mifericordes»st  la  malade  receut  foudain  vn 

ibulagemcnt  fi  grand  U  fi  manifcfiç  »  que  les 
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Médecins  changèrent  leur  crainte  en  eftonnc- 
ment,  &  aduoûcrcnt  qu'vn  cfFcâ:  fi  miraculeux 
nc  pouuoit  venir  ny  de  la  Nature  ,  ny  de  leur  ' 
Arr. 

Ainfi  il  faut  rcconnoiftrc  \  que  fi  depuis  cette 
maladie  nous  auons  encore  pofTedé  long- temps 
ce  riche  threfor,  c  eft  à  la  pieté  de  M.  deBerullc 
que  nous  en  auons  l'obhgation  :  Et  ce  futiuyqui 
par  le  pouuoir  de  fes  prières  arrefta  fur  la  Terre 
cet  Aftre  quicftoit  tout  proche  de  Ton  couchant. 
Autrefois  le  Prophète  Haye  guérit  Ezechias ,  & 
pour  marque  de  fa  guerifon  fit  reculer  le  Soleil  icu, 
de  quelques  heures  :  maison  peut  dire  que  ce  Ser- 
uiteur  de  Die v  fit  alors  tous  ces  deux  miracles 
en  vn  fcul.  Il  ioignit  la  chofe  &  le  figne  en  vne 
feule  adion  \  Et  en  gueriffant  cette  Bien  heureu- 
fc ,  il  fit  reculer  en  mefme  temps  vne  lumière  non 
pluficurs  heures ,  mais  plufieurs  années. 
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CHAPITRE  HVITIESME* 

•        jDr  la.  retrattte  quil  fit  a  Verdun ,  pour  fe  dif^ 
fofer  à  connoifire  le  Confeïl  de  DIEV far 
Im  »&  comme  D  JE  V  le  retira  des  ^en-- 
Jfees  quil  SHoit  pour  tefiat  Reltgtetêx ,  afin 
de  le  retenir  dans  U  fiid  ejtat  de  U  Prefirifi, 

*E  s  T  OIT  vnc  grande  doirc  &  Vû 
W^^^^  grand fccours  aux  luifs^aauoir  Di£V 
v^^^  non  feulement  pour  amy ,  mais  pour 
Jn^^^^Confciller  \  ec  de  voir  que  dans  les 
re^OTce^lqu'il  fàifoit  en  l'Arche  d'alliance  à  coû- 
tes leurs  demandes^  &  fur  tous  leurs  befoins,  il 

f>rcnoic  dcfia  vnc  voix  pour  la  conduite  &  pour 
c  bien  de  fon  Peuple  ,  auant  qu'il  euft  pris  vu 
corps  pour  le  falucde  toutes  les  Nations.  Il  faut 
aduoùer  qu'il  n'a  pas  fait  cette  grâce  à  tout  le 
ïiai.i47:M  .'Inonde,  non  pas  mcfme  aux  Cbrcftiens  :  Quoy 
qu'il  ayc  maintenant  vnc  nature  ,  fcvne  langue 
•  comme  la  noftre,  il  eft  neantmointmùetparmy 
.  nous;  Tout  vray  DiKV  qu il  eftâl  avne  bou* 
che  &  ne  parle  point  %  st  oiv  peut  dire  que  nous 
auons  inuifiblement  parmy  nôus  vn  D  i  E  v  vili- 
blcj  au  lieu  que  les  luifs  auoicnt  parmy  eux  vn 
DiEV  inuifiblc  vifiblcmcnc..  Mais  çn  cfchangc 

nous 
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nous  auons  cet  aduantagc ,  que  s'il  y  a  moins  de 
confolacion  fenfiblc  pour  les  ames  ,  il  ne  laifTc 
pas  d*y  auoir  plus  de  communication  &  plus  de 
grâce  \  Et  les  lumières  que  D iev  vcrfe  d^s  les 
iremîtes  en  i'efpric  de  ceux  qui  s'y  préparent  di< 
gnemenc ,  font  aiffez  voir  que  pour  vn  Ora- 
de  qu'il  rendoic  ^  vn  lieu  &  en  vn  temps, 
touchant  le  ^ouuemement  public  ;  il  en  rend 
vnc  infinité  a  toute  heure  &c  en  tous  lieux, 

Î)our  le  falut  &:  pour  la  conduite  des  particu- 
icrs.  Et  en  vérité  quand  nous  n'aurions  pas 
d'ailleurs  cette  pcnlec ,  Thifloirc  de  Saint  Paul 
Icmbleroit  fufiîre  pour  nous  apprendre  que  c  cft 
lavoyequeDisva  cfaoifieea  fon  Egliie^pour 
expliquer  aux  hommes  fis  volontés,  S:  pour  di-» 
re  comme  à  l'oreille,  ce  qu'il  defire  particuliere~ 
ment  de  chacun ,  après  «loir  dit  tout  haut  de  dans 
les  chaires  ce  qu  il  demande  de  tous  en  gênerai. 
Car  c'cft  là  qu'il  montre  à  ce  grand  Apoftrc  les 
dcllcins  qu'il  a  fur  luy  ,  qu'il  n'auoit  pas  voulu 
iuy  dcfcouurir  quand  luy-mefme  s'cftoit  dcfcou- 
ucrt  à  Ces  yeux  vifiblemcnt.  C cft  dans  cette  voye 
oblcure  qu'il  luy  manifèfte  des  fecrets  qu'il  n  a- 
uoit  peu  tirer  de  luy  dans  vne  claire  U  maniie- 
fte  apparition  i  se  tout  caché  U  tout  abfènt»  s'il 
£uit  ainfi  dire  qu*il  y  eft,  il  fe  communique  plus 
à  luy  qu'il  n'aaoit  fait  prefènt,  parlant, ftviuDlc* 
Au  lieu  de  refpondre  luy-mclme  à  luy-mcfinc, 
quaxi4  il  iuy  demande  ce  qu'il  luy  plaiil  qu'il 
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faffcjil  le  rcnuoyc  à  vn  aune  pour  le  fcauoir.  H 
veut  qu'il  apprenne  premièrement  parlavoyc  de 
la  Foy  ,  ce  qu'il  doit  faire  pour  la  Foy  mcrmci 
Il  luy  commande  de  s'cfloigncrde  luy  pourcon- 
npiûrc  Ton  intention  \  Et  de  laiiTcr  vn  D  i  B.y^ 
pour  aller  chercher  en  la  bt>tiche  d'vit  homme- 
la  volonté  de  Dibv  mefme.  En  vn  mot  il  luy 
ordonne  d'aller  à  Damas  faire  vne  recraicceiEcIa 
après  Quelques  tours  de  prière  &  de  folicude^,' 
de  ieuttie  &  d'aueuglement  »  il  luy  fait  voir* 
par  le  moyen  d'vn  dircdlcur  qu'il  luy  donne, 
tout  ce  qu'il  doit  faire  &  fouiFrir  pour  la  gloiic 
de  Ton  Nom. 

C  cft  ainfi  que  ce  grand  Apoftre  connoift  H 
vocation  ;  c  eft  ainfi  que.  M,  de  Benille  connoiA 
la  Cenne»  Il  eft  tout  conuerty  il  y  a  long- temps;; 
Bt  il  a  eu  k  bon-heur  de  porter  non  dei  ^ieu^- . 
neflè»  inais  dés  fen.enfance,  le  joug  du  Seigneur» 
Toutefois  il  doute  encore  fi  le  Cielne  vent  point 
quelque  autre  chofe  de  luy  ;  Et  pour  l'apprcndtc: 
il  a  recours  à  toutes  les  voyesparlcfqucllcs  Thom^ 
me  peut  pénétrer  innocemment  dans  les  con- 
fcils  de  D  lE V.   Il  auoit  comme  nous  auons  rc- 
marauc  iettc  les  yeux  fur  diucrfes  Maifons  Rcli-^ 
gieuks  pour  y  pafTer  (a  Vie  s  Bt  Di£V  qui  le  d^ 
ftinoitpour  le  fecouJis-^Mpour  le  gouuei*ncm«fit 
de  plubeurs  OiàxK^iiÈ^t^x.  ce  feœb^  qu  it 
en  euft  les  diueis  èÇâts  &  les  diuers  talents^  ea- 
core  qu'ilne  deuft  auoir  qu  va  dbt..  ffiut  laconrr 
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cluitc  ,  que  fa  Prouidcncc  tient  fur  les  grands 
hommes, il  vouloit  que  fonamc  fufl  non  cflroi- 
te  ny  renfermée  en  de  petites  bornes,  mais  large 
capable  de  toutes  Vertus  ;  Et  que  comme  lESV&t' 
Christ  oe  pouuancferuic  fonPere  qu'en  vn  lieu, 
en  vn  temps  ^  &  dVne  certaine  façon  ^defiroit  le 
fèruircntous  lieux ,  en  tous  temps,  &:cn  toutes 
manières;  M.  de  Berulle  lbn imitateur euft ce ze- 
Je  &  cette  difpofition  générale  dclefcruir  en  tous 
les  cll:ats,&  dans  tous  les  Ordres. 

C'eftoient  les  grandes  bL  hautes penfces  que  DiEY 
auoitfur  foA  Seruitcur  ^  mais  celles  qu'il  auoitluy<^* 
mcfme  -en  cemefme  dcàèin  eftoient  bien  difFcrcn-* 
ces.  Ce  queDiEV  faiCbitpour  redeucrdepourra- 
grandir^il  le  f»fok  par  elpiit  d'humiliation  &da-< 
neandâèment  \  Et  il  n'auoit  point  d'autre  modf 
d'embraiTer  laProfèflioiireligieufe,  que  la  créance 
^u'eilant  inutile  à  la  focieté,  il  dcuoit  tafcher  au 
moins  d'élire  vtilc  à  foy-  mcfme.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
ne  fe  trouue  vne  infinité  de  Saints  Religieux,  qui 
cftans  dans  l'Eglifè  comme  mille  Aflres  inconnus 
font  dans  le  Ciel»  ne  lailfent  pas  d'y  vcrier  enfe-; 
cret  pkifieuf s  influences  falutaires  par  leurs  orai- 
fons,  encorc'quilsny  refpandent  pas  la  lumière 
par  leurs  préceptes  ,  ny  par  leu»  exemples.  Ce 
a  cil:  pas  qu'il  n'y  en  ayt  mcfme  plufieursquilbr-; 
tans  de  cette  nuée  de  gloire  qui  tes  cache, ne  re*.' 
uicnnent  quelquefois  illuminer  la  Terre  dont  ils 
ïc  font  eiloigncz  <  Mais  comnvc  M.  de  Berullç 
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fçauoit  que  la  Religion  produitbcaucoup  de  per- 
fonnes  capables  de  leruir  au  falutdautruy,  ilf<ja- 
uoit  qu'elle  y  en  fouffrc  quelques- vnes ,  qui  ne 
{bue  propres  quà  trauaillcrau  leur  :  ec  laiflanc  à 
part  la  pcrfcûion  que  les  autres  cherchent  &  pof^ 
ièdenc  en  cét  eftat,  il  n'en  itgardoit  alors  que  la 
ictraite  &  Fobicurité.  U  ne  pretendoit  cas  (è  re* 
tirer  dn  Moidde,  comme  vn  homme  efteu  U  du 
gne  d'eftre  mis  hors  du  rang  des  autres  par  foii 
excellence ,  mais  comme  vne  perlbnne  digne  d'en 
cftrc  rebutée  par  Tes  impcrfe6tions  ;  Et  s'il  confi- 
deroit  les  autres  Religieux  ,  comme  autant  de 
fleurs  choifies  pour  les  délices  du  Maiftre  ,  qui 
.  font  confcruées  en  vn  lardin  particulier  &  fcrméj 
il  fe  confidcroic  comme  vne  plante  ilcrile ,  qui 
Ineritoit  d'eftre  arrachée  de  la  Terre  «  &  qui  Toc-! 
'  cupoic  inutilement. 

L'humble  Seniiteur  de  D  i  £  v  auoit  efté  toath£ 
fouuent  de  ces  penfies^  mais  toutes  les  fois  qu'il 
»<oa.i<.  auoit  voulu  les  exécuter ,  Die  v  qui  pefe  les  ef- 
prits  auoit  toufiours  fait  voir  parles  obftacles  qui 
s'y  cftoient  rencontrez  ,  qu'il  iugeoit  autrement 
que  luy  de  luy-mefme.  Il  auoit  beau  s'cxcufer  fur 
TCs  défauts^  comme  vn  autre  Moyfe^delemplojr 
où  fa  prouidcncc  l'appcUoit ,  comme  luy  D  i  e  v 
le  chaifoit  &  le  iàifoit  fortir  du  dcferr ,  pour  le 
tenuoyerdans  leMonde  trauaiiler  àladehurance 
^  au  falut  de  fo^es.  Ce  bon  Chanreux  mef- 
me  que  P I  £  v  luy  auoit  donaé^  pour  direâeur^ 
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luy  auoit  dit  qu  il  ne  croyoit  point  qu'il  fuft  de- 
ftinc  à  ce  genre  de  vie  \  Et  tout  amy  qu'il  cftoic 
de  la  folitude ,  &  de  la  retraite ,  il  s'cftoit  dcclarc 
pour  le  Monde  &  pour  la  Société.  Mais  afin  de 
montrer  euidemment  que  le  choix  qu'il  feroit  de 
la  feule  Preftrife ,  &  non  pas  de  l'eftat  Religieux; 
neftoit  pasvn  effcd  du  hazard,  ny  d'vnercfolu- 
tion  précipitée,  voicy  que  Dibv  permet  qu'il ayt 
encore  de  nouucaux  dclîrs  d'entrer  en  Religion. 
Il  luy  infpire  Tenuie  d'examiner  encore  à  ronds 
fa  vocation ,  afin  qu'on  connoifTc  que  dans  Tœu- 
ure  qu'il  a  formée  pour  porter  les  autres  à  laper- 
fedion  du  Sacerdoce  ,  il  ne  scft  point  attribué 
luy-mefme  les  honneurs  &lcs  dignitez,mais  qu'il 
y  a  cflé  appelle  comme  Aaron  par  la  voix  de 
D I E  V.  Dclîa  il  a  eu  plufieurs.tcfmoignagesquc 
D I E  V  ne  veut  point  qu'il  change  d'eftat  >  mais 
s'il  fuffifcnt  pour  alTcurer  fonfalut,  iisnefufïifenc 
pas  pour  fatisfaire  à  fon  affc(Shion  &  à  fa  fidélité. 
Il  cherche  ,  il  heurte  encore  de  toutes  parts,  pour 
voir  fi  D  I E  V  ne  luy  ouurira  point  la  porte  de 
fcs  confeils  ;  Et  dans  l'impatience  qu'il  a  de  les 
bien  connoiftre,  il  crie  à  D  i  e  v  auec  le  Prophè- 
te :  Seigneur  monftrez-moy  vos  voyes ,  &  cnfei- 
gncz-moy  les  fenticrs  par  Icfquels  vous  voulez 
que  l'aille  à  vous  :  Dcha  dis-je  Diev  luy  a  rcf- 
pondu  pluficurs  fois  qu'il  cft  content  de  luy,  mais 
cela  n'ell  pas  capable  dclc  contenter.  Il  demande 
autant  ou  plus  de  fois  à  I  £s  v  s-C  h  r  i  s  t  ,  qu'elle 
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cft  pour  luy  fa  pcnféc  que  I  es vs- Christ  dc- 
l«ui.ii.»i.  mande  à  S.  Pierre  quel  eft  pour  luy  fon  amour  i 
£t  encre  la  crainte  de  manquer  à  les  deireins,& 
celle  de  les  rechercher  auec  trop  de  foin  &  trop 
lodictf.  contention ,  il  le  prie,  comme  Gcdeon,  dene 
iè  point  offcnfcr ,  u  après  auoir  dcfia  receu  de 
^uy  vn  figne pour  marque  de  Gt  volonté,  il  prend 
la  hardiefle  oc  luy  en  demander  encore  vn  autre. 
Ayant  doc  cffayc  pour  cela  tous  les  autresmoyens, 
'  il  fc  refouc  enfin  d  auoir  recours  à  vnc  rctraittc, 
comme  à  la  voye  la  plus  agréable  à  DiEv ,  &  la  plus 
certaine  ;  Et  pour  y  attirer  encore  vne  nouuellc  bc- 
iicdiâ:ion,  il  en  recommande  à  D  lEvledefTein 
en  la  McfTc  l'efpaced'vtian.  Au  bout  deTannée» 
c'cft  à  dire  cnuiron  l'an  mil  fix  cens ,  quelques 
quinze  mois  après  quil.euft  efté  fait  Preftre  ,il 
s'en  va  à  Verdun  trouuer  le  R.  Peie  Magius  Pro-* 
uindaldes  Ie(bites,crcs-pieuz  &  tres-efclairé,  pour 
feire  fous  luy  fcs  exercices  fpirituels  ;  Et  pour  en- 
tendre ce  que  D lEV  luy  veut  dire  ,  il  fort  non 
feulement  de  la  Maifon ,  mais  de  fon  Pays,  tout 
prcft  à  fortir  mcfme  du  Monde  s'il  le  luy  com- 
mande. Nous  auions  rcfoludc  mettre  en  ce  lieu 
ce  qui  le  paflà  entre  D  iev  U  luy  dans  cette  le-' 
ttaittc  y  comme  il  la  luy -mcfme  efcnt  tout  aû 
long  de  fà  propre  main  \  Et  nous  croyions  que  ce 
ièroit  vfi  fpeâade  tres-digne  de  lattenàpn  &de 
la  cunofité  <fes  Ledeurs  »  a  qui  (ans  doute  il  ar* 
rjiue  peu  d  âuojii  des  relations  fidclcs  de  ces  aâions 
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fpiritucllcs  &  inuifiblcs  qui  n*ont  point  de  tcC- 
nioins,'6<:  qui  fçaucntpcu  de  chofcs  de  ce  qui  Ce 
pafle  en  ces  Royaumes,  que  D  i  e  v  fc  fait  dai^lcs 
amcs.  En  cffcâ:,  s*il  cft  vray,quc  ce  quifevoid 
ce  qui  (on  de  l'homme  au  dehors ,  n  efl  riea 
au  prix  de  cette  admirable  ftruâure ,  &  de  cette 
diuine  Occonomie  qui  Ce  trouue  ao  dedans  s  oà 
peut  dire  que  ce  qui  paroift  âc  k  Grâce  dai^  fès 
^ceuuies  viublies ,  tout  diuin  qu'il  eft ,  n'eft  rien 
presque  à  comparaifon  des  enè6bs  quelle  fait  au 
fonds  des  ames.  Tout  cet  efclat«^ui  rcjallit au  de- 
hors ,  n  cft  qu  vne  ombre  de  cette  lumière  inac- 
ccfliblc  au  milieu  de  laquelle  D  iev  habite  cnfes 
Efleus  j  Et  q^ui  pourroit  voir  les  opérations ,  ôc 
s'il  faut  ainù  dire  l'hiftoire  de  D  i  s  v  dans  les 
cœurs,  coûnoiftroit  que  le  luftc  cft  vn.CijçI^ 
qui  £sot  voir  fur  (à  &ce  de  beaux  Aftres  ôc  dei 
EftoiDes  eftiocdantes  ,  mais  qui  cache  dans  fqn 
ton  TU  DiBT  autheuF  des  Aftres  U  des'Eftoil* 
les  mille  fois  plus  brillant  &  plus  lumineux* 
Mais  enfin  craignant  de  trop  nircrrompre  ic  jnbonitatc» 
cours  de  noftre  narration  ,  nous  nous  Tommes 

1  .  I  ,  nirascfuçpla- 

contcntez  de  rapporter  icy  en  peu  de  paroles  ce  "««Deppio 
que  nous.auons  creu  qui  pouuoic  lunirc  pour  ftatuit  .iii  ce- 
tefmoigncr  que  ccft  D  i  ev  qui  l'a  eftably  IcfroîSlciA" 
Prince  âc  Je  Chef  de;  pluficurs  Saints  Preftrcs,  &  ^S'I»  * 
qui  a  fait ,  sll  Bmi  ainfî  dire,  auec  ce  fidèle  Mi-  itîui'&r'nl^ 
dftre  de  fis  Autels.»  vne  alKancc  iàcrée  par  1». 
quelle  il  scft  comioeobligiiàdpiiiicr  pourianuis  i'^^/V;^ 
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à  luy  &  à  fc  cnfans  le  Sacerdoce  daoâ  (â  fplctidcut 
&  fa  digiiitc.  Ccluyquicn  voudra  voir  dauanta- 
gc  ^rouucra  à  la  fin  de  cet  ouuragc,ccttc  rare  piè- 
ce que  fes  Difciplcs  ont  conferuce  foigneufe-' 
mcnc  y  comme  vn  facré  depoil,  vn  gage  pre-' 
cteux  du  plus  haut  confeil que  Di B V  ayc  eu, fur 
luy  ;  se  qui  s'cft  fauucc  comme  par  miracle  des 
rigueurs  ordinaires  de  fon  humilicé ,  qui  a  fup- 
primé  &  condamné  au  feu  le  recic  dejplufieuti^ 
autres  opérations  diulnes  qui  fe  (ont  paiiées  dans 
fon  ame.  A  peine  cft-il  entré  dans  fcs  premiers 
iours  de  fcs  exercices ,  que  fcs  premiers  dcflcins 
reuiennenc  en  fon  fouucniri  Et  fcmbicnt  à  la  fa- 
ueur  de  la  folitude  où  il  fe  trouue,  le  deuoirplu- 
ftoft  vaincre,  &  Tarrachcr  au  Monde  plus  facile- 
ment. Aufïl-tod  que  fa  mémoire  les  luy  o£Fre»il 
ks  offre  au  Ciel^  il  les  luy  pre(ènte,&lcs  met  de-| 
liant  luy  comme  vne  vidtime,  pour  voir  fi  Djiv 
ymettra  lefeu;  st  fi  de  rentendemencooilsiettent 
défia  quelques  lumières  ,  ils  ne  paflèront  point 
tout  enflammez  dans  le  cœur  &  dans  l'afFcàion. 
Mais  des  le  moment  qu'il  fe  difpofe  à  en  conce- 
uoir  le  dcfir ,  voila  que  D  i  e  v  luy  en  oftc  mcfmc 
la  penféc.  Non  feulement  il  en  perd  les  fcnti- 
mens» mais  les  Images:  U  ne  void  ny nefentplus 
rien  que  la  main  de  B  i  b  v  »  qui  par  vne  opéra* 
don  puiflànte,&  merueilleufe,  arrcfte  le  Sacrifice 
qu'il  s  appreftoic  de  fidre»  fe  fiiific  de  fi>n  eiprit^ 
&  n'y  laifiant  ny  feu  ny  flamme  de.  ce  premier 
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obiec  donc  il  cftoicoccup'é,  ny  laifTc  plus  qa*vne 
fumée  d'obictires  ténèbres ,  dans  lelqaeiles  non 
(èuleinenc  toutes  (es  beautés  ^  mais  toute  fa  figu* 
re  (è  perdent  &  s'eiiianouifTcnt.  Le  fcul  iour  qui 
luy  relie  dans  cette  nmù.  ,  cft  vn  rayon  qui  luy 
montre  intérieurement  que  DiEV  ne  veut  pas 
qu'il  penfc  à  faire  aucune  eflcd:ion,  mais  que  leu- 
Icmentil  s'abandonne  à  luy  9  se  que  marchant 
en' cette  route  incertaine  &ob(cure,rous  la  pro- 
teâion  de  la  Sainte  Vierge  »  il  fe  UilTe  guider  à 
<cme  Aurore ,  &  à  cette  Eftoille  du  matin.  Ce  fi* 
JekrSeroitéur  obeyt  auffi-toft  »  il  fuit  Issvs- 
Christ  pas  à  pas  dans  tous  fcs  myfteres, parles 
picuîcs  Méditations  :  Il  void  qu  il  cft  non  iculc- 
ment  des  fa  icuncflc ,  mais  des  fon  enfance  dans 
les  trauaux  -,  Et  comme  fi  k  Croix  cftoit  aufli 
diouce  &c  auffi  aymable  que  laymable  ôc  la  dou-> 
ce  charge  qu'elle  (buftient ,  il  en  deuient  amou* 
reuz>  Se  fè  (ènt  attiré  puifiamment  à  Tembrafler 
auec  Ibn  Sauueur.  Ence  ttanfpor^cediuinMai- 
ftre  le  prend  au  mot,  de  luy  £ut  conno^e  qull 
aura  part  à  cet  héritage  du  Caluaire  ,  que  ibn 
Pere  luy  a  donne  au  lour  de  fon  courroux ,  mais 
qu'il  partage  auec  fcs  Sciuitcurs  aux  lours  de  fa 
b^cn-veillance  &  de  fon  amour.  Il  luy  montre 
€fiû  1  appcllf  à  vn  changement  d  cfpcu  fïuùoSt 
que  d'eftat-,  Et  le  retirant  encore  dé  toute  pen- 
Ue  de  la  vie  Rdi^ufe ,  il  hiy  fait  voir  nar  deux 
^erfcs  fois^  âc  ™it||i^^    m  fii  ijwijijiiril 
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le  leferue  à  vne  œuurc  bien  plus  difficile,  &  ou 
il  trouuera  bien  plus  de  peine.  Le  voila  donc  pour 
vn  temps  dans  le  repos  ,  &  il  femble  qa*il  nlayc 
plus  rien  à  faire  en  qette  foUtudp,  qua  y  gouftec 
en  paix  &  à  loifîr  les  douceurs  &le$  délices  de  la 
contemplation.  Mais  D  iev  qui  veut  aflcurcr  &: 
manifeftcr  de  plus  en  plus  fa  vocation  par  ces 
agitations  &  par  ces  ténèbres ,  permet  que  les  pen-  ■ 
fées  qui  ont  ci^é  chaflces  par  vne  porte ,  rcuien^ 
nent  quelque  temps  après  par  vne  autre..  Autxe--^ 
fois  il  a  penfë  à  fe  faire  Religieux  parce  qu!il  le 
defiroit,&  qu'il  y  fentoit  fon  inclination  portée^  . 
il  comment  à  y  penfèr  de  notiueau,  parce  qu*it 
ne  le  defire  point.  Il  (è  forme  yne  incunadon 
vn  dcfîr  de  fon  auerfion  &  de  fa  hayne.  Il  rc- 
nouuellc  fcs  vœux  &:  les  prières  pour  eftrc  enco- 
re plus  aflcuré  de  la  volonté  de  DiEv;  Etfeper- 
fuadant  que  dans  les  affaires  diuines,rabnegation;r 
de  foy-mefine  eft  la  voyc  la  plus  fcure,  u  Ibu- 
Iiaîtte  d'cilre  appelle  à  la  Religion,  afin  que  Diev 
cftant  obcy ,  il  fbit  contredit  &  mortini;  Il  (è. 
reprefème  que  poiir  le  prix  de  l'amour, il  eft  des. 
chofes  comme  des  per(onnes.  H  n'y  a  pas  grand 
mérite  dit- il  enfoy-mefmejàaymcr  ceux  qui  nous 
lM/.4#.  aymcnt  ,  &  on  ne  fait  rien  qui  ne  foit  commun 
aux  pécheurs  &  aux  luftcs  ,fi  Ton  n  aymc  (es  pcr-  . 
fccuteurs  <Sc  Tes  ennemis  :  Et  coucde  mcGneilay 
apas  grande  vertuàcmbralfcr  vne  manière  dé  vie, 
quingus  plaift  j^sr  le  grand  effort  U  la  gcande 
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peifèdHon  fe  trouuent  à  dierir  &  à  (iiiure  vné 
profeifioni  qui  nous  eft  defàgreable,  &  qui  cho- 
quant ou  noftrc  amour  propre  ,  ou  noftrc  pro- 
pre rcns,eft  comme  noftrc  aducrfaire  &  noftrc 
cnnemy.   En  vn  mot ,  il  veut  que  dans  le  facri- 
ficc  qu'il  fait  de  loy-mc(me,  tout  volontaire  qu'il 
cft  auili  bien  que  celuy  de  I  e  s  vs->C h r i st^  il (è 
trouue  comme  en  I  bs  vs<Chr  i  st  mcfinequel- 
que  cholè,  &  quelque  partie  qui  refîfte  &quifoû: 
vaincue  >  Et  à  taifbn  de  laquelle  il  puiflc  dire  auec 
hiy  au  Pere  éternel.  Seigneur  que  ce  (bit  voftre  Mâik»(.|> 
-volonté  qui  foit  feitc,  &  non  pas  la  mienne. 
Certes  ic  ne  m'cftonnc  point  que  DiEvic  montre 
clairement  &  à  defcouuert  à  vnc  ame  qui  le  cher- 
che aucc  tant  de  perfcucrance  y  unt  d'ardeur^  & 
tant  de  pureté.  Âpres  ce  que  nous  auons  veu,  il 
n'y  a  pas  grand  fiijet  de  luy  demander  pourquoy  Domine  c,ui;4 
il  fè-mani&fte  à  luy  ,  &  non  pas  au  Monde  ;  Et  i^^ftam'* 
en  fuittè  de  tant  de  pénibles  foins  &  de  fidèles  [pl^^^^ 
recherches  ,  D  lE  v  ne  peut  luy  reprocher  qu'il  a  J^fj|J^^ 
elle  trouué  par  celuy  qui  ne  k  cherchoit  pas  ,  & 
qu'il  s'eft  prefcntc  à  celuy  qui  ne  demandoit  pas  inaentus  fam 
de  fcs  nouuclles.   Aufti   en  la  conclufion  de  tibus  me,4c 
fes  exercices ,  DiEv  prend  vn  tel  foin  de  luy  faire  miTsqmmc 
voir  fes  intentions»&  il  luv  rcfpond  il  nettement  g°Jji^'R^ 
&  auec  des  bunicrcs  (l  claires  &  fi  manifeftes  s^nexiÀà. 
fès  demandes ,  qu'il  ne  peut  douter  dans  les  Orar-: 
des  qu'il  re^it     de  &  volonté ,  ny  de  fa  pre-; 
fiacci  Et  s*il  parle  aux  autres  ea  parwoks  9c  par  iM^r 
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des  voyes  ob(cares, en  force  que  le  voyahis  ilsÀe 
le  voyenc  pas,  &  que  lenteiidans  ils  ne  Icncen- 
dent  point ïll  luy  parle!  defcouttcrc,  &  de  lafk- 
^on  qu'vn  amy  parle  à  vn  autre  amy.  Il  voit  ina-^ 

nifcftcmcnt  que  D  lEV  ne  le  veut  pas  en  la  Re- 
ligion, mais  dans  le  Sacerdoce  ,  &  dans  fes  fon- 
dions ;  qu'il  ne  luy  demande  pas  qu'il  change 
d'cftac,  mais  qu'il  fc  pcrfcdionnedans  celuy  où  il 
cft  >qu*il  eft  appelle  aux  diuers  cfprics  de  la  Reli* 
gion,  &  non  a  aucune  des  Relig  lions  nicfines , 
qu'il  faut  qu'il  traaaille  pluftoft  à  raoir  les  Vertus 

Sue  chacune  d'elles  poflede  en  éminence^quafc 
onner  luy-me(me  a  pas>vn^.  Il  voit  dis-je  ces 
chofcs ,  &  les  voit  de  forte ,  que  pour  vfcr  de  fcs 
propres  termes  en  l'article  treiziefme  de  (à  retrai- 
te ,  elles  luy  font  reprcfentces  aufll  clairement  que 
s'il  les  cuft  leuës  fur  vn  papier  ^.£C  Ton  diroit  que 
Apoc^i^r.  paindpantau  priuilege  de  l'Agneau ,  il  ayt  Tauan- 
tage  d'ouurir  ccLiurc  où  (ont  efcrits  ksMeuzyfir 
ce  que  Dis  V  en  a  <xdQnné>  pour  y  lire  coniïne 
îl  luy  plaift  Tordre  &  ks  voycs  de  »  prcdeftina^ 
tion.  Comme  fi  D  ib  v  vouloit  que  fon  amy  fufi: 
non  feulement  inftruit,  mais  fatisfaitplainement, 
on  voit  en  cette  relation  qu'il  defcend  iufques  i 
ce  petit  foin  d'cfclaircirtous  fes  douces  parle  me- 
nu ^  &  de  luy  fournir  de  refponces  \  toutes  len 
iraifons  quipouuoient  luylailkrquelquelcnipuk. 
£n&i  de  peur  qu'il  ne  luy  refte  encore  quelque 
f  cafic  de  t'cftrg  trompé  d'auoitoialdjtingu& 
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&malreçomttroperation  de  D  i  £v  dans  hcon- 
faÇon  &  £ns  le  trouble  elle  fe  fait  en  luy,  com- 
me il  le  remarque  au  melme  lieu,  auec  coûte  (br- 
te  de  tranquilité ;  BtrEfprit  de  D  lE v  dcfcend  fur 
luy  non  en  tonnerre,  ny  parmy  les  tourbillons  & 
la  tempeftc  comme  fur  les  Apoftres,maiscomruc 
liir  iEsvs-CHRisTen  colombe, ceft à dire,auec 
paix,  douceur  &  {implicite.  Vous  diriez  que  pen- 
4iaiit  l'eiicrccien  de  ces  deux  Amants,  toute  la  Na- 
ture s'arrefte  &  fufpend  fes  effets  ordinaires  de 
peur  de  les  interrompre  ,  que  les  fens  (t  retien- 
nent en  leur  pre(ènce  de  peur  de  les  troubler» 
comme  les  ifraëlites  demcuroicnt  loing  du  Ta- 
bernacle ,  quand  Moyfe  y  entroit  pour  conférer 
auec  D  l£  V  i  Et  qu'au  lieu  qu'vne  nuée  en  forme 
de  colomne  leur  en  empckhoit  la  vcuë  ,  D  iëv 
met  à  la  ^oxpt  de  ce  nouueau  San^biairedes  gar-« 
&s  &  des  Anges,  qui  empe(chent  toutes  les  cno* 
fes  de  la  Terre  d'en  approcher. 

Ces  lumières  eftoient  trop  pures  &  trop  for- 
tes pour  ne  s'y  pas  rendre  \  Et  toutefois  M.  de  Be-' 
niUe  ne  voulut  pas  fe  fier  à  fcs  propres  yeux  ;  Et 
il  les  expofa  fidèlement  à  ceux  du  R.  P.  Magius, 
fous  lequel  il  auoit  fait  fa  retraite  pour  en  iuger. 
Mais  quoy  que  ce  Scruitcur  dcDiEvne  peuillè 
refoudre  àns  douleur  àlaifl*erefchaper  vne  fi  no- 
ble proye  qui  s'eftcût.  venue  mettre  entre  fes 
inains ,  il  (ut  fi  fiAde  qu'il  laiffii  lesintereftsde  & 
Sociaé ,  pour  entrer  pur«iftW<ttceux  de  Iisvs;: 
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Christ  ;  Bt  il  luy  dit  ces  mcûnes  paroles  que 
nous  auons  appnfès  du  K.  P.  Ignace  Armand^qui 
"  cftoit  alors  fon  compagnon;  le  ne  {9ay  pas  quel 
^  peut  cftre  le  confeil  de  Dibv  fur  voftre  anic, 
mais  il  ne  vous  appelle  pas  à  la  compagnie.  Ainfi 
&  contre  lou  propre  dclir ,  «îs:  contre  celuy  de  ce 
bon  Pcrc  ,  il  fortit  du  defert  &  de  la  folitudc  i  Et 
fut  donne  à  l'Eglilc  ,  pour  laquelle  la  Prouidencc' 
diuine  lauoit  fait  naiiîre.  Ses  chaiihesfurentroni<. 
pues  par  ceux-là  mefmes  qui  auoient  intereftà  le^ 
retenir  \  Et  D  lEvneluylaifTant  que  celles  de  fon* 
^mour»  Tarrefta  comme  vneviâime  toute  volon« 
taire  à  (es  Autels* 

Toutefois  comme  il  reuintdans  le  Monde  fans 
amour  du  Monde,  ilfortitde  la  Religion  fans  dc« 
gouft  de  la  Religion.  DiEv  luy  oila  bien  tou- 
tes les  penfces  qu'il  auoit  pour  toutes  celles  qu'il 
voyoit  dans  tEglirc,&  qui  s'eftoient  prcfenteesà' 
fi)n  eiprit>  mais  il  luy  demeura  au  fonds  de  Tamc 
vn  certain  gouft  &  vn  amour  de  l'^at  Religieux 
en  gênerai^  qui  alors  {èmbloit  vain  &  inutue^& 

3u*on  a  bien  vea  depuis  qui  ne  Teftoit  pas.  Car 
cflors  DiEV  par  vnc  conduite  admirable  luy 
donnoit  en  mcfine  temps  deux  defirs  contraires, 
pour  lobliger  infenfiblement  à  entrer  dans  le 
ficn  i  11  le  dcftachpit  des  autres  Religions  ,  fans 
le  defiacher  de  l'amour  de  la  vie  Religieufè ,  pour 
le  conuier  d'en  former  vue  nouuelie ,  qu'il  dcfi,^' 

Voit  cncorequ'ilneUconiauftppmtsvflttyÊûiàca^ 
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aymer  vne  dbofè  qui  neftoic  pas  encore  afin  qu  il 
la  fid  ,  il  vouloir  que  (on  amour  euftcét  àduan- 

tagc  de  produire  (on  objet, auant que d'ciiiouyr. 
Il  fc  contenta  donc  de  icttcr  quelques  femcnccs  en 
fa  pcnfée ,  d'vn  dclTein  qui  clloit  de  toute  éternité 
dans  la  ficnnc ,  il  luy  âc  iculcmcnc  entendre  qu'il  le 
reiènioic  à  vne  oeuure  qui  luy  donneroit  beaucoup 
de  peine  ;  il  luy  en  tcûc  le  rcftc  ,  comme  fi  couc 
le  refte  n  euft  pas  efté  capable  de  le  coucher  \  wè 
ne  luy  parlant  que  de  la  peine  &  de  lacontradi-* 
6bionyComme  des  cho(ès les  plus  aymables,&le9 
plus  attrayantes  pour  luy ,  il  ne  luy  defcouurit  çour 
l'y  porter  ^  que  ce  qu'il  en  eût  fallu  caclicr  a  va 
autre. 

Cette  petite  connoiffance  ne  fut  pas  la  feu- 
le marque  ,  ny  le  feul  augure  qui  deuanccrent  le 
grand  ouurage  que  DiEvauott  refolu  défaire  . 
par  ce  iàint  Preftre  \  Et  {a  Sageffe  lùitttt  en  cecy* 
lordre  qu'elle  tient  ordinairement  d'annoncer  les* 
grands  cuenemens  auanr  qu'ils  arriuent,  afin  de 
les  rendre  plus  illuftres  ^  plus  remarquables.  Car 
M-  du  Val  rapporte  que  pendant  cette  retraittc 
M"*^  Acarie  telmoignant  la  crainte  qu'elle  auoir 
que  M.  de  Berulie  ne  demcurail  dans  les  lefuitcs 
à  Verdun  *9  ce  bon  Chartreux  qui  efloir  fon  dire- 
àeur  ordinaire ^luy  dit  ces  paroles.  No^non,  ie  «c* 
ne  le  crois  pas>vous  verrez  que  M^dcBeruilefor- 
mera  vn  iour  en  Fcance  vne  Congrégation  de  ce; 
Ptefires ^  comme  k  B.;  H» Pilippcs  a£ûc 
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en  Italie.  Cette  cseance  s  efpandit  mefinedeflori 
ie  nef^iy  comment^dans  relpritde  tout  le  Mon- 
de ,  (ans  autre  fondement  que  celuy  de  (on  mé- 
rite de  fa  (aintcté  :  Comme  fi  dans  ce  haut  &  fe- 
crct  entretien  qu'il  eut  aucc  DiEV,  le  peuple  cuft 
ouy  de  loing  quelques  paroles  \  il  n'en  rut  pas  plu- 
ftoii  delcendu  qu'on  commenta  à  le  legarder» 
comme  celuy  quieiloit  choifi  de  D IB  v  pour  re- 
ftablit  le  Sacetdoce  en  fa  perfeââoti,  &  en  fa  fplen- 
deur.  SoD  Prélat  mefme  M.  de  Paris^  depuis  Car- 
dinal de  Redis, ietta  deflors  les  yeux  (ur  luypour 
ce  mefinc  defTein,  &  le  choifi t  en  fon  ame  pour 
le  Chef  d'vne  compagnie  d'Ecclcfiaftiqucs ,  qui 
n  cuft  pomt  d'autre  but  que  d'exercer  éc  de  faire 
exercer  toutes  les  fondions  de  la  Preftrilc  daas 
refprit  du  premier  dcdu  Souuerain  Preftre  I  e  s  y  s- 
Christ.  Car  en  ce  temps  ce  faint  eftat  aùoit 
beaucoup  perdu  de  (à  gloire  aui&  bien  que  de  ik 
vertu.  La  plufpart  de  ceux  qui  en  fiuibient  piro-' 
feffion  (è  deshonnorants  eux-mefmes  parleur 
ignorance  &  par  leurs  vices ,  auoicnr  faitpafferle 
mefpris  de  leurs  perfonnes  à  leur  dignité  -,  Et  per- 
dans  les  premiers  le  rcfpeâ:  qu'ils  deuoient  à  la 
faiuteté  de  leur  Charadere ,  ils  s'eftoient  rendus 
les  premiers  coulpables  &  les  premiers  autheurs 
:4le  iiniiftce  &  de  Tiniurc  qu'ils  leceuoient  des 
:  autres.  Le  malheur  &  l'abus  eftoient  venus  à  tel 
..poin£^,  que  le  (àcré  nom  de  Preftre  eftoic  çôm- 
•  munément  employé  en  des  prouerbes  &  en  des 

compa- 
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comparaifons  ridicules,  il  fembloit  que  l'oppro- 
bre euft  padé  de  la  Croix  à  l'Autel; Et  que  ccSa- 
Ctifice  adorable  fuft  encore  pour  ceux  qui  le  re- 
nouuelioienc,  vn  Sacrifice  d'i^ominie  &  dr'humi- 
Uatioii»  comme  il  le  fiift  autrefois  pour  cduy  qui 
Va  commencé.  Si  quelqu'vn  du  commun  prenoic 
les  Saintes  Ordres ,  c'eftoit  ordinairement  pour 
gaigner  fa  vie  \  fi  quelque  perfonnc  de  naifl'ance  y 
pcnfoitjccftoit  pour  y  acquérir  les  charges  &:lcs 
honneurs  ;  Et  elle  cuft  eu  honte  d'y  entrer  fi  elle 
ne  les  euft  regardées ,  comme  vn  moyen  de  fatis- 
£iire  à  (à  gloire  â£  à  fa  vanité.  Cette  dignité  fil- 
prème  qui  deuoit  eflre  le  comble  de  leurs  eQie- 
tances  ne  leur  eftoit  plus  quVn  degré  pour  mon-- 
ter  à  d'autres ,  &  ce  T hro&e  oû  les  hommes  font 
rendus  comme  les  Roys  &  les  Dieux  des  autres 
hommes ,  n'eftoit  alors  que  le  marche-pied  de  l'a- 
uaricc  &  de  l'ambition.  Mais  M.  de  Bertille  fcm- 
blabîc  à  ce  digne  Preftrc  dont  le  Saint  Efprit  fait '*jjjî%ni« 
va  Eloge  fi  long  &  fi  beau  ,  parut  au  milieu  de  fi''"'i^c"dj>« 
cette  contuiion  U  de  ces  ténèbres ,  amli  qu  vne 
Edoillc  du  matin  au  milieu  des  nuées  >  il  entra  dans 

ic  in  die  bu  £ 

le  Temple  comme  vn  Soleil  brillant  de  mille  ver-  i^i'^pium. 
tus ,  qui  promcttoit  de  ramener  auec  (by  h  ioye  &: 
la  clarté  ;  Et  il  (ut  deflors  confideré  comme  celuy 

qui  deuoit  vn  lour  appuyer  la  Maifon  de  D  i  e  v, 
non  en  redrefTant  fi:s  murailles  &c  fcs  édifices  ,  niais 
en  rekuanc  ù  gloire  U  ion  honneur. 

.         .    '      -  s 
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CHAPITRE  NEVFIESME. 

Des  Conuerfions  d' Hereticfues  aufifutlles  ifs 
trOHdillé  depuis  qu'il  a  tSié  Prefire ,  &  dt 
la  grande  grâce  {jue  DIE  V  luj  auQit  don-» 
née  four  cela. 

E  ne  fqay  quel  rang  ny  quel  nonf 
pcuucnc  prétendre  dans  l'Eglifc  ceux 
qui  n'entrent  dans  les^  Saintes  Ordres^, 
que  pour  y  mener  vne  vie  pleine  de 
repos  -,  Et  ie  ne  voy  pas  quel»  (bne  les  Apoftres  & 
ks  Difciples  d€mc  ib  s  ofenc  vanter  d-éftre  les  fuc- 
cefleurs.  Tous  ceux  de  I  b  s  v  s-C  h  m  st  ont  par- 
léjont  agy,  ont  fbufFerc  &  trauaillé  pour  (à  gloire 
iufques  à  l'cffuHon  de  leur  fang  i  Et  ils  n'ont  pas 
abulé  de  (es  Autels,  comme  ces  iafches  Seruitcurs 
pour  en  fairevn  honteux  afylc  à  leur  parcfTe  &c  à  leur 
oynueté.  Certainement  cellmaiconnoifbe leflac 
Givrage  de  ces  nououeauxCaluaires,  d'y  vouloir 
faire  des  Tabernacles  que  le  Fikde-DiB  V  n*apea' 
fbuti&irmefine  fiar  le  Thabor;  Et  ils  &  trompent 
s'ils  k  penfènt  acquitter  de*  ce  quib  doiuent  a: 
DiEV,  en  célébrant  vn  myftcrc,  ou  au  contrais 
xe  ik  retjoiuent  de  nouuellcs  grâces ,  &  fc  char- 
gent de  nouuciles  obligations.  Ce  qui  fut  pour; 
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ÎEsvs-CHRiSTvn  myfterc  d'horreur  bc  de  pei- 
nes ,  cft  pour  fe$  Miniftrcs  vn  myfterc  d*amour 
&  de  plaifir  -,  où  il  reccut  les  iniurcs  &  les  coups 
de  fes  bourreaux,  ils  ne  rccjoiuenc  que  les  careflcs 
&  les  cmbrafTemcns  de  leur  Sauueur  \  Et  ce  qui 
fut  pour  luy  vne  Croix  mortelle  ,  &  vn  Calice 
d'amertume  ,  n  eft  pour  eux  qu  vne  Table  deli- 
cieufe  &:  vn  Calice  de  volupté.  Mais  fi  en  ce  di- 
uin  Banquet  ils  fe  repailTent  des  viandes  celeftcs, 
c'eft  pour  fc  fortifier  &  pour  fe  préparer  à  de  nou- 
ucaux  labeurs.  Ce  Sacrifice  adorable  oùleurMai- 
fire  finit  fes  trauaux  ,  cft  vne  le<;on  de  ceux  où 
il  les  appelle  pour  le  falut  du  prochain'  ;  Et  après 
qu'ils  ont  employé  la  parole  diuine  pour  mettre 
Iesv£-Ch  rist  en  cftat  de  mort  fur  les  Autels, 
il  faut  qu'ils  s'en  fcrucnt  pour  le  produire,  &:  pour 
le  mettre  viuant  dans  les  ames.  Lors  qu'ils  y  man- 
quent ,  lors  que  ces  plus  nobles  &  principales 
parties  de  ce  Monde  fiirnaturel  ceifent  de  faire 
leurs  fon(Stions,  &  de  refpandre  leurs  influences, 
il  faut  que  tout  le  refte  tombe  dans  le  dcfordre  & 
dans  la  confufion  -,  Et  fi  les  Afkes  fe  font  ccly- 
pfez  quand  le  D  i  E  V  de  la  Nature  a  fouffert ,  on 
peut  dire  que  le  D  lEV  de  la  Grâce  patit  quand 
ces  Lumières  &  ces  Aftres  de  l'Eglifc  s'écly- 
pfcnt. 

L'humilité  de  M.  de  Berullcne  luy  permettoit 
pas  de  fe  regarder  en  cette  qualité  ,  quoy  qu'en 
cffed  il  la  poffedaft  en  toutes  façons  \  mais  s'il 

S  ij 
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ne  voyoit  en  foy-mcfmc  l'cfclat  de  fa  diîrniré  ,  il 
)^m&  etim  ncii  ignoroïc  pas  les  obligations  &  les  dcuous.  Il 
îîih^d«a^  croyoït  que  fi  ccluy  qui  ne  veut  pouit  tiauaillcr, 
^jj'^^jjj'»- ne  doit  pas  manger  des  viandes  ordinaires  &  te 
fiquisnôvoirrcftrcs,  celuy-là  doit  bien  moins  manger  tous  les 

operarinec     .  i       •      i        !•   •  •  -n 

nîanducet.  lours  desvundes  diurnes ,  qui  ne  trauaille  pouic 
..Tilcc ,  lo.  pQ^y  le  D 1 E V  par  lequel  &  duquel  îl  eftnourry; 
£c  fi  Saint  Paul  faifoit  autrefois  difficoké  de  man-, 
ger  le  pain  des  hommes  lins  legaigner  à  la  fucur 
^.T]idt|.  ^  tiauail  de  Tes  mains, il  tenoit  pourvnecho- 
fc  bien  plus  honteufc  ,  &  bien  plus  criminelle  à 
vn  Prcftre  de  manger  dans  l'oifiiucté  le  Pain  des 
Anges. 

Ainfi  depuis  qu*il  fut  dans  les  Ordres ,  &  partit 
culicreinent  depuis  (à  retraitte,  il  fecon&cra  plus 

3ue  iamab  aux  œuures  qui  rcgardoient  la  gloire 
e  Disv^  &  le  iàlut  du  prochain  :  Et  comme  la 
s»*-!»,  première  chofe  que  fit  Moyfe  en  dcfccndant  de 
la  montagne, &  en  reuenant  parmy  les  ficns,  fut 
d'exterminer  l'Idole  &  les  Idolâtres  ,  vn  des  pre- 
miers exercices  où  il  s'occupa  en  reuenant  dans 
le  Monde ,  fut  ée  combattre  l'erreur  &  fcs  par- 
tifans.  Nous  auons  défia  remarqué  quelques  ef- 
fets du  don  quil  auoit  receu  de  D  ie  v  pour  la 
conuerfion  des  Hérétiques  auant  qu'il  s  appro- 
chaft  de  l'Autel:  maintenant  nous  allons  voiries 
fruiébque  cette  Grâce  a  produits  depuis  qu'elle 
a  cftc  fortifiée  par  celle  du  Sacerdoce,  &  regarder 
ce  nouucau  Prcftre  de  la  Loy  nouucUe  ,  non 
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(culcmcnt  comme  ceux  des  luifs  exhortant  &  en- 
courageant les  Soldats  à  la  teftc  des  aimées  da 
Seigneur ,  mais  portant  luy-me(me  les  coups  au 
miliea  de  la  meflée  contre  rescnnemis.Ilnyauoit 
pas  long -temps  ^*il  ofirott  à  Disv  ce  diuin 
Sacrifice^  quand  il  fut  appelle  pour  «n  ddE:ndre 
la  vérité,  en  vne  Conférence  qui  fe  fit  à  Fontaine- 
bleau en  prcfcncc  de  Henry  Quatriermc,  entre  le 
Sieur  du  Pleflis  Mornay,  M.  le  Cardinal  du  Per- 
ron, lors  Eue(que  d'Eureux.  Ce  grand  Pcrionna- 
ge  voulut  bien  auoir  M.  de  Bcrulie  pour  fécond 
en  vne  querelle  où  il  auoit  le  Roy  pour  tefmoin: 
Il  communiqua  mermc  auec  lny  ae  la  méthode 
-dont  il  k  vouloit'  féruit  èn  cette  àâion  $  Et  afin 
qu'en  toutes  fiiçons  il  cuit  part  à  la  vi^^oire  ^  â 
l'appclla  au  Confeil  auant  que  de  le  mener  au 
combat.  ' 

En  vn  mot, il  luy  donna  tant  dctefmoignages 
dcftimc,  qu'en  luy  faifant honte,  il  fit  pcmcaux 
autres  ;  Et  <ju  vne  perfonne  qui  elpcroit  s'aduan- 
cer.à  la  Cour  ,  par  le  moyen  de  ce  dode  Prelar, 
entrant  en  ialoufie  »  teganla  comme  vn  obilacle 
à  iès  defleitts^celuy  qui  n en  auoit  point  d'autres 
que  ceux  de  D  lE  v.  Cit  hcmme  en  vint  iufques 
i  ce  poind  ,  de  luy  reprocher  auec  des  paroles 

Î)icquantcs  &  iniuricuics, qu'il cftoitvenulà pour 
uy  rauirfa  fortunes  Et  attribuant  à  Ton  ambition 
Je  foin  qu'il  prenoit  de  tirer  les  ames  de  l'erreur, 

il  l'accuât  comme  on  faiToit  1  s  s  y  s-  C  h  r  i  s  x  de 

. . .i —  . .« .   . •n.-'-? :.    J î~  : ~  r    ^ .  '^^^  >  ' 
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i»c.ut;,  vouloir  chaflcr  vn  Dcmon  par  vn  autre  Mais 
l'aigreur  de  cet  cfprit  enuicux  neluy  fit  rien  per- 
dre de  fon  ordinaire  modeftic.  Il  fut  auffi  doux 
aucc  cétenncmy  de  (a  gloire,  que  véhément  con- 
tre les  ennemis  de  la  Foy  \  Et  il  tefmoigna  au- 
tant de  patience  à  fouffrir  les  iniures  ,  cjui  le  rc-| 
gardoicnt  en  fon  particulier ,  que  de  chaleur  &  de 
force  à  dcffendre  l'honneur  &  les  interefts  de 
DiEv.  Toutefois  quoy  qu'il  ne  penfaft  en  cette  • 
bonne  œuure  qu'à  honorer  DiEy,DiEV  voulut 
que  luy-mefme  y  fuft  honoré  \  Et  le  Sieur  de 
Sainte  Marie  du  Mont  ayant  eftc  conucrty  en 
cette  Conférence  ,  il  fut  choifi  par  le  Roy  pour 
acheucr  de  former  en  luy  Iesvs-Christ  naif- 
fan  t.  Il  Tefclaircit  fur  diuers  poin6ts  de  la  Reli- 
gion ,  il  luy  fit  faire  vne  confeflîon  gcfieralci  Et  il 
vcrfa  dans  fon  ame  les  lumières  de  la  Grâce,  après 
y  auoir  fait  entrer  celles  de  laFoy. 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  marque  que  le  Roy  luy 
donna,  de  la  confiance  qu'il  auoit  en  fa  doctrine 
&  en  fa  pieté.  Il  voulut  en  ce  mefme  temps  qu'il 
affiftaft  vn  Pcre  Icfuite  en  vne  Conférence  qu'il 
eut  à  Troye  auec  vn  Miniftrc  :  Et  le  Miniftre  en 
fortit  tellement  confus ,  qu'il  n'a  depuis  ofé  pa- 
xoiftre  en  public.  Sa  Majcfté  Tenuoya  encore  en 
vne  autre  Conférence  qui  fut  faite  à  Sczanne  en 
Brie,  où  il  y  auoit  quantité  de  Miniilres}&ouiI 
n'y  en  auoit  pas-vn  qui  ne  fe  crcuft  inuinciblc, 
ayant  à  la  tcfte  &  pour  chef  le  Sieur  du  Moulin. 
Mais  la  vérité  ne  s'cftonnc  point  pour  le  nombre: 
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it  toute  vniquc  qu'elle  cft  &  qu'elle  doit  cftrc 
cternellcmcnt ,  elle  cft  accouftumée  à  triompher 
du  menfonge  &  de  Terreur  qui  viennent  en  troup- 
pc  ,  &  qui  fc  mulcipIientàTinfiny.  M. dcBcrullc 
donna  i\  viuemenc  fur  cette  multitude  ^  auec  fe 
glaiue  de  la  Parole diuiBCy  qu'il  leur  fut  impo/ïi- 
dIc  de  refilker^  Et  comme  la  colère  eftla  raifen 
.<ies  foibles  »  fie  les  iniures  les  armes  des  impuif» 
£mts,  le  Sieur  du  Moulin  ncpuc£iire  autre  cho- 
ie que  iuy  reprocher  qu'il  eftoic  vn  ambitieux , 
&  qu'il  n'afpiroit  qu'à  attraper  quelque  Euefchc^ 
Ce  ne  luy  fut  pas  vne  petite  ioye  de  les  auoir  réduits 
a  ce  poin6b  ,  de  ne  pouuoir  plus  attaquer  Icsve- 
xitcz  diuines,  &  d  eibe  contraints  de  le  prendre 
aux  impcrfeâions  iiumamcs  ;  d  auoir  attiré  con- 
tre ioy  la  rage  des  ennemi»  de  £on  Maiftre  ;  £c 
d  auoir  deftourné  fur  la  créature  les  coups  que 
Ion  voulait  porter  contre  It  Cieateur.  il  fut  ^ 
xssxiy  de  voir  qu'il  fôuffroit  quelque  honte  pour  j^r^m^a- 
Ibsvs-Crrist  ,  qui  s eft  charge  de  tous  nos brtum «pétait 
Opprobres;  Et  quil  pouuoit  en  quelque  lortedi-  mcâ  h.#i.». 
rc  au  Fils  de  Di  e  v  ce  que  le  Fils  de  D  i  e  v  dit  à 
fon  Pcrci  Seigneur  les  outrages  de  vos  ennemis, 
&  de  ceux  qui  vouloicnt  noircir  voftre  Gloire,  oJp,^tîia™^ 
£>nt  tombez  fur  moy  »  U  i'ay  leceu  aucc  plaifir^  probnuiam' 

coups  qu'ils  ne  vous  pouuoient  porter,  parce  rapcrm«, 
que  le  zele  de voftre  Maifbn  me  aeuore.  Mm^^'^''^- 
cette  ioye  ne  luy  dura  pas  long- temps:  Car  YA^ 
it  lAmxf  Ecdefiaftiiiue  de  grande  v^nv^qui 
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eftoit prefenrcle  la  partdu  Roy,  felcuant&Iettr 
impoianc  (ilence,  dit  tout  hauc  que  M.  de  Benil- 

Je  auoic  rcfufc  peu  de  temps  auparauanc  vn  Eucl^ 
ché,  que  fa  Majcfté  luy  auoit  offert  ;  Et  rcfpritdc 
mcnfongc  cftanc  confondu  de  toutes  parts,  ne  fe 
trouua  pas  plus  heureux  en  fes  calomnies  quea 
{es  blafphetnes. 

Par  ces  aduantages>&  par  plufîeurs  autres  qu*il 
gagna  fur  les  Miniftres  en  diuerfes  occafions,  Gl 
réputation  s'accreut  de  telle  forte ,  qu'elle  penfa 
nuire  à  (es  deflcins ,  au  lieu  d'y  ferutr  ;  Bt  que  par 
vn  cfFcâ:  tout  extraordinaire,  peu  s'en  fallut  que 
Ja  terreur  qu'en  conceurcnt  fes  cnncmis,n'arrcftaft 
Icprogrczde  fcs  vi(Stoircs.  Carils  apprchendoient 
fi  fort  de  fc  trouuêr  dcuant  luy  ,  qu'il  fuififoic 
pour  les  bannir  dVn  heu  de  les  aduertir  qu'il  y 
feroit  ;  et  le  btuit  de  fon  nom  les  efcartant 
au  lieu  de  les  tcrracer  ,  deuint  prefque  (on* 
•  ^  blabie  à  celuy  du  foudre  qui  en  efpouuante 
beaucoup  j  mais  oui  en  blefle  fort  peu.  En- 
fin la  cno(è  vint  a  tel  poinâ  ,  que  comme 
l'Ange  qui  lutta  contre  lacob  ,  cela  fon  nom 

ifitacCyt.f.  dans  le  combat  qu'il  eut  aucc  luy  ,  il  fallut  que 
ce  nouucl  Ange  cachaftle  ficui  Et  qu'a  l'exemple 

Tob./.i7«  de  ccluy  de  Tobie ,  il  en  prilt  vn  fuppofé  pour  fe 
rendre  inconnu  aux  hommes.  Il  fe  faifoit  donc 
appeller  en  ces  rencontres  tantoft  M.  de  Vieil 
verger^  tantoft  M.  de  Serilly  ,  du  nom  de  deux 
Terres^  qui  en  eiFcâcftoicnt  en  fàMaifon;  Et& 

modeftie 
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modeftie  crouuanc  fon  compte  en  ce  déguifèJ 
ment  au(&  bien  que  (on  zele  ^  il  edoic  bicn-aife 
de  rempbccec  des  triomphes  qui  fuflèac  en  mef* 
me  temps  pks  ob(airs  pour  luy  ,  &  plus  ailèu-' 
rez  poiif  Ibsvs«Chx.ist.  Ce  fut  ainfiqu'ilen 
vfa  en  la  Conférence  qui  fut  faite  pour  M.  de 
Lcfîgny  Gentil  homme  de  plus  de  quatre-vingts 
ans ,  aÛic  de  M.  de  LongucuiUc  ,  &  que  cette 
mefmemifcricordcqui  cnrauitpluiîcurs  au  Mon- 
de dés  leur  enfiuice  ».  de  peur  que  la  malice  ne 
change  leur  entendement  ,  y  retint  iufoua  céc 
aage,  aân  que  la  vérité  pcuft  changer  leuen.  Ce 
Gendl^ homme  qui  n'ignoroit  pasquelaReligion 
où  il  yittoic  neftoitgueres  plus  vieille  que  luy^cuc 
fcrupule  d'y  mourir:  Confiderant  que  s'il  remon- 
toit  iufqucs  aux  iours  anciens ,  s*il  rcpalToit  dans 
fa  mémoire  l'ordre  &  la  fuitte  des  générations, 
&  qu'il  interrogcaft  fcs  anccfl:rcs&  fon  Pere,ils'^""**-î^l 
ne  luy  pourroicnt  rien  dire  du  D  ie  v  qu'il  ado^ 
roit,  il  eut  honte  de  s'eftre  courbé  deuant  vne 
Idole  qu'il  s'cftoit  comme  faite  \  Bt  prefl  d'arri^ 
uer  à  la  fin  jde  fa  courfe»  il  voulut  voir  s'ileftoit 
au  motos  dans  le  bon  chemin.  M,  Seguier  Mar* 
quis  d'O  «dont  ileftoit  parent ,  s'offrit  àl'affifter 
en  ce  bon  deflcin  %  Bt  ne  connoifTant  perfonno 
qui  fuft  plus  capable  de  le  fatisfaire  que  M.  do 
BcruIIc  fon  counn  germain ,  il  le  pria  de  vouloir 
conférer  aucc  vn  des  Miniftrcs  de  ce  bon  Vieil- 
lard. Le  iour  &  le  lieu  furent  afligiyg^  le  MinitoL. 
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(è  rendit  à  difner  auec  M.  de  Lcfign]%che2M.te 
Mârquis  d'0>  £C  après  le  repas  ne  voyant  cncou 
re  perfonne  qui  fîift  là  pour  Factaquer,  il  deman- 
da a  qui  il  auoic  af&ire.  On  luy  re(pondic  que 
ce  feroic  à  M.  de  Vieil  Verger  Auniofmer  du 
Roy  ;  Et  défia  s'imaginant  auoir  à  difputcr  con- 
tre vn  homme  fans  rcpucatioti  dans  IcsContro- 
•  ucrfcs ,  il  fe  perfuacloit  qu'il  en  auroit  bon  mar-' 
ché.  Mais  il  fut  extrêmement  furpris  quand  il  vid 
arriuer  M.  de  BeruLle  ^Et  Tentant  bien  quilcftoit 
trop  foiblepout  luy  rcfifter^ilfcrcrolut  d'edour* 
dir  la  compagnie  de  fbn  caquet  décrier  fi  haut 
que  (on  aduerlàire  ne  pcuft  eftrc entendu.  Pareil 
à  ces  Preftres  idolâtres ,  qui  dans  leurs  lacrifices 
cruels  &'abominabIes  faifoienc  retentir  leurs  tam- 
bours ,  pour  cmpefcher  que  le  gcmiflcmcnt  des 
cnfans  mourants  ne  fuft  ouy  :  il  fe  mit  à  crier  de 
toute  fa  force  pour  cftouffcr  la  Vérité  parmy  le 
bruit  &  la  conrufîon.  Mais  le  ScruiteurdeD  iev 
connoiâànt  fon  artiHcc,câcua  le  ton  de  iàvoix 
iiraMtef-  modcftieluy  faifoit  baiffer  ordinairement^ 
ci  r>c  veceaôls  V donna  à  celuj  qui  dcfendoit  fa  caufe  vne 
m(^i4.  voix  de  force  &  de  venu  y  Bt  tout  de  mefmc  que 
,  ks  cris  redoublez  des  faux  Prophètes  de  Baal^kirs 
qn'tb  difputoient  contre  Eik ,  &  les  efforts  extra- 
ordinaires qu'ils  faifoicnt  pourappellcr  lefecours 
du  Ciel  fur  leurs  fàcrificcs  ,  ne  Icruirent  qu'à  les 
rendre  plus  ridicules  ,  ce  grand  bruit  de  ce  Mi~ 
jiiûic  d^cacur^^nc  icr    à  aitm  di^^ 
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cUuanjB^e  fur  lùy  le  mcfpris.  En  cffcd  le  Mini-' 
lire  picfianc  congé  de  la  compagnie  ,  fc  retira 
tout  honteux  -,  Bt  M.  de  Bcrullc  faifant  les  hon- 
neurs d^vn  lieu  &  dVtt  champ  dont  il  cftoit  de- 
meuré le  maiftrc,lc  fiit  conduire  fort  ciuilcment 
au  bas  du  degré  ,  &  luy  dit  en  Fembraffant  auec 
vn  fousris,  u  i'âuois  vne  efpce  au  cofté  comme 
vous ,  peut-cftrc  voudriez-vous  que  nous  allât 
fions  fur  le  prc,  mais  nous  n'en  viendrons  pas  là. 
En  fuitte  il  remonta  à  la  chambre  où  il  achcua 
de  conucrtir  ce  bon  GcntiMiomme  -,  Et  après 
auoir  vaincu  ces  faux  Prcftrcs  comme  ce  grand 
Prophète  dont  nous  venons  de  parler ,  comme 
luy  encore  il  fit  defcendre  le  feu  4tt  Ciel  fur  fa 
vidime  pour  l'^brazer  de  Tamour  diuin. 

Ce  fut  luy  auffi  qui  conueitit  M.  le  Comte  de 
Laual-,  Et  Die V  voulut  qu'aprçs lauoir  attiré  i 
la  Foy  ,  par  fes  pieux  &  Içauans  difcours  ,  il  l'y 
confirma  par  vne  adion  admirable,  dont  ce  Sei- 
gneur fut  luy-mcfme  le  fujct  &  le  tcfmoin.  Il 
eftoit  non  feulement  engagé  dans  l'hercfie ,  mais 
par  vn  fécond  malheur  ,  il  (c  trouuoit  fous  la 
conduite  de  Daniel  Tilenus,  qui  cAoit  tout  ca-l 
fcmble  &  fon  Miniftrc-  fon  Précepteur  \  Et  qui 
par  l'erreur  où  il  eftoit  plongé  ,  icttpit  plus  de 
tcncbrcs  &  d aucuglemenc  dans  Cotk  ame ,  quil 
n  cftoit  capable  d'y  icttcr  de  lumières  par  %oii 
fçauoir.  Mais  ce  dmin  Précepteur  que  D IB V  a 
promis  au»  Peuples  pat  fes  Prophètes,  le  voulut 
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inftruire  de  fes  veritez  par  M.  de  BcruIIc;  se  Tct 
dodcs  Confcrcfices  l'enleuant  glorieufcmcnc  à 
ce  puiflantennemy»  firent  triompher  la  ègnOai^ 
ae  de  I E  s  V  s-C  h  &  i  s  T,de  la  doctrine  &  des  inuen*- 
fions  des  hommes.  Apres  auoir  illuminé  fon  tî" 
prit  ,  il  trauailla  à  purifier  fon  cœur  -,  Ce  icunc 
Seigneur  fie  vnc  confcflion  générale  entre  fes 
mains;  Et  s*eftant  enferme  auccluy  dans  les  Feuil- 
lants pendant  trois  iours,  il  en  fortit  entièrement 
mort  au  péché,  &  à  Terreur,  &  plein  d'vne  nou* 
•uelle  vie  de  gracre  &  de  refurredion. 

Alors  on  exorcifoit  aux  Bernardins  vne  pofledée 
nommée  Adrienne,  &  ce  nouueau  conuerty  eut 
icnuie  d'y  aller ,  non  comme  les  autres  parcurio* 
fité,  mais  par  deuotîon  :  Car  il  auoit  fceu  que  le 
Diable  faifoit  te  difoit  des  chofcs  dans  les  cxor- 
cifmcs,qui  eftoient  extrêmement  puifTan tes  pour 
toucher  les  cœurs  ;  Et  que  D  i  e  v  luy  faifant  la 
Swrrfâi?"  ^^^^^  violence  qu'il  fit  autrefois  àvn  fauxpro- 
ifttbSinaie  phetc,  Ic  foiçoit  fouucnt  à  dire  la  vérité  malgré 
stiaf^'  qu'il  en  cuft,  &  à  remplir  de  benediâions&d'in- 
^^1^^  uru  étions  £duuires  ceux^li  mefines  qu'il  auoit 
cfitt  Lûl^l^i  ^^^^  ^  maudire  &  de  perdre.  M.  de  BeniUe 
«wkmiii  l^achant  fon  pieux  defir  alla  auec  luy  aux  Ber* 
tiariobewdi.  nardins,  &  ils  ne  furent  pas  pluftoft  arriucz,  que  le 
wfJJX'oa'  Diable  voyant  la  proye  qui  luy  venoit  d  cfchap- 
aitud  poirum  pcr  commença  d'entrer  en  vnc  extraordinaire  fu- 
gnoJîgftiic  Tcur.  On  pria  le  Scruitcur  de  Diev  de  rairc  les 
Mul^x.  exorcifmes  :0xais.désicsprci>iexGSparolcsjr£fpnt 
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snalin  vint  aux  coups.  Il  ne  put  foui&ir  4e  voir 
qttWne  meûne  perfonne  le  vinfl  encore  tourmen- 
ter ,  'après  Vaaoir  defpouillé  ;  Et  donnant  vn 
grand  coup  de  pied  au  Comte  de  Laual ,  il  lay 
reprocha  aucc  mille  iniurcs,  &  comme  à  vn  per- 
fide, faprofelïîondeFoy  qui  cftoitnon  feulement 
récente,  mais  fecrette.  Sa  rage  pafTa  iufques  à  ce 
poindl:,  que  fe  iettant  fur  quelqu'vn  delà  com- 
pagnie qui  auoit  vne  cfpce  au  coftc  ,  &  la  tirant 
du  fourreau,  il  mit  en  fiiitte  ce  qui  fe  tiouua  de- 
aant  luy.  Tous  les  autres  cherchèrent  la  porte 
pour  (è  (àuuer  \  Bt  nos  premiers  Pères,  ne  s'enfui- 
rent pas  plus  vifte  du  Paradis  terreftre  deuant  le  G»tr.,  14: 
glaiue  du  Chérubin  ,  que  chacun  (è  mit  en  de* 
uoirde  fuyr  de  l'Eglife ,  deuant  ce  Démon  arme. 
Mais  le  pieux  Exorcifte  ne  voulant  pas  que  le 
Dieu  des  Armées  cuft  cette  honte  ,  que  Ton  en- 
nemy  euft  fait  lafcher  le  pied  àvn  de  les  Soldats, 
idcmeura  tranquille  &  ferme  au  milieu  de  cette 
commune  efinorîon.  Il  fe  mit  entre  la  Fille  & 
les  affiftans  qu'elle  pourfuiuoit  :  Il  arrefta  cet  £f* 
prit  malin  >  comme  Dibv  fit  l'Ange  qui  frap« 
poit  le  Peuple  pour  les  péchez  de  Dauid  \  Bt 
il  fembloit  que  pour  luy  faire  tomber  de  la  main 
les  armes ,  il  n'euft  comme  luy  qu'à  luy  dire,  c  eft  PaxaL».;. 
affcz.  Il  le  dit  en  cfFedi  ,  mais  ce  fut  comme 
D  I E  V  ,  de  la  penfce  &  non  de  la  bouche  :  Sans 
employer  /es  paroles  fur  la  Terre  ,  il  ellcua  (es 
pcnféc9  au  Cid>  Bt  po^  réprimer  cét  Eipiit  do 
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tcmpcftcs  &  de  troubles ,  il  ne  fie  autre  choie 
4}u'viiir  le  fien  au  D  iev  Tout-puliTant^  qui  ex- 
cite ou  qui  appaifc  comme  il  luy  plaid  les  om«' 
ges*  Tout  le  Monde  fut  fort  eftonné  de  cette 
aâion  »  mais  entre  tous  le  nouueau  Catholique 
:ne  la  pouuoit  aflèz  admirer  :  Bt  ayant  demandi 
à  M.  de  BeruUe  ce  qu'il  auoit  fait  pour  en  venir 
à  bout ,  il  luy  dit ,  que  ce  n'eftoit  pas  Ton  œu* 
urc,  mais  Tœuure  de  Diev  ,  qui  lauoit  voulu 
faire  pour  le  confirmer  en  la  créance  qu  il  venoic 
d'embraflcr.  Aufïi  la  foy  de  ce  ieune Seigneurie 
fortifia  teliemenc  ^  que  bien-toft  après  il  mérita 
de  mourir  en  combattant  contre  les  Infidèles  « 
apres  auoir  communié  le  iour&  la  veille  du  com* 
bat  ;  Et  que  par  vne  fin  efgalement  fainte&glo- 
rieufè,  ilaccreut  le  nombre  de  ces  généreux  Mar« 
tyrs ,  qui  (ont  vrayement  les  (bldatsaulfi  bien  que 
les  viàimes  de  I  e  s  v  s-Christ. 

Ce  fut  encore  ce  faint  Prcllrc  dont  les  foins 
&  les  trauaux  ramenèrent  à  l'Eglife  M.  de  SeJ 
chellc  Gentil- homme  de  qualité  de  Piçardie,Ma-| 
dame  de  Mazencourt  (a  faur ,  auçc  vne  autre 
Dame  de  grande  condition  de  la  mefmeProuin-^' 
ce  y  M.  le  Baron  de  VignoUes,  le  pieu*  M«  Beir« 
ger ,  qui  eft  mort  ConuiUer  ^u  Parlement  de  V%* 
ris.,  ^  quantité  d'autres  perfonnes  qu'il  Aroic 
trop  long  de  rapporter  icy ,  dç  tout  aage  ^  de  tout 
fèze  ,  &  de  toute  condition.  Mais  fi  les  autres 
çpnucrfipns  font  remarquables  ^  cçllç  quil  g( 
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cnniron  l'an  millix  cens croisde  M.  Belin  Gentil- 
homme  de  Xainékongc  ^  &  de  fa  femme  Teft  plus 
que  toutes.  Car  à  lavcriccccftbicnvnechofc  ex- 
cellente de  conucrtirics  amcsàla  Foy  par  la  dif- 
pute,Ô<: dy  faire  entrer  I  Esvs-CHRisTpnrlafor- 
ce  des  raifons,  &  comme  vn  Conquérant  :  mais 
d'en  bannir  l'erreur  fans  Tattaqucr,  d*y  mettre  b 
Foy  en  pariant  feulement  de  la  pieté ,  de  vaincre 
iànsarnies}  Et  en  vn  mot  de  démolir  les  Temples 
du  Démon  »  &  d'en  baftir  à  D  i  s  v  fans  employer 
le  fer,  ny  (ans  donner  vn  coup  de  marteau,  cer- 
tainement ce  font  des  miracles  qui  ne  peuuenc 
venir  que  du  mefmc  Diev  qui  voulut  autrefois ^^S-t* 
quon  luy  en  baftillvn  de  cette  fa^on. 

C  cft  neantmoins  ce  qui  arriua  en  la  conucr- 
ilon  de  ce  Gentil-hommc  &  de  fa  femme.  Ils  ' 
cfVoienc  nez  &  cilcuez  cous  deux  dans  rherefic, 
&  ils  en  faifoient  plus  que  iamais  ^rofelHon,  lors 

3ue  M.  de  Benillelcs  rencontrant  a  Paris  chez  va 
e  fès  amis ,  chercha  1  occafion  de  les  entretenir. 
M.  de  Belin  icachant  qui  il  eftmt,  &  n'ignorant 
pas  les  diuerfcs  conférences  qu'il  auoit  eues  auec 
ceux  de  fa  Religion  ,  s'imagina  auffi-toft  qu'il 
s'alloit  iettcr  fur  les  controuerfes  ,  &  que  tout 
1  entretien  s  alloit  pafTcr  en  difputc  &  en  conte- 
ftation  ;  mais  il  fut  bien  eftonnc  de  voir  qu  ilpre-* 
Aoit  tout  vn  autre  ftile  &  tout  vn  autre  diemir»» 
Car  après  quelques  paroles  de  la  tromperie  de 
kuu  Minières  ^  il  fc  mk  à  leur  parler  à  fonds  des 
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deaoirs  cffentiels  de  la  créature  vers  le  Créateur^ 
&  des  Chrcftiens  enuerslBSVs-CHRisT;EC  ilea 
parla  de  (brte  que  les  (èiitiinens  de  la  pieté  eii« 
trans  dans  leurs  âmes  »  donnèrent  en  uiitte  ou*^ 
uerture  aux  lumières  de  la  Foy.  Au  lieu  que  dans 
les  autres  conuerfions  des  Hcictiques,  on  ne  fait 
fbuucnt  qu'vnc  conucrfion  imparfaite  où  la  véri- 
té eft  rarement  accompagnée  de  la  dcuotioni  Icy 
la  deuotion  fraya  le  chemin  à  la  vérité.  Il  les  fit 
^ons  Catholiques  en  les  faifant  bons  CKrcdiens^' 
£t  au  lieu  de  s'amuièr  à  attaquer  leur  erprit^&  à  luy 
donner  de  légères  atteintes^ il  leur  porta  le  coup 
tout  droit  dans  le  cœur.  L'entendement  qui  d'or* 
dinaire  iette  les  flammes  dans  la  volonté  auec  (et 
lumières,  vid  par  vn  ordre  nouueau  monter  à  luy 
Jes  lumières  d'vne  volonté  toute  enflammée  d'a- 
mour, la  Religion  triompha  par  fa  feule  beauté, 
fans  employer  fa  force  ;  Et  la  Foy  ,  fi  l'on  peut 
parler  ainG,  fe  fie  en  eux  des  amans  pluHoft  quo 
des  captifs.  £t  certes  ceftoit  tellement  fa  cou- 
ftume  de  mefler  en  ces  occafions  la  Foy  ^ 
la  pieté  ^  que  ce  que  nous  remarquons  de  (et 
diilcoun»  le  Grand  Cârdinal  du  Perron  Ta  remar* 
q.ué  deuant  nous  de  fesetcrits  \  Et  quand  il  a  par- 
le de  ceux  quil  nous  a  lailfcz  en  ces  matières,  il 
a  dit  après  les  auoir  non  feulement  approuuez, 
mais  admirez,  que  c'cftoit  ainfi  qu'il  falloit  ef- 
crire  contre  les  ennemis  de  noftre  Religion,  ioi- 
gnantla  deuotion  aucc  la  doctrine»  ^cHeuant  à 
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D I E  V  les  cœurs  des  Fidclcs  au  mcfmc  temps  qu'on 
confondoit  &  qu'on  tcrraçoit  ceux  dcsHcretiques. 
1^  Car  ce  Scruiteur  de  D  i  e  v  nous  a  donné  trois 

cxceUents  Traittcz  de  Controuerfc ,  IVn  de  la 
Miflîon  des  Palpeurs  ,  l'autre  du  Sacrifice  de  k 
Sainte  Meflè  »  &  le  troifiefine  de  la  Sainte  Eu-^ 
chariilie  ;Bt  D  i  il  V  a  voulu  c^ue  non  ^eulemtnt 
(à  prefence  ,  mais  (à'  mênioire  nous  eftant  en 
Bêncdtâiùn  ,  il  trauaille  ^core  tout  mort 
qpta  cfb  ,  à  louer  &  à  faire  connoiftre  D  i  e  v. 
Ce  fut  cttuiron  l'an  mil  fix  cens  neuf  qu'il  com- 
pofa  ces  trois  pièces ,  fur  vnc  Conférence  que  le 
R.  p.  Gontier  de  la  Compagnie  de  lEsvsauoit 
eue  auec  le  Sieur  du  Moulin  j' st  en  fuitte  de  la- 
quelle ce  Miniflre  déguifoit  la  vérité  du  fait  auiTî 
bien  que  celle  de  la  doârine  y  st  tafchoit  à  def^* 
rôbei  dans  i  opinion  d'autmy  |le  tnoiiiphc  qu'en; 
efleÔJl  aûoit  perdu.; ,   il- ^"         j.  . ' 

CépéodaÂ0  (MMtnjt  toits  ces  adaamages,&t6oces 
CCS  viâoircs,  il  eut  cette  douleur  de  voir  IcDemon 
triompher  dVnc  perfonne  qu'il  aymoit ,  Et  lors 
quil  retiroit  de  l'erreur  vnc  mfinitc  d  ai^trcsai^cC' 
qui  il  nauoit  point  de  liaifon  particulière,  il  ap-' 
prie  i^aon  y  auoit  fait  tomber  malheureuiement 
vn  de  fcsi  Ma^ftres.  Ce  pauure  homme  qui  auoip 
cilé  ion  Regent  en  PJulofophie ,  S)t  qui  eitoit  tres^ 
ifanânc  ;  fff  fit  l^eâqiie  en  pailànt.  à  Bafle  i  %t 
GdnimelEs  VsiutlalHigéiufijua'au  troabKde  bj^^y^ 
peqo  déicutpi&iplc,  iD»y^imhtt  que  ÎA^  dm 
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Bcrullc  le  fuft  de  celle  de  foti  Précepteur.  Oix 
ne  peut  dire  la  peine  qu'il  eut  aux  nouuel^ 
les  de  ce  changement ,  ny  celle  qu'il  fc  donna 
pour  y  remédier.  Il  remua  Ciel  &  Terre  par  fes 
prières  &  par  fes  foins  ,  pour  retirer  cette  amc 
de  l'Enfer  \  il  coniura  D  i  e  v  &  les  hommes  de 
vouloir  trauailler  à  fon  falut  \  Et  il  n'oublia  rier» 
de  ce  que  la  charité  &  la  rcconnoifTancc  luy  inC- 
pirerent  ,  pour  lu^cndre  en  efchangc  de  quel- 
ques vcritcz  humaines  qu'il  tcnoit  deluy^lacon* 
noifTance  des  Vcritez  diuincs  &  furnaturelks.  Sça- 
chant  donc  qu'il  eûoic  à  Geneue ,  il  fupplia  le 
bien-^hcureux  Euefque  de  cette  Ville  François  de 
Salles,  de  raniencr  cette  brebis  cfgarce  ,  qui  par 
Ja  Prouidence  de  D  i  E  v  fe  rcnconiroit  auprès  de 
fon  bercail  ;  Et  luy-mcfme  luy  efcriuitpourlcra- 
pellcr  ,  des  lettres  fi  efficaces  &  fi  pleines  dcdiie- 
£tion,  qu'on  pouuoit  dire,  pour  vfer  des  termes 
de  l'Apoftre,  qu'elles  n'cftoient  pas  tant  cfcrittcs 
auec  de  l'ancre, qu'auec  l'EfpritduD  lEv  viuant. 
Auffi  furent-elles  non  feulement  imprimées  fur 
le  papier,  mais  grauccs  dans  le  coeur  de  ccluy  qui 
les  receut  j  Et  Diev  bénit  tellement  les  paroles 
de  ce  faint  Prélat,     les  cfcrits  de  ce  bon  Prcftrc, 
que  cette  pauure  ame  leur  donna  fujet  defe  ref- 
iouyr  aucc  les  Anges  de  (à  conuerfion. 

Voila  feulement  vnc  partie  des  rencontres  dans 
Jcfqucllcs  il  combattit  contre  Thcrclie  ,  fi  nous 
voulions  lacomcr  toutes  les  autres,  au  lieu  d'vn 
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'chapitre  il  nous  faudroit  comme  l'on  fit  autrefois,' 
faire  vn  liure  entier  des  guerres  du  Seigneur:  Pour 
Cette  heure ,  nous  nous  contenterons  de  ces  exem- 
plcs,qui  môtitncailèz  le  (bin  qu'il  prenoit  d'cftoU" 
fer  U  mauuaife  créance  dans  les  partieuliers^iulques 
à  ce  que  la  (Uitte  de  cét  ouurage  nous  faflè  voir 
les  grandes  choies  qu'il  a  fàitesconcreroutle  par^ 
ty  Huguenot  en  'gênerai  ;  Bt  que  nous  puiflK)ns 
remarquer  dans  les  famts  aduis,  &  dans  les  fages 
confeils  que  D  lEv  luy  a  infpircz  pour  la  rume 
de  cette  redke,qu'il  n'a  pas  moins  trauaillc  à  perdre 
i  erreur^  qu'à  ramener  &  à  fauucr  ks  erraiis»  . 


CHAPITRE  DIXIESME, 
Commé  U  M  toujM$rs  fuy  ks  bùmcurs 

V ic o  n'qve  iettcra les  yeuxfurrHu^ 
manitc  de  Issys-Christ  ,  &  fur 
Tes  qualitcz  adorables ,  verra  qu'en 

 Quitte  &  en  vertu  de  cette  première 

dignité  qu  elle  a  tirée  de  IVnion  du  Verbe  -,  elle 
a  eu  tôuttt  lés  autres  dignités  dans  leuremineib. 
'<à  U  dans  leur  perfêdion.  Mais  il  pourra  voir  en 
flicfiâe  temps  que  pendant  qu'il  a  cfté  icy  bas,  il 
«fi  a  rejette  tout  le  Iuftre&  tout  l'honneur,  pour 
acn  prendre  que  les  foins  &  les  trauaux  ;  ti  il 
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connoiftra  que  par  vnc  modcftic  qui  tient  beau- 
coup de  la  violence ,  il  a  fufpcndu  &  comme  ar- 
jeftc  l'cfclat  dont  elles  deuoicnt  couurir  fa  vie, 
enîmetit  comme  il  a  iccenu  les  rayons  de  la  gloire  que  foa 
fBpernosk  ^^iç  vouloit  verfcr  fur  Ton  corps.  Il  eft  Roy,  & 
Mu^^ioTat  en  cette  qualité  il  prend  fur  luy  toutes  les  char- 
faTîupVi'  gcs  de  la  Royauté  ,  il  deffend  Ton  Peuple  ,  il  en- 
TReg  8  lo.  ^reprend  fes  guerres  contre  fes  ennemis  \  Et  com- 


battant pour  luy  ,  luy  acquiert  la  vidoire  &  la. 
Pacificanspcr  p^ix  au  prix  de  fon  fane.  Mais  fi-toft  qu'on  luy 

cru-  1  *        ,1       I        ^  -iri/L     o»  ' 

ne  en  veut  rendre  les  honneurs,  il  le  dérobe  &  s  en- 


Duif^uïDëcru- 

cis  eius  fiue 


îSr^ux'm'  fuit  \  les  fculs  hommages  qu'il  en  reçoit  font  les 
c"ioffi"L  ^      outrages  des  luifs  &  des  Romains;  le 

feul  tribut  qu'il  en  tire  eft  la  mort;  Et  les  feules 
marques  qu'il  en  accepte  font  vne  couronne  d'cf- 
ioaB.<.ij.  pincs ,  vn  fceptre  ignominieux  fait  de  rofeaux,  & 
vnc  pourpre  teinte  de  fon  fang.  11  eft  Prophète 
DcBt.it.fti;.  ^  plus  que  Prophète  ,  mais  cette  qualité  ne  luy 
itopusiiiiu»  fcrt  qu'à  luy  rendre  prefents  à  tous  les  moments 
de  fa  Vie ,  les  tourmens  qu'il  doit  endurer  en. 
fon  dernier  iour  ;  Et  au  lieu  de  la  confidcrcr 
en  luy  comme  vn*  nouueau  fujet  de  l'honorer,  on 
en  fait  vn  prétexte  pour  le  charger  de  coups  &:  de 
honte.  Il  eft  Prcftrc,&:  Prcftredont  le  Sacerdoce  eft 
éternel  .-mais  le  plus  grand  priuilege  que  luy  don- 
ne cette  dignité  tant  qu'il  eft  dans  le  Monde, efl; 
de  s'immoler  foy-mefme  par  vn  Sacrifice  lan- 
glant  fur  l'Autel  de  la  Croix  ,  &  d'cftre  tout  en- 
fcmble  le  Sacrificateur  &  la  Vi^Umc.  Ueft  Paftcur, 
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&  Paftcur  fouttcrain  :  ma»  au  lieu  de  fc  rcuc^' 

ftir  de  la  laine  de  fes  oiiailles,  U  lesreucftdefoy- 

mcrme  &  de  Ces  vertus,  au  lieude  fe nourrir d'cl- 

les ,  il  Te  fait  luy-mefme  leur  nourriture ,  au  lieu  '^^^^ 

de  tirer  lcurlaia,il  leur  donne  Ton  Sang:  Et  enfin  g*i.ji7'. 

au  lieu  de  les  vendre  ,  ou  de  leur  oftcr  la  vie,  il 

perd  laficnne  pour  les  fauuer,  &  pour  les  rache-  ^^^^^^^^ 

pterde  la  mort.  Que  diray-ie  dauantagcii  cit  .«^^r^bre- 

aief  de  tous  les  hommes,  &  en  cette  qualité  tous  J;f« 

îes  membres  fe  doiucnt  cxpofcr  pour  le  IkuucK  ^^-^ 

Maisau  contrairclefeuladuantagcquil  cntirceft   ^ ^^-^^  ^ 

de  les  reprcfenier  tous  doianc  u  luftice  du  Pe- 

re  éternel ,  de  prendre  fiir  Iny  toutes  Icun  offen-  J|£^«*. 

ces  ,  Et  de  fouftnr  pour  eux  touttslcuBbonws&tojjft^^^^^ 

tous  leurs  fupplices.  -  EtpofoicOo- 

C'eftainùqua  tait  Iesvs -Christ  noiire 
Sauneur ,  ccft  l'exemple  qu  il  nous  a  lailTé ,  &  c  cft  j-»  J^a 
cduT  que  M.  de  Berulle  fcmble  fuiurc  &:  imiter 
autant  qu'il  le  peut  :  U  ny  a  point  de  trauaU  ny 
de  fbnâioudans VEgliTe  d^laquelle  il  ne  £:  char- 
ge ,  il  cofûbat  à  totiiie  heure  comme  nous  auont 
vcu  pour  lEsvs-CBmtsT ,  par  fes  conférences, 
&  par  fes  difputcs  >  il  luy  gaigne  l  toute  heure 
des  Royaumes  par  les  conuerlions  qui!  fait  des 
Hérétiques,  ou  des  pécheurs  ;  il  luy  en  conleruc 
vne  inhnitc  par  les  faintcs  inftruaions ,  &  par  les 
dilues  .lumières  qu'il  communique  aux  ames  . 

2 a  il  conduit,  comme  nous  verrons  au  Chapitre 
iniàiic^iLa.ponr  eiicsi*amoos  &  Uvigilancc.des 
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PafteuR;iI  va  chercher  les  ouailles  efgarées  par 
les  monts  &  par  les  défères ,  pour  les  ramener  5( 
les  porter  fur  lès  efpaules  ;  il  met  (on  ame  &  (à  vie  ' 

pour  elles,  par  fcs  foins , parfcsieufncs,  &  par  fcs 
mortifications  i  pour  elles  en  vn  mot  il  prend  les 
trauaux  &  les  peines  qui  iont  attachées  aux  hau- 
tes &  fubiimcs  dignitez  :  Mais  cft-il  qucftion  dc 
paroiflre  la  houlette  à  la  main,  &  d'accepter  les  di- 
gnitez &  les  charges  \  Ëft-il  quclUon  d*eh  rece*' 
noir  ou  la  gloire, ou  le  profit, d'en  prendre meC- 
me  le  tiltre  &  le  nom  f  Ceft  ce  que  les  plus  gtands 
U>  les  phis  puiflànts  de  la  Terre  n^ont  pas  le  pou* 
uoir  a  obtenir  de  luy-,  Et  ceux  qui  (ont  Maiftref 
de  la  vie  &  dc  l'honneur  des  Peuples',  ne  le f^au-* 
roient  cftrc  de  Ton  humilité. 

En  la  Conférence  qui  fut  tenue  comme  nous 
auons  dit  à  Fontainebleau  deuant  le  Roy,  M.  de 
3çruUe  fie  tellement  paroiHre  fa  pictc  &fon  (^a« 
Moir,qu*il  guigna  tout  à  fait  i  cftimc  &  les  bon-' 
nés  grâces  de  fa  Majefté  ;  Et  D  i  e  v  bcniifantfiia 
éloquence  le  rendit  fi  redoutable  aux  Heretiquesi^' 
M fie  il  agréable  à  (on  prince ,  qu  on  peut  dire  de 
luy  comme  deMoyfc,quil  dompta  les  Monftres 
2»"oftiiju  p^r  fcs  paroles  ,  &  qu'il  fut  glorifié  en  la  pre- 
fc|^ieei»4;-  fcnce  desRoys.  Il  ne  fc  prefcntoitpointàlaCour 
d'affaires  de  D  i  E  v ,  où  le  zelc  extraordinaire  que 
ce  grand  Monarque  auoit  remarqué  en  luy  ,  la 
viuacitc  de  fon  efprit,  fcs  lumières  &fa  force  no 

fe  pi^çfeofaficat  à  £(2a  fouuenir^  pfouucnc  dam 
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les  occafions  les  plui  importantes  de  cette  nature, 
il  l'cnuoyoit  quérir  pour  luy  en  parler  te  luy  en 
commettre  le  loin.  Ainfi  comme  D  i  e  v  laHilloit 
touHours  de  fa  grâce  en  ces  cmploys^  l'cftac  que 
ic  Roy  faifoic  de  fon  mérite  s  augmenta  à  tel 
fioiikâ  ,  qu'il  creut  dcuoir  adioufter  le  luftredes 
dignicez  à  celuy  de  (es  vertus  »  &  qu Vn  Eueiché 
venanr  à  vacquer^ii  penla  qu*il  ne  pouuoû  faire 
vn  plus  digne  choix  que  de lu^  pour  le  remplir, 
li  ie  luy  offrit  donc  ,  iufques  a  l'en  preflcr  plu- 
fleurs  fois  ,  mais  toufiours  en  vain  :  Toute  l'au- 
thorité  de  la  parole  Royale  n'eut  pas  le  pouuoir 
de  le  flcfchir  \  Et  ce  Prince  trouua  dans  le  plus 
obeyffanc  de  Tes  Su  jets,  la  icftftance  qu'il  n'auoit 
jamais  trouuée  dans  fes  ennemis.  Enfin  voyant 
qu'il  n'y  gaignoit  rien,  il  eut  recours  aux  mena- 
ces ,  pour  robliger  à  receuoir  fes  bien  faits,  mais 
à  des  menaces  douces  &  obligeantes;  Bt  penfànc 
que  le  Pape  anroit  plus  de  pouuoir  que  luy  en  ces 
matières,  il  luy  dit,non  en  cholere,mais  auecvn 
fentimcnt  vn  peu  plus  fort  que  celuy  de  l'amiticj. 
Vous  ne  le  voulez  pas  prendre  ,  ic  vous  le  fcray 
commander  par  vn  plus  grand  que  moy.  Pour 
}ors  il  efchappa  de  la  forte»  mais  vne  autrefoi^il 
n'en  fur  pas  quitte  à  (i  bon  marché.  Il  faljut^sil 
6ut  ainu  dire ,  qail  en  vinft  luy-mefmc  à  vne 
efpece  de  menace  contre  (cm  Roy  &  (on  Bien« 
£ùâeux  pour  (è  deffendre  de  fes  fâueun  ;  ec  de* 
Bcnani  ph»  faatdy  parce  qu'il  (è  (cnioic  plu» 
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prcflc  ,  il  luy  dit  aucc  vnc  humilité  cfgalcmcnt 
force  &  refpcducufc  :  Sire,  fi  voftrc  Majeftc 
m'en  prcflc  dauantagc  ic  fcray  contrainc  de  for-» 
tir  de  Ton  Royaume. 

Telle  eft  la  crainte  que  ce  Seruiceur  de  D  iev 
a  pour  les  dignitezjii- grande,  que  pour  les  euiter 
il  ne  craint  pâs-mefine  d'abandonner  i*tl  en  cift 
belbin  les  uinces  occupations  ou  il  s  employé 
pottr  Ton'- Pays.  Il  (è  refont  à  la  fiiitte  &  à  l'exil 
pluftoft  qu'à  l'honneur  j  Et  fi  Icphte  quand  on  luy 
propofcde  combatcrc  pour  le  faluc  d'ifraei ,  ne  le 
veut  point  promettre  qu'auparauant  il  n'ayt  pa- 
role qu'il  fera  leur  Prince  .-Tout  au  contraire  M. 
de  Berullc  ne  veut  plus  combattre ,  qu'à  la  cbarJ 
ge  qiûl  demeurera  toufiours  Soldat»  Et  il  prote« 
iU  de  tout  qiuicter,'  fi  l'on  ne  i'aflcure  qu'il  n'aa< 
ra  'iamaisde  commandement*  Il  fallut  donc  iô^ 
résoudre  k  laiflèr  en  vne  conditioa  priuc^ 
pour  ne  priuer  pas  le  public  de  fon  ftcoûts;  Le 
Roy  ne  luy  pouuant  donner  malgré  luy  les  atrf 
très  honneurs  ,  luy  donna  maigre  luy  beaucoup 
de  louanges  de  cette  a<Skion  ;  Et  il  dit  à  M.  dé 
Bcllcgardc  quelque  temps  après  |  M.  de  Berullc 
cû  ic  fcul  que  icnuy  peu  tenter»  <jueique  foing 
que  i'y  aye  apporté; 

Ce  n'eilpasmenieillequapicsauoir  refiAcàfoni 
Maiftro  il  ayl  refifté'à  d'autres;  Et  qufiln  aytpotn^ 
vottla  receuoir  des  paitieuliers  Icsdignitez^apii^ 
les-auoii  rofofces  dVç  grand/i^yydeijui.la  mai» 

•  donne 
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donne  vn  nouueau  prix  &  vn  nouoeau  luftro 
au  don  quelle  fait.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier 
que  M.  Seguier  l'vn  de  fes  Oncles  ,  Doven  de 
Noftre-Dame  de  Paris,  qui  eftoic  nommé  à  l'E* 
uefché  de  Laon  l'en  voulant  gratifier ,  &  M.  d'O 
aufli  fon  parent,  luy  voulant  donner  l'Abbaye  de 
Saint  Eflicnne  de  Cacn,qui  eft  de  très-grand  rcue- 
nu ,  ils  fiirent  tous  deux  refufcz  cfgalcmcnt.  La 
mcrmc  chofc  arriua  à  M.  de  Cu (Té,  premier Preii*. 
dent  du  Parlement  de  Bretagne  ,  à  qui  on  auoic 
donné  rEuefchc  de  Nantes  à  la  mort  de  (on  ver- 
tueux Oncle.  M.  de  Boumeuf.  Ce  dignehomme 
voyant  qu'il  ne  pouuoit  (è  donner  luy-meGne  i 
TEglifc  ,  &  que  ion  Pere  l'en  empe(cnoit  abfo'i. 
lument,  refolut  de  luy  faire  d^aiflcurs  vn  riche 
prcfenti  Et  il  choifit  pour  tenir  cette  place  M.  de 
BcruUc,  comme  ccluy  qu'il  f(^auoit  cftrc  très* 
agréable  à  fa  Majcilc  ,  mais  qui  i'clloic  encore 
bien  plus  à  Die v: U  le  fut  donc  trouuer  >  poux 
le  fupplicr  inilammcnt  de  prendre  ce  Bénéfice; 
îe  ne  diray  pas  pluûeurs  fois  ^  car  il  ne  le  put^ 
X>ki  la  oreniierc  le  Seni|teur  deD'xB v  luy  fèrxnà 
•la  bouche  auec  des  paroles  fi  puiflantes,qu*it  en- 
tra non  feulement  dans  la  créance ,  mais  dans  le 
icntimcnt  de  Ton  humilité.   SilcrefpctSt  au'tl 
auoir  pour  fa  perfonnc  l'obligea  de  luy  en  taire 
rouuerture,  la  famte  reuerence  qu'il  eut  pour  fcs 
penféeSyfempefcha  de  l'en  prc^r  ;  Et  cette  ma-, 
aeftie  acquérant  à  noftie  Saint  PfiBftre  auec  vn.e 
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laouucllc  cftimc  vnc  nouucllc  authoritc ,  il  le  iiî-i 
gca  plus  que  iamais  digne  des  honneurs ,  mais  il 
ncut  pas  le  courage  de  refifter  à  fcs  refus. 

Ceft  ainfi  que  M.  de  Cuffc  le  rapportai  M.le 
Conneftable  qe  Luynes  ,  quand  il  le  fut  trouuer 
pour  en  propofêr  vn  aucre  à  fa  Maie£ké;  Bt  ce  Sei-^ 
gncur  en fiit  cellemeiK  furpris,  qu'il  demanda  s'U 
cftoit  poflîble  -,  Et  qu'il  cutpcinc  à  croire  vn  aârr 
de  vertu  que  ce  Saint  Homme  n'auoic  point  ci& 
de  peine  à  prariquen 

Toutefois  s'il  fuyoït  l'cfclat  des  honneurs  par 
fbn  humihcéyil  ne  faut  pas  donner  à  cette  feula 
vertu  toute  la  gloire  de  ce  mefpris  ;  Et  ce  gé- 
néreux deiTciii  de  fe  tenir  dans  i'abaidêmenr 
cftoit  encoïc  fondé  fitr  deux  autres  raKbns^  Lok 
première  eftoit  la  crainte  de  tt  perdre  ;  Et  I» 
créance  qu'il  auoit  que  les  dignitez  mefme  Ec- 
clefialliqucs  font  accompagnées  de  dangers  effro- 
yables j  Et  que  plus  elles  font  faintes  enelles-mef- 
mes,  plus  celuy  qui  les  poifcde  doit  craindre  à'f 
roc ttrc  au  hazard  (ii;$aincetcu  U  difoit  que  I  s  s  v  s- 
Christ  comnfandc-y^quc ceux  qui  par  leur  au%^ 
thorité  font  les  premiers  de  cous^  (è  rendent  les 
derniers  par  leur  humilicé  %  Bt  que  fiii&nr  vne  dif* 
ferencc  iiocable  entre  les  charges  &le^  pcsfoniies^ 
Hs  fc  gardent  de  prendre  pour  eux  la  grandeur,, 
qui  n'appartient  qua  kchargeoûDiBvIcsamis^ 
licroyoitque  fi  la  gloire  des  autres  dignitez  n'ap- 

fartifint  point  aux  hooiss^^^  xnai$àp  x£V»  ccik 
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des  dignitcz  fpiritucllcs  cft  encore  plus  à  luy  c][uc 
toute  autre.  Que  ccft  proprement  cette  forte  de 
gloire  qu'il  ne  veut  point  donner  à  aucray  »  st 
que  (l  c*eft  vu  Ufcin  de  luy  defrober  l'honnour 
des  hoimetttt  profanes  «  cdil  vn  (àccilege  d«  luv 
iauir  Hioimettr  des  hoanems  Cicrez.  EnefFcéb,  u 
ceux  qui  pretmeiic  pour  eux  les  hommages  &Ie« 
Aeaoirs  qui  font  attadiez  aux  charges  du  Monde^ 
entreprennent  fur  la  Royauti  de  DiBv,  &  fur 
fà  qualité  de  Monarque  de  la  Terre  ;  on  peut 
dire  que  ceux  qui  yfurpcnt  les  hommages  qui  fe 
rendent  aux  charges  de  rEglife^encreprennenc  fur 
£t  propre  Diuinite  \  Et  de  Miniftres  qu'ils  font  feu- 
lement du  Temple,  ils  s'en  veulent  rendre  les  Ido^ 
les.  Cependant  c'eft  vn  malheur  qui  n*eft  que 
trop  ordinaire ,  non  (èulement  comme  il  difoit^à 
ceux  qui  n'ont  point  d'autre  vocation  que  celle 
de  leur  vanité,  mais  à  ceux-là  mcfmc  qui  y  font 
appeliez  véritablement  de  Diev,  Et  tout  Efleuz 
&  tout  Oinâ:s  qu'ils  font  de  la  main  du  Seigneur 
comme  Saiil,  ils  ne  laiffent  pas  quelquefois  de  fe 
yerdce.commeltty.  ludas  n'oloit  pas  moins  (àin- 
tement^ny  moiiis  véritablement  appellé  que  tous 
les  autres  Âpoftres  \  U  Ae  s*eftûit  introduit  ny 
^  force,  ny  par  furprife dans  cette  trouppe (à« 
crée  :  I E s V s-C h R i s t  lauoit  cfleu  comme  tous 
fcs  compagnons  parmy  vn  grand  nombre  de  fcs 
Difciplcs ,  après  auoir  paffe  vnc  nuidb  entière  à 
£oniukcr  fon  Pcrc  dans  lor^on ,  £t  coounc  à^i^^ 
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tous  les  autres  il  luy  auoit  donné  la  grâce  &fc^ 
prie  de  l'ÀpoftoIac^auifi  bien  que  le  pouuoir&le 

nom.  Ncantmoinsilfc  perd  comme  nous  voyons 
dans  cet  honneur  i  Et  il  ell  précipite  dcccThrof. 
•    ne  auec  autant  d'infamie  que  s'il  laucit  vlurpc,* 
Cet  eftac  faine  &  par  lequel  il  deuoic  fandiflcrle$ 
autres,  ne  luy  fert  que  d  vne  occafion  de  conimcc-» 
saugtte^  tfc  la  dIus  hotrible  de  toutes  les  impietez  ;  Et  il 
jxrrbonaope.  connoiftte  oaT  (à  cheute .  que  la  voca« 

ftnmvoca-  (ion,  il  faînte  qu'elle  puiflc  eftre .  neft  au  plus 
Aio>cn  fil.  qu  vne  grâce  dont  le  rruick  eft  mcertain,  &  que 
Ipcmjo.   nous  ancuron$  &  rendons  ccruinepar  nos  bon* 
ncs  œuures. 

La  féconde  raifon  pour  laquelle  il  fuyoït  les 
Charges  &  les  honneurs  ^cdoic  l'amour  de  la  rc« 
traitte  &  lardent  defûr  d'imiter  celle  de  Iesvs-^ 
Christ.  Il  fe  fouuenote  que  neftavt  venu  que 
pour  {è  manifefter ,  il  a  neantmoins  efié  caché 
Fort  long-temps;  st  que  bien  quil  appartint  à  tous, 
&  qu'il  fuft  vn  bien  commun  &  vniuerfcl  dés  le 
premier  inftant  de  fa  naiflance  ,  il  n'a  voulu  fc 
donner  au  public  que  trente  ans  après  que  fon 
Pere  l'a  donné  aux  nommes.  U  ne  pouuoit  fc  ia{^ 
fer  de  confiderer  que  ce  diuin  Sauueur  eftant  la 
lumière  du  Monde,  eft  demeuré  preiquetoufiours 
dans  lobicuricé  dVne  vie  nrinée  ;  Que  pendanc^ 
fefpace  de  tant  d'années^  il  n'a  efté  grand  qu'aux 
yeux  de  D  i  b  v ,  &  n*a  rien  fait  aux  yeux  des  hom- 
.  mes  qui  fcmblaft  digue  de  fon  a^orcj^lc  MiiIIo% 
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Il  penfinc  que  quand  mefine  il  a  efté  obligé  par 
le  commandemenc  de  {on  Pcre  de  trauailler  aux 

frandes  ckofcs ,  il  les  a  £dces  d'vne  manière  fi 
alTe  &:  fi  humble,  quelles  ont  paru  non  feule- 
ment petites ,  mais  honteufes  :  Qu^il  n  a  exercé 
les  fondions  de  (es  plus  hautes  &  de  fcs  plus  bel- 
les dignitez  ,  que  par  des  aâions  d'obeïflànce.  & 
d*abaiuemcnc  >  £t  que  comme  il  parle  luy-mefme 
à  fim  Apoftre ,  il  a  accomply  les  myftercs  de  fa 
force  &  de  là  puillânce, par la&iblefle &  parrin* 
fimûté. 

Qui  a-t'il  de  plus  grand  &  de  plus  noble  que 
les  cftcts  admirables  qu'il  a  produits  ?  Mais  qu'y 
a-t  il  de  plus  bas  &  de  plus  humiliant  que  les 
moyens  qu'il  y  a  tenus  ?  Il  adcliuré  tous  les  hom< 
mes  de  la  fefuitude  &  de  la  capduité  :  Il  eft  vray^ 
mab  ^  a  efté  en  (è  mettant  Iny^mefiiie  au  miliett 
des  fers.  Il  s'eft  rendu  vainqueur  du  Démon,  mais 
^'a  efté  en  paroiflànt  luy-mefine  vaincu.  8  a  fur<-> 
monté  la  mort, mais  cja  efté  en  mourant.  Ha  ac- 
quis vn  pouuoir  fouueràin  fur  le  Ciel  &  fur  la 
Terre,  mais  <j'a  efté  en  fe  foufmettant  aux  PuiC- 
lànccs  des  Enfers.  Et  enfin  il  a  acquis  vne  gloire  . 
immortelle  &  infinic^mais  par  la  voycdclalum-; 
•6    du  meipris. 

le  Scruiteur  dç  DiBvprenmc  vn  plafir  ex* 
txtmt  à  s'entretenir  en  de  ien\blablcs  peniSes  ;  Bt 
dans  cette  veu'é,il  auoitvne  deuotioniinguliereà 
tous  les  Saines^  (juiapparuconcntàla  vie  retirée  dç 
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Ibsvs-Crrist  y  qui  (èparez  du  ilecle  comme 
Mottui  e&im  les  mores ,  vittcnc  auec  luy  dVne  vie  cachée  en 
«"TeL^'ib-  ^'"v  î  Et  qui  demeurent  inconnus  à  la  Terre 

aucc  leur  Maiflre^  pour  le  montrer  vn  iour  auec 
in  Deo,  cura  luy  tout  brillants  de  gloire  &:  de  fplcndear.  Il 
Jroeîkvuâ  brufloit  d'enuie  de  trouucr  dans  le  Monde  quel- 
î^lppweb?^^^  pcttt  coin  où  il  pcuft  paikr  fa  vie  ,  fans  voir 
j^»     «ffi»  les  hommes ,  ny  Gns  en  eftre  veu  ;  Et  fon  humi* 
SXch.  lité  luy  £ûfoit  prefque  porter  enuie  à  ces  petites 
créatures, qui  toutes  proches  encore  duneant^s'il 
faut  ainfi  dire,  efcfaappent  par  leur  petiteflè  aux 
yeux  des  hommes  parmy  felquck  elles  font ,  H 
viucnt  &:  meurent  ians  qu'autre  que  leur  Crca-' 
teur  (qache  fi  elles  ont  eftc. 
C*eft  ce  qui  faifoit  qu'il  auoit  vne  extrême  auerfion 
pour  la  Cour,  bien  quil  eufl:  vn  extrême  refped 
pour  les  Perfonnes  Sacrées  qu'on  y  reuere.  Il  xtA 
gardoit  les  Roys  &  les  Princes  auec  vénération^ 
».iijoiciqui  comme  lesOina»dtt  Seigneur,«fcofamef« 
a^ftuotdo-  des  a  la  conduite  ^  au  gouuemement  de  lV~ 
uerfetw».  nmers  :Maisilpenfoit  que  ii  ces  vmantes  Images 
de  D I E  V  font  capables  de  ietter  quelque  rayon 
de  Sainteté  dans  le  lieu  qu'elles  honorent  de  leur 
prefencc ,  tous  ces  'cœurs  malades  &  bruflants 
d'ambition  qui  les  obfcdent,  le  font  encore  plil5^ 
deJ'enÉ^oiiibnner  %  st  qu^ils'y  exhalent  (ans  ceflè 
vn  air  corrompu ,  dont  les  natureb  te  ceux  qui  y 
(ont  appelles  le  dépendent  à  peine  ;  st  qui  perd 
«wquifoxu;  &ua$vocaâpn  ^  comm^  ^^^f^ngcrs^ 
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Le  Roy  au  oie  pour  luy  tant  d*cftimc ,  qu'il  difoit 
quelque-fois  à  ceux  qui  croient  auprès  de  luy  ; 
Voyez-vous  bien  cet  homme  là^c*eil:  vu  Saint  ^ii 
a  encote  (a  première  innocence  ;  se  cette  eftime  <«• 
eftoit  accompagnée  de  tantd'afFeâton^qu'vniour 
Ce  promenant  dans  vne  galerie  entre  le  PereCot- 
ton  &  luy ,  il  dit  tout  haut  en  les  cmbrafiànc  ^  me 
voicy  entre  mes  deux  meilleurs  amis.  Toutefois 
au  lieu  que  laplufpart  de  ceux  mcfme  que  la  Cour 
mal-traitte ,  ne  s'en  peuuent  retirer  que  par  force, 
il  n  y  alloit  iamais  qu'il  n'y  fud  forcé.  U  faiioit 
pour  cela^  OU  qu'il  euft  vn  commandement  ex- 
près du  Roy>  qu  vne  violente  in^iration  de  DiEv;^ 
Mt  quand  fœuure  ponrkqueDeiieftoitvenu  eftoit 
accomplie  il  s'en  reriroit  en  diligence  y  de  meGne  • 
qu'on  le  rerire  dVn  Pays  emiemy  quand  on  y  a 
exécuté  fon  deflcin. 

On  remarque  qu'ayant  ellé  oblige  d'aller  à 
Fontainebleau,  pour  vne  affaire  importante  qu'il 
auoit  aaec  le  Cardinal  de  loyeufè  ,  elle  fe  trouua 
acheuée  la  veille  de  la  Pentecofte  fur  les  quatre 
heures  du  foir  i  st  qu'à  l'heure  meCne^  comme  s'il 
n'enft  peu  fortir  ny  trop  toft  ^ny  trop  viftc  de  k 
jCour  y  il  prit  h  Pofte  pour  s'en  reuenii:  couches 
2  Paris.  Il  fut  fortfoQicité  de  demeurer,  &depaC- 
fcr  la  Fcftc  en  ce  lieu  j  Et  il  fembloit  qu'il  y  cuft 
peu  d  apparence  de  fe  mettre  en  chemin ,  pout 
îç  préparer  à  lafolcmnité  d'vn  Myftere^dansl'at- 
ttocccfaïquel  lesApoftrcfr  ^jeftçMgueo^mc^duis 
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vncmaifonpluficurs  iournécs.  Mais  le  Saiiit Hom- 
me le  prenant  toac  d'vnc  autre  fa^on^  refpondtc 
à  ceux  qui  luy  en  parlèrent^  Que  s'il  enft  cftc  va 
moment  à  la  Cour  >  fans  vne  obligation  exprefle» 
il  ettft  créa  que  ccuft  efté  pour  luy  vnempe(che-| 
ment  aux  grâces  aufquelles'  les  mefines  Apoftres 
$*eftoicnt  difpofcz  pat  ta  Ktraittc  ;  Et  qu'il  ne  fc 
fuft  pas  eftimé capable  de  participer  à  rÈfpritquc 
le  Monde  ne  peut  receuoir ,  s'il  fuit  demeuré  danf 
le  Monde  fans  ncceflité.  Le  Royquiprenoitplai- 
fir  à  le  voir,  euft  bien  voulu  qu  il  n euft  pas  efté 
Gl  retiré»  Bt  s'en  plaignant  quelquefois, il  hiy  di- 
»  (bit:  Vous  naymez  point  ma  Cour^  vousn*y  vc- 
^  nez  point  fi  le  ne  vous  mande,  vous  eftestropio^] 
litaire^mais  tnal^é  toutes  ces  bornez  &  ces  ca- 
rcffeSjil  n'y  venoit  point  qu'il  n'en  euft  rcceu  le 
commandement  -,  Et  à  moins  que  cela  ,  il  n'euft 
ingreditr  ad  mettre  fon  ame  en  vn  moindre  peril,quc 

leg^&acM  ceux-la  mettoient  leur  vie  qui  paromoiencdcuanc 
tradcnfq;  me  les  Roys  de  Pcrfe  fans  eftre  mandez, 
motti&fçfi-  taifons  &  cet  amour  extraordinaire  de  H 

retraitte  &  de  la  vie  cachée  de  Ibsvs,  firent  vne 
fi  forte  inipreffion  dans  Îovl  ame  ,  qu'elles  7  for^^. 
nièrent  vne  volonté  ferme  &  refoiuë  ,  de  n'acJ 
cepter  iamais  aucune  Charge  ny  aucune  Dignité; 
Et  que  non  content  d'en  auoir  fait  vne  rcfolu- 
tion ,  il  paffa  iufques  à  en  faire  vn  Vœu.  Nous 
verrons  en  fon  lieu  ce  que  fit  lïglifc  pour  ron>-' 
pire  ces  chaiihes ,  qui  icmbloienc  la  lier,  auffibieit 

que 
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"mt  luy,  quand  elle  voulut  le  mettre  au  rang  de 
lies  Princes  :  Ilfuffit  maincenanc  de  dire^que  le  Saine 
Homme  (ut  contraint  de  manquer  ace  qu*ilauoic 
prômis  à  DlEV»  pour  ne  manquer  pas  à  ce  que 

D I E  V  mcfmc  luy  commandoit.  Il  entra  dans  les 
honneurs,  mais  ce  fut  par  la  fubicdtion  ,  àc  par 
robeyfTancc:  Et  on  ne  put  trouucr  d'autres  voycs 
pour  le  mener  ^  la  gloire  ,  que  celles  de  l'abaiC' 
iement  â^dc  la  fouuniiTion. 

>  CHAPITRE  VNZIESME. 

De  la grmàs  benediBion  que  DIEV  a  donnée 
à  fin  trauail  dans  les  Conpftons,  td  dans 

la  Conduite  des  ames. 

Près  que  Thiftoirc  Sainte  nous  a  fait 
voir  en  la  perfonne  de  Dauidvn  cou- 
rage belliqueux^  exterminant  lesOurs, 
les  Lyons  &  les  Géants ,  conquérant  & 
afTuiaH&nt  plufieurs  Nations^  &  augmentant  1& 
Royaume  de  Dtbv  de  plufieurs  Prouinces:  Elle 
nous  rcprclcntc  en  la  perfonne  de  Salomon  vn 
Roy  pacifique  jcflcuant à  D  lEVvnfuperbc Tem- 
ple, conduilant&gouuernantdans  vn  plein  repos 
les  Peuples  defia  conquis  i  Et  rcfpandant  dans  tou  - 
tes les  parties  de  fes  Eilacs  la  paix  >  l'abondance  U 
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kfepondité.  L'hiftoirc  que  nous  auons  cômmeti- 
céc  nous  fait  voir  la  mefine  chofe  dans  vn  autre 
Empire  encore  plus  faint& plus  contacté  à  Die  Y, 
GUI  cft  fon  EgUrcrEtellc  nousofiremefinccnvtic 

feule  peifonnc  ces  deux  grandes  &  illuftres  fon- 
ctions. Nous  auons  vcu  u'agucres  M.  deBeruUc 
portant  les  armes  fpintuelles  pour  le  fcruice  de 
IfUUAy   DXEV  ,  reucftu  du  bouclier  de  la  Foy  ,  &  armé 
du  glaiuc  de  TETprit  qui  cft  la  parole ,  oombattrc 
&  furmontcr  les  cnncniis  du  Ciel,  ainfi  qu'vn  au- 
tre Dauid:Nous  l'auons  vcu  dans  les  Controuer- 
fcs  &  dans  les  Conférences,  luyconqucriren  autant 
d  ames  qu'il  conucrti(fcit ,  autant  de  Ropumcs; 
Et  exterminer  dans  la  dcffaitc  du  vice  &  de  fhc- 
rcfic,  des  Monftres  plus  affreux  &  plus  redouta- 
bles que  les  Ours  &  les  Lyons.  Mamteaant  nous 
lallons  voir  comme  vn  autre  Salomon  ,  confcr- 
Uant  &  gouuernant  au  milieu  de  la  paix  ces  mefl 
mes  ames  *  ces  mefmes  Royaumes ,  y  baftiflant 
à  Die  vvne  infinité  de  Temples  plus  riches  àc 
plus  nobles  que  ccluy  de  ce  grand  Roy>  yculti- 
uant  les  Terres  &  la  Vigne  du  Sei^curi  Et  leur 
faifant  produire  par  les  rayons  &  par  les  pluycs 
des  grâces  qu'il  attire  du  Ciel,  vncinhnitédc fleur» 
Taeîcidi   &  defruids.  Tel  do.t-il  eftreconfidcréenceTri- 
««•««po-  bunal  augufte  de  la  Pénitence  ou  le  Preltre  clt 
ratTfiHo-  conftitué,commedit  ccPrmce  en  parlant  de  foy- 
Sflï^Z  mefmcRoy  du  peuple  de  Die  v  &  luge  de  Tes 
r4'"7     Enfensi  Etoùrbommc  ett  fait  Diey  de  i  homme. 
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fion  comme  Moyfè  fiit  £ûc  DiBv  de  Pharaon, 

pour  l'affliger  de  mille  playcs  &  pour  le  perdre,  vl^^lT 

mais  pour  gucrir'fcs  blettutes  &  pour  le  fauucrJ^*»^»-': 

Tel  dis- je  eftoit-il  en  efFe6t ,  en  ce  Throfnc  fou- 
uerain  \  Et  les  bcncdidtions  qui  ont  fuiuy  Ton  tra- 
uail  en  ce  Gint  cmploy ,  font  bien  voir  que  DiEV^^^^/, 
luy  auoic  donné  ion  efprit  auffi  bien  qu'à  Salo-<  ^  ' 
mon , p our  y  rendre  Tes  iugemens-,  Et  qu'il  auoic  cn- 
ttoyc  du  haut  des  Cieux  cette  Sagelfe  éternelle,  djJîi""*"^^' 


taarum 


qui  affifte  au  Thro&e  de  fà  Majeftc  diuine,  afin  jf;^^;;"^- 
qu'elle  fufl  &  qu'elle  trauaillaft  auec  luy.  ^ 
Il  auoit  vne  grâce  fi  (Inguliere  dans  les  Con-  m»,  sci^rede 

eliions ,  que  tous  ceux  qui  venoient  le  conreUcr  tu«n«nccû 
à  luy ,  en  refTentoient  vn  notable  profit  ;  Et  aux 
cffe^ts  diuins  ^admirables  qu'il  produifoicenTa- **p»-*-*"°.* 
me  des  Pcnitens ,  il  paroiftbit  vifibiemenc  que 
comme  parle  i'Apoftre  >  DiEV  eftoic  en  ce  Mi-  ^  , 
niftre  de  Ibsvs-Chris  t  ^  fe  reconciltanc  le 
Monde  &  les  Pécheurs.   Il  enfeignoit  les  igno- 
rans ,  il  encourageoic  les  fbibles ,  il  pacifioit  les 
ames  qui  eftoient  en  trouble^  il  amoliiToit  ceux 
qui  auoient  le  cœur  endurcy  ,  il  deftachoit  ceux 
qui  l'auoient  attache  i  Et  quoy  qu'il  leur  dift  ,  Tes 
paroles  arriuoicnt  d'ordinaire  dans  leurs  e{j)rits, 
comme  elles  partoicnt  du  iicn  toutes  animées  & 
toutes  ardentes.  Il  en  auoic  particulièrement  de 
tres-pui/Tances  »pour  faire  pckr  Timporcance qu'il 
y  a  de  ne  (è  poinc  laiffer  aller  à  fesimperfedions 
ordinaires  ^  après  auoir  recea  des  grâces  excraor^ 
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dinaires  de  D  i  e  v  ;  Et  ne  pomccomamincr  le  San^ 
âuairc  &  le  Sabath  du  Seigneur,  en  fouillant  vne 
.  ^     ame  où  £t  Maiefté  auoit  vne  fois  dai^é  prendre 
vocibitur  d6  ion  repos.  U  vouloit  en  vn  mot  quon  coniide- 
ci^^pôiiutu  nft  le  cœur  quil  a  pieu  à  O  i  e  v  de  vmcer  de  la  (br« 
te ,  comme  vne  voye  &  vne  demeure  toute  fk- 
beftia crée, d'où  rien  d'impur  ne  doit  approcher  ,  &:  où 

ccndcc  pcr  ea  l  il  1  r 

eecinuenie.  ny  ics  Lyons ,  ny  les  autres  anuiiaux,  nyles  pal- 
nuibi.i&4i.  g^j^j  fîirieufes,  ny  les  fcntimcns  bas  &  indignes 
ne  doiuent  plus  auoir  de  paiiage ,  ny  d'entrée.  Il 
parloit  à  chacun  félon  fa  portée  &  fa  capacité^BC 
il  fe  faiibic  à  tous  toutes  chofes ,  afin  de  fidre  que 
Ibsvs-Ch  RisT  fuft  toutes  chofes  en  tous.  Il  s'ef* 
sicnc  aquiia  Icuoit  (ôuacnt  à  D I E  v  pour  fcs  Penitens  auec  tant 
piouocaas  ad     ^eJc   qu'il  les  V  cflcuolt  auec  foy  en  mefmc 
Josfttoi^acfu-  temps;  £t  pareil  a  l  Aigle  qui  veut  apprendre  aies 
Ens.expan-  pctits  a  volct ,  il  voloit  autour  Q  cux.  Il  Ics  mct- 
îTaffumpfii  tildes ,  &  les  pteuant  fur  fes  efpaulcs,  les 

cam  ai<iae  eniDortoit  auec  kiy  iulques  dans  le  Ciel.  Il  pre- 
umeris  faii.  xioit  paracuiicrement  vn  grand  loin  de  leur  taire 
i)'>»  >^u-  faire  des  aâes  de  contrition  pour  les  dcftachcr  du 
Vieil  homme ,  &pour  les  lier  au  Nouucau.  Il  vou- 
loir qu'en  (t  rauiflant  à  eux-mefines,  ils  fe  don* 
naflcnt  entièrement  àlEsvsCHRis  T,qu  ils  mou- 
rufl'ent  en  cux  pour  viure  en  luy  ;  Et  que  la 
fainte  haine  que  le  pécheur  conccuoit  pour  foy, 
fuft  le  principe  d'vn  parfait  amour  pous  le  Fils 
de  DiEv.  Ainfi  quoy  qulI  n'y  ait  rien  de  plus 
rude  ny  déplus  feimble  à  la  Nature»  que  ce  guiue 
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trenchanc  qui  fcparc  lliomine  de  foy-mcfinc ,  ù 
qui  diuife  Tame  d*auec  l'eTpric  \  les  biefTttres  en 
cftoienc  extrêmement  adoucies  par  le  plaiiird'vne 
nouuclle  &  naiiTameaffeâton  qu'il  leur  infpiroic 
pour  D I E  V.  Il  arrachoic  le  cœur  fans  qu'on  le 
fentift  ;  Et  il  faifoit  mourir  l'amour  propre  fans 
douleur  ,  parce  qu'il  le  faifoit  mourir  par  les  traits 
d'vn  autre  amour.  Bien  qu*on  ayt  fceu  par  vnç 
voye  certaine  >  qu*ii  na  iamais  commis  aucun 
péché  entièrement  volontaire ,  pour  petit  qu'il 
Ibit,  il  asiiToit  auec  les  criminels  qui  ie  iettoient 
àfes  pieds,  comme  li  luy-mefme  euft  efté'plus 
criminel  que  tous  cnfcmblc.  A  voir  fà  conte- 
nance humble  modcfte,on  cufl:  dit  quileftoit 
plulloft  là  pour  reccuoir  le  pardon  ,  que  pour  le 
donner  i' Et  il  faifoit  couler  lur  les  pécheurs  le  fàng 
de  I  £  s  V  s-C  H  R I  s  T ,  auec  la  charité  &c  la  douceur 
auec  laquelle  1  £  s  v  s-C  h  r  i  s  t  l'a  refpandu.Il  s'ac- 
cu^ôit  deuant  eux  ,  afin  de  leur  donner  plus  de 
hardieife  à  s*accuferi  £t  fbn  humilité  eftoit  com- 
me la  douce  &  (àinte  manière  dont  il  (è  fcruoic 
pour  donner  la  queftion  aux  ames  coulpables, 
aux  dcfpcns  de  fa  propre  honte  ,  &  non  pas  de 
leur  douleur.  Mais  quoy  qu'il  fuft  extrêmement 
doux  à  ies  Pcnitens,  il  mefloit  parmy  fa  douceur 
•  vne  certaine  feucrité  qui  les  rctcnoit  dans  le  rcf- 
pe^  Il  s'abaiffoit  ,  mais  fans  abaiifer  le  DieV 
qu  il  reprefentoit  i  Et  il  conferuoit  toufioursdans 
ce  iugemcnt  vnt  majeilc  qui  les  faâSotc  (buuenir 
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de  celle  du  Fils  de  D  lEV,  quand  il  viendra  iu^ 
ger  l*Vniaers.  Il  ne  pouuoic  pardonnera  ceux<|uî 
nevoulans  pas  renoncer  encieremenc  aux  maxi- 
mes du  Siècle,  elTayent ^d'accorder  Die v  auec  le 
Monde  *,  Et  qui  plus  fqauants  à  leur  aduis  que 
I  esvs-Christ  ,  croycnt  qu'vnc  mefnic  pcr- 
fonnc  peut  fcruir  à  deux  Maiftres  en  mcfmc 
temps.  Quand  il  en  trouuoic  qui  fc  rendoient 
opiniaftres  en  ce  poind ,  il  leur  difoit  libremenCj 
qu'il  valoic  mieux  qu'ils  allafTenc  chercher  vn  au- 
cre  que  luy  pour  les  confefTer  ;  que  danslobliga-' 
tion  où  il  croyoit  eftre  dédire  coufiouts  la  vérité^' 
ils  auroient  peine  à  s'accommoder  cnfcmble  j  bc 
qu'il  fcroit  aufîi  peu  capable  de  la  taire ,  qu'eux 
de  la  fouffrir.  La  M.  Magdelainc  de  Saint  lolcph 
dont  la  famtcté  a  cftc  fi  dignement  reprcfcntéc, 
en  la  belle  vie  que  nous  en  auons  depuis  peu,' 
rapporte  qu'vn  iour  vnEcclefiaftiquc  le  fut  trou- 
uer  pour  luy  demander  ce  qu'il  deuoit  faire  tou- 
chant quelques  Hérétiques,  à  qui  vn  Grand  dont 
il  eftoic  ConfeiTeur  eftoit  follicicé  de  donner  (à 
protection.  Le  Seruiteur  de  D  i  e  v  luy  dit  inge- 
nuëment  félon  fa  penfêe  ,  qu'il  deuoit  aduercir 
fon  Pénitent  que  cela  ne  le  pouuoit,&: qu'autre- 
ment il  en  reipondroitluy^mefmeau  iour  du  lu-' 
gement  à  Dxev  ,  qui  donne  grand  fujet  à  tous 
les  Confeifcurs tatous  les  Prédicateurs  coniplai- 
ZMckfit.  trembler,  parlant  de  la  forte.  Si  lors  que 

ie  menaceray  l'impie  &  Iç  mefchanc.de  la  niorrj» 
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tu  ne  l'en  aducrtis  ,  &  fi  demeurant  dans  le  filen- 
ce  tu  ne  luy  parles,  afin  qu'il  fe  conuertifTc  &:  qu'il 
viue  9  il  mourra  &  périra  dans  (on  ùuquicé  :niais 
tu  pcrirayucc  luy ,  &  ie  rechercheray  fon  fang 
&  (à  vie  oe  ta  main.  Mais  conune  céc  £cclefiafti« 
que  iz  defendoit  de  prendre  cette  liberté  >  luy  re- 
prelèntant  qu'elle  (èroit  inutile^  &  qu  il  n'en  feroic 
pas  crcu ,  M.  de  Bcrullc  luy  tcfinoigna  que  mal- 
gré cette  pcnfcc,  il  luy  dcuoit  parler  fincerement 
&  félon  DiEV  ,  quand  il  n'y  profiteroit  .d'autre 
choie  que  de  s'acquitter  de  fon  deuoirjEtde  fai- 
te connoiftre  que  fouucnc  nous  ne  deuons  pas 
laifler  de  rendre  honneur  à  la  vérité  par  noftre 
tefino^nage,  encore  que  les  autres  ne  my  en  ren- 
dent pas  par  leur  fouCmiiTion.  Puis/cn  iuitteem- 
porté  de  ion  admirable zele, il  adioufta^  Quefèr-  " 
mt  à  Saint  Ican  Baptifte  de  direàHerodequ'ilne 
pouuoit  retenir  la  tcnimc  de  fon  frère  ?  Et  quel 
autre  cffedt  eut  cette  fuiitc  hardielTc ,  que  de  luy 
faire  trenchcr  la  tefte?  Il  le  fçiuoit  bien,  &iln'i-  ^ 
gnoroit  pas  ce  qui  luy  en  arriueroit  \  Et  néant-  " 
moins  il  ne  laiAa  pas  de  luy  parler  pour  rendre  à  " 
la  Vérité  ce  qu'il  luv  dcuoit  ;  Et  ne  pouuant  la  ^ 
faire  honnorer  par  la  Vi6koire>  il  l'honnora  luy-  ^ 
mefme  par  le  Sacrifice  qu'il  luy  fie  de  &  vie  &  de  ^ 
ion  fang.  Que  s'il  ne  vouloir  rien  cacher , à  (es  Pe- 
jiitcns,n  n'eiloit  pas  toufioursau  pouuoir  de  (es 
Penitens  de  fe  cacner  à  luy.  Car  (buuenc  il  voyoic 
à  dcfcouucrt  tout  leur  inccncur  s  fouucut  fes 
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lumières  diuines  per<;oient  ce  voile  cfpais ,  &  cc5 
profondes  ténèbres  à  l'ombre  dcfquellcsla  liberté 
habite  en  fecret  &  en  paix  dedans  les  ames  ;  ec  (es 
dons  de  grâce  alloicnt  innocemmei[(  iufqa'au 
fonds  des  cœurs  violer  les  droiéb,  &  troubler  les 
myfteres  de  la  Nature.  Quelquefois  il  donnoit 
des  aduis  conformes  aux  difpofitions  intérieures 
auant  qu'on  luy  en  cuil  parlé,  il  preucnoit  Icsde- 
De  Tcftns    '^^'^^^^^  P^^      refponccs  \  Et  imitant  la  gencreu- 
qoojacm^  fe  iib d'alité  de  Boos^  qui  faifoit  ictter  adroitement 
cite  de  inciu-  des  cfpics  parmy  ceux  que  Ruth  auoit  amaflêz^ 
^êpISc  afin  qu'elle  rccueillift  fans  honte  ce  qui  hiy  man- 
Tt  abfc]«cpu-  q^oit  ,il  fecouroitlesbefoinsdes  ames  .(ans  qu  el- 
toh^ac  lies  euflent  la  honte  de  les  déclarer. 

C  cil  peu  de  dire  qu'il  Ufoit  dans  les  ames  de 
ceux  qui  rapprochoicnt,  les  bcfoins  qu'ils  ne  luy 
auoient  pas  encore  dcfcouucits-  Il  y  rcmarquoic 
ceux-là  mclmc  qui  leur  ciloicnt  inconnus  ^  Et  il 


le  il  ne  penlbit  pas.  Cet  hommefut  fort  furpris, 
5>  quand  il  luy  dit ,  confeffez-vous  encore  d*Yn  tel 

»>  pcchc:  car  il  eft  plus  grand  que  vous  ne  croyez; 

Et  il  ne  put  douter  que  ccluy-là  ne  rcprcfcntaft 
véritablement  Diev  dans  le  pardon  des  péchez, 
qui  par  (a  grâce  Ôc  fes  dons  l'inutoit  mclmc  en  la 
connoiflancc  des  cœurs  &  des  penfées.  Lamefmc 
grâce  produiCt  vn  ciiei^  femblablc  &  contraire 

tout 
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touc  cnfemblc  en  vnc  RcligicufcdVnc  Ville  où  il 
paflbit.  La  repucacion  de  la  piccé  &  des  bcnedi- 
âions  que  les  âmes  en  receuoicnt ,  Ht  naiflre  vn 
extrême  dcfir  à  cette  boime  fille  de  le  voir  &  de 
fe  confèfTer  à  luy  :  Mais  à  peine  auoit-elle  com- 
mencé de  s'acculer  d  vu  péché  qu'elle  croyoic 
auoir  £iit>  qu*îl  larreflai;  Et  que  bien  qu'il  n  cuft 
iamaisouy  parler  d'cîlc,  il  luy  dit  comme  s'il  en 
cuft  fccu  toutes  les  circonftanccs  en  particulier, 
fouucncz  -  vous  que  vous  adioultaftcs  telles  & 
telles  paroles  ;  le  mal  n'a  pas  efté  tel  (jue  vous  le 
jaugez,  ny  penfez  plus  &  n'en  parlez  apcrlonne. 
Alors  elle  £e  relTouuinc  en  effeâ  des  paroles  qu  el« 
le  auott  dites  en  ce  temps- là  $  Et  pleine  d'efton* 
nement,mais  plus  encore  de  connancCyellecom- 
mçnça  à  luy  propofer  fans  referue  toutes  fesdiffi- 
cuirez    tous  Tes  befoins.  L'entretien  qu'il  eut 
auec  elle  fut  aflez  long,  mais  on  auroic  prefquc 
peine  a  dire,  fi  elle  luy  dit  plus  de  fcs  nouuellcs, 
que  luy-mcfme  ne  luy  en  apprit  i  Et  qui  parut  le 
mieux  inïlruitdc  IVn  ou  de  l'autre  enlaconnoif- 
fance  de  fcs  allions  &  de  fcs  penfées.£n  vn poinû 
il  l'emporta  (ans  doute  fur  elle  \  car  après  luy  auoir 
defcouuert  plufieurs  defFaucs  qui  luy  eftoientin- 
connus ,  il  luy  déclara  plufieurs  peines  qui  luy 
eftoient  préparées  \  Et  afin  qu elle  neuft  aucun 
fujet  de  douter  quil  n'euft  Tefprit  de  Prophétie 
tout  entier ,  après  luy  auoir  manifcflc  les  Iccrcts 
du  palTé^  il  luy  rcucla  les  m^ilercs  de  l'aduenir. 

*  Z 
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Il  furprit encore  daunnragc  vnc  femme  qui  luy  par* 
loit  de  fbn  inccricur  -,  Ton  cftonncmcnc  fut  dau- 
tant  plus  grand  ,  qu  elle  croyoït  mener  vnc  vie 
fore  ciloignée  d Vnc  fccrcttc  imperfection  qu'il 
luy  Ht  voir  \  ec  qu'il  fcmbloit  à  rcncendre  quelle 
euft  plus  cnuie  de  communiquer  aucc  luy  pour 
luy  eftaler  iès  richeifes  ,  que  pour  luy  demander 
(ècours  en  fes  necefficez.  Cette  femme  qu'il  ne 
connoiflbit  point  du  tout ,  &  qui  ne  fe  connoiC; 
foit  pas  bien  elle  mcCmCjU  vinc  trouucrj  Et  com- 
menta à  l'entretenir  de  fa  propre  pieté,  &:  de  \x 
deuoiion  qu'elle  auoit  à  ccrtams  Myftercs  de  no- 
llrc  Seigneur.  Mais  après  qu'elle  eut  employé- 
quelque  temps  à  faire  le  récit  de  fcs  vertus»  il  (è 
fentit  intérieurement  obligé  de  l'interrompre 
pour  luy  parler  de  (es  deffauts:  Il  luy  en  marqua 
yn  entre  autres  qui  luy  donna  d'autant  plus  de 
honte  qu'il  ne  luy  auoic  iamais  donné  de  re^ 
mords  -,  st  qu'il  em>ix  peu  conformer  cette  fitin^ 
tctc  apparente  dont  elle  efblouïfroit  les  autres,  <5i 
dont  elle  mcfmc  cltoit  enchantée.  Elle  ne  put 
neantmoins  rcjcttcr  la  vérité  qui  vcnoit  à  elle 
par  vne  voye  fi  cxtraordmaire  &  fi  diuinc  \  ec  le 
jjj^^^Scruitcur  de  Die v  luy  ordonnant  de  s'en  explL- 
Sifioadagcci  quel  à  fon  direûeur  ,  &  délire  plus  humble  à 
cft  confoiîo  l'aduenir,  changea  heureufement  (à.  vanité  ea 
toacg£^cetie  iàinte  conru&on  ,  qui  ameinc  auec  foy  la 
£^'4.»^    grâce  &  Ui  gloire; 

Il  en  guem  encore  plus,  heureufement  &  pbis. 
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parfaitement  vne  autre  ,  qui  par  vnc  vanité  bien 
conigairc  luy  dcfpcignitau  longfcs  dcfFauts,com- 
mc  croyant  les  bien  connoiftrc  ,  &  s'en  bien  re- 
pentir i  Et  qui  fe  fouillant  de  nouucllcs  taches 
dans  l'eau  de  les  pleurs,  nourriffoit  fon  orgueil 
des  me&ies  choks  ,  qui  fonc  les  marques  de 
noftre  mitère  &  de  noftre  infirmité,  C'cftoievne 
Dame  de  condition  qui  luy  dicvn  leur,  que  DiEV 
hiy  auoit  fait  voir  en  roraifon^qu  elle  eftoit  rem- 
plie d'vne  grande  multitude  d'imperfêâions  U 
de  péchez  ;  Et  qu'elle  en  auoit  ietté  quantité  de 
larmes  au  pied  du  Crucifix.  Mais  M.  de  Bcrulle 
qui  f^auoit  diuifer  les  eaux d'auec les  caux,&di- 
ftinguer  les  pleurs  d'auec  les  pleurs,  vitaufli-toft 
que  ceux  qu'elle  rclpandoit  fi  abondamment.ne-  , 
itoient  pas  de  ces  eaux  ccleitcs  qui  louent  &  qui  qu«  rupcr 
glorifient  le  Seigneur.  Il  reconnut  foudain  que  laîdcn/*"" 
ce  déluge  au  lieu  d'arroufcr  fon  ame  &delaren-  p^J^hÏ 
dre  féconde ,  la  r^doit  fterile  ;  st  qu'il  ne  partoit 
pas  des  fources  &  des  Cataraûes  du  Ciel«  ny  de 
ces  playes  diuines  que  Tamour  deD  iBvfiiitdans 
les  amcs ,  mais  des  abyfmcs  de  la  Terre  ,&  de  l'a- 
mour propre.  Il  luy  dit  donc  franchement,  que 
ce  n'cftoit  point  la  douleur  de  fes  péchez  qui  l'a- 
uoit  fait  pleurer,  mais  fon  orgueil;  Et  que  cette 
fauffe  pénitence  cftoic  vn  frui(5t  de  cet  amour, 
propre  ,  qui  cherchant  à  fc  fatisfairc  en  toutes: 
choies,  eftoit  marry  devoir  kcomplaiiance qu'il, 
ptenott  en  foy  >  blciTée  par  la  veuë  dé  quelque. 
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împerfeiSlion.  Cette  pauure  ame  encore  abufec 
luy  rcfpondit  auec  affeuiancc,  qu'elle  n'auoit  fjpinr 

d'orgueil  ;  Ht  le  Seruitcur  de  D  iev  luy  répliqua 
*  doucement.  Vous  le  croyez  ainfi  ,  &  vous  ne  le 
"  voyez  pas ,  parce  que  vollrc  clprit  qui  le  deuroit 
«  voir  en  cil  luy-mefmc  toutiemply  &  tout  offuC- 
»  que.  Mais  vu  temps  viendra  que  vous  le  con- 
»  noiftrez ,  &  que  D  i  e  v  vous  fera  voir  voftrc 
^  àueuglement.  En  efFcd  la  chofe  ariiua  peu  de 
temps  aptes ,  ainfi  qu*il  1  auoic  prédite.  D  i  E  v  luy 
iît  fentir  Ton  orgueil  comme  il  elle  leufttouchév 
BC  il  (êmbloit  que  les  ténèbres  où  elle  auoit  vefca 
Sine  tc»eî»r«  |uy  fiiifent  deucnuës  fcnfiblcs  &  palpables  ,  de 
î^y^uanT  niefmc  que  celles  dont  l'Egypte  fut  affligée  fous 
Mn^î«ot.  pharaon.  Ses  yeux  furent  ouucrts  fur  fa  mifere, 
E«,o4ioai.  comme  ceux  d'Adam,  mais  plus  heurcufcment  jEt 
€eoc£|.7.    comme  luy  elle  craignit  D  ib  v,  mais  elle  ne  le 
fuit  pas  comme  luy.  Au  lieu  de  s'en  cfloigner 
elle  s'en  approcha ,  &  Icmbr^ira  plus  eflroitte- 
mem  que  iamais  par  le  faint  Voeu  delà  Religion» 
Au  lieu  de  tt  retirer  de  (à  face,  elle  s'allaietcer  en 
fon  fèin  :  Et  entrant  dans  vn  Monaftere  ^  clic 
mena  vnevic  cachée,  non  à  luy,  mais  enluyaucc 

I E  s  V  S-C  H  R  I  s  T. 

Que  s'il  fçauoit  fî  bien  diftinguer  les  cfFc<5l:s 
de  l'homme  dauec  ceux  de  Die  v  >  il  ne  f(;auoic 
pas  moins  fcparcr  les  vns&lcs  autres  dauec  ceux 
de  TEfprit  malin  »  Et  quelque  foin  qu'il  prid  de 
iè  defguifcr^ny  luy,  ny  fes  rulès  ne  luy  eftoicnt 
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inuifibles.  Nous  en  auons  veu  vn  exemple  mé- 
morable au  Chapitre  fixicfmc  ,  nous  en  adiou- 
ftcrons  feulement  vn  d Vn  Gcntil-homme  cjui  fc 
mit  fous  fa  conduite  ,  &  qui  n'y  fut  pas  long- 
temps que  ce  Dircdcur  fagc  Ôc  efclairé  s  apper- 
ccut  qu'il  ciloit  en  erreur  &  en  iliufion.  Il  vid 
que  rÊfprit  malin  labufou  afin  de  le  peruertir, 
qu'il  faifoit  dans  Ton  a  me  par  fes  inipiracions 
trompeufes  &  par  Tes  faulfes  lumières ,  ce  qu'il 
fera  dans  le  Monde  par  (es  faux  Prophètes  à  la  fin  ''^"/'^  ^  * 
des  temps  ;  Et  qu  il  iuy  perluadoit  que  D  ib  v  &  Eccehiccft 
Iesvs-Chri  st  eitoient  en  plulieurs  de  les  iiuc  ooJice 
adions  &  de  fes  penfces, oûilsncftoient pas.  lllc*éÏ2im' 
vid  &  il  en  eut  vnc  telle  compalïion  >  que  pour  Jf'^'p^SJj 
le  fecourir  il  oublia  celle  que  chacun  a  pour  foy  ^^^'^ 
naturcllcmcnc  ^  bc  qu'il  fit  outre  plulieurs  prie-  ^ 
res  plufîeurs  rudes  pénitences , pour  obtenir  de 
D  iBv  fa  deliuxance  &  là  guerifon.   Apres  qu'il 
l'eue  ciré  de  ce  pitoyable  eftat ,  il  hiy  donna 
beaucoup  d'aduis  lalutaires  pour  n  y  plus  retom- 
ber. Il  luy  reprefenta  entre  autres  chofes ,  qull 
deuoit  eftre  dans  vne  plus  grande  deffiancedefes 
pcnfces,  que  c'clloit  la  prclomption  dcfonefprit 
qui  l'auoit  perdu  ;  que  le  Diable  cflant , comme  ipfc 
il  eft  Roy  de  tous  les  orgueilleux,  a  vn  droit  tout  fj'jj^^'jy"^ 

J particulier  d'vfer  &  de  difpofcr  d*cux  comme  il  jj^'"'^^ 
uyplaift;  Et  qu'après  qu'il  les  a  aueuglez  parla  **** 
vanité,  il  luy  cft  permis  de  s'en  ioiîer  par  fesillu- 
itons  &  tes  impoftures ,  comme  les  Pniliftins  & 
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inajc.fti.*  ioûoient&fèdiueitiflbicAcde  Sainfon,  après  lujr 
auoir  oftc  les  yeux. 

Enfin  la  créance  qu  il  connoifToic  le  fonds  des 

amcs  ,  pafla  fi  auant,  que  pluficurs  craignoicnc 
fà  rencontre  ,  de  peur  qu'il  ne  connufl:  ce  qui  fc 
paflbit  en  eux.  Ils  fuyoicnt  cette  lumière  diuinc 
au  lieu  de  s*cn  approcher  ,  de  crainte  qu'elle  ne 
dercouurift  &  ne  condemnaÛ  iufques  à  leurs 
penfées  ;  Et  au  foin  qu'ils  prenoicnt  a'euitcr  Ton 
entretien  &  fa  prcfcncc  ,  ù  fembloit  que  cefiiflr 
mefme  chofe  de  lu]f  prefencerlevifage,  &delu7 
montrer  le  cœur.  Mais  on  auoic  principàlemenc 
cette  opinion  &  cette  crainte  »  lors  qu'il  eftoîc 
dans  le  Tribunal  de  la  Pénitence  :  Il  cftoit  pour 
luy  comme  le  Tabernacle  pour  MoyfcjOÙ  il  re- 
ccuoir  toutes  fortes  d*inftruâ:ions&  de  lumières} 
Et  vne  Damoifcllc  qu'il  guigna  malgré  toutes  fcs 
fuittes  à  noftre  Seigneur ,  a  adcuré  depuis,  qu'el- 
le auoit  euité  long  temps  de  fe  confcfl'er  à  luy, 
craignant  qu'il  en  vift  plus  qu  clic  ne  vouloit  luy 
en  aire  9  &  qu'en  ce  lieu  ou  ii  auoit  vn  empire 
particulier  fiir  les  çon(ciences  »  le  fecrec  de  la  ucn* 
ne  ne  fuft  pas  en  (cureté. 

Toutefois  bien  qu'il  cuft  ce  Don  de  pénétrer 
dans  les  confcicnccs ,  il  ne  s'y  fioit  pas  entière- 
ment pour  les  conduire.  Comme  ceux  qui  voya- 
gent ne  cheminent  iamais  aucc  vne  entière  con- 
fiance qu'en  plein iour,  &  lorsqu'ils  fonrefclai- 

rc2  de  la  lumière  publique  U  vniucrfcUç ,  que 
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D  XBV  a  donnée  au  Monde,  Une  marchoicqa*a- 
uec  çraintë  &  retenue,  à  la  faueur  de  ces  ciarrez 
particulières  ;  Et  il  ne  (è  tenoie  point  afleuré  s'il 
n'eftoit  guidé  par  les  lumières  &  par  les  maxi* 
mes  générales  de  la  Foy.  Quoy  que  D  iBvIetrat* 
laft  fouucnt  comme  il  fit  Ananîas  ,  quand  il  luy 
adrcfTa  Saint  Paul  pour  le  baprifci  ;Et  quoy  qu'il 
luy  fîil  connoiftre  l'cftat  des  Pcnitcns  qu'il  luy 
cnuoyoitjil  leur  faifoit  toufiours  rendre  va  com- 
pte exad  de  toute  leur  vie,  comme  s'il  n  en  cuit 
rien  fceu.  Il fepriuoit  humblement  deladuanta- 
ge  que  luy  donnoient  des  dons  fx  extraordinai- 
res, pour  recourir  comme  les  autres  aux  moyens 
commims;  Et  il  honoroit  par  là  les  priuations  de  la 
Sainte  Humanité  de  I  ssvs,  qui  founent  a  fuC- 
pendu  IVfage  de  (es  lumières  diuines,  pour  parler 
&  pour  agir  félon  les  connoiflanccs  quelle  auoit 
par  les  voycs  humaines.  H  vouloir  Içauoir  tou- 
tes leurs  inclinations  bonnes  &  mauuaifcSjil  vou- 
ioit  f^auoir  toutes  leurs  foiblelTes  àc  toutes  leurs 
répugnances.  Mais  fur  tout  il  prenoit  vn  foing 
crcs- particulier  de  defcouurir  la  conduite  que 
D I B  V  tenoit  fur  1er  ames,  de  les  qualitez  &  la  na- 
«ure  (  s  il  faut  ainfi  parler  }  de  ta  grâce  que  O IB  v 
leur  donnoit.  Ceft  ce  que  nous  allons  voir  plus 
au  long  dans  le  Chapitre  fuiuant  ,  qui  ne  fera 
quvne  continuation  de  la  matière  que  nous  trai- 
tons enceluy-cy,  &  vne  fuittc  des  belles  &  excel- 
lentes, maximes  de  cette  ^iaintc  Politique  qu'il 
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auoic  apprifc  du  Roy  des  Roys  pour  gouucrncr 
fon  Peuple,  &  pour  faire  de  ciiaquc  parciculicx 
de  fon  Peuple  autant  de  Roys. 

CHAPITRE  DOVZIESME. 

a 

Continuation  du  mefme  Sujet. 

VicONQVE  confidcrcra  les  routes 
que  Moyle  fait  tenir  aux  Ifraëli- 
tes  dans  le  dcfcrt  ,  ne  pourra  voir 
fans  cftonncment  ce  grand  Peuple  ai<^ 
1er  &  rcucnir  fur  fes  pas  ,  &  marcher  à  la  façon 
de  ces  fleuues ,  qui  reuienncnt  fur  leurs  voyes  au 
'  deuant  deux-mefmes,  comme  s'ils  eftoientincer* 
tains  &  ignorants  de  leur  propre  cours,  ^ansdou* 
te  il  aura  fujct  de  trouuer  eft range  que  ce  grand 
Patriarche  luy  ayt  fait  prendre  vn  chemin  li  pé- 
nible &:  fi  long  ,  qu'il  l'ayt  fait  errer  par  mille 
deftours  l'efpace  de  quarante  ans  -,  Et  que  fouucnt 
mefme  il  l'ayt  cfloigné  du  lieu  qu'il  chcrchoit» 
lors  qu'il  l'aucit  trouuc.  Cependant  à  iuger  fai- 
nement  des  chofcs,  dira-t'on»que  ce  diuin  Con- 
duûeur  fe  foii  efgaré  lors  qu'il  fuiuoit  les  lumiè- 
res que  le  Qel  faifoit  aller  deuant  luy  f  Et  peniè- 
ra  ton  que  le  Peuple  fuft  entré  pluftoft  dans  la 
Terre  de  Promilîion  ,  fi  jicgligcant  Iclcncicrquc 
D  i£v  luy  marquoiCy  il  cull  voulu  prendre  ccluy 

*  que 
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que  (bn  efpric  tt  lès  (êns  Itiy  montioieiu  ?  Tant 
s  en  faut ,  il  eft  certain  qu'il  ne  l'eaft  îamais  fait 
arriucr  en  ce  nouucau  Paradis  tcrrcftre  ,  s'il  cuft 
choifi  le  chemin  qui  luy  fembloit  le  plus  court. 
C'euft  efté  alors  quil  fc  fuft  cfgaré  véritablement 
s'il  fuft  forty  des  voycs  qui  luy  cftoicnt  prefcri- 
tes  de  D  X  £  V  >  se  puis  qu'en  reuenanc  fur  fcs  cra« 
ces ,  il  ne  fàifbit  autre  chofè  que  fuiure  celles  du 
Seigneur»  on  peut  dire  qu'il  fe  haftoit,  &  qu'il 
saouançoit  en  reculant. 

Ce  que  nous  venons  deconliderer  en  ce  grand 
Conduéleur  des  Peuples,  M.  de  Berulle  le  defiroit 
en  tous  les  condud;curs  des  ames.  11  penfoit  que  le 
feul  moyen  de  faire  arriucr  ceux  qui  marchent  dans 
le  defertde  ce  Monde,  à  la  Terre  de  promifïîon 
que  nous  efperons  trouuer  dans  le  Ciel,eftoit  de 
fiiiure  non  le  chemin  qui  paroift  le  plus  droit  » 
mais  celuy  qui  nous  eft  montré  d'en  liaut  Et 
pour  cela  il  efloie  enremement  foigncux  d'cC. 
coûter  ce  que  D  i  s  V  difeic  aux  coeurs  de  fcs  Pé- 
nitents »  afin  de  le  pratiquer  ezaâement.  Car  il 
croyoit  que  comme  c'eft  vn  des  plus  grands  (ê- 
crcts  de  la  Médecine,  d'obferucr  les  mouuemcns 
de  la  Nature  afin  de  les  féconder,  &  de  ne  pas 
mettre  en  mefme  temps  deux  opérations  &dcux 
mouuemcns  contraires  envn  mefme  corps: C'eft 
vn  des  plus  grands  fccrccs  de  la  vie  Spirituelle^ 
qued'obferuer  les  mouuemensde  laGrace,afinde 
accommoder,  &  de  donner  la  mefîne  pente 
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&  le  meffiiebrafifle(]u'elle,aux  ames  quelle con« 
duît.  £n  elFec  chaque  ame  eft  comme  vn  grand 

Royaume,  qui  pour  (c  con(crucr,a  fcs  Loix  &rcs 
Maximes  diifcrcntes  ;  Et  quiconque  choquant  cet- 
te Prouidcnce  particulière  que  D  i  e  v  a  pourcha- 
cun  de  CCS  petits  Mondes  ,  veut  dcftourner  les 

Eaces  &  les  lumières  que  DiEV  7  verfe  pour 
ir  faire  prendre  vn  autre  cours ,  neft  pas  moins 
téméraire  que  celuy  qui  voudroit  rcnuerfer  l'or- 
dre de  rVniuers»  &  changer  le  coursdefcs  Aftres 
&  de  fes  Riuieres.  Telles  ou  femblables  eftoienc 
les  pen(!es  de  ce  grand  Serui teur  de  D  i  fi  v.  Il  ne 
pouuoit  foufFrir  ces  Dirc6teurs  ,  qui  par  defFaut 
de  lumière,  ou  par  cxcez  d'amour  propre',  veu- 
lent conduire  tous  les  Efprits  parvnc  feule  voye, 
ou  les  faire  entrer  dedans  la  leur  ;  Et  il  ne  put 
scmpcfcher  vn  iour  de  reprendre  vnc  pcrfonnc 
qui  dcfpcndoit  en  quelque  faqon  de  luy ,  luy  di- 
sant, quil  falloir  bien  fe  garder  d*imiter  ces  Es- 
prits cltroits  I  qui  donnent  des  loix  &  des  bor« 
nés  à  Ibsvs-Christ»  Bt  quil  falloir rerpeâer& 
honcrrcr  toutes  les  voycs  de  D  i  b  v,  qui  toutes  en 
leur  particulier  ont  quelque  chofc  d Vnique,  mais 
qui  en  gênerai  font  innombrables  &  infinies. 
Aufli  luy  a-t'on  donne  cette  loiiancrc,  d'auoirtirc 
Iesvs-Christ  des  liens  &  des  fcisoù  plufîcurs 
nefme  de  fcs  Oiicipies  le  reduifcnt  encore  au- 
iourd'huy  fans  y  pcn/cr;  Et  M.  Dcfpnicts  à  pre* 
kax,  Euefque  de  Saint  Papou! ,  dit  vu  iour  à 
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Madame  du  Faiir,  Pneure  de  l'Abbaye  de  Xain- 
€tts  y  que  le  Saint  Efprit  s'cftoit  fcruy  de  M.  de 

Bcrullc  pour  fc  mettre  en  liberté,  &  pour  fc  tirer  j^. 
de  la  captmicé  où  prclquc  tout  le  Monde  le  rc-  *« 
tient.  Rien ,  difoic-il  .  n  cft  fi  libre  que  la  eracej  vbiautg  fpi- 

.nn-  CL  j         '  mosDomm» 

Et  cclt  elle  qui  nous  clt  donnée  pour  nous  rcn  ibiubenai. 
drc  nodre  iibctcé   se  cependant  la  plufparc  des 
hommes  (errants  fès  oraures ,  mettent  en  prifon 
celle  qui  vient  pour  les  deliurer  ;  Et  luy  nifimts 
vne  inittfte  violence  TeftoulFent  ,  ou  du  moins 
l'empefcbeiit  de  parucnir  à  vne  iufte  croiflànce, 
&  ï,  vne  entière  perfedion.  Mais  M.  de  Bemile 
a  cftc  choifi  de  Diev  pour  cftrc  ,  s'il  faut  ainfi 
dire  ,  comme  le  Libérateur  de  DiEVmefme.  Il 
a  remis  la  Grâce  dans  la  large  cftcndue  de  les 
pouuoirs  &  de  fcs  opérations.  Il  la  affranchie 
de  la  contrainte  de  certaines  méthodes  cihoitces 
&  particulières  qui  limîtoient  (on  aâion,  &  qui  ^ 
fufroquoient  la  capacité  des  amcs  :  Et  enfin  if  la  ^ 
tirée  de  la  tyrannie  de  certains  Erprits,  qui  ne  ^ 
connoiiTent  qu'vne  voye  pour  conduire  Au- 
très  y  comme  ii  Diev  nauoit  qu'vne  efpece  de  ^ 
benediâion  à  donner  \  Et  qui  par  cette  indigen-  d 
ce  femblent  reprocher  la  pauurcté  à  ccluyquieft  çJii'iîium'î'* 
il  riche  &  li  abondant  en  mifcricordcs.  ^wn-»!»: 

Autant  qu'il  craignoit  de  faire  violence  à  la 
Grâce, autant  appiehcndoic-il  de  fe  rendre  trop 
complaifanc  à  la  Nature.  Qu  oy  qu'il  fuppo  r tait 
anec  patience  les  foibletfès  &  les  petite  (Tesjs'ilÊuit 
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ainfi  dire*  oû  les  plus  parfaits  (è  laiflènt  par-fois 
aller,  il  les  combatcoic  lieanctncMiis  auecvigueurf 
£c  il  imitoic  dans  la  conduire  celle  de  D  i  Ev^  qui 

mcinc  toute  chofes  forcement  &ruaucmcnc  tout  * 
cnfcmble  à  leur  fin.  On  ne  peut  dire  combien  le 
temps  luy  cftoic  cher  ,  ny  combien  par  l'cmploy 
qu'il  en  faifoitjillc  rcndoic  précieux.  Toutefois 

3uand  quclqtt'vA  vouloit  communiquer  auec  luy, 
ne  fcignoir  point  de  luy  en  donner  iufques  à  plu- 
ilcurs  heures,  pounicu  qu'il  y  euft  quelque  profit 
à  faire  pour  D  iev  :  Mais  il  rcfufoit  iulques  ans 
moindres  moments,  quand  il  voyoic  qtte  la  conr 
uerfation  ne  deaoit  point  auoii  d'autre  fin  que  le 
plaifir.  Il  eftott  entièrement  ennemy  de  ces  en* 
tretiens ,  où  fous  prétexte  de  chercher  Dikv, 
l'homme  (c  cherche  foy-mefmc  -,  Et  il  vouloit  qu  à 
l'exemple  du  mcfmeD  iev  qui  de  la  parole  ,  la 
chofc  duMonde  la  plus  inutile  &  la  plus  impuifTan- 
te,  a  fait  dans  nos  Sacrements  &  dans  nos  M  yllcrcs, 
.rinfkrument  de  fes  plus  grandes  grâce»,  &de  fes 
plus  admirables  ettets  ,  toutes  les  paroles  des 
Chreftiens  fuilènc  autant  qu'il  fc  peut ,  efficaces 
&vtiles.  Quand  on  le  vouloit  faire  parler  descho- 
lès  Spirituelles,  en  vn  lieu  o&  il  croyoic  qu'il  ne 
f croit  que  plaire  ,  il  s'en  retiroit  pour  aller  en 
quelque  autre  où  il  auoit  cfperancc  de  profiter; 
ït  quittant  ceux  qui  le  vouloicnt  retenir ,  quel- 
que effort  qu'ils  fiffent  ,  il  fembloit  leur  dire 
comme  i  £  s  V  s  difoit  au  Peuple  qui  le  vouloic 
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arrefier^  Tay  d  autres  ames  aufboelles  il  faut  que  TuAcRqiff- 
i'aillc  annoncer  le  Royaume  de  D  i  b  v.  Mais  "tî^'\7q? 
ce  qui  cft  de  plus  merueilleux  ,  eft  quil  voyoit  J^jj^J. 
quand  il  cftoit  neccfl'airc  de  s  entretenir  aucc  «««neaiC»-' 
quelqu'vn,  ou  quand  il  ne  l'cftoit  pas ,  il  dcfnier- 
loit  les  bcfoins  vciicables  d'aucc  les  imaginaires^  ?iïi!«ib!î 
Et  D  lE  V  luy  auoit  donné  lumière  pourconnoi- 
ilre  ces  deux  temps  que  le  Sage  diftingue>6:quc  i<^awnDci» 
les  plus  Sages  ignorent ,  le  temps  de  &  uire^  &  le  ^asr^ 
temps  de  parler.  ^^l^x»>^ 
Cette  Damoifelle  que  nous  auoDsdit^quicrai-  ^".'i'^^.X 
gnoit  tant  de  le  confi:lIêr  à  luy,  enfin  efprouuaicd^??. 
tant  de  douceur  en  fa  communication,  qu  elle  ap- 
portoit  plus  de  foin  à  la  rechercher,  qu'elle  n'a- 
uoit  fait  autrefois  à  la  fuyr.  Le  gouft  qu'elle 
trouuoit  aux  hautes  &  belles  penlees  qui  for- 

toicnt  de  cette  bouche  fçauantc  la  rendant  aui-   • 

€lc,aeluypermectoit  pas  de  conieruer  cette  mo-  g^'^^'^j 
délation  &  cette  fobrieté  deiprit,  que  l'Apoftrc  oomibus  qui 
veutqueFon  garde  dans  les  connoinances  les  plusî^f^pi^'^l!' 
£dntes$Bt  de  quelque  myftere  qu'il  Tentretint^en  ^^l^tï"^ 
fiuclque  partie  delaludée  qu*illuy  fift  voir  1  £  s  v  s- 
Christ^  quelque  endroit  qn  il  luy  reprelcntalt 
de         ,  c'eftoit  toufiours  pour  elle  vn  Thabor 
où  fon  ame  enchantée  par  fcs  oreilles  ,  vouloit 
fc  faire  vnc  demeure  &:vn  Tabernacle.  Mais  M. 
de  Bcrullc  tout  charitable  qu'il  cftoit ,  la  piioit 
fouucnt  de  le  difjpcnfer  de  s  arrcftcr  aucc  elle.  U 
luy  difoit  qu'il  ientoit  bien  qu  elle  n'auoit  pas 
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bcfoin  de  fon  entretien» que  D  tBV  ne  luydon^ 
noit  rien  pour  elle,  qu'elle  fift  ce  qu  elle  fçaudic. 
&  que  c'eftoit  aflez  ;  Et  par  là  il  apprenoit  &  à 
elle  &  à  nous  tout  cnfemblc  ,  qu'il  cil  de  la  pa- 
role du  Ciel  comme  de  la  Manne  ,  que  D  iev 
Coffig^cvMtyçyj^  que  chacun  recueille  parmcfurcÂ:  félon  foa 
«juantumfof-  Deiom ,  &  QUI  au  lieu  de  prohtcr  le  corrompr, 

tic  r  ad  vd-  J  ^  J  J     /  ^  J 

ccnaum  eo.  quand  par  vnc  trop  grande  auiditc  on  en  prend 
gubfajiifc  comme  par  aduancc  vnc  prouifion  inutile  &  fu- 
EH^w  pcrfluc.  En  effet  ce  qu'il  luy  difoic  cftoit  fi  vo^ 
Moyrci  ad  ricabie ,  qu  elle  mefme  depuis  plus  efciairée  a  re- 

CCS  vllui  rc-  .11  J  /•     •  1  «1 

iiBqnttttco  connu,  quelle  nedeliroit  le  voir  alors  que  pour 
^"mSÎcsSk  auoir  la  latisfàâion  de  Tencendre.  Elle  a  aduoué 
coni*  fed  di-  quelle  cftoit  encore  du  rang  de  cesamespeuref- 

dam  ex  co  pcCtuculcs,  qui  cherchent  dans  la  parole  de  DiEV 
fticateKaz-  leur  diucrtiflcmcnt  ,  au  lieu  de  leur  conuerfioni 
î"o7c^pu' Et  qui  comme  dit  Iesvs- Christ  aux  luifs  en 
tijit.ib.  pariant  de  Saint  Ican ,  ne  conliderent  ce  flam- 
me erat  lu-  bcau  ardcnc  &  lumineux  ,  qui  leur  eft  donné  à 
dcfTcin  de  leur  faire  fentir  fa  chaleur  ,  que  pour 
JJJ2£lîiB  ^i"'  pendant  quelque  temps  du  plaifir  de  (a  luJ 
S^daL*"  ^icf^*  QSf  cftoit  foigneux  de  garantir  pac 
loanTii.  (on  filence  les  pen(èes  de  pieté  de  Tabus  des  cif<; 
Kfan  ricuz  ,  il  ne  ieftoit  pas  moins  de  lesdefFe^^edii 


^"/^J'^î*  mefprisdes  prophan'esj  Et  il  auoit  toufiours  prcJ 
margaritat   iciues  CCS  patolcs  du  Fils  dc  D  I  E  V  cu  iou  Euan-' 

verras  anrc  i         ,       ^  i  •  i      l      i  1        1  I 

pofcofncfor  gilc  ,  donncz- VOUS  Dicn  garde  de  donner  lescno-j 
«•pHol""'  les  faintcs  aux  chiens ,  ny  dc  iettcr  les  perles  dc- 
(iiis.Ma(7  <  „j^2u  les  pourceaux.   Vu  iour  vnc  Damoiicilc 
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ou  il  auoit  conucrtic  à  noftrc  Religion  ,  le  pria 
fort  de  vouloir  conférer  aucc  fa  Soeur, qui  cftoic 
encore  dans  l'Hcrcfie  :  Mais  luy  qui  connoiiroit  la 
dureté  &  les  mauuaifcs  difpofitions  de  cette  amc 
s'en  cxcufa ,  &  ne  voulue  point  donner  cette 
honte  a  la  parole  &  aux  armes  de  fon  D  i  £ 
que  de  les  porter  deuant  vnc  place  qui  n  eftoic 
pas  encore  en  cftac  deftre  forcée.  La  mcfmc  pcr« 
ibnne  le  fupplia  vne  autrefois  de  prendre  foing 
d*vne  grande  Dame  de  la  Cour  ,  qui  (è  vou- 
loir mettre  dans  la  deuotion  ,  &  de  cultiucr 
cette  grâce  naiffantc  ,  qui  commencjoit  à  pouf- 
fer au  milieu  des  ronces  &  des  efpincs  du  Siè- 
cle ,  &en  vn  lieu  cxpofc  à  tant  de  vents  &  à  tant 
d  orages.  Mais  la  mcfme  créance  qu'il  auoit  d'y 
faire  peu  de  fruiâ  l'en  empcfchâ  ;  Et  après  lujr 
auoir  dit  que  les  gens  de  la  Cour  font  tellement 
attachez  aii  Mon£  ,  que  pour  l'ordinaire  il  y  a 
plus  à  perdre  auprès  d'eux  quà  gaigner>il  adiou<> 
tla  CCS  paroles.  Si  la  femme  de  Loth  qui  auoir  i 
cfté  tirée  de  Sodome  par  les  mains  des  Anges,  &  ce 
qui  n'y  voyou  que  le  feu  &  les  foudres  du  Ciel,  « 
ne  put  neantmoins  s*empcfcher  de  regarder  dcr-  <c 
ricrc  elle,  ny  d'auoir  de  l'amour  pour  vn  Pays  ce 
qui  nVftoit  plus  capable  de  donner  que  de  l'hor-  u 
rcur;  Que  fera  ce  de  l'ame  qui  cil  encore  en  la  <c 
Cour  y  qui  n'y  voit  qu'honneur  &  que  délices;  « 
fit  à  qui  pour  l'en  retirer  on  ne  propofe  que  la  « 
Croix  »  ia  Pcnitence  ;  &     siorciâcaàon?     -  « 
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Il  voyoktant  de  dangers  dans  le  Monde^  &  par-^ 
ticulicrcmcnt  à  la  Cour, que  par  fon  inclination 
générale  il  cuft  fouhaittc  que  chacun  en  fuft  forty; 
Et  ncantmoins  comme  il  dcfcroic  tout  aux  vo- 
cations particulières,  il  ne  portoit  perfonnc  à  la 
Religion  que  ceux  que  D  iev  y  appelloic  \  se  il 
euft  creu  s'il  en  euft  vfé  dVnc  autre  manieie,  £û« 
re  vne  cncreprilè  dans  l'Eftat  &:  dans  le  Royaume 
de  I  esvs*Christ.  Quand  quelques- vnsmefine 
eftoient  défia  lefolus  à  quitter  le  Mondc,&:  qu'ils 
ne  délibéraient  plus  que  du  choix  d  vn  ordre 
pour  s'y  retirer  ,  il  fe  gardoit  bien  de  les  déter- 
miner félon  fon  inclination ,  ny  félon  la  leur.  Il 
confidcroit  en  l'oraifon  &  en  la  prefcnce  de  Diev, 
l'inclination  de  la  grâce  \  Il  croyoit  que  dans  ces 
gMj^wne  rencontres  DiEv  traitte  fcs  Seruiceurs  comme  il 
Abraham  c*  fit  Abraham  ;  Bt  quaprcs  leur  auoir  commandé 
mrlS^lk^  de  fortir  de  leur  Terre  &  de  leur  famille,  il  leur 
û?,'&!r"dV  contre  au  moins  par  quelque  figne  le  lieu  &  la 
no  piciM  coi  Terre  ou  ils  doiuenc  entrer.  Lots  qii  vne  fois  la 
yolonté  du  Ciel  eftoic  bien  connue ,  il  vouloie 
g^'ijI''"*  qu'on  la  fuiuift  malgré  toutes  les  répugnances  & 
toutes  les  difficultez  ;  Et  s'il  voyoic  que  Diev  cuft 
cette  mifericorde  pour  vne  amcde  la  vouloir  cirer 
du  Monde,  &  de  l'cmbrazcmcnt  que  laconcupif; 
cence  y  allume  de  tous  codez,  il  1  cnlcuoit  de  cette 
GcMCifj*.  autre  Sodome&de  fcsfiammcs,  àquciqueprix  quo 
ce  fiil^  deuftil  comme  les  Apges  de  Loth,  iuy  fairci 
•  violence&laprendrei&rcmmencrpar  lamain» 
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C«ccc  fermeté  &  cette  vigueur  d'efpric  ne  fer- 
ioirent  pas  peu  à  vn  grand  deiTein  que  Disv 
auoit  fur  vne  Famille  qui  fe  confàcra  toute  en- 
tière à  fon  fermée  \  Et  qui  tout  jd*vn  coup  auec 
fbn  tronc  &  toutes  fes  branches^  fut  tran(plantéc 
du  Monde  en  la  Religion.  Vne  DamoilèUe  ieu* 
ne,  belle  &  riche,  qui  auoic  beaucoup  dcfprit, 
&  qui  nauoic  pas  moins  de  vanité  ,  rut  fî  puif- 
fammcnt  infpircc  d'entrer  en  vn  Conucnt  tou- 
te mariée  quelle  cftoit,  quelle  cfpera  pouuoir 

Eerfuadcr  la  mcfme  chofe  à  fon  mary  &  à  toute 
i  maifon.  Ne  pouuant  rompre  (es  chaifnes  elle 
refolut  defaircLva  e&rt  pour  entraifner  aiiec  el- 
le hoi84u  monde  tout  ce  qui  luy  eftoit  attaché. 
Défia  elle  auoit  trauaillé  heuieufèment  àcette  en* 
treprifê  ;  Et  défia  elle  eftoit  fiir  le  poinâ  de  fè  re- 
tirer du  Siècle,  &  de  faire  cette  genereufe  (ortie, 
ui  reffentoit  moins  la  fuite  d'vnc  pcrfonne  qui 
e  fauuc,  que  la  retraite  d'vn  Conquérant.  Mais 
D  lEV  permit  quelle  fc  rencontrait  fous  la  di- 
rcdion  dVn  Religieux  qu'on  croyoit  grande- 
ment efclairé  &  fpirituel  ;  Et  qui  neantmoins  ne 
fceut  pas  (i  bien  cultiuer  cette  bonne  (cmcncc, 
que  TEfprit  malin  ny  femaft  quelque  zizanie. 
Cette  vertueu(ê  Damoi(èlle  fur  qui  repofoit  prin«> 
cipalement  ce  grand  ouurage ,  (ê  trouua  telle- 
ment combattue,  qu'elle  fut  prcfque  à  la  veiUe 
de  l'abandonner  \  Lt  elle  commença  à  perdre  & 
le  courage  &  Tcnuie  d'enleuer  au  monde  cettA 


l 


194      Ldvieda  Cardinal 

y  proyc,  &  de  porter  ccttt  faintc  colonie  dms  le 
deferc.  Enfin  les  peines  &  les  dificvltcz  qui  Ca 
tfouaoleac  en  £i  vocation  croii&int  de  ioiir  à  aa« 
cns ,  on  eut  recours  aur  remcdes  &  aux  perfesi-» 
nés  excraordinàires  ;  ec  on  s*adttt{à  de  tà  nttttfc 
entre  les  mains  de  Mad''"  Acaiic  &  de  M.  de  Bc^ 
rulle  fbn  bon  amy.  Il  y  employa  la  lumicrc,  la 
chanté  &  la  patience  que  D  ie  v  luy  auoic  don- 
nées pour  le  oien  des  ames  i£t  on  peut  dire  qu'il 
eut  befoin  de  toutes  ces  choies  en  cetteoccafion. 
U  fur  près  d'vn  an  à  la  voir  iiois  cei&  mt  il  la. 
contenta  telle mempendant  tout  ce  temps-  là,  que 
fon  efpnt  d'aiUcttis  afles  mal^ai&i  unisâine^. 

^  cftoit  dans  vne  conciiinelk  admicuion  do  fien  % . 
R  que  pour  etprimer  encraucrts  qualités  ce  rare 
don  qu'il  auoit  d'cftrc  toufîours  efgalemcnt  vi* 
gourcux  &  ferme  ,  cliefc  feruoit  de  ces  paroles  j 
C'ed  vne  ame  qui  eft.  toufiours  debout.  Enfin  il 
1  encouragea  ii  viuemenc»  qu'elle  exécuta  &  âc- 
exécuter  pleinement  fon  premier  defi*ein.  .La^a« 
ce  entrant  puiâànte  U  viâ:orieufe  en  cette  mai* 
fon  Sainte  ne  voultic  point  faire  de  compofition  ; 
elle  enleua  genendementtottt.ee  qui  y eftoitiu£- 
ques  aux  domefticptei  de  IVn  JU  de  Hutre  Sexe. 
Tout  entra  en  melme  temps  que  laMaiftrcfle  en . 
Religion  ;  Et  Die  v  cftendanc  dauantagefcsmi- 
fcricordes  fur  cette  Famille  que  fur  celle- me fmc 
du  luftc  Noc  ,  faxnia  dans  cette  Arche  U  mit  à 
cottuçrt  du  dj^uge.&  de  rinondACion  des  vices^ 
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non  feulement  les  Maidrcs  ,  mais  les  fcruitcurs. 
La-femmc  encra  dans  les  Feuillantines»  où  elle  eft 
•motte  depuis  quelques  années  en  odeur  de  Sain^ 
ceti  :  Le  mary  entra  dans  les  Feuillants:  Le 
ic  datts  Us  Capucins  i  u  tous  les  (cniitetiis  te  tes 
ièrnances  en  diuets  Ordres*  Oxsvpar  me  ple^ 
nitode^de  grâce  les  prefèma  de  cette  dçfotation» 
&  de  ce  trille  partage  donc  il  menace  les  Familles 
à  la  fin  du  monde  ;  Etonne  put  pas  dire  de  cette 
maifon  bien-hcurcufc  i  II  y  aura  deux  perfonnes  J^^'"  ^'^<* 
dans  vn  li(Sb,  dont  fvn  fera  pris  &  l'autre  laiffé  ;  iDerâr&aicel^ 
Et  il  y  en  aura  deux  qui  tuuaillcront  cnfem- 
ble  au  moulin»  dont  Wn  im  feictc^  U  l^uti»  I^^^JI^ 

Ceft  aîitfi  qu  il  làcisÊulfoic  à  TobtigatiQa  qu'il 
ttioit  d'alfifter  les  amcs  que  la  Prouidence  de 

D I B  V  luy  adrcffoit ,  &  au  choix  que  fx  diuinc 
Majcfté  auoicfait  particulièrement  de  luy,  pour 
cftre  comme  vn  des  Anges  Gardiens  dcfcsEflcus. 
Carie  Fils  de  D  iev  luy  monftra  vn  iour  qu'il 
le  chargcroic  de  plulicurs  çeuurcs  pénibles  6c  de 
{ihiiieuts  amcs  poun  les.  conduire  dans  (es  voyes  i 
Et  cette  lumière  portant  auec  elle  fon  ardeur^ 
luy  imprima  vu  Qouucau  defir  de  fe  confacrer 
&  de  s'immoler  par  6s  twmx  m  iàkt  &  à  la 
ûaâificatton  du  wochain»  AuiB  ne  peut^on 
exprimer  quelle  cftoit  fa  charité  pour  ceux  que 
D I E  V  luy  ^uoit  commis.  Leurs  bcfoins  le  lou- 
choient  beaucoup  pUts  quQ  ic&  âcns  pxoprcs^  les 
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iours  eftoicnt  trop  court»  pour  le  foing  qu'il  en 
prenoit  \  se  il  employoit  fouuent  les  nuits  à piicr 
&  à  Élire  des  pénitences  pour  eux.  Sur  tout  if  cn- 
troit  en  des  peines  &  en  des  angoiiTes  inccoya- 
bies,  quand  les  amcs  qu'il  anoit  entre  les*  mains 
manquoient  de  fidélité  à  Ibsys-Christ» 
au  temps  de  la  tribulation  \  vc  que  fe  roidifTanc 
contre  l'afflidtion  au  lieu  de  flc(chir,  elles  chan- 
gcoicnt  en  poifon  la  Médecine  ,  qui  leur  cftoit 
prefcntce  dans  le  Calice  du  Seigneur.  Mais  à  dire 
la  venté,  il  falloit  quelles  fuflent  bien  glacées  & 
bien  infenfibics ,  fi  fcs  paroles  n*eiikoienc  capables 
de  les  enflammer  &  de  les  eTmouuoir  :  EUes  dtoient 
fi  eflicaces  qu'il  n'en  faUoit  quelquesfols  qu'vnc 
(èuie  pour  produire  Ibsvs-Ch&ist  dedans  les 
cœurs  i  Et  elles  cftoient  fi  douces,  que  fouucnc 
Iesvs-Ghrist  y  cftoit  enfante  Gins  douleur  & 
fans  peine.  Oa  ne  f(^auroit  lire  celles  qu'il  cfcriuit 
à  vne  perfonnc  qui  cftoit  defchcue  de  fa  première 
dcuotion»  fans  en  eftrc  touché,  &:  fans  iccon- 
igoitdm  tio-  noiftre  par  expérience  que  le  langage  de  Diev 
vfhcni  enter.  '  eft  véritablement  comme  ditlcPiàlmiftejVnlan* 

^  Pauure  ame,  (Kr-il,  ictter  ks  yeux  fur  l'amouf 
^  de  Ibsvs-Crrjst  eouers  vous,  fur  ce  qu'il  a 
^  fait  &  fouffcrt  pour  voftre  amour  ;  Il  cft  encore 
fubfiftant&puiffant  pour  faire  naiftrc  Ton  amour 
*  en  vous ,  vous  eftes  encore  en  puiflancc  &  en  li- 
?  bcicé  de  le  icceuoxr  ii  vous  YOulés>£Cicvoudioifi 
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me  réduire  en  cendre  &  à  quelque  chofe  de  pis  <c 
i^ncore  doot  iaunais  \  Et  eftre  digne  d'allumer  &  « 
4e  coDleruer  dans  vqftre  cœur  céc  Amour  naif-  « 
{ànc  y  vmanc  &  mourant  pour  voftre  amour:  « 
nai^uit  en  vne  eftable,  viuanc  dans  la  pauurecé ,  » 
ia  mourant  en  vne  Croix  pour  eftre  aymé  de  vous  « 
ctcrncllcment  :  N'auricz-vous  point  d'amour  pour  « 
cet  Amour?  feriez-vous  rufccptiblc  d'affcrfions  « 
eftrangcrcSj^erifl'ablcs,  miferables,  viles  <Si  abje-  « 
-6t:cs  ?  Scjaches  que  vous  ne  les  pourrez  auoir  ny  « 
aynier  éternellement»  Et  fouuenez- vous  qui!  vous  ^ 
faut  auoir  vn  amour  ou  vne  hayne  éternelle >que  « 
tel  eft  noftre  panagé  ,&c. 

Mais  parmy  la  charité  vniuer(elle  qu'il  auoit 
pour  toutes  les  ames ,  il  en  auoit  vne  toute  pardi- 
culicre  pour  celles  quicftoientconfacrées  à  DiEv: 
Il  difoit  que  comme  D  i  e  y  les  auoir  choifies  par 
vn  amour  particulier  pour  luy  appartenir,  aufïi 
prcnoit-il  plus  de  plailir  &  plus  de  part  aux  aJOfi- 
ftances  quelles  receuoient  >  £t  que  le  moyen  de 
deuenir  bon  courci&n  du  Ciel  ^  &  d  auoir  part 
aux  bonnes  grâces  &  aux  bien-faits  dur  Prince  , 
«ftoit  d*entrer  dans  fes  paiGons  en  ay niant  (es  fà- 
:uoris  &  (èsbien-aymés.  Luy-mefine  aduouoit  qu'il 
en  auoit  fait  rexperience,&  que  ks  grâces  qu'il 
auoit  acquifcs  dans  la  communication  qu'il  auoit* 
eue  auec  les  Carmélites  ,  luy  auoicnt  cftc  d'vne 
telle  bcnedidion  ,  qu'il  pouuoit  dire  qu'en  ay- 
dant  &  en  iecuant  ces  ames  chênes  de  D  i  &  v ^ 

Bb  ùj. 


I9S      Là  vie  du  Cardinal 

on  eftoit  fouuenc  aydé  &  fcruy  par  elles. 

De  cette  parfaite  chanté  naiffoit  en  luy  vn  coura-^ 
ge  pool*  les  œuarcs  de  D  i  b  v>  qui  fuToit  qu'il  ne  fe 
relmtbk  ianuttde  miifEt  Ton  ainour  Gftoi(  (i  fore  & 
fi  grand,  que  GOiucs  lés  diSicultcz  luy  paroifToicm 
foibdcs  &  petites.  Il  exhonokfoccaum  les  autresà 
ocpasccderauzpcinesde  auxtcauccfci  qui  fe  ren-* 
contrent  danlks  voyeade  Diiv,  à  nes^dcoaner  jpas 
fi  depuis  le  pcch^  IcCiel  aullibien  que  la  Terre  rai^ 
foit  achcpcer  à  l'homme  fcs  grâces  &  fcs  bcncdi- 
C*»«C|-»7»  6bons,  u  l'vn  &  l'autre  auoitfcs  cfpines  parmy  fcs 
âcurs  >  £C  û  nous  elUons  condaïuacz  à  ne  pou  uoir 
obtenir qu'auprizdelapcinç&dela  fueur,  le  pain 
de  noftre  ame  »  aui&  bien  que  cetuy  de  noftre 
corps.  Udefiioic  particalieromcttc  cette  vertu  en 
cciiy  que  DuY  a  chargez  db  la  condoits  des  amcs} 
it  qui  comme  les  chefs  des  autrci  fidcks  dmiient 
cftre  les  plus  courageux  :  U  leur  £û{bic;  connotftre 
que  c'cit  vnc  chofc  naturelle  aux  œuurcs  de  D  i  e  v, 
quclestrauerres&  les  difficultez  i  qu'il  y  eu  arnue  ^ 
ibuuent  de  il  cikranges  que  ceux  qui  les  conduifcnr, 
(c  voycnt  Gomineabyrmez  dans  l'ignorance  &  dans 
l'ofaicunté  \  Et  que  ne(^afh?ip^  plus  que  faire ,  ils  di- 
roient  volonners àDiEir, aul&  bioi  que  Moyfe:  % 
Seigneur  ie  ne  ^urois  phis  (upporter  le  peuple, 
dont  vous  m'auezchar^^,  ie  fuis  accablé  deffous'le 
faix  ;  E  t  s'il  ne  vousplaift  de  m  en  dcfcharger,t*aymc 
aiicaiu  mourir.  Mais  il  leur  rcprefentoit  auffi  qu  il 
ne  faiio^  pas  abandonner  pour  cc^  non  plus  que  ce 
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Patriarchc>cc  que  nous  aucnsi  commencé  pour  h 
g!loftre>  &  par  le  mowsemcûtdenoftre  Scigfieur,st 
qac  c'cftott  viïc  maunaifç  cxcufe  que  kCfoix  qtii 
a  Dcefents  tftnoftrecfaeBiifi,poûr  nous  tctint  de  îîniï^oftÏÏi 
k  raiicdc.  Ihsvs^Chrw,  qui  ne  nous  appelle  riJi™  * 
a  iklmtcciuc  pour  la  porter.  toUat  emcem 

Il  jcnrvniourvn Supérieur  qui  le  vuit  plaindre  «^nic.  M«t. 
àluydclapeincquilauoicàdifcerncrdans  ia  con-  ****** 
duite  intérieure  des  ames,lcs  chofes  vrayes  daucc 
iesfaulies  ;  Ecqui  dans  cette  inquiecudc  le  fuppiia 
deluydire,  s'il  ne  valloic  pat ^ieux  qu'il  qnitcaft 
tout,  que  de  demeurer  au  htzard  d*eure  trompée 
Maisiefeniiceurde  Diev  luyrefpondit)  qu'il  s*en 
gardafthien»  qu'il  iàlloic  trauaiiler  enhumiûcé»&. 
ne  demander  pointil'a£ùrance,  puifquelevouloit- 
deOlBv  n'êftpasdehousen donner.  Que  rcftatdc 
laterreeft  vncftat  d'ignorance  &  d'obfcurité,  que 
nousy  dcuons  fcruir  Iesvs-GhRist  en  la  ma- 
nière qu'il  luy  plaift  j  Et  ne  pas  abandonner  les  amcs 
qu'il  aiacheptees  de  Ton  fang,  parce  que  nous 
uons  pas  toute  la  lumière  que  nous  fouhaitte^ 
fions  ;  x€  qnecomme  il  y  auroic  de  l'orgueil  àvou*' 
loir  eftxe  toufiounelckiré  daflèutedasisits  vojss; 
îl  j  amok^  k  lafcheté  à  les  qukccff  de  i  demev-*- 
mencfaemin,  quandonnempas. 
.  Vnc  autrefois  vne  perfotuie  de  très -grand  mc^ 
riteluy  vint  parler  de  quelque  malheur  qui  cftoit 
arriué  en  vn  Conuent,  Et  de  ia  crainte  quelle  auoit 
queicDemoaqui  ic.  mefle  founcnc  dans  ics.ccm?» 
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pcftcs»  dedans  les  orages  pour  rcnucrfcr  IcsTeml 
ples^ne  le  (cruift  de  cet  accident  pour  c&ranlcrccu 
ce  fainte maifon.  Mais  M.de  Bcrulle d'vn  cœur  fcn- 
fibiement  couché  des  interefts  de  Dxev,  &  dVn  eC- 

f>ric  forcement  cfleué  à  la  vénération  defeconfeils» 
uy  rcfponditdela  (brte.  Non  non  »  les  désordres 
»  qui  font  cnuoycz  de  DiEv,  &  dont  nous  ne  fom- 
»  mes  point  les  Authcurs  ne  caufcnt  point  de  déchet 
»>  danslcsamcs,  gardons  nous  feulement  de  ceux  qui 
M  procèdent  de  noftrc  négligence  i  Et  ne  nous  mct- 
»  tons  point  en  peine  de  ce  qui  vient  de  l'ordonnance 
»  du  maiftrequi  forme  les  ténèbres  pour  fa  gloire, 
»  auili  bien  que  la  clarté  ;  Et  qui  eft  efgalemcnt  crta« 
»  reur  des  maux  &des  biens. 
l?nof  c'a  al*     ^  ^  courage  le  ponaft  à  ne 

Te  ^T^'  ^^^'^^  entreprendre  pour  Dibv,  que  dcscho« 
icDcbi«rf"*^s  hautes  }  Et  qu'il  luy  fîft  mcfprifcr  mille  pc- 
cISIKÏ       feruices  qui  fc  prcfentans  plus  fouucnt  que 
EgoDommiu  les  grands  font  d'ordinaire,  &  auprès  des  hom- 
i>«. If. 4/ 7.  mes  &  auprès  de  Diev,  ceux  qui  telmoigncnt 
&  qui  augmentent  le  plus  l'amitié.  Il  difoit  bien 
que  nous  fommes  le  Peuple  parfait  que  le  Fils  de 
PiEv  eft  venu  former  fur  la  terre  ;Et  qu'en  cette 
qualité  toute  noftre  viedoit  eftre  par£ûte  s  Et  tou- 
tes nos  aâionsfaitcs  par£ûtement.Màis  ilcroyoic 
que  pour  petites  queues  fuflent,  elles  ne  laiflbienc 
pas  de  mériter  cette  (qualité,  pourueu  que  nous 
pri/Iions  foin  de  les  lier  a  celles  de  I  e  s  v  s-C  h  R  i  s  T; 
£t  que  cette  vnion  &  alliance  iàciéc,  annobliiTant 
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et  qui  de  fa  nailTancc  eftoic  bas  U  vil»  rendoic 
dignes  de  D I E  V  des  ad^ions  qui  pu  elles-mef- 
mes  fembloient  indignes  des  hommes.  C'eftoic 
vne  pratique  cpi*il  recommandoit  foigneuTeimeat  ^"^ueS^oô 
denefairecommedit(àintPaiil;aucuneaÛionqacSF*  *f  """^ 


pour  l'amour  &:aunomdcnoftrc  Seigneur  Ims- oamu  in  «»- 
Christ, lans  le  mettre  en  peine  li pour  1  ordinal-  lefu-chnfli 
re  ce  font  des  chofes  petites  &:  communes  j  Et  après  îS'o" Tp"* 
le  précepte  dcl'Apollrejdfaifoitpcfcr  la  force    Jij^^y  ^^^^'^ 
Timportance  de  la  parole  du  Maiibe^  qui  nous 
apprend  que  le  feruitcur  eft  eftably  fur  beaucoup  îîJï^iVi?.'*' 
de  grandes  chofes ,  parce  qu'il  s  cd  monftré  fide-  c< 
le  cunst  les  petites.  Il  y  a«  difoi€-il  »  des  per(bn-  ce 
nés  que  D  lEV  à  re(bla  de  fanAifier  par  de  pe-  ce 
tires  actions  ;  Et  pendant  qu'il  veut  que  les  vns  « 
achcptent  fon  Royaume,  au  prix  de  leur  vie  &:  *• 
de  leur  fang  -,  il  y  en  a  d'autres  à  qui  il  le  donne  •*•««•  «••4«»- 
pour  vn  verre  d'eau.  Souuent  mcfme  pour  faire  " 
voir  fon  mdependance  ^  (à  grandeur-,  il  prend 
plaifir  à  attamer  les  plus  grandes  grâces  dont  il 
veut  bénir  vne  ame  j  à  des  œuores  qui  en  appa-  ^* 
rente  ne  fonjt  rien>BC  ces  ames-là ,  outre  Vobli*  ^ 
|;anon  générale,  en  ont  encore  vne  toute  parti*  ^ 
culiere ,  à  fe  rendre  extrêmement  fidèles  iufqucs 
aux  momdrcs  chofes  :  vne  petite  négligence  où  " 
elles  n'auront  crcu  manquer  qu'à  faire  vn  pe-  " 
rit  gain^  fera  peut-ellre  caule  de  leur  ruine  &  ^* 
de  leur  perte  totale.  Cependant  aucun  de  nous  ^ 
ne^çûts'il  cft  de  ce  nombre  îec  aii^i  chacun  de 
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fi  nous  doit  faire  toutes  fcs  actions  aucc  autant  de 
^  foin  &  d'amour,  que  fi  de  chacune  d'elles  de- 
»  pendoic  toute  fa  perfcdion  &  tout  fon  faluc  Qiû 
99  auoit-ilce  (embiCyde  plus  petite  de  moins  im- 
su  ponant  que  le  mouuemenc  qu*ait  Zachée  de 
courir  6c  de  monter  fiir  vn  Cicomore  pour  voir 
99  feulement  paffer  Ibsvs?  Et  combien  y  en  ar-t*d 
>3  qui  euffent  tenu  pour  vne  chofc  plus  confidcra- 
33  bic,  de  ne  pas  manquer  à  la  bicn-icancc  quUcm- 
»  bloit  eilrc  choquée  par  ce  procède  ,  que  de  man- 
>3  qucr  à  cette  pcnicc  &:  à  cette  infpuadon?  En 
»  xicancmoins  s'u  i'euil  negi^ée,  ou  qu'il  ny  culi 
ai  refpondu  que  par  manière  d'acquit  «  Ies  vs  ne 
»  luy  euft  peut-cftre  iamais  parle ,  il  ne  fc  fuR: 
M  pas  conuie  à  allelr  manger  chez  luy ,  il  ne  luy  euft 
n  pas  donné  pour  recompenic  d'vn  peu  de  nour- 
i>  riture  temporelle,  les  threfets  étemels  &  inefti- 
»  mables,dc  grâce  qu'il  reccut  en  fa  parfaite  con- 
5>  uerfion  i  ec  enfin  aucc  l'honneur  de  le  receuoir  à 
5>  fa  table,  il  euft  peut-eftre  perdu  fans  refourcc  ce- 
»  luy  d'eftrc  vn  iour  à  la  ûennc  aucc  les  bicn-hcu- 
»  rçux.  Ce  ne  (ont  pas  >  continuoic-il^  nos  adion^ 
»  nos  pen(£es,  ou  nos  paroles  qui  honnorent  D  i  e  y, 
»  &  qui  nous  £uiâifient  \  c'cÀla  grâce  qu'il  daigne 
»  refpandre  dans  nos  coeurs  ;  c*eft  la  participation 
»  de  foÀ  cfprit  dont  il  luy  plaift  nous  remplir:  Et 
»  comme  la  plus  petite  aàion  de  Iesvs  cftoitd'vnc 
»  dignité  &  d Vne  valeur  infinie,  pircc  que  lePrin- 
»  çipc  en  eiloïc  va  D  i£  v ,  celles  des  hommes  font 
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plus  ou  moins  excellentes  ^(èlon  que  le  cœur  dont  «e' 
elles  partent  eftplusou  moins  rcniplydc  laDiui-  «r 

nité. Concluons  donc,  difoic-il  enfin,  qu'il  ne  faut  « 
pas  cane  s'arrcllcr  à  examiner  la  grandeur  &  la  na-  « 
turc  de  nos  adions  ,qu'à  prendre  ^ardc  à  les  faire  « 
dans  i'cipuc  de  I  e  s  vs-Ch  r  i  st,  a  les  faite  pour 
lu7&  auec  hiy.à  le  prier  qu'il  les  falTe  en  nous  &  <^ 
par  nous  ;  Et  puis  <}uil  m  vray  que  la  srandeur  vitt»  «  po. 
aufE  bien  que  la  puilTance  &  k  force,  (ont  en  (a  mw'im^ 
diuine  main,  croyons  qu'il  la  communique  à  tout  p^^^;,^ 
ce  qui  cnlbrt,  qu'il  rend  grand  tout  ce  qu'il  ope-  ^  ' 
redc  plus  petit  auec  nous^Etnedefirons  rien  aa-  ^ 
uantagc  à  fa  nobleflc  &  à  la  dignité  d'vne  ocuure,  ^ 
qui  par  la  grâce  &:  par  rvxiion  àucc  Iesvs-Chiust,  « 
cft  vrayement  diuine.  ^ 

Voila  refkiine  qu'il  faifoit  des  plus  baffes  àc 
des  plus  petites  chofcs»  quand  elles  fc  fai(bient 
par  icfpric  &  par  le  confeii  de  noflre  Seigneur: 
Mais  . il  ne  faut  pas  oublier  Taueriion  quilauoic 
au  contraire  pour  l'amour  de(rdu?Ié  de  la  graii- 
deur  >  Et  pour  l'ambition  fpiritueue  de  ces  ames, 
qui  tendent  plus  à  la  lublimitc  qua  la  (oUdi- 
té  j Et  à  Icflcuation  qu'à  la  grâce  &  à  la  vertu. 
Car  il  auoit  remarque  qu'y  ayant  deux  cliofes 
dans  les  voycs  de  D  i  e  v,  l'adhérence  &:  iV- 
nion  à  Iesvs  C  h  R  i  s  t  ^  £t  l'abnégation  qui 
de  foy  eft  fafcheufe  ^contraire  à  la  nature \  con- 
tre l'Ordre  que  1  ss  v  s-C  h  k  i  s  t  donne  ^ux 
jfiens ,  de.fe  quiicer  ^  de  le  fiiiure  \  Ils  s'cffor^ 
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cent  inutîlemeiic  de  s*acliuiicer  &  d*alkr  vers  luy 
Êns  ciauaîller  à  forcir  denx-mefines  \  fis  s'imacU 
ncnt  vainement  qu'ils  (ont  capables  de  vokr- 
auant  que  d'auoir  couppc  leurs  liens  ;  Et  ils  necon* 
(idcrenc  pas  que  par  vne  cfpece  de  ialouflc,  qui 
n*a  point  d'exemple  quand  I  e  s  v  s  aymc ,  il 
ne  peut  non  pkis  louffrir  l'amour  que  l'on  a  pour 
foy ,  que  Tainour  nie(me  que  l'on  a  pour  aturuy. 
AufTi  D  lE  V  permet  fouuenc  qu'ils  prennent  vnc 
fiiulfe  efleuation  pour  vne  véritable,  parce  qu'il» 
n'ont  ce  defir  d'dlre  vnis  à  Ibsvs»  que  par  vnc 

Ef&on  de(re^lée  d'afpirer  aux  choies  grandes  & 
utes  -,  Et  qu  au  lieu  de  monter  &  d'aller  à  luy 
fur  les  aiflcs  de  lamour,  ils  ne  s'efleuent  que  fut 
celles  de  l'ambition  &  de  la  vanité.  Car  bien  qu  en 
effet  tout  Chrcftien  foit  appelle  à  des  chofcs  vc- 
hublemcnt  fublimes  &  cflcuces  ,  &  qu'il  n'y  ait 
rien  de  fi  g^iand  ny  de  fi  glorieux  que  d'cftre  va 
des  membres  de  Iesvs-Christ»  d'eftre  ani* 
mé  de  (bnEQ^rityde  vioredefaVie^&dc  (è  nour- 
rir de  (on  Corps  &  de  (bn  Sang  ;  Toutefois  il 
faut  bien  (è  garder  d'entrer  en  ces  grandeurs  par 
l'amour  de  la  grandeur  ;  Il  y  faut  entrer  pour  (i 
foufmettrc  6i  pour  obcyr  aux  confcils  de  Diiv, 
ti  non  pas  pour  fatisfairc  aux  dcfirs  de  noilre 
propre  pcrfeûion  ;  £t  pen(cx  pluftoft  à  honorer 
D I B  V  en  accompIifi*ant  b  volonté  qu'ila  de  nous 
donner  fes  grâces  >  qu'à  eftre  honores  nous-niei^ 
mes  en  ks  recemat.  Quiconque  £ûc  autrement 
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ffend  le  chemin  de  (a  perte ,  puis  que  des  là  il 
tend  à  foy-mcfmc,  au  lieu  de  tendre  &  daller  à 
D  lEV  ;  Et  qu'il  ncft  pas  plus  poffiblc  de  tendre 
à  fby  à  D  lEV  par  vn  nieunc  cfprit,  que  deNoacatevi- 
xe^der  d'vn  mcfmc  œil  la  Terre  &  le  Ciel.  En 
vn  mot  rhomtne  ne  fçuiroit  viurc  &  voiiD  i s  v 
se  b  Gxacequi  nous  en  doruie  la  première  veuë  » 
demande  auilt  bien  qne  la  Gloire  vn  efpric  do 
mon  &de{èparadon.  Ceftoient àpcu près  les  fen- 
timens  que  ce  grand  {èmiteurde  D  i  bv  auoit  de 
l'abnégation  &  de  l'abaiftcmcnt -,  Et  il  les  eftimoic 
à  tel  point,  que  dans  les  dilcours  qu'il  faifoitaux  • 
ames  les  plus  cfleuées ,  il  les  mettoit  toufiours  dans 
les  pratiques  de  mort,  &  de  feparation  de  la  na« 
mre  aum  bien  que  du  peclié.  Nous  ne  fçmrion» 
plus  ^leablemem  nypius  vdlement  jSnirccCha• 

{icre^  qu'en  raporcant  vne  partie  de  ce  qu  il  dt-  « 
^it  luy-mefine  à  ce  propos  :  Noftre  vie ,  diibic^  ^ 
'ûy  doit  eftre  vie  &  mort  tout  enfèmble,  more  à 
nous-mefmc  au  monde  &  au  pèche  >  vie  à  D  i  e  v  « 
à:  à  Iesvs  :  Si  nous  fcparons  la  vie  de  la  mort, 
nous  fommcs,en  danger  de  trouuer  vne  autre  for-  ^j'  ' 
te  de  mort  dans  la  vie ,  le  péché  dans  la  grâce  ,  ce 
les  ténèbres  dans  lalumiere  :  par  orgueil,  par  er-  ^ 
feur  ^  par  amour  propre ,  Il  fautioindre  en  no-  ^ 
ftre  cocuiuite  intérieure  la  vie  &  la  mort»  fabaif-  ^ 
ièment  &  Fefleuation.  la  hayne  de  nous-mefmc  g?  y»' 
&  ramour  de  O  i  s  v  ;  Bt  le  fouuenir  que  I  b  s  v  $  *  «Mn. 
i]iu  vcooic  pour  dooiW  U>  vic  à  içsDiicipjcs,  ne 
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leur  parle  d'autre  cho(è  que  de  rabnegaûonôcde- 
la  hayne  de  (by-mefmc  ,  pour  nous  apprendre 

que  cette  pratique  contmucllc  de  mort ,  eft  là 
difpofition  qui  doit  ncccflaircmcnt  précéder  la 
vie  qu'il  promet  aux  ficns.  Mais  non  ieulcmcnt, 
■   adiouft oit-il ,  il  faut  encrer  dans  le  Tombeau  par 
Tabnegation  &  par  la  môrciûcacion  :  mais  il  fauc 
dauantage  entrer  dans  l'Enfer  par  l'humiliation 
venîat  mors  ^  P^^  l'abaiffemeut.  U  fauc  tourner  en  benedi- 
fu^r  illot    âàon  les  malediâions  du  Pfalmiftevst  y  defcen* 
iofemam'^dretous  les  iours  pendant  noftre  vie  ,  pour  tsf 
pfaL/!i.i<.  dcfccndrc  iamais  après  noftrc  mort.  Car  nous' 
auons  deux  places  qui  nous  conuicnncnt ,  l'vnc 
par  nolire  pcchc,  l'autre  par  la  grâce  de  Iesvs- 
Christ  jEt  nous  deuons  nous  mettre  &  nous 
:   tenir  par  humilité  en  celle  qui  nous  conuienc  par 
nos  fautes^  afin  de  nous  rendre di^cs  d'occuper 
• ,  celle  qui  ne  nous  conuient  que  par  fa  bontéJ 
Celle  de  t£nfer  dis-je  ed  proprement  noftreplaJ 
ce  &  noftre  berk^ ,  c*eft  cdle  qui  nous  appar- 
tient par  nbus-m^ne  auffi  bien  qu'a  Iudas,donc 
yt  abiret  in  il  cft  dit  OU  11  alla  cn  (on  lieu  \  Et  nous  ne  pouJ 

locum  ruara  -  it         •  i 

Aft,!.»/.    uons  mériter  celle  qui  ne  nous  appartient  pas , 
qu'en  demeurant  cn  celle  qui  nous  appartient.  Si 
ludas  &  les  autres  pécheurs  s'y  fuflent  mis  par 
humilité  voloncaite,  ils  ny  feroicnt  pas  pour  ia«' 
.  ^.  ^  mais  par  vnc  iufte  contrainte.  Car  D  i  e  v  n'aymc 
m  coidc  tuopas  moms  Inummtc^quil  hayt  i  orgueil  >  su 
rc<dwfii^^  vray  qu'il  ayç  fait  les  Ciifcxs'pQorl'Angc^par^ 
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ce  qu'il  afpiroit  infolcmmcnt  à  fe  mettre  à  la  «ftMDrf  tx- 

A.  *,  1»^        J*  -ir  altabo  folium 

première  place  du  Paradis  ,  il  rauc  croire  que  œcttm  *  af- 
cuand  l'homme  s  abaifl'e  par  la  connoiffance  de  SïîfXnS** 
Jon  indignité  iufqucs  dans  l'Enfer  ,  il  faoit  vn^^^^'^fit' 
Paradis  pour  luy  s'il  n*y  en  auoic  point. 

»  '  '  *         -  neninioMc- 


oumdciraiie- 


ris  ia  pco« 

CHAPITRE  TREIZIEME 

Comme  il  commence  a  s  employer  pour  t^efia," 
blijfement  de  l'Ordre  des  Car^ 
meUtes  en  France. 

'E  s  T  vn  grand  effet  de  l'Amour  &:dc 
la  Mifericorde  de  D  i  b  v  >  quand  il  re- 
tire les  gens  de  bien  de  ia  ibcieté  des 
i^'f^vw^  mefchants  ;  Et  qu'il  lesenleue  comme 
Enoch  dit  milieu  de  la  corruption  ^  de  crainte 
qu Vne  plus  longue  demeure  ne  bielle  la  pureté 
de  leur  vertu.  Mais  c'cft  vne  mifericorde  fans 
comparaifon,  plus  grande  &c  plus  digne  d'vn 
D I B  V ,  quand  au  lieu  de  retirer  les  iuftes  d  auec 
les  pedieurs^  de  peur  qu'ils  ne  fe  corrompent,  il 
les  y  appelle  pour  les  conuertir  ;Bt  la  bonté  aufli 
bien  que  la  gloire  eft  beaucoup  moindre ,  de 
iàuuer  vne  feule  amc  du  danger  par  vne  cfpcce 
de  fîiitte,  que  de  la  rendre  viâorieufe  des  dan- 
gci^  pour  le  falut  de  plulleurs.  Nous  auons  bien 
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fujcc  d  adorer  cette  Prouidencc  &  cette  Bonté 
diuinc,  toutes  les  fois  que  nous  penfbns  à  la  grâ- 
ce quelle*  nous  ont  faite,  de  faire  venir  les  CarJ 
jnelites  en  France  i  Et  de  nous  enuoyer  du  Ciel, 
s'il  faut  aiofi  dire,  ces  nouucllcs  GrcftesdcSaiii-| 
tet£,  en  vn  temps  où  le  vice  &  l'erreur  auoienc 
Sâiaum  me  prcfqQc-  dcftiuic  tout  cc  Qui  en  leftoic  •  &  où 
^uoniam  de*  nousouloins  fuîct  de  nous  eicrier  aaec  le  Prophe- 
<iwdam  dî-  ce.  Sauuez-ïious  ,  Seigneur  ,  &  dcftoumez  de 
SmaTc,i%"  noftre  tefte  vos  chaftimcns.  parce  qu'il  n'y  a  plus 
Pût  nîi""*     Saints  parmy  nous.  Car  en  effet  ces  faintcs 
filles ,  de  cette  faintc  &  incomparable  Mcre  Te- 
refe,  ont  apporte  aucc  elles  tant  de  bencdidions 
par  leurs  mérites  &  par  leurs  prières ,  que  fi  nous 
connoiifions  tout  le  bien  que  nous  en  auons  re- 
ceu,  &  tout  le  mal  que  nous  auons  euiti  par  leur 
moyen ,  nous  verrions  poffible  que  ce  Sexe  in-' 
'   firme  &  fbible,  a  fouuenc  en  noftre  faueur  de-' 
farmé  le  tout  puiflànt  ;  Et  nous  pourrions  peub^ 
eftredirc  aufli  bien  qu  IfayeîNous  eftions  perdus,& 
NifiDomioui  nous  euffios  eftc  femblables  à  Sodomc  &  à  Gomor- 


KUqJÏÏciao.  rhc,  s'il  neuft  pieu  auSeigncur  nous  donner  &  nous 


aualî: 

/uiiTcmui  le  3p|.gj      Hiifciicorde  de  D  XE v  ,  de 


Ï!i*aiisîSia  lailfer  encore  cette  femcnce  &  cc  refte  de  Saints, 

tuilTciTiut  le 

rtafirmiej  qui  nous  tcnotts  ce  bon- heur ,  nous  en  lom- 
mes  redeuablcs  à  M.  de  BeruUe  entre  les  autres  : 
Ce  fat  vn  deeciix  qui  contribaerenc  le  plus  à  ce 
pieux  deflèin  }Bt  (l  Loth  fut  emmené  par  les  An*, 
ges  hors  de  fon  fays^  pour  n'cftrc  pas  cnuclopé 

'  dans 
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idans  (a  perce  :  Ndbê  laine  Pitftre  par  vn  pliis 

grand  auantage ,  amena  &c  retint  ces  nouucaux 
Anges  dans  le  iîcn  pour  le  fauucr. 

Pourvoir  cccy,  il  nous  faut  reprendre  le  fil  de 
noftre  hiftoire,  &  dire  qu'en  l'an  mil  fix  censvn. 
Sainte  Therefc  dcfiranc  nous  faire  parc  de  Tes  be- 
nedidionSyS'apparuc  àMad^'^Acarie,  6c  luy  don- 
xia  charge  de  trauailler  à  l'eftabUfTemetic  de  Coa 
Ordre  dans  ce  Royaume.  DiBV  voulant  nai- 
ftre  fur  la  Terre  choifit  la  plus  parfaite  de  tou- 
tes les  femmes ,  pour  auoir  l'honneur  d'cftre  Gl 
Mere&(à  Fille  en  mefine  temps  :  ec  cette  gran- 
de Sainte  choifit  cette  ame  excellente  pour  nai- 
Jftrc  en  France  ,  &  defira  que  celle  qui  dcuoic 
eftre  vn  iour  vnc  de  fcs  plus  dignes  Filles,  euft 
I  honneur  d'eftre  fa  Merc  premièrement.  M.  de 
BcruUe  fut  aufli  toft  aduerty  par  cette  Bien- 
beureufe  ,  de  Tapparîtion  qu'elle  auoit  eue  }  Et 
cette  Marie  le  prit  pour  eftre  comme  le  Io« 
kph ,  <jui  deuoit  cultiuer  ^.  efleuer  auec-  elle  vn 
fi  noble  fruit.  Elle  communiqua  encore  à  queU 

3ues  autres  perfonnes  prudentes  &  pieufes  ce  bon 
efifcin  ;  Et  chacun  l'ayant  approuué  en  particu- 
lier ,  elle  les  pfia  de  fe  ioindre  tous  enfcmblc 
pour  l'exccurer.  On  s'affembla  deux  fois  aux 
Chartreux  de  Paris  pour  cet  effet ,  M.  de  Sales 
lors  Coadiutcur  de  Gcneuc  ,*Mfs  de  Bretigny, 
Gallemand  àc  de  Bcrulle,  mec  Dom  Beaucou- 
iin  Vicaire  du  Monaftcre,  furent  les  Confcilicrs 
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de  D  isv  qui  fe  tronuerent  en  cette  rainte  deli-^ 
bcration.  Mais  le  Saint  Efprit  fut  celuy  qui  y 
^^"f^i**  prefida  i  st  I  bsvs-Chuist  qui  a  promis  de  £c 
trouuer  par  tout»  où  il  y  auroie  laïkment  deux 
ou  crois  perfonnes  afTemblccs  en  fon  nom  ,  ne 
put  manquer  à  fe  trouuer  au  milieu  de  tant  de 
Saintes  amcs  aflcmblccs  pour  vnc  cruurc  où  il 
dcuoit  tant  cftre  glorifie.  Là  entre  plufieurs 
•  chofcs  qui  furent  rcfolucs  ,  &  aufqucllcs  Dieu, 
adonne  depuis  grande  bencdidion,  il  fut  arrc- 
fté  que  M"  Gallemand,  du  Val&  dcBcruUcfeT 
roient  les  Supérieurs  de  lX>rdreen  ce  Roytumef 
Et  la  charité  de  ces  trois  grands  Perfonnages  ne 
leur  permit  pas  de  refu(cr  yne  charge ,  où  pour 
lors  il  paroiiToit  plus  de  peine  que  d'honneur. 
Toutefois  rhumilitc  de  iCl.  de  Berullc  ne  vou- 
lut pas  perdre  tous  Tes  aduantagcs;  Et  pour  adou- 
cir aucunement  le  nom  de  Supériorité  qui  luy 
ièmbloit  fi  rude  \  il  ne  l'accepta  qu  a  condition 
qu  il  feroit  le  dernier  de  cous  ks  trois.  Ce  ne  fut 
pas  fààs  peine  qu'on  luy  accofdi  cectedemamle. 
m 'ft'^cô^  Ces  croisDifeples  de  I  bs  vs  eurenc  entfécusvnfc 
«catio  imr  conceftation  l»en  différence  de  celk  de  (es  pre* 

ram  yidcic-  mXCrS  Ditcipks  ;  EC  ils  difpncemic  long^temp, 
ÏÏ.lks'ÎI*  P°*^^  f(jauoir  qui  feroit  le  plus  grand,  mais 
»%         pour  voir  qui  feroit  le  moindre  &  le  dernier. 

Ceux-là  alleguoient  fes  vertus  &  fa  naiffance, 
pour  luy  déférer  le  premier  rang,  ccluy-cy  aile- 
^oic  ià  ieunciË:  &  ion  peu  d'cxpcikncc  pouf 
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f*eii  de&ndre  ;  Bt  dtx  âge  quidam  les  aurres  cft 
HVL  principe  d  orgueils  d'audace  »  luy  feraoie  de 

ff  etexte  pour  fe  tenir  dans  la  modeftie  &  dans 
àbaiflcfUent*  Il  leur  iài(bit  entendre  qu'il  eftoic 
iufte,  que  pendant  quils  conduiroicnt  les  Rcli- 
gicufes,  iuy  qui  cftoit  le  plus  icunc  fift  les  voya- 
ges ;Et  il  Icurdifoit  aucc  autant  d'humilité  que 
de  bonne  grâce,  qu'il  feroit  le  courier  de  l'Ôr- 
dre^pendant  que  Tes  anciens  en  fcroienc  les  gou* 
uernéuxs.  Enhn  il  fallut  que  les  autres  Iuyceda& 
icnc  dans  le  dcfir  qu'il  auoit  de  leur  céder  3  il  eut 
le  rang  U  l'cmploy  qu'il  fouhattcoit  $  Et  peu  de 
temps  après  il  en  prit  poflèiEon  par  diuers  voya* 
gcs  qu'il  fit  à  Marmouftier.  Car  le  Prieuré  d&No- 
ure  Pame  des  champs  en  dcpendoit ,  c'eftoit 
le  lieu  fur  lequel  on  auoit  icttc  les  yeux  pour 
loger  les  Mcrcs  ,  qu'on  cfpcroit  auoir  d'Efpa- 
gne ,  &  pour  en  faire  vn  nouueau  Catmel.  Mais 
ny  M.  le  Cardinal  de  loyeufe  qui  eftoit  Abbé 
de  Marmouftier,  ny  les  K.eliglçux  ne  voulpienc 
pdittt  donner  leur  confentément  jEt  ils  ne  pou* 
ttôient  ibuffrir  de  v6ir  leurs  maifbns  &  leurs  he-. 
ritâgcs  fortir  de  Jeur  iamillc  pour  pafTcr  en  la 
main  des  efirangers.  Le  monde  de  là  Grâce  fub- 
fifte  auffi  bien  que  ccluy  de  la  Nature  pat  lacon- 
rrarictc  de  fcs  parties  >  celles  qui  le  compofcntfc 
font  fouucnt  la  guerre  les  vncs  aux  autres,  fans 
rompre  IVnion  que  D  iev  y  a  mifc  j  Et  fouucnt 
par  des  effets  cxcicmenienc  différents, &  par. dc4 
^  Ddi; 
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joutes  enticrcment  oppofccs,  elles  font  toaces 
volonté^  &  fuiuenc  coûtes  les  Ordres  de  leur  Aiw 
thcar.  Il  arriua  queloue  chofe  de  feaibUblc  ea 
cette  occafiofiy  vn  zcie  s'oppofa  àvn  autre  ^ele; 
Bt  le  dbfii  de  con&nier  le  bien  &  les  droits  d Vor 
Iglifc  pamcalkre  »  cond>atEic  long-  temps:  v» 
plus  grand  bien  que  foiL  voiiloit  £uk  à  Tfglifc 
en  gcncraL 

Enfin  la  pcrfcuerancc  de  Madcmoifcllc  de  Lon- 
guciuUc,  triompha  de  la  rcCftancc  de  M.  le  Car- 
dinal de  loycufc  :  Elle  fut  tellement  encouragée 
par. M.  de  Berulle^&par  Mad'^^  Acaric^  qu'après: 
auoirefté  refuiee  pWieuis  fois,  elle  voulue  bien 
Bazatder  encore  vnc  prière  ;  Et  cUe  9e  craignis, 
point  de  s'cxpo(èr  à  vn  nouueaa  refus  pour  la 

ElôiredeDiBv,  qui  poiu  nolbc  (kIutiboffre.touSi 
s  iounpluficttts  des  aoftres.  D  »  v  bcnit  l*kum* 
ble  pictc  de  cette  gcncrcufè  Fondatrice  :  Ce  Prin* 
ce  de  TEglifc  fc  rendit  à  cette  grande  PrinGcflc» 
ït  donnant  Ton  conicntemcBC^  ne  laiflaplusrica 
àdefircr  que  ccluy  de  fes  Religieux-  Ce  fut  pour 
le  demander  que  M.  de  Bcsuile  fut  obligé  de  les 
ailes  trouuer  a  Marmouftier^  oui  après  quelque» 
cfForts  il  vainqioic  à  (on  gré  trop  keureukmôits 
se  où  l'on  peuc  dire,  qu'il  obtint  beaucoup 
élus  que  luf-mefine  ne  dc^andbit-  Car  apw 
luy  auoir  donal  feu*  pectniffion»,  il»  luy  dt^nne-^ 
rent  mille  loiianges  r  quand-  if  voulut  les  Fe>^ 
lucrcier  du'  bien        qpe  l'Oidic  auoir  rcccu 
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d'eux  »  ils«cemercierenc  Dibv  de  h  gtace  qu'il 
Jcur  auoit  &ke ,  d  cnuoycr  vue  pecfbnne  couxt 
jne  biy  en  learMaiTon. 

Que  û  ce  fiic  lèulement  pour  obtemr 

Iermiffioci  qu'il  fut  enuoyé  en  Touraine  par  lc9 
ommcs,  ce  ne  fut  pas  pour  cela  feulement  qu'ii 
y  fut  conduit  de  D  i  e  v,  i  tt  refprit  de  I  es  v s  qui 
ne  luy  dcfcouuroit  que  ce  dcffcin  ,  l'y  mcnoit 
pour  vn  autre  plus  grand  qu'il  ne  luy  monj^oic 
pas.  Car  au  melme  temps  qu'il  crauailloit  à  tiret 
le  con(cntement  des  Religieux»  it  gaigna  k  Mere 
Magdeleinc  de  Saint  lofepbi  ne  penunc  qu'àac- 

Juerir  à  Sainte  Theccfc  vne  rectaite  de  piene  6c 
e  bois,  il  luy  acquit  vne  des  (dus  agrcaoles  de->^ 
meures  qu  elle  ayt  iamais  eues  dans  les  cœurs  ;  ec 
-au  lieu  d Vne  maîfon  temporelle  qu'il  chcrchoic 
pour  rOrdre,  il  trouua  vucamcquc  DiEvauoic 
choifie  de  toute  éternité  ,  pour  en  fonder  auec 
iuy  tout  l'édifice  Spirituel.  Elle  cdoic  alors  % 
Tous  auec  M.  du  Bois  de  Fontaine  fbn  Pere  :  bc 
comme  il  y  a  des  inftinâs  de  grâce  auili  bieit 
que  de  naçmip»  M.  de  BeniUe  qui  depuis  long- 
temps auoît  fenoncé  \  toutes  mses^^  fcntic  vn. 
lècret  &  puil&ir  momiemient  qui  le  porta  à  les 
aUer  voir  fans  fçauoir  pourquoy.  Apres  qu'il  eut 
xcndii  fes  ciuilitcs  au  Pcrc ,  roccafion  fc  prefcnta 
d'entretenir  la  Fille  aifnce  qui  eftoit  la  Merc  Mag- 
delaine  i  ec  il  y  remarqua  d'abord  tant  de  dons 
cxtcfocdinaires  de  Tamc     de  f  efpric,  qu'il  a» 

Dduj 
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fit  (ttt(^  ;k  au*il  ne  put  s'èmpefcher  de  s*arre-^ 
fter,  pour  coniidercr  coi  cette  ménieiUe  l'œiiure 
&le  prodige  du  Seigneur.  Maïs  Disv  voulut 
qu'en  le  cofifiderant^  il  le  perfcâionna^  ^  qù'en 

y  portant  les  yeux ,  il  y  mit  comme  la  dernière 
main.  Ils  furent  (cpt  heures  entières  à  s'entrete- 
nir des  chofes  Spirituelles  aucc  tant  d'attention , 
que  bien  qu'ils  rufl'ent  en  vne  fale  où  ils  cftoient 
veus  de  pluueurs  perfoniies ,  ils  n'en  virent  ny  n'en 
entehdireiit  aucune ,  non]  plus  que  s*ils  cufTent 
efté  dans  vn  defèrt  :  L'Amour  diuin  rempU(Iânt 
pleinement  leiirs  ames  du  Créateur ,  rendît  met- 
ûie  leurs  yéux  aueugles  à  toutes  les  Créatures  \  Ht 
Ion  peut  dire  qu^  leurs  (èns  melmes  entrèrent eti 
cette  Sainte  folitude  que  leurs  cfprits  fc  firent  en 
public  &  au  milieu  des  hommes,  pour  ioiiir  de 
D I E  V.  Nous  ne  fçauons  pas  bien  fi  de  Hors  D  i  e  V 
luy  mamfefta  le  dclTeinquil  auoit  fur  cette  ame^ 
ou Yil  luy  fit  vn  (ècret  du  bien  qu'il  vouloit  fai- 
re pat  luy  :  Mais  quand  nous  pcnTons  à  l'effet 

3tt*eurent  ces  paroles  diuines  &  enflamées,  dôhé 
acheua  de  confumer  cette  Hoftiè  /  nous  né 
pouudns  douter  que  «fil  ne  fist  inftriiit  pldne-' 
^mcnt  du  Coîifcîlde  DiEV,  au  moins  fut-il  plci-^ 
•ttement  pofl'cdc  de  Ton  cfprit  ;  Et  que  s'd  ne  luy  cn- 
feigna  à  faire  Ton  œuure  auec  connoiffance  ,  il 

J>rit  fa  langue      Ton  cfprit  en  fa  main  pour  k 
aire-àfon  derccu.C'eftbit  la  première  communi- 
catto]|'qu*ils  attoieât  eue  cnUmble  \  Etcependsmf 
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elle  fut  fi  Ubrc&  fi  ouuertc  j  «pie  pt-titvkilfe» 
aniitiés  noue  rien  dç  plus  fincere  que  cette  na^ 
Ènte  5Jmiié*  EUe  hy  dit  la  pcniîc  (ju^eUf 
4c  Te  £ûte  Capudnc  $  Bt  le  u^ruitent  de.  Dii^ 

ne  Tcn  difTuada  point: Il  iuy  dit  feulement  qu'on 
eftablifToit  des  Carmélites  en  France  j  Bt  Di£V 
fit  le  rcfte:  La  feule  veuë  de  cet  objet  &  de  cet 
Ordre,  où  le  Ciel  a  attache  tant  de  grâce  &  tant 
de  gjioire^  fut  pout  elle  comme  celle  du  ibiiits»^ 
veiain  bien,  qui  rauit  le  coeur iàosk  demander i 
St  Ibsvs  fe  inoiArafit  a  clic  comme  en  paâàac^ 
dans  le  projet  de  œ  nouad  eftabliflemenr,  n*cnc 
pas  feulement  la  p^UK;  de  luy  dire»  fniais-nioy* 
tlle  n'eut  ps  pluftoft  ouy  "parler  de  cet  Inftitur; 
qu'elle  s'y  dcdia  i  Et  cette  an\c  force  qui  n'cftoit 
pas  capable  de  fc  Uiflcr  perfiuder  aifem/cnt  vn 
nouucau  dcffcm,  fut  changée  par  vne  pcrfonnc 
qui  ne  penfoit  pas  à  la  duîi^cr.  Auilt  cd-il  vi ay 
que  cette  foudaine  mutacicm  Vint  abfolamcncdjB 
la  denre  du  Tres^haut  \  Et  qu'elle  ne  fc  fit  pat 
en  die  {mm:  k  choix 4c  l'c^ni  i|ittcenfiilee,édqai 
chercheb  neilkua^mâispàr  ma&ae^c  par  voo 
knpetUDfieé  del'efpritdcDiEv.Cc  ntfut  pas  vndé 
ces  ouurages  conmiuxis  U  ordinaires  qui  fc  font 
aucc  le  temps  -,  mais  comme  vn  miracle  &  vne  créa- 
tion qui  fut  faite  tout  dvn  coup  ;  Et  cette  mer- 
iieiUe  ne  fut  pas  opeciepai  voye  de  lumière ny  de 
lailon ,  mais  par  VQye  depiiiâ*ance  &  d'autl^odtç.. 
Aiufi  M.  de  BenxUo  fettii'ife  {T4iii[^s^  àat^^ 
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gé  d*vii  double  butin  ;  ec  il  rcntnt  dans  Pa-^ 
ns  viékorieux  &  criomphanc  en  toutes  laçons. 
Apm  te  voyage  il  fut  obligé  d'en  faire  vn  (è- 
cond  aaec  Mad""  Acarie  pour  acheuer  vne  bon* 
ne  ocuurc  qu'il  auoit  commcncce.  Et  à  laquelle  il 
fcmbloit  que  dcfia  il  ne  manquaft  plus  rien.  Il 
auoir,  comme  nous  auons  vcu,  ramené  à  l'Eglifc 
Mad"*  Florence  d* A  bra  de  Raconis  }  Et  après  l'a- 
ttoir  conucrcic  à  la  Foy  Catholique,  il  auoit  cou* 
tonné  Ton  ctuure  &  cette  Vid^imc  en  la  confa* 
crant  à  Dnv par  ledefTcin  quelle  auoit  fiiit d*en« 
trer  en  Religion.  Mais  il  ne  fe  contenta  pas  de 
luy  en  auoir  donné  la  penISe,  il  voulut  laccon^ 
pagnet  encore  auec  la  Bien-heumife  Marie  de 
l'Incarnation,  iufqucs  aux  Recollcdcs  de  Verdun 
ou  D I B  V  l'appelloit  ;  Et  après  l'auoir  fait  fortir 
de  l'Egypte,  comme  vn  autre  Moyfe,  il  la  fit  en- 
cofc  entrer  comme  lofué  en  la  terre  de  promii^^ 
fion.  En  effet,  cetceDamoifelle  fit  la  me(me  cho< 
fe  à  laveuëdcce-&ouneauMonde,aue  lesIfraeliJ 
tes  àkveuë  decenooueauPai^  Aipu  oucleslfrad^* 
litescllecémaiènça  às'endelgoufl^er  u-toil:  quel-] 
k  en  approcha  ;  et  elle  regarda  comme  vn  lien 
d'exil  ce  lieu  bien-heureux  après  lequel  clic  fou-J 
fpiroit  depuis  tant  de  temps.  Ses  penfées  comme 
autant  d'cfpions  trompeurs  &  inhdclcs ,  luy  dcf- 
peignireat  la  Religion  &  la  demeure  defon  bien-' 

amé ,  comme  vne  demeure  aâTreufc  &  terrible: 
le  sïmagina  y  Voir  des  monftres  &  des  Geanc^^ 

non 
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non  moins  effroyables  qu*inuincibles  ;  bc  cette  i^a»u?mur 
Terre  ou  couloicnt  le  miel  &  le  laiâ:,  luy  parut 
comme  vne  Terre  cruelle  &  maligne, qui  dcuo-  popuius^us 
roic  &  qui  confumoic  cous  Tes  habicans.  Deux  pmcicft»- 
chofcs  entrautres  luy  firent  beaucoup  de  peine  ;  "Jf^^u^^oL 
L Vne  fut  le  fréquent  changement  de  Supérieures,  J«qu«dain 
joug  de  la  leruitude  luy  tailoucrain-  dcgcnctc  gi- 
re  la  pluralité  de  Maifl'res  :  L'autre  la  conoerfa-  fnM^.* 
tion  6c  la  fodeté  de  ces  efprits  eftranzers  :  Et  celle  l"' 
^ux  ne  craignoit  point  de  quitter  le  monde,  ne  ■■«'•Niua.i]. 
(e  pouuoit  encore  re(bu<lre  à  quitter  fbn  Peuple 
Se  fon  Pais.  Mais  ces  deux  amcs  faintes  la  forti- 
fièrent tellement  par  leurs  prières,  &  par  leurs  rai- 
fons,  qu'elle  mourut  enfin  au  monde  en  paix  & 
en  benedidlion  -,  Etellc  fut  heureufement  porte'c 
en  ce  nouueauCiel^en  la  compagnie  ôc  par  le  mi- 
niftere  de  ces  deux  Anges.  Apres  qu'ils  eurent  af- 
feuré  à  DiBV  ce  cœur  qui  luy  eft  demeuré  fi- 
dèle iufques  au  dernier  foufpir ,  ils  eurent  deuo- 
tion  dwer  à  S^int  Nicolas  de  Loxraine  ;  Et  lors 
qu'ils  ne  penfoient  qu'à  vifiter  &  honorer  vn  Saint» 
DiEV  voulut  qu'ils  fuflcnt  vifitcz  ôdconfolezeux 
mcfmcs  par  vne  Sainte.  Car  ce  fut  là  que  Sainte 
Thercze  s'apparut  pour  la  troifiefmc  fois  à  la  Bicn- 
hcurcufe  Marie  de  l'Incarnation,  &:  luy  déclara  de 
la  part  de  D  i  e  v ,  qu'il  vouloit  qu  elle  cntraft  en 
fon  Ordre ,  &  qu  eÛc  fiift  ScBur  Conucrfe  en  iVr 
Ile  de  fes  Maifons. 

U  cft  aifé  de  iuger  fi  cette  faueur  les  refioiiir; 

£e 
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st  fi  ce  nouueau  céino^;nage  de  la  volonté  du 
Ciel  leur  donna  de  noaueaux  defirs  pour  céc 
eftabliflèmenc.  Apres  leur  retour  ils  commencè- 
rent à  faire  trattauler  au  logement  qu'on  dcftinoic 
aux  Rcligicufe  à  noftrc  Dame  des  Champs  :  Ils 
s  abaiflcrcnt  mefmc  iufques  à  veiller  fur  les  ou- 
uricrs^&à  demeurer  parmy  eux  des  lournccs  en- 
tières i  Et  lis  fc  tindrcnt  glorieux  d'cllre  employés 
à  préparer  vne  maifon  a  Die  quina  rait  ce 
grand  ouurage  que  nous  admirons  en  la  eon-* 
ftru^ion  de  IVniuers  ,  que  pour  préparer  vnc 
demeure  aux  honunes. 

Qui  a  veu  dans  les  PropKetes  les  Anges  det 
cendre  du  Ciel  pour  venir  faire  le  mefticr  d'Ar- 
chitcdlc  fur  la  Terre  j  Et  y  paroilTans  le  cordcaii 
&  la  toifc  à  la  main  faire  le  plan  de  Icrufalcirt 
&  de  fon  Temple,  s'imagine  ces  deux  ames  Sain-i 
tes^  qui  daignoient  bien  dcfcendre  de  ces  hautes^ 
contemplations  où  elles  eftoient  ordinairement, 
pour  s  occuper  à  ce  petit  miniftere ,  &  pour  ha- 
fter  par  leurs  foins  &  par  leur  prefencc  ce  (aine 
édifice.  M.  de  Marillac  qui  quelque  temps  après 
fut  garde  des  Sceaux  de  France  leur  tenoit  auflt 
compagnie  en  ce  pieux  exercice  \  Et  il  ne  (e  te- 
noit pas  moins  honoré  de  cet  humble  em- 
ploy  qu'il  auoit  en  la  famille  de  D  i  E  v ,  que  de 
ces  dignités  fublimes  qu  il  a  poiTcdées  depuis  à  la 
Cour  des  Koys.  £n  mcfmc  temps  qu'ils  raifoienc 
trauailleràcenemaiibn^ilsenlouerentvne  au{»res 
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de  Sainte  Geneuiefue  »  où  ik  commencèrent 

à  aflcmblcr  les  filles  qui  feprcfcntoient  pour  cftrc 
Carmélites,  afin  de  les  y  dilpofcr  &dcrprouucr  à 
loifir  en  ce  premier  Noiutiat  la  venté  de  leur  vo- 
cation. Uy  auoit  autrcsfois  vnc  maifoudcibnée 
pour  l'cceuoir     pour  tenir  quelque  temps  les 
Vierges  qid  le  prefentoient  pour  cftrc  cfpou^ 
fes  d'Aduenis  ;  Et  là  auant  que  d*eftre  admues  à 
la  pre&nce  du  Roy,  elles  demeuroient  vne  an- 
née entière  à  (è  parfumer  &  às*embellir.  La  mai- 
fon  dont  nous  parlons  auoit  quelque  chofe  de 
femblable  à  celle -cy  :  Ces  faintes  filles  qui  afpi- 
roient  à  l'honneur  d'auoir  1  e  s  v  s-C  h  r  i s  t  pour 
leur  cfpoux,  y  demeuroient  quelque  temps  à  ic 
parer  pour  fc  rendre  dignes  de  fon  alliance  &  de 
Ion  amour  ;  Et  les  vertus  quelles  y  pratiquoient 
tous  les  iours ,  eftoicnt  les  omemens  &  les  par* 
fîîms  agréables  dont  elles  empruntoient  les  at- 
traits pour  gagner  (on  cceur.  Comme  fi  M.  de 
Berulle  &  Mad"'  Acarie  eufl*ent  creu  quecétOr- 
drc  deuoit  cftre  auffi  faim  &  aufTipur  que  le  Ciel-, 
Ils  iugercnt  qu'on  n'y  deuoit  pas  entrer  tout  d'vn 
coup  au  fortir  du  monde  \  Et  ils  creurent  qu'il 
falloit  auparauant  pailer  &  fc  purifier  en  vn  iicu 
qui  fiift  comme  entre  les  deux. 

Ce  fut  en  cet  employ  que  k  charité  &  l'humi- 
lité de  ceferuiteur  de  Dis  v  parurent  également: 
Mais  oh  peut  dire  qu'elles  y  parurent  malgré  luy. 
LVnc  Êdloit  tout  ce  qui  luy  eftoit  poifibk  pour 

£e  ij 
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cacher  raucre:Mais  Diev  prenoic  dautancplusdé 

Elaifir  à  les  manifefter  cornes  deux^Les  effets  &  le» 
«enedidHons  qui  fùiuolent  (on  tnuail^  accofoienr 
fa  propre  vertu,  (a  grâce  (c  trahiflbit  parfcs  lumiè- 
res i  Et  fi  autrefois  le  Maiftre  commandoit  aux 
*'****'^*'*  Difciplcs  de  dire  en  plain  iour  &:dcuant  les  yeux 
de  tous ,  ce  qu'il  leur  diloit  dans  les  ténèbres  j 
icy  le  maiftrc  rcueloit  &  cxpofoicau  grand  iour^ 
tout  ce  que  le  Difciplc  faifoic  pour  luy  danslob-* 
fcurité.Cettc  bien-beurcufe&luypour  entretenir 
la  pieté  de  ces  bonnes  filles^  les  menoient  en  tous^ 
les!  ieux  de  deuononqoi  font  anxenuirons  de  Pa« 
ris ,  où  il  les  confefToît  &  leur  donnoit  la  com- 
Soptr  onmes  j^-^union.  Comme  deux  Paftcurs  ,  ils  conduis 
torfcinom.  foicnt  cnlcmblc  ce  petit  troupeau  qu'ils  auoicnt 
pLrcM'corû.  en  garde  3  tantofl:  en  vn  Pafturage  ,  tantoil  en 
******      vn  autre j  pour  donner  à  leurs  amcs  la  nouritu- 
rcjdont  elles  auoient  befoin  j  Et  il  n'y  a  point  de 
'  Saint  qui  foit  particulièrement  honoré  ou  dedans 
ou  dehors  la  Ville  ^  à  qui  par  ces  petits  deuoirs  ils 
ne  demandaflènt  aiGftance  &  protedtion.  Diev 
sec«h!&  m-  reprochoit  aux  luifs  qu  ils  adoroient  autant  de 
cioiunun"'"' Dieux  qu'ils  auoient  de  Bourgs  &  de  Cités  j  Et 
57^*"*?,"*  ^^'^  facrifioicnt  fur  autant  d'Autels  différents  , 
fecundû  nu  q^e  [a  ville  de  lerufalcm  auoit  de  rucs&deche- 
lerafaiempo  inins:Mais  OU  peut  aire  au  contraire  a  la  louan- 

fttifti    aras  i  «        *  vi  • 

confufirnisad  ge  de  ces  deux  amcs ,  qu  ils  inuoquoient  autant 
itaîi«e^.t  deSaintsquilyauoit  de  vUles&dc  bouigs  autour 
^*         de  Paris  i  Et  qu'ils  ofFroient  leurs  facrifices  fur 
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autant  d'Auteb  que  cccpc  grande  Cité  a  de  che» 
mins  &  d'iiTuës. 

•  Vne  fois  entr  autres  le  iour  de  la  Prefcntation 
îde  la  Sainte  Vierge ,  il  alla  dire  la  Mefle  à  tE^u- 
fe  de  noftre  Daine  des  Champs ,  en  la  Chapelle 

qui  eft  fous  terre ,  pour  prcfentcr  à  cette  grande 
Rcync  ces  Vierges  qui  eftoicnt  appcllccs  à  fou 
Ordre  ;  Et  comme  pour  la  difpofcr  à  les  rcccuoir 
bien-toftcnfa  maiion.  Mais  Diev  voulue  qu'en 
luy  prefèntant  cclies-cy,  il  luy  en  acquit  we  autre 
qui  ny  pcnfbit  pas: En  effet  elle  y  pcnfoic  fi  peu, 
que  Mad^'^  Acarie  auec  laquelle  elle  eftoit  venue 
comme  par  rencontre  /  luy  demandant  par  le 
diemin  qu'elle  condition  elle  vouloit  embraffer  ; 
ille  luy  dit  franchement  qu  elle  auoit  fait  dcflcin 
d  cftre  Capucine.  La  bicn-neureufe  Sœur  cuft  peu 
mieux  rcfpondrc  qu'elle  mcfmc  à  la  qucftion 
qu'elle  luy  faifoit,  fi  clic  cuiWoulu  :  Car  clic  voyoit 
bien  qu'elle  auoit  vocaticBpour  les  Carmélites; 
Et  elle  ne  doutoit  point  quelle  ne  lafuft  vn  iour. 
Mais  elle  renferma  dans  (on  cœur  cette  lumière 
du  Ciel,  afin  qu'elle  vinft  direâenient  du  Ciel 
mefme ,  dans  le  cœur  de  cette  Fille  î  Et  elle  retint 
&  contraignit  en  foy-mcfme  l'cfprit  de  Diev 
qui  la  poflcdoit ,  afin  qu'il  agift  dans  cette  anie 
auec  plus  de  liberté.  Elle  luy  dit  feulement  qu'on 
ne  la  deilourneroit  point  de  faire  la  volonté  de 
D 1  s  V  >.fit  iq  contenu  de  luy  donner  cette  petite 
ouverture,  pour  lobl^er  à  chercher  encore  vue 
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fois  cette  faiiite  volonté  dans  l'oraifon.  Tout  ce 
quelle  auoic  preucu  arriua  ,  cette  Danioilciie 
qu'on  appcUoit  Mad'^^  d'Haniucl,     qui  mainte- 
nant çft  la  Mere  Marie  de  la  Trinité,  confiika 
rOracle  au  pied  des  Autels  \  Et  iufques  àrEuan* 
g^e  rOracle  fut  muet ,  &  ne  luy  parla  point  en- 
core de  prendre  vne  nouucUe  reiolution.  Mais 
comme  ii  cette  diume  parole  qui  eft  venue  cf- 
claircr  les  hommes ,  fuft  venue  eCclairer  Ton  en- 
tendement 5  l'Euangilc  ne  fut  pas  plutoft  ache- 
uc ,  qu'elle  vit  clairement  que  D  i  e  v  vouloit 
D^nTci.  quelle  entraft  aux  Carmélites  :  Ces  préceptes  & 
i;;;^^^*-  cette  doctrine  du  Seigneur  furent  pour  elje  va 
Fài-i.f.    flambeau  qui  illumina  fes  yeux; Et  cette Loyim-' 
.    ^  . .  maculée  qui  change  les  ames  chaneea  tellement 
jmmaedâtt  la  uennc ,  qu'elle  n'eût  plus  d*autrc  pamon  que 
SESL^m.  de  viure  &:  de  mourir  fille  du  Carmel. 

Que  s'il  auoit  bcauc^p  de  charité  pour  toutes 
les  ames  de  cette  Co^Kcgation,  il  en  auoit  par- 
ticulièrement pour  Mad"'  de  BnlTac,  non  àcau- 
lèqueftant  fille  d'vn  Marefchal  de  France,  elle 
cftoit  plus  que  les  autres  aux  yeux  du  monde , 
mais  parce  qu  elle  eftoit  véritablement  grande 
dràant  les  yeux  de  Drav.  Tous  ceux  qui  veu-' 
lent  viure  picu(èment  en  Ibsvs-Christ,  fou& 
frent  perfccution  ;  Et  eUc  en  fouffrit  aufli  beau-r 
coup  de  fes  meilleurs  amis  6c  de  roy-mefme,' 
dans  le  pieux  defir  qu'elle  auoit  de  fe  donner 
entiercmcnc  à  ce  Diuin  $auueur.  Il  fc  preicnu 
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pluficurs  difticultcz  &pluficurs  traucrfcs,  Etilluy 
fallut  fuer  &  combattre  plulicuis  fois  pour  les 
vaincre.  Mais  en  toutes  clic  trouua  dans  la  pru- 
dence &c  dans  la  chante  de  M.  de  Berulle  Ion  fe- 
cours  U  ià  coiifoiadon  »  Et  en  ces  cxtrctniccz  àc 
CCS  agonies,  où  ce  bon  defTein  faillit  à  mourir, 
ce  fcruiteur  deDiEv  fut  comme  l'Ange  de  for- 
ce que  le  Ciel  luy  enuoya  pour  la  conforter*  Luc»  s»^  * 
L'amour  que  fon  Pere  auoit  poiu:  elle  fut  vn  de 
fcs  premiers  ennemis  :  Ce  Seigneur  fut  long-temps 
à  difputcr  aucc  D  i  e  v ,  ce  commun  ouurage  qui 
cftoit  encore  plus  à  D  i  e  v  qu'à  luy  ;  Et  le  Sacri- 
fice qu'elle  auoit  voilé  de  raiie  de  roy-mefme  , 
fut  long-temps  diffère,  non  comme  ccluy  delà 
fille  de  lephte^  par  la  foiblelTe  &c  la  crainte  de  Ten- 
fant ,  mais  par  lamitié  &  la  tcndrelTe  du  Pere, 
Elle  n auoit  point  de  plus  grand  defir^ue  de  (è 
voir  immolée  ;  st  bien  loin  de  reculer  ^  de  de- 
mander terme,  elle  (bufpiroit  dlnfpatience  après 
cet  heureux  &  dernier  moment  où  elle  dcuoit 
mourir  au  monde  pour  mieux  viurc  en  Diev. 
Mais  ce  bon  Pere  ne  poiiuoit  fe  refoudrc  à  l'im- 
moler, il  differoit  &c  prcnoit  toufiours  de  nou- 
ueaux  délais  pour  retarder vne  perte  qu'ilne  pou- 
uoit  fbuffrir  ^  Et  c  eftoit  touhours  luy  qui  de- 
mandoit  non  des  mois,  mais  des  années  pourre-- 
cretter  &  pour  pleurer  fà  virginité.  Son  amour  oixicci  ,c 
cltoit  au  (11  peu  capable  de  1  entendre  parler  demîM  prtfta 
cette  tiiilc  fèparation,  que  celuy  de  iàmt  Pierre  ZTdi^Iic' 
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at  daobai  d'cntcndrc  Iesvs  parler  de  fa  mort  &  de  fa  Croix  ;  ec 
cornet  roô  touccs  Ics  fois  qu'elle  luyen  faifoit  la  propofition, 
vhgiS/m  ne  pouuoit  s'cmpcfcher  de  s'emporter  de  mefinç 
Shuï""  ^  Apoftrc ,  de  s  cfcrier  à  ce  nom  4c  Reli- 
mets.  lad.  ii.gion,commc  àla  vcuëd  viimal>hettr,quela  luftice 
VdwiUom&c  la  bonté  du  Ciel  ne  permettroient  iamais. 
ini^ii^**Mais  quoy  qu'il  n*oubliaft  rien  de  tout  ce  qu'on 
îbûcà^tc  Do  P*^**^  employer  dauthorité  &de  careflêsen  de  pà- 
minenon ertt fcillcs  occauons, l'attrait delESVS-CHRiST 

hoc.  Macth 


jé.t».  qui  la  pourfuiuoic  amourcufement  en  tous  lieux 
&  à  toute  heure,  demeura  le  plus  fort  ;  Ht  l'a-^ 
niour  de  fbn  adorable  Efpoux  l'emportant  dcf- 
fus  taniour  paternel ,  elle  quitta  genercufcmcnt 

GcB.84:  Pere  &  parens  pour  le  (ùiure  &  pour  satucher  à 
luy. 

SaConftance  fitconnoiftreà  M.  leMarefchalde 
Briflàc  qi>il  7  auoic  véritablement  quelque  cho- 
lutth.  io.|/        jj^i^     ^  vocation  ;  Et  Telprit  quifepare 

les  cnfans  d'avec  les  Pères ,  commen^i  à  toucher 
&  à  amollir  peu  à  peu  fon  cœur.  Il  commenc^a  à  en- 
.  tendre  la  voix  de  D  i  e  v  qui  luy  demandoit  foi\ 
enfant  comme  à  Abraham  ;  Et  s'il  n'eut  pas  le 
courage  de  la  mener  luy-mefmc  droit  à  l'Autel; 
au  moins  il  la  Uura  entre  les  mains  de  Mad*^^ 
Acarie  &  de  quelques  Doâeurs  pour  en  Élire  ce 
qii* il  piairoic  a  D  i  s  v.  Onfic  donc  vne  aflembléo 
de  plufieurs  perfoniies  tres-{^uantes>  où  Mad^'de 
BrilTac  donna  des  marques  tres-euidcntcs  d'vnc 
ycxitabie  vocation, £c  où  Ion  pieux  dirc^cur  M. 

de 


deBâruUe.Liu.LChap.XIII.  «5 

4k  Bcrullc  porta  hmcemeas  &  heufcufcincnt  le 
parcy  de  U  Gcace^  connre  les  prétentions  de  la 
>4amre.  IliL'y  cnem  pas  mqiiine&uoiuiaftde 
£>ii  adiiis  >  BC  k  Peiemefine  non  iadcmcnccon- 
ixainctt ,  mais  $  remit  de  Isott  coeur  tout  le 

droïc  &c  toute  l'authorité  qu'il  auoitfur  cette  vcr- 
tucul'e  Fille,  à  fon  premier  &  véritable  Pcre  Ce- 
leftc  pour  en  difpofcr  félon  fon  bon  plaifir. 

Le  monde  n'eut  pas  plutoft  ccHc  les  trauerlèsy 
ipt  le  Diable  redoubla  les  Cennes  :  Comme  elle 
cfloic  (ttf  k  point  d'entrer  en  Religion  ».&  dans 
k  chemin  mefixie,  il  kiy  donna,  vn  fi  fîmeux  a£- 
isuic  ^  qn^eUe  ne  (encoit  plusnende  cette  pretnkre 
ardeur  qui  la  deuoroit  auparanant  \  Et  au  fieu 
cju  Ifaac  allant  au  Sacrifice  difoit  à  Abraham  J 
Mon  Pcre,  ic  voy  bien  le  bois  &:  le  feu;  mais  ic  J^r^éifimui 
ne  fqay  où  cft  la  Vidinie  ;  eUc  cuft  peu  dire  au  ^"^^^J^' 
contraire  à.  ce  digne  Perc  Spirituel  :  Mon  Pcre  Jjj'""^^^^ 
yoik  la  Vidiiue  coûte  prcite,  mais  ic  neC^ay  viaim»  ho: 


plus  où  eft  le  bois  ny  le  feu  qui  kdoic  confiir-  g^»L«. 
mer.  En  effets  fi  elle  n*Y&  ics  mefines  paro* 
ks,  an  moins  lûy  fie  elkcnsemkekmcfineclio- 
fe.  Klon  Pere^  luy  dit-elk  ;  H  me  fembk  que  ma 
fêrueur  cft  palfcc ,  ic  ne  rcfl'ens  plus  que  la  fiji- 
blcfl'c  de  b  créature  i  Et  ic  crains  que  quand  ic 
kray  à  la  porte  de  la  mailon  de  DiEv,  ic  ne 
fuye  lalchcment ,  &  ne  m'en  retourne.  Mais  le 
feruiuur  de  D  i  e  v  qui  youioit  <fùasL  fc  gouucr- 
maSk  par.k  foy  &  Aon  par:  les  ièmimcns^  ne  sr'cr 

'  Ff 
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ftonna  point  de  cette  nouudle  te&tacion.  Con-» 
noifiànt  par  Tes  propres  luinicres,  qu'au  fonds  da 
cœur,  il  n'y  auoit  aucune  diminution  en  la.  grace^ 
Z)C  que  cette  ame  fidèle  ne  donnoit  point  de  lieu  à 
malignité  <|u'cllc  portoit  *,  il  luy  dit  comme  cét 
Ab»hâ''D^r»  autre  Pcre  des  croyaiis  qu'cUe  ne{è  mift  point  en 
ibik»*"*  I  P^^^^  '  D  I E  V  y  pouruoiroit  \  Et  il  la  fit  entrer 
:  '  *  dans  le  Conucnt  fans  s  arrcrtcr  à  cette  crainte 
cft range re  qui  nafl'iegeoic  que  les  (ens ,  &:  qui 
n'alloit  pas  iufques  dans  l'eCprit.  Aufli  D  i£v  luy 
donna  tant  de  bencditlions  &  tant  de  gcaces  dans: 
la  Religion, que  M.  de  Berullc  n'eut  pas  lieud'a- 
uoir  regret  de  luy  anoir  donné  cecomèil:  Quanr 
à  elle,  eBe  en  eut  u  peu  de  i'auoir  Iniuy ,  que  mou>- 
rant  deux  ans  après  en  odeur  de  Sainteté ,  clic 
manda  à  M.  le  Marcfchal  de  Brilfac  Ton  Pere , 
qu'elle  mouroit  trcs-contcnte  5  Et  qu  elle  luy  ren- 
doit  grâces  de  tout  Ton  cœur  de  la  bonté  qu'il* 
auoit  eue  de  confentir  à  iâ  vocation.  £Ue  ne  fe 
contenta  pas  d'auoir  vn pareil  fentimentponrfbni 
pieux  Direûeur:  Comme  clic  luy  auoit  vne  plus 
particulière  obligation  de  (on  bon-heur,  cUeiujr 
en  voulut  tefinomer  vne  leconnoif&uice  plus- 
particulière  \  et  eUe  porta  iidques  dans  k  Ciel  ou 
il  lauoit  conduite,  la  mémoire  &: le refl'cntimcnt 
de  Tes  faucurs.  Il  eftoit  fort  en  peine  lors  qu'elle 
fortit  du  monde  pour  vne  affaire  trcs-imporcantc 
où  on  le  vouloir  engager  ;  Et  il  la  luy  auoit  re- 
commandée  lois  qu'eUe  eftoit  à  l'extrémité  »  k 
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priant  de  fc  fouucnir  de  luy  quand  elle  fcroit 
encrée  dans  fon  rcgnc  &  dans  fon  pouuoir.  On 
le  vouloic  faire  précepteur  de  Monfeigncur  leDau- 
pbin,  qui  depuis  a  cûc  noftre  Koy  de  crcs  -gio* 
ricufe  &  cres-iiluftre  mémoire  Loays  le  luftçs.Et 
il  auoit  vne  grande  suierfion  pour  cil  employ  \ 
i  cauiè  de  celle  qu'il  auoic  pour  la  Cour  &  pouc 
les  homicuis.  Mais  comme  il  fiiifbic  renterre*  . 
meticde  cette  Sainte  Rcligieufè  ;  ElleTailèuniin- 
terieuremènt  que  l'affaire  qu'il  apprehendoit  tant 
ne  fe  fcroit  point  i  Et  pendant  qu'il  trauailloit 
pour  le  repos  de  fon  ame,  elle  prit  foin  de  don- 
ner la  paix  à  fon  cfprit.  Il  n'cft  pas  permis  dédi- 
re toutes  les  grandes  &  fecrctces  paroles  quelle 
£t  entendre  au  cceur  de  M.  de  Berulle  en  ce  dé- 
licieux &  muet  entretien  :  Mais  on  içût  qu'ou- 
tre cette  tranquilicé  èc  cette  afleurance,  dont  elle 
le  remplit ,  plufieurs  effeis  admirables  le  paflè- 
jrent  en  fon  intérieur  \  Et  il  fiuit  qu'ils  aycnt  efté 
bien  remarquables  ;  puis  que  luy-mefmevn  peu 
deuant  là  mort,  dit  à  fœur  Marie  de  faintHic- 
rofme ,  que  non  feulement  il  n'auoit  iamais  rien 
eu  en  fa  vie  déplus  grand  ;  mais  encore  que  pen- 
dant plufieurs  iours  il  eftoit  demeuré  tellement 
rauy,  qu'il  pcnfoit  moins  eftre  lîir  la  Terre  que 
dans  le  CieL  Si  l'on  çn  croit  tout  ce  que  lesap- 

Î>arcnces  en  perfuadent,  cette  ame  bien.hcureu- 
è  luy  fit  part  de  quelque  autre  chofc  que  de  ion 
repos  5  Bt  elle  partagea  aucc  luy  autant  qu'elle 
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pouuoic,iurque$  à  fcs  plaifirs:lc  veux  dire  qu*cllc  (c 
manifcftaàluy  cnfagloirc;Etcncclaic  ne  dis  rien 
ce  me  femblcquc  ce  que  M.du  Val  cfcrit  en  la  vie 
de  la  Bien-hcurcufc  Sœur  Marie  de  l'Incarnation. 
Car  faifànt  vn  abrcgc  de  l'hiftoirc  de  Mad'*'  de 
BiifTac^appelIcc  cnReligion  Sœur  Angélique  de  la 
'Trîfiicé,u parle  ainfi  àk  fin; Bile  sappanicauffi  à 
'»  vnc  perfenne  -de  vertnt  »  &  à  qui  pour  k  condui- 
's>  te  imerieare  de  fbn  une  etk eftoitfon  obligée:: 
3>  Eljeluy  fie  conrtoiftrc  la  grandeur  de  fa  gloire,  & 
yy  luy  en  imprima  vnc  fi  forte  pcnfce^que  durant 
»  plufîcurs  iours  il  en  eut  refprit  fort  occupe.  le 
ai  ne  fçay  qui  pourroit  penfer  après  ces  paroles  que 
ce  fufl  vn  autre  que  M.  de  Berulle ,  à  qui  ce  bon- 
heur fiift  trriué  :  Mais  quoy  qu'il  en  foit,  il  eft: 
certain  que  depuis  cette  communication  iuTques^ 
à  £i  mort,  il  porta  couCouis  de  (es  reUqaespen- 
duësàfen  coK  II  luy  fût  toute  &  vie  tres-ocuor  * 
&  tres-foigneux  de  k  prier  en  tous  (es  be&int.. 
11  honora  en  elle  la  Sainteté  que  DlIV  y  auoic 
verfce  par  fon  miniftcre ,  U  de  laquelle  il  auoît 
cfté  fous  luy  vn  des  principaux  inftrumens  ;  Et 
on  peut  dire  en  quelque  façon ,  qu  il  adora  in- 
nocemment fon^uuragc  ^  ec  qu'il  iouoqua  £uif 
c^e  )fi  pieux  qu'il  auoit  faitt. 
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CHAPITRE  QVATORZIEME. 

'Çàmmc  M,  de  Berutte  *oa  en  Efpagm  fout^ 
en  amener  des  CarmelUes-. 

A  VXD  (c  trouuant  au  dcfcrc  éasa  1^1-^*9» 
pauuretc  &  dans  la  ncceflité  de  viiices» 
fat  obligé  d*auoir  secours  auzrichcit 
(es  &  à  la  fecondicé  du  mont  Carmel  i 

Et  il  cnuoya  vers  fcs  habicans  pour  les  prier  de 

luy  faire  part  des  biens  àc  des  fruits  que  cette 

Terre  auoit  rcccus  de  la  libéralité  du  Ciel.  Il 

jnc  {cmbie  que  la  France  fait  icy  la  mefme  cho- 

fc  5  Et  qu'vn  grand  Royaume  en  vfe  à  peu  prç» 

dans  (es  befoins ,  de  la  mermefa^on  que  fie  alors 

Vn  giand  Roy  :  Comme  ce  Prince^elie  te  crouue 

dans  f  indigence  9  ù  par  la  corruption  du  fiede 

dté  YOÎi  m  ^ficuis  de  fes  deferts  &  de  (es  Rc-  ^.^ 

Jigians,non,commcparlc  le  Prophète,  vnefiimi- 

■  jic  &  vne  fterilité  de  pain,  ouvnedifette  d'eau; 

mais  vne  famine  &  vne  ilcrilitc  de  grâce  &  de  la 

-parole de  D  lEV.  Enfin  fqachant  qu'il  y  aenEf- 

ptfi^  vn  nouoeau  Carmel  fur  qui  le  Ciel  a  ver- 

e  R>tttes  fi»  gfacK^At  i  quila  beauté  &  la  gioi-  2^  tj^j 

fc  du  premier  Caanel.çnç.tftc. données , 
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enuovê  iaux  Saints  qui  l'habitent^  pouf  les  prier 
de  lalècottrir en  Ton afllié^ion  s  ec  de  luy  vou- 
loir faire  quelque  p^irt  de  (es  thrcfors  &  de  fà 
fécondité.  Comme  ce  Roy  elle  y  cfprouuc  beau- 
coup de  refus  &  y  trouue  beaucoup  de  difficul- 
,  tes  :  Mais  après  quelque  temps  elle  vient  à  bouc 
de  fes  deffcins  comme  luy  3  ec  clic  rapporte  de 
cette  heureufe  contrée^du  froment  choiu  quinoa 
iculemcnt  ferc  aux  befoins  prefcns  &  à  la  nour* 
ricure  des  fiens  \  mais  qui  eftant  femé  par  toutes 
(es  Terres-^  croift  &  multiplie  lieureufemenc  ;  bc 
rendant  lès  prouinces  riches  &  fécondes  poiïr 
îamab  ^  poumotc  aux  befoins  de  tous  les  fie- 
des. 

La  fuitte  de  cette  hiftoire  nous  fera  voir  la  vé- 
rité de  cette  comparaifon  dans  le  voyage  que 
M.  de  Bcrulle  fit  en  Ëfpagne  ,  pour  y  deman- 
der des  Carmélites  :  Mais  auparauant  il  faut  voir 

i>ourquoy  il  fut  obligé  d'y  aller  3  ec  comment  il  • 
è  refolut  d'y  fuiure  enfin  la  meilleure  parde  de 
SUicM^t-  luy-mefine^  qui  l'y  auoit  défia  deuancé  de  quel- 
Vmm%i^  que  temps.  Car  on  peut  dire  que  s*il  en  eftoic 
'^^-•'•'•aDfcnt  de  corps ,  if  y  efloit  défia  prefent  en  cC-|  . 
prit  :  Le  zelc  que  Mad"*  Acaric  &  luy  auoienc 
pour  cet  eftablilTemcnt ,  ne  fe  contentant  pas  de 
tout  ce  qu'ils  faifoicnt  en  France,lcur  faifoit  paffer 
à  toute  heure  les  monts  &  les  mers  pour  y  trauail- 
1er  :  Ce  n  efloic  pas  aiTez  à  leur  charité  de  veiller  au 
i>aftimentmaterieldenoftfcDamedcsCh$unps:ee 
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Vcftoic  pas  aflcz  de  s'employer  à  l'cdificc  fpiritucl 
de  la  Congrégation  de  Sainte  Ccneuiefue,  ils  cC- 
criuoicnt  par  tous  les  couricrs  à  ceux  qui  ncgo» 
cioicnc  lavcnuç  des  Mcrcs  Ëfpagnoles  cnFrance^ 
ils  les  afTidoichc  de  leurs  (âges  Confcils  aufH  bien 
<^uc  de  leurs  fainces  prières  ;  bc  ce  feu  celefte  qui 
les  deuoroic,  nepouuant  fe contenir  en {àprè^pct 
Sphère  ,  ils  ponoienc  dans  les  climacs  efloighés 
leshmieresde  leureneendemencaufli  bien  que  les 
fiâmes  de  leurs  cœurs, 

M.  de  Brctigny  cftoic  allé  ,  comme  nousj^igj  „^ 
auons  dit  ailleurs ,  en  Efpagne  ,  pour  en  amener 
des  Carmélites,  &  noftre  Moyfc  &c  tout  ce  petit  CooûdcMte 
peuple  de  Diev,  qui  seUoic  ligué  pour  cette  us  (11%**^ 
cntreprifc,  l'auoît  cnuoyc  en  cette  terre,  où  la  ft^lJi^b^''/^ 
Grâce  produifoic  de  fi  nobles  &  défi  beaux  firuits^  no^x* 
pour  eâayer  d'en  rapporter  <pieIque&-vnSk  Mais 
sutques  alors»  il  n'auoic  peu  encore  faire  autre 
cfaoiè,  que  de  confiderer  &  leur  abondance  Se 
leur  beauté ,  fans  qu'il  luy  euft  eftc  permis  d'en 
cueillir  aucun; Et  les  plus  gens  de  bien  ,  mcfmc 
de  ceux  qui  en  auoient  la  garde  ,  s'oppofoicnt 
tellement  à  fon  dcffcin ,  qu'il  fembloit  qu'il  y  cufl 
aufii  peu  d'apparence  d  en  efperer  ,  que  de  ce 
firuit  de^ndu  que  les  Chérubins  gardera  le  glai- 
ve à  k  main.  Car  les  bons  Pères  Carmes  qui  Gcki.m); 
gonuemoiene  les  maifons  de  l'Ordre  ,  dr  qui 
auoient  le  (btn  de  ces  iardins  de  volupté  du  Sei- 
gneur^ en  (bdEendoient  l'entrée  &  rapproche 
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'cuec  désarmes  de  fea->Btparvjkzeleardent>iluds 

\  aueuglcy  &  qui  neconnoifibic  pas  bien  la  volon- 
té diuinc  ;  ils  combattoicnt  le  zclc  cfclairc  des 
noflrcs ,  qui  la  connoifToicnt  &  qui  l'accom- 
pliiToienc  parfaitement.  Il  fe  trouuoit  bien  des 
Mcres  ,  &:  mefme  des  plus  conCderables  ,  qui 
auoienc  quelque  veue  du  deffein  de  D  i  B  y  ; 
£t  qui  par  vne  opération  diuine  &  particulière 
(entoient  <lifpofées  à  venir  en  ce  Royaume* 
fe<n*^  Mais  outre  cette  permiffion  (ècreite  de  D  IBV 
qui  les  appcUoic»  il  fàlloic  celle  de  leur  Pafteur ; 
|Vc«c*gc-Et  ce  n'eftoit  pas  adèz  pour  leur  faire  quitter 
Jus  Domini  ^gjjç  faintc  &  douce  prifon  ,  où  elles  cftoient 
w«n^«ft«ifit  enfermées,  que  le  Ciel  nft  paroiitre  la  lumière,* 
KrcuiEbauA  ny  que  fa  voix  les  prefTaft  de  fe  Icucr  &  de  fc 
SSlttiicuï!  mettre  en  chemin,  fi  par  l'ordre ,  &:  par  le  corn- 
^jj^'jM^jl* mandement  de  leur  General,  il  ne  rompoit  en* 
««^idenu'ca.  core  les  chaifnes  dont  l'obey (Tance  les  auoit  liées» 
bus  ciut,dixit     Dans  ces  difficultés  ,  que  la  bien -heu-' 
Sttd^f^'^fi:  Marie  de  flncamation  auoit  bipn  pre- 
SSHIeSu-  "cuës,  M.  de  Bretigny  auoit  recouis  à  elle  &  à 
'  T.  de  Berulle ,  comme  à  iès  deux  Oracles  ;  kt'il 


dcfcroit  auec  tant  de  refpe6t  &  d'humilité  aux 
confcils  de  ce  fcruiteur  de  Dieu ,  que  quand  il 
vouloit  efcrire  au  General  des  Carmes  &:  aux 
Mcres  qui  cftoient  en  Efpagne,  il  luy  cnuoyoic 
de  là  le  formulaire  ds  fes  lettres  iufqucs  en 
France ,  pour  y  reti^^pcher  ou  y  adiouAior  œ  qu'il 
luy  plairoit» 

Mais 
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Mais  quoy  que  les  foins  &  les  trauaux  de  ces 
deux  Saintes amcs  fufTcnt  extrêmement  agréables 
à  D  I  E  V ,  fa  Prouidence  permit  qu'ils  fullent  de 
peu  d'effet  auprès  des  hommes  :  Cet  ouuragc  de 
Cracc  fe  fencant  de  rimpcrfet^ion  qui  eû  attachée 
aux  opérations  de  la  Nature  ,  toute  la  prudence 
&  tous  les  confèils  de  M.  de  Bcrulle  ne  peurenc 
rien  dans  vn  pays  &  fur  vn  fujec  eflo^é  f  Et  il 
fembloit  que  les  lumières  qu'il  y  enuoyoic  s*afFoi- 
bMenc  &  perdiflêm  toute  leur  vertu  dans  ce 
long  chemin.  Défia  M.  de  Brctigny  commence  à 
perdre  toute  efperance  de  rien  gaigner  fur  l'eiprit 
des  Pères  Carmes  \  Dcfia  il  mande  qu'il  ne  faut  plus 
s^attcndre  à  auoir  de  Religicufes  \  Et  qu'au  lieu  d'a- 
mener d'JBipagne  des  Mères  de  l'Ordre ,  il  faut  fè 
contenter  d'en  apporter  feulement  les  Loix  &  les 
Relies.  Mais  M.de  BeruUe ne  (qauroit  eftre  de  cet 
âduis:  Comme  il  prétend  eftablir  en  France,  non 
Seulement  l'Ordre  de  Sainte  Therefe  ;  mais  ion 
efprit,  il  ne  (è  peut  refbudre  à  prendre  la  {èule 
lettre  qui  tue  ,  lî  elle  n'eft  animée  de  l'cfprit  qui 
viuific  ;  Et  il  croit  que  d'en  vfer  de  la  forte ,  ce 
n'cil  pas  tant  auoir  Sainte  Therefe  viuantc  &  agif- 
(ante  comme  il  la  faut ,  que  fon  ombre  &  com- 
me fon  corps  more  &  inanimé.  Il  regarde  fesRci- 
gles  &  fcs  Tnditutions  toutes  feules  &  (èparées  de 
ces  Reigies  viuames ,  qui  les  deuoient  animer  & 
inciter  dans  les  âmes,  ainii  que  des  déments  pu^ 
nrcs  &  infirmes^  qui  nelbm capables  de  produire 


2^4       La  vie  du  Cardinal  « 

d'ettz-mefines  aucune  œuure  parfiâce  ;  Bt  il  veut 
receuoir  les  Loiz  de  cét  Ordre,  non  comme  celles 

que  Moyfc  donna  autrcsfois  aux  hommes  dcf- 
pourucuës  de  la  grâce  &  de  Icfprit  ncceffaircs 
Noniowbu-  pour  Icur  obfciuation  :  mais  comme  celle  que 
icai»«bcaij  Iesvs-Chr  isT  eft  venu  donner  [uy-mcCmc, 
^^^^t.  veriublemenc  viuantcs ,  &  qui  portent  aucc  elles 
dans  les  ames  la  vie  &  Tamour.    Ainfi  il  inûfte 
coufiours  à  auoir  des  Mères  ;  se  entre  ks  autres  il 
fouhaitte  particulièrement  celles  qui  ont  en  quel-* 
que  habitude  auec  la  Sainte  Mere  \  Bt  qui  ayans 
rcccu  immédiatement  d'elle  l'exemple  &  la  do- 
(Strinc,  peuuent  fe  vanter  d  auoir  efté  comme  fcs 
Filles  bien-aymécs,  qu'elle  a  allaitées  de  fcs  pro- 
pres mammcUes  &  cfleuces  en  fbn  propre  fcin. 

Mad"'  Acarie  eft  du  mcfmefentimcm  \  Et  elle 
ne  s'eftonne  point  des  diilîcultez  qui  fe  rcncon«> 
trent  en  cette  entreprife  >  Mais  elle  ne  voit  qu  vne 
voye  pour  les  fiirmonter^  qui  elle  mefme  a  de 
tres>  grandes  diflicukcB  :  Dis  le  commencement 
elle  a  prcueu  tout  ce  qu'elle  voit  >  eUc  a  fOuC- 
jours  bien  iugc  que  ces  bons  Pcrcs  auroicnt  pei- 
ne à  laifl'er  aller  leurs  Religieufcs  hors  de  leurpa-. 
trie  6c  comme  en  exil;  Et  que  leur  demander  leur^ 
•Filles  pour  les  emmener  en  vn  pays  étranger , 
te4|.  c'eft  demander,  à  lacob  Ton  l>ieii-aymc  Benjamin 
pour  remmener  en  Egypte:  Que  u  aloisiin'yeut 
que  la  famine  &  les  fléaux  de  Oibv  quipeuflent 
imuirevnPeré  adonner  vnâi  tendrement  aymc^ 
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dk  eftime  au  contraire  qu'il  n*y  a  que  lésdobs^ 

les  grâces  dont  D  iHV  à  rcmply  M.  de  Berulie  , 
qui  puillent  faire  rcloudrc  ces  bons  Percs,  à  fcfe- 
parer  de  ces  chers  cufans.  Envn  mot,  elle  eft  per- 
{uadcc  que  cette  dépuration  ne  peut  rcuflir  fans 
miracle»  Et  elle  ne  voit  que  ce  Seruiteur  de  D  is 
qui  foit  capable  de  le  faire  :  Mais  c*eft  vn  mirado 
auquel  il  uiy  (èmble  que  la  Nature  refifte  trop 
puiflaminem  pour  rcfperer  ;  Etàfonaduis  (àMe- 
re&  Tes  Parens  Tavinent  trop  pour  (buf&ir  qu'on 
l'enleue  &  qu*on  l'arrache  ainii  de  leur  fein.  Luy- 
mefme  luy  paroiil  trop  foigneux  de  les  conten- 
ter &:  de  leur  plaire  ,  pour  penfèr  qu'il  puifle 
confentir  à  leur  donner  cet  ennuy  ;  vne  pictc 
fcmble  s  oppofer  en  luy  à  vne  autre  ;  Et  s*il  y  a 
lieu  de  fe  promettre  tout  de  fon  ardeur  &de  fon 
«celé  ^  il  y  a  iujet  de  tout  craindre  de  fon  obcyflànce 
&  de  fon  refped.  Ainfi  elle  fut  long-temps 
«qu'elle  craignoit  de  hiy  tefinoigner  Ëi  peofée: 
£lle  (è  contentoit  de  la  recommander  &  de  l'of- 
frir à  DiEV  j  Et  n'ofant  encore  luy  en  parler, 
elle  en  parloit  à  celuy  dont  elle  fc^auoit  qu'il  pre- 
noit  confeii  en  toutes  chofcs.  Enfin  voyant  qu'el- 
le neiloit  pas  rebutée  du  cofté  du  Ciel,  elle  prit 
courage,  &  luy  en  Et  la  propoficion ,  nuùs  cou-- 
^e  (impie  &  (ans  hiy  rien  dire  qui  le  peuÛ:  engager 
;ny  contraindre  en  luy  k  liberté  de  l'e^xtic  de 
-Dtsv.  D'abord  ây  fencit  toute  b  répugnance 
^ttVlkauoit  preueiie^  mais  par  vne  autre  raifoa 
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4|u*elle  n*attoic  penfl^;Btceqttt  luyfic  peur  inic  fuc 
pas  le  congé  qu*il  auroit  à  prendre  <Jc  (es  Parcns  , 
mais  ccluy  qu'il  auroit  à  demander  au  Roy.  Car 
citant  extrêmement  connu  de  luy  comme  il  cftoit^ 
il  n'y  auoit  point  d'apparence  qu'il  fortiit  diL 
Royaume  (ans  fa  permiiUon  vEt  il  ncpouuoicny 
lauoir^ny  s'en  fcruir  ians  dclat, &  fans  qu'on  par*« 
kfl  de  luy  phis  qu'il  ne  vouloic  Mais  comme 
il  ne  concluoic  iamais  aucune  a&ircy  (bit  pour  lat 
rompre  >  foie  pourrencre^rendre^quaprts  Fanoir 
beaucoup  recommandée  a  D  i  B    il  voulut  faire 
plufîeurs  deuotions  pour  celle-cy  s  Et  il  fuiuit  en 
ce  voyage  la  couftume  qu'il  auoit  apprifedu  Pcu- 
^  pic  de  DiHV,  dcne  marclier,ny  de  ne  s'arrefterquc 
Dom^w*  pro  pat  le  commandement  &  par  l'ordre  du  Seigneur» 
fc'a?im^c.  Il  dit  donc  &  fit  dire  à  cette  intention  grand  nom- 
jiSi;iTA^'.brc  de  MefTcs  à  noftreDamcdcs  Vcrtus,à  laChap^ 

ai^r>i  ^^^^  ^  noftre  Dame  de  Lotettcqui  eft  au  Tem- 
ple^à  S.Denys,auxMaJt]fiS3  à  SainteOeneuiefuc, 
&  en  plufîeurs  aucre$  lieux  j  Et  il  fîit  long-temps 

anprcs  de  l'Arche  à  veiller,  &  à  prendre  garde  fi  le 
Seigneur  nedonneroit  point  lefignal  pour  partie- 
Mais  pluficurs  iours  fe  parterent  fans  qu'il  peufir 
cunOia  die-  connoiftre  la  volonté  du  Ciel  fur  ce  fuiet  i  Et  cet- 
llabat  nubct  te  obfcuricé  comme  vnc  autre  nuée  qui  dcmeu^ 
SKir'»  îii.  loit  toufiours  fur  le  Tabernacle  ,  luy  ÊLi(btt.crois 
îJmîôcï,*»  ''^  que  le  defTein  du  Seigneur  n'eftoit  pas  encofe* 
£  eucn  iTcc  g^' j  mift  en  chemin.  Enfin  h  nuée:  fe;  recira  voi 
roMMacRi  maon  pour  we  place  a  la  darcér la  parok 
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fînon  de  DiEV,au  moins  de  fa  Sainte  Mcrc  fut  le  ^"JP^^g/.""^, 
flambeau  qui  marqua  fcs  voycs  &  quiefclaira  ks  "«  in  exeu- 
pas.  Car  vn  lour  comme  il  cclcbroit  le  Sacrih-  oon  piofiaf- 
cc  adorable  de  la  MefTc  ,  la  Sainte  Vierge  luy  SubuTnîb!* 
apparut  }  Et  luy  fit  entendre  que  s'il  vouloit  ic  [^bctMc'Sft. 
leloudrc  à  ce  voyage  pour  l amour' d'elle,  il  luy  5t"f,;'frçfJ;. 
ferokvnreruice  crcs< agréable.  Elle  adioufta 
me  ces  paroles  capables  de  faire  d'autant  plus  de  n^l^du^ 
violence  à  vn  coeur  plein  d'amour  ,  qu'elles  luy  S  "^/J.q"";: 
laifToient  vne  entière  liberté  fie  ne  vous  y  oblige  r«p"^»^<«-. 

I  -/r  1  .  ■  bantur.&c, 

pas ,  &  vous  ne  iamcrez  pas  de  m  appartenir  ibidem, 
quand  vous  ne  le  rcrez  pomt  i  mais  vous  m  ap-  diboi  me» 
partiendrez  encore  d'auantagc  fi  vous  le  faites.  Il  J*JJÎ'e^|S? 
n'en  falloit  pas  dauantagc  pour  le  vaincre  ;  Il  ne 
fut  pas  befoin  que  Marie  luy  diii  comme  Iesvs 
à  Saint  Pierre,  qu'il  nauroit  point  de  part  auec  '•••^ 
elle,  s'il  ne  faifoit  ce  quelle  vouloit  de  luy  i  ce 
fut  aâis  de  luy  dire  qu'il  y  en  auroit  encore  da« 
tiantage  qu  il  n'en  auoit  eu  iufques  alors.  Le  Fils 
de  D  I B  V.  dit  à  Tes  Apoftres  qu'ils  (èront  fes  ^^jh^* 
amis,  s'il  font  ce  qu'il  leur  commande:  La  Mcrc  .. 
de  DiEv  dit  à  fon  fidèle  fcruiteur,  qu'il  ne  laii- 
fcra  pas  d'cftrc  de  fcs  amis  encore  qu'il  ne  faflc 
point  ce  qu'elle  dcfirc  ;  Et  toutefois  l  ync  &  l'au- 
tre parole  ont  le  mefme  cifct;  ec  le  iimple  dcfir 
de  là  bonne  MaiflrcfTe  n'eft  pas  moins  abfolu 
fur  fa  volonté ,  que  le  commandement  abfolu 
duMaiftre,  Teft  rar  ceUc  des  autres.  Ceft  mefme 
trop  à  (on  gré  que  cette  Sainte  .Vierge  luy  ayt 

Ggiij 
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fait  connoiftre  (bn  inclination: Il voudroit  pour 
fatisfaire  à  (on  ardeur,  auoir  peu  prcuenir  le  té- 
moignage amoureux  quelle  luy  en  rend-,  Etpar- 
my  la  loye  fa  gloire,  il  reçoit  auec quelque  dou- 
leur quelque  nontCjCcttc  faucurfignalcequi  luy 
femble  rccompenierfes  fcruices  en  les  demandant. 

Voila  donc  toutes  Tes  doutes  &  toutes  (es 
craintes  qui  s'éuanoîiiffcnt,  le  voila  refolu^ôf  ra- 
ny  de  trouuer  occafion  de  Ëûre  quelque  chofc 
d'agréable  à  la  Mete  de  Die v  ;  se  s'il  luy  refte 
encore  quelque  défiance  >  c*eft  feulement  celle 
que  rhumble  fentiment  qu'il  a  de  foy-mefme. 
luy  donne  de  toutes  (es  grâces.  Mais  cette  difficul- 
té ell  bicn-toft  leuce  par  ceux  à  qui  il  commu- 
nique ce  qui  s'eft:  paflc  \  Et  les  autres  quoy  que 
grandes  &  en  grand  nombre,  font  encore  pluftoft 
i'urmontces  par  (on  amour.  La  fainte  impatience 
de  Ton  zelc  ne  luy  permet  pas  de  différer  ion  voya- 
Sarg^tprope-  gc  iufques  à  ce  que  le  mauuais  cemps  foit  adou« 
SSSÏMlcy  ;  Et  fa  bien-aymie  n'a  que  £dre  d'attendre 
fc*^?;,^'*  que  rhyuerfoit  paifé^que  les  tempeftcs  fe  foienc 
«nim  hycms  retitécs.  ny  que  les  fleurs  ayent  paru  pour  lap- 
abiit&recd-  pcllet,  &  pour  l  obliger  a  luiure  la  voix.  Il  part, 
îifiM«»/iD  il  s'embarque  à  la  failon  des  orages  ,  &  au  plus 
oiîr.'ï***  f*"^^^      l'hyuer  j  Et  fon  ardeur  &  fa  foy  font  fi 
Maub.i4-    grandes  &  fi  véritables,  qu'à  vn  befoin  il  marche- 
roit  mefme  fur  la  mer    fur  les  eaux  pour  ïz  ren- 
dre oùfabonncMaifiteireluy  commande  daller. 
Ce  fut  vers  le  commencement  de  ian  mil  iix 
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cens  quatre,  &  au  commencement  du  mois  de  Fc- 
urier  qu'il  fortic  de  Paris  ,  accompagné  de  M. 
Gaultier  Aduocat  général  au  grand  Confcil  , 
homme  de  fingulicrc  recommandation  i  Et  qui 
fuiuanc  M.  de  Bcrulic  dans  Taffedion  qu'il  auoic 

Ïourcéc  Ordre,  auoit  encore  voulu  lefuiure  dans 
\  voyage  qu'il  encreprcnoic  pourl  cflablir.  Mais 
lis  ne  demeurèrent  pas  lông-tempsfans  efprouttèr 
la  rigueur  &  les  iniures  de  cette  trifte  failon  :Car 
à  peine  anoientils  quitté  le  port  où  ils  sVftoient 
embarquez  auprès  de  Nantes  ,  qu'il  s'cfleua  vnc 
fi  grande  tempcftc,  que  le  Pilote  effraye  perdit 
toute  cfperance  j  Et  que  pour  dernière  afliftancc 
qu'il  rendit  à  ceux  qui  eftoicnt  dans  le  vaiflcau, 
-il  les  aduertit  d'en  fortir  &  de  feiettcr  furvn  ro« 
cher  prochain.  M.defierulle  flitvn des  premiers 
qui  euàyerent  à  s'y  fauuer  j  mais  en  fe  retirant  d  vn 
danger,  il  entra  dans  vn  autre  bien  plus  ^rand  :  Car 
la  glace  qu'il  rencontra  fous  (ès  pieds^le  fitglifièr 
9t  tomber  dansleau  j  Et  razileoùslcroyoittroo- 
ucr  Ton  falut,  fut  ce  qui  le  perdit.  Au  moins  fc 
fut-il  perdu  tout  à  fait  s'il  n'euft  cfté  fecouru  que 
par  les  hommes.  Chacun  eftoit  occupe  à  fa  pro- 
pre cooferuation  5  Et  on  ncpcnfa  à  le  tirer  du  pé- 
ril qu'après  que  tout  le  monde  fut  en  feurcté. 
Mais  pendant  ce  temps  qui  (ut  aifez  long,  D  1  e  v  j^j^^^^^^,^ 
prit  foin  deccluy  qtie  les  hommes  oubUoient;  JY^î'^!;;!;^'' 
Il  Iny  enuoya  du  Cid  le  fecours  que  luy  refu-  He  .t  . 
IbitlaTerreifitlcfoufleuiant  de  fa  propre  main,!^/'^ 
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il  le  prefèraa  &  le  retira  du  milieu  des  eaux* 

Son  manteau ,  ou  pour  parler  plus  véritable- 
ment ,  la  Prouidencc  diuinc  le  fouftint ,  fans 
qu'il  s'cnfon<jaft ,  ny  qu'à  peine  il  fuft  moiiiU 
le  y  Et  cet  élément  qui  fut  autrefois  le  chaftiJ 
ment  des  coupables  ^  refpeâa  cette  fois  i'iotio-^ 
Eeio  fpirîta ^ç^^^ç  ^  jj^  y^xm*   Les  eaux  s affemblerent  & 

'^^^'ncut"'  ^'^^crmirent^non  eni'ciprit  de  la  fureur  &  de  k 
flac'n's  cholerc  de  DiBV»  mais  en  fon  cfprit  damour  & 
,iic.£»M|.i.^  bonté  >  Et  elles  firent  alon  vne  planche  fer- 
me  &  feure  àu  Seruiteur  de  D  i  s v  »  comme  elles 

auoicnt  fait  vn  mur  à  (on  Peuple  en  vne  autre 
Enc  ciiim   occafiou.  il  cflava  tant  qu'il  put  de  cacher  cette 

aqan  quafi  ^  l        l  \  r 

«uruiadcx-  protcCtion  cxtraordmairc  &  miraculeulc  j  Et 
i«ia.ExocL  D  IB  V  par  vnc  Icconde  grâce  ou  il  ht  a  Ion  riu- 
I »*•      milité,  permit  que  cette  merueille  fiit  peu  remac-> 
quée  dans  le  trouble  &  dans  la  confîifion.  Mais 
ce  que  ïy  trouue  de  plus  admirable  »  n'cft  pas- 
ce  que  nous  venons  de  dires  Et  la  fermeté  qu'eue 
alors  la  Mer  ^  h'eft  pas  à  mon  aduis  vn  fi  grand 
miracle  que  cdle  de  ion  cfprit.  Car  comme  s*il 
cufl;  cfté  plongé  plus  auant  dans  les  torrcns  de 
la  grâce,  que  dans  les  flots  ,  il  demeura  calme  & 
tranquille  en  cet  accident.  Cette  fainte  yurcffc 
de  l'amour  diuin  qui  le  poITcdoit ,  fit  en  luy  le 
Et  cric  ficut  mcfme  effet  que  le  Sage  attribue  à  l'autre  yuref- 
ÎStowi*"^*^  dans  les  Proucrbcs}  Et  pourvfcrdeics  mefmcs 
•i<    termes,  il  fembloit  qu'il  repofàft  au  inilieu  de  la 
Mer,  &  qu'il  dormift  dans  le  fein  des  tempeftes. 

M.dtt 
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M*  da  Val  nous  rend  vn  témoignage  de  cette 
vérité  en  la  vie  jde  la  Bien-heureuÊ  Soeur  Ma- 
rie de  Mncamacion  ;  se  nous  apprend  vn  beau 
&çret  de  ce  «pii  (è  paflbic  en  fon  ame  en  ce  mo- 
ment. Car  il  dit  que  luy  ayant  demandé  dans  la 
liberté ,  que  leur  amitié  commune  luy  donnoit, 
i  quoy  il  pcnfoit  alors  ,  il  luy  rcfpondit  qu'il 
prioit  DiEV  qu'il  ne  le  laifTaft  point  cfchappcr 
de  ce  pcril^  ce  n  eftoit  afin  qu'il  fouffrifl  dauan^ 
tage  pour  (on  amour.  Ce  pieux  Doreur  à  con* 
&]ré  (buuenc  qu'il  n'y  a  iamais  penfc  depuis  fans 
eftonnement&fansadmiration.Ec  en  vérité  il  n'y 
en  a  pas  oeu  de  fiijec  ;  bc  ce  n  eft  point  vn  ciFet 
dVnamffr  ny  d'vne  grâce  ordinaires,  qu'en  cette 
extrémité  où  tous  lès  autres  ont  accouiiumé  de 
faire  des  vœux  pour  la  vie,  cette  ame  iîdcle  ncn 
ait  fait  que  pour  la  mort  ou  pour  les  douleurs. 

Ce  ne  fut  pas  le  feul  hazard  qu'il  courut  dans 
le  chemin.  Car  vne  autre  iournéc  voulant  de(l 
cendre  de  la  barque  pour  aller  célébrer  la  Mcffe 
à  vn  Village  prochain ,  il  tomba  dans  la  Mer 
pour  vne  ieconde  fois  :  Mais  voyant  que  l'heure 
d'offrir  le  &crifictf  fe  paAbtty  il  .s  en  alla  droit  à 
l'Eglife  tout  moiiillé.  L'ardeur  de  (on  amour  le 
preffa  dauantagc  que  la  rigueur  du  froid  &  de  Aqo«  nui» 
rhyuer;Et  portant  à  l'Autel  vn  cœur  tout  bruf- 
lanc,  il  monftra  que  les  eaux  des  ncuues  ny  delà  s^cre  chau. 
mer  raefme,n'cftoient  pas  capables  d'efteindre  fa 

charité.  C'cft  vne  choie  admirable  que  la  fidélité  GuTt!^ 
'       -  Hh 
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qu'il  eut  en  tout  ce  vo3rage ,  à  rendre  céc  honiF>^ 
mage  à  DifiY.  H  iàifoic  qodli}ucfbis  hutc  goui'^ 
des  lieuës  d'Efpagne  ausoïc  quede  lencontrer  viie 
Eglife  ,  où  il  puft  s'acquiccec  de  ce  deuoir.  Mais 
quand  il  Tanott  rencontrée ,  quelque  fbible  qu'il 
nift  de  corps  ,  refpnt  vigoureux  &  fcrucnt  luy 
donnoic  aflcz  de  force  pour  aller  à  l'Autel  ;  Et 
quelque  bcfoin  qu'il  cuft  de  repos,  il  fuft'voloa- 
ticis  demeuré  auprès,  du.  Throlhc  du  Seigneur , 
ftlùs  ovârjo°  au^n  long*tenips  que  ces  animaux  facrcE  de  l'A- 
2*7^2^'*  pocaJypft)  qui  ne  repofent  ny  iour  ny  nuit  ijst 
habcbic  qui  chantent  fes  louanees  bm  zda&fae  &  £u» 

die  ac  noAc  f./»         .  .  ^ 

a.ecnt.a.saa-  dilcontmaation» 

Sottttenc  les  Curez  aufijucls  il  cAoll 

/pocai.  4.  «.^y  ^  fofoicni  difficulté  de  luy  permettre  de  ce- 
Jcbrcr  la  Mcflc  j  Et  dans  la  faim  Ç>i.  la  ncccflU 
té  de  fon  amc  qui  rcfpiroit  après  cette  fain- 
te  nourriture  >  il  cftoit  prcfquc  réduit  à  aller 
de  village  en  village  &  de  paroifTe  en  paroiiTe 
demandet  ce  ^ain  de  vie  \  Mais  enfin  il  enk- 
loyoit  tant  de  prières  &  apponoit  tant  de  rai> 
ôns,  qu^il  ialloit  qu'on  fe  rendift  à  fies  iuftes  de* 
iirs  )  BC  le  mefine  I>i«v  qui  donna  irrace  àDa^ 
niel  &  aux  troc^  Enfàns  deuant  le  Prince  des  Eu- 
ï^î^iew"  nuques  pour  obtenir  qu'il  leur  fîift  permis  de 
îuS^ede  icufncr  &  de  fc  priucr  des  viandes  Royales,  luy 
¥ino  potu*  donnoir  s^racc  deuant  ces  bons  Ecclefiaftiqucs , 

Nin&  rcga-  /     1  i-  1  • 

■itE«ntKho- pour  neltrc  point  priuc  de  cet  aliment  diuin. 
yç^ffir*^  ccncooua  vn  glas  diâicilc  que 
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les  autres  \  Bt  il  eut  auiC  recours  à  vn  remède 

Elus  extraordinaire,  &  qu'on  peut  appcUer  vio-  Deu«D«ni«ii 
!nt  à  Tefgard  de  Ton  inclinaaon.  Luy  qui  pre-  mifcri^nis 
noit  vn  foin  particulier  de  paflcr  pour  inconnu^  prij^îSSï 
&  de  cacher  lulqucs  aux  moindres  chofes  ,  dont  ÎJ***!;?^». 
il  pouuoic  tirer  quelque  auantagc,  saduiia  cette 
fois  défaire  connoiftre  vne  partie  de  fa  condi- 
tion ;  Et  il  fallut  que  l'humilité  cedafi  à  l'amour 
&audenrqu'iIauoitde  s'vnir  à  Iesvs-Ch&isT. 
le  fuis  d'aduisydit-il»  àquclqu'vn  de  la  compagnie,  « 
de  £ûre  comme  le  R.  P.  François  Borgia  m  vn  « 
iourj  Bt  d  employer  comme  luy  les  noms  dc  les  <c 
puiflànces  du  Siècle,  où  le  pouuoir  U,  les  noms  ce 
Ecclcfîaftiqucs  n'ont  point  de  force.  II  dit  qu'il  « 
cftoit  le  Duc  de  Candie  ;  Et  ic  vous  confeille  de  « 
dire  que  iefuis  AumofnicrduRoy  trcs-Chrefticn.  a 
On  ic  fit  comme  il  l'auoit  propofé,  &  le  fuccés 
•en  fut  auifi  tel  qu il  lauoit  crcu  :  Au  nom  de  ce 
grand  Prince ,  ce  bon  Curé  fc  rendit  inconti- 
nent }  Et  fi  les  autres  iiommes  fe  ferueot  de  la 
faueur  des  Roys  pour  acquérir  les  biens  &  les 
honneurs  de  la  Terre,  M.  de  Bemtle  s*en  fer^ 
uit  plus  faindcmcnt  &:  plus  hcureufcmcnt  pour 
pofTcdcr  vn  Die  v.  Que  fi  le  pieux  dcfir  qu'il 
auoit  d'offrir  tous  les  iours  ce  Sacrifice  adora- 
ble ,  trouuoit  des  obftaclcs  au  dehors  ,  il  en 
trouuoit  beaucoup  en  luy*-  mefmc  \  Bt  ics  pro^ 
j^rcs  infinnitez  ne  luy  donnoient  gueres  moins 
de  peine,  que  les  concradtâions  U  la  fe£ftance 
^  Hhi; 
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dautruy.  Car  lors  qui!  partie  de  France,  la  foi-^ 
blcffc  de  fon  eftomach ,  ne  luy  pcrmcttoit  pas 
de  dire  la  Mefle  plus  tard  que  neuf  heuries  :Mau 
bl^^ur»  m'.  DiEV  qui  fit  autrefois  vn  miracle  pour  ne  point 
ftl^  mé'.         ieufner  le  peuple  qui  le  (uiuoit,  de  peur 
cm»    «on  qu'il  ne  dcfaillift  dans  le  chemin ,  en  fit  ce  Icni- 

habent  qiiocî  i* •  r        C       •  C  r\ 

raaodacciitfc  Dic  vn  aucrc  ahn  que  Ion  Icruiteur  ne  tuft  pas 
h!m!^%o°o  priué  de  la  nounitiirc  ordinaire  de  fon  amc,  dans 
foviiîSauh  voyage  qu'il  entreprenoit  pour  luy.  Ses  mfir- 
mitez  faubient  trefue  auec  luy,  iufques  à  ce  qu'il 
eud  atteint  le  lieu  &  l'heure  où  il  fe  pouuoit  re- 
paiilre  du  celeftc  Agneau;  Bt  la  Nature  tranquille 
&  re^peâueuiie,attejEidoit  en  patienoLfonMaiftce 
&  fon  Die V. 

Cependant  Mad"*  Acarie  cftoit  en  vnc  fainte 
impatience  d'apprendre  le  progrès  de  fonvoyagci 
Et  fans  attendre  qu'il  luy  euft  efcrit  d'Efpagne,  clic 
meCncluy  rcndoit  compte  defcs  pcnfées  par  tous 
les  couriers  :  Mais  elle  le  faifbit  auec  tant  d'humir 
lité  &:  tant  de  déférence  à  la  lumière  que  D  i  e  v 
auoit  miiè  en  luy  pour  fon  oeuure, qu'elle  faiibit 
bien  voir  que  Diev  Taucit  aflbcié  auec  elle  pour 
»  l*accomplir.  Plus  ie  vas  en  auant ,  dit-elle  y  en  vne 
)9  de  fês  lettres,  plus  icpenfe  combien  il  ellimpor- 
3,  tant  que  Diev  nous  donne  des  amcs  propres 
pour  la  conduite  de  cet  édifice  jNous  l'attendons 
>j  du  choix  qu'il  vous  fera  la  grâce  de  faire, prenez 
a>  y  garde,  &  ne  déferez  pas  tant  à  l'aduis  d'aucruy^ 
«  ^  YOtts  n'appliquiezcc  que  noilreSc^ncui:  VOUS 
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aprcfté  de  In^ieiïesisUeadioufteen  fuite  ces  au*  « 
très  paroles  qmfont  tropreniarquabies  pour  eftre 
laiiTées,  puis  qu  cUes  (è  rencontrent  en  noftre  che* 
,  snin*  U  eft  neceilaire  que  les  âmes  que  vous  choi-  ce 
fircz  (oient  accompagnces  des  vrayes  &folidcs  « 
vertus,  à  quoy  lauroisplus  d'cgard  cjuefi  elles  ex-  « 
cclloicnt  en  quelques  grâces  &  dofis  forcparticu-  « 
liers  &  extraordinaires.  Car  fouuentefois  le  Dia-  « 
ble  trompe  en  ce  point  j  Au  nom  de  noftre  Sci-.  « 
gneur  Iesvs-Christ  ^ faites  choix  defprits  où  « 
reluilè  particulièrement  la  vertu  de  charité  qui 
n*eft  iamais  (ans  la  vraye  lumière.  « 

Tels  ^ftoicnt  les  (èntiniensde  cette  ame  ciclai- 
rée  \  Telle  eftoit  la  créance  qu  elle  auoit  en  ce 
feruiteur  de  Die  y  j  Et  comme  elle  ne  fe  trom- 
poit  ny  en  l'vn  ny  en  l'autre  ,  l'vn  &  l'autre  fu- 
rent fatisfaits  efgalemcnt.  Car  il  fit  vn  fi  digne 
choix  des  Mères  quil  amena  en  France»  que  le 
plus  au  are  &  le  plus  heureux  de  tous  les  mar- 
chands ,  n'a  iamais  rapporté  dans  (à  patrie  tant  de 
ncbefTes  des  pays  eftrangcrs ,  qu 'd  rapporta  dans 
la  France  de  gnces  &  de  Sainteté.  On  vit  alors  si»ik  en  te. 
en  effet  dans  le  Royaume  de  DiEv  vn  (àgc 
prudent  Ne^otiateur  î  Et  après  auoir  pénétré  les  ncgoti»i»d 
Mers  &:  pallc  dans  les  terres  eiloignecs  pour  cher-  na«maigaii- 
cher  des  perles  pretieufes  \  il  eut  le  bon-heur  d  en  1^?^!!!^!!^ 
trouucr,  non  vne  feule,  mais  plufieurs.il  eft  vray 
que  comme  cét  homme  de  l'£uangile ,  il  fe  dcf-  'J^JjJJjjJ 
poiiiUa  de  toutes  choies  pour  les  acquérir.  Car     c.m  ' 
r  .  Hhiij 
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outre  qu'il  n'oublia  aucun  foin ,  ^  qu  il  n  efpar- 
gna  aucun  trauail  pour  en  venir  abouc»  il  s'hu* 
milia  &  s*aneantic  tellement ,  pour  gagner  ceux 
dont  il  achepta  ce  Threfbr,  qu'on  peut  dire  que 
•  pour  Tauoir,  il  donna  non  fculemcnc  couc  le  rcllq, 
mais  foy-mermc. 

CHAPITRE  QyiNZJESME 

Commit  arriua  en  EJfogne ,  fà  comme  onb^f 
dccwrdaks  Mms  quddejirjoit. 

4  *«g  4.     Tj^f^L^  ne  fcruit  dcricnaugrandElircCjda- 
I^C         uoir  enuoyé  fon  Icruitcur  Giczi  chez  * 

^^la  Sunamite,  quiauoit  perdu  fon  fils 
ftf^TF^ï  pour  faire  le  miracle  qu  elle  defiroïc  de 
luy  i  fit  DiEv  voulut  que  le  Prophète  fc  rendiil 
^         hiy-mcfine  au  lieu  ou  le  mort  auoit  bcfoin  de  iâ 
puiflance    de  ion  (ècoucs.  Ainfî  il  ne  (èruit  de 
lien  au  Saint  hemme^  dont  nouselcriuonsia  Vie, 
d'auoir  enuoyé  en  Efpagnc  M.  de  Brctigny  pour 
accomplir  l'œuure  de  D  i  e  v  j  Et  quoy  que  ce  di- 
gne Perfonnage  ne  manquai!  nv  de  zclc  ny  de 
conduite  ;  quoy  que  M.  de  Beruîlc  l'allillant  de 
fa  prudence  &  de  fcs  confcils  ,  fcmblaft  comme 
Eliféc  luy  auoir  jprcfté  fa  force  &  fon  bafton  i,  il 
Mut  enfin  qu'il  allaft  luy-me&ie  iuiques  en 
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Efpagne  faire  le  miracle  qui  luy  eftoit  referuc. 
Cette  pauureMcrcn'cuil  point  rccouure  Ton  Fils, 
6l  le  Pf ophccc  ne  fuil  vciiu  en  pcdonnc  dans  fà 
muCans  ec  on  peut  dire  que  Sainte  Thcrefc  n  euft 
point  eu  de  Filles  parmy  nous  »  fi  noftre  Prophète 
ne^luft^allé  ltt^*me(me  cheE  eUe^&dansfen  pays. 
Ce  ne  fot  pas  mefine  aflez  à  ce  digne  Succci- 
l^ur  d'Elic ,  d'cftrc  venu  (ur  le  lieu.  Tout  prefeiK 
•qu'il  cftoit  il  trouua  beaucoup  de  difticultez  en 
£on  dcffein  -,  Et  pour  en  venu'  about  ,  il  pria  ,  il 
trauailla,  il  fe  courba  ;  Et  enfin  fe  panciiant  fur  le 
vifagc  &  fur  le  corps  de  i'en£iLnt ,  il  fe  racourcic 
&  fe  rendit  pedt  comme  luy.  Tout  de  mcfme 
encore  9 ce  ne  fîit  pas  aflez  à  M.  de  BeruUe  d'cftre 
venu  en  Efpagne  ^  &  d'aucdr  efluyé  les  perik  & 
les  fatigues  d'vn  fi  long  chemin  :  Il  ùimu  que 
pour  acheuer  fon  encreprife  ,  &  pour  auoiir  it» 
Carmélites ,  il  euft  recours  aux  oricrcs  jte:  enuers 
D  I B  V     cnucrs  les  hommes.  Il  fallut  qu'il  tra- 
uaillaft  &  qu'il  fift  diuers  efforts  pour  vaincre  la 
leiiftancc  de  ces  bons  Pères  >  £t  enfin  il  fallut 
f|ue  par  mille  foufmiflions,qui  à  peine  font  croya^ 
blcs,  âsalniiË^^  fc  courbail,  àc  fe  racourcift  » 
fi  ïosi  peut  parler  de  la  (bice»€oa%me  tè  Pcophc* 
te,  non  vne  (èule  fois,  mats vneinSAÎti. 

Car  eftant  arriué  en  Efpagne,  &c  ayant  (owi  de 
M.  de  Bretigny  qu'il  n'y  auoit  point  dëxrhange- 
ment  en  l'cfprit  des  Pères  Carmes  j  il  alla  trou- 
Mer  le  Gênerai  foui  taiichcr  àleflefcbiri  Eiilluy, 
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rendit  des  rcfpeûs  &  des  déférences  fi  grandes  , 
qu'on  Icspourroit  appeller  baffes  &  honceulcs,&'il 
jieles  auoit  rapportées  à  la  gloire  de  Diev.Ccux  qui 
ont  vcu  dans  les  liurcs  facrés  l'huniilitc  de  lacob» 
prefèntanc  (es  enfims  à  fon  frère  E(àu ,  n'onc  veu 
quVne  partie  de  celle  que  M.  de  BeruUcgardoit 
auprès  de  ce  bon  Pere,  en  luy  demandant  des 
ficm.  A  le  voir,  comme' il  fe  mcttoit,  à  fcs  gcnoujip 
il  fembloit  que  ce  full:  vne  perfonne  de  condition» 
tres-baffe ,  qui  cuft  entrepris  d'obtenir  vne  grâce 
cxtraordmaue  d'vn  grand  Seigneur  \  ou  pour  di- 
$ia  enim  »i-     dauanugc  ,  bc  pour  nous  fcmir  des  paroles 
* ^*^>*^2«»  aufli  bien  que  de  la  comparaifon  de  ce  Saint  Pa^ 
rem  vuicum  criarche,  il  fembloit  <]ae  ce  fut  vn  homme  qui 
tti'propii^  vift  &  quipriaftvnDiBV.  Noftre  Se^neurvou- 
ibid.  10.        d^rouuer  (à  patience  en  toutes  fa^ns.  Il  n*eut 
pas  (culcmcnt  \  finiffrir  de  la  dureté  du  Supé- 
rieur ,  ilfcis  encore  de  la  mauuaife  humeur  des 
Religieux.  Plufieurs  le  traitèrent  mal  en  pluficurs 
rencontres  >  Et  il  y  en  eut  deux  cntr'autrcs  qui 
eftant  venus  le  trouuer  chez  M.  de  Queiàda  oùil 
lôgeoit ,  luy  parlèrent  fi  indignement  \  quVn 
François  qui  les  entendit  fut  deux  ou  trois  fois 
fur  le  point  d'entrer  en  la  falle  où  ils  eftoient,  & 
de  les  chaiTer. 
*     Le  zele  qui  faifit  Abifai,  quand  il  vit  vomir  des 
iniures  &  ietter  des  pierres  contre  l'innocent  Da- 
uid,  failît  cet  amy  voyant  tant  de  vertu  payée  de 
tant  de  mefpris.  Mais  la  patience  du  mcfme  Dauid 

entra 
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entra  dans  le  cœur  de  celuy  qui  auoit  receu  l*of- 
fence.  Il  ne  s'efinut  ny  de  Tinlufte  colère  des  vns^ 
ny  de  la  îufte  indignation  des  autres  ;  Et  tran- 
quille au  milieu  de  ces  orages ,  il  (embloit  expri- 
mer par  fa  douceur  &c  par  ton  filence  ,  ces  belles 
paroles  de  ce  Roy  débonnaire     patient.  Laiflcz  JJ'"J^çjSiI! 
les  faire ,  &:  lailTez  les  me  charger  tout  à  leur  aifc,  pmm»"* 
d*iniures  &  de  maledidioiis  :  DiBV  fans  la  prO-  pie  ei  Tt  ma- 
uidence  duquel  il  ne  fe  fait  rien  dans  le  Monde  «  '«[,^1^'/» 
le  leur  a  permb  j  Et  puis  que  ceft  la  volonté  du  '^^^''S, 
Maiftrc,  qui  eft-ce  qui  pourroitauoir  la  hardief-  ^^-^ 
fe  de  les  accu&r  ?  Il  e(couta  donc  tous  leurs  ou> 
trages  fans  leur  refpondre  ;  Et  après  auoir  demcu-  ^îa«"fuidut 
rc  lone-tcnips  fourd  &:  muet  ,  il  ouunt  feule-  ""f 
ment  la  bouche  quand  ils  lortirent  ,  non  tant  «on  apcncns 
pour  leur  parler  que  pour  leur  rairc  parler  I  e  s  v  s-  faûui  fu« 
CHRisT^ences  termes.  Mes  Pères ,  fouuenez-     aud^n5  -, 
TOUS  de  mieux  pratiquer  vne' autrefois  ces  paro-  Jjjf°{bîîeî 
les  du  Fik  de  Die  V.  Difiitt  à  me  tptU  mtis  fum  dtf|otionei^ 
C27*  hiimlis  cordt.  Apprenez  de  moy  que  ie  fiiis  i;* 
doux  &  humble  de  cœur.  Ces  aymables  paroles 
de  noftre  Sauucur  furent  les  feules  armes  qu'il 
oppofa  à  toutes  leurs  paroles  infolcntes.  Tous 
fes  reproches  furent  vn  aduis  falutairc  qu'il  leur 
donnai  Et  toute  fa  vengeance  vn  aâ;e  déchanté. 
Neantmoins  quoy  qu  il  ne  luy  fuit  efchappé  au- 
cun  mot  de  reflentiment,  &  qu'en  tout  1  entre- 
tien qu'il  attoit  eu  auec  eux ,  on  peuft  dire  qu'il 
n'auoit  point  pcché  en  iès  lèvres»  il  craignit  qucj^  b'^^pm^ 

li 
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ieauu  Tob  u-  fi  fa  bouchc  eftoie  innocente  ,  fou  cceur  ne  le 
^  u^iua..  o  .  autant  quil  vouloit  \  st  que  dans  ce  grand 

orage  qui  Tauck  enuironné,  ilny  fut  entre  queU 
que  petit  trouble  &  Quelque  petite  émotion.  Dans 
cette  pcnfée  il  s'humilia  luy-mcfmeaprcs  auoir  cfté 
humilié  par  les  autres  >  Il  fut  trouuer  vn  Perc  de  ^ 
l'Ordre  des  Clercs  Mineurs  qui  le  confefToit  de- 

Euis  qu'il  eftoit  dans  le  Pays,  pour  s'accufer  de 
i  faute  que  les  autres  auoicnt  faite  en  effet ,  &: 
non  ^as  luy  :Et  Ton  peut  dirc,qaoyquecc  ne  full 
pas  la  (à  penfëe  qu'il  alla  demander  pardon  a 
D I B  V ,  d'ime  aâîon»  où  (on  feut  crime  eftoit  d*a- 
uoir  (bufFert  pour  luy  des  n\c(pris  &  des  iniurcs.- 
Enfin  le  Seigneur  qui  a  tes  cœurs  &  les  moments^ 
en  fa  main ,  toucha  le  cœur  du  General  des  Car- 
mes en  fa  faueur.  Ce  bon  Père  prelfc  de  fcs  foUi- 
citations  auffi  bien  que  le  Ciel,  fe  rendit  comme 
luy  3  £t  il  alTembla  en  la  ville  de  Scgouie  tous  les 
Definieeurs  &  tous  les  principaux  Percs  de  1  Orp- 
dre  pour  luy  faire  donner  la  permifïîon  qu'il  de- 
firoit.  En'  effet  peu  s*en  fallut  qu'il  ne  l'cuft  dés. 
lors  9  Et  Paffembléc  fut  tellement  touchée^d'vn; 
excellent  difcours ,  qu'il  fit  en  Latin  fur  ce  fu»- 
jet,  que  défia  la  plu(part  donnoient  les  mains,  & 
fembloient  dire  au  feruiteur  de  D  J  e  v ,  qui  A- 
loit  demander  ces  Efpoufes  de  Iesvs- Christ,  ce 
KcrpooHe-  Labasi  6^  Eathuel  dirent  au  feruiteur  d'Abrar- . 
Ei' &*B^"  ham,  quand  il  vint  chercher  vne  Efpoufc  pour 
ÎT'^eg^ïîïi  Ilàac.  Vos  paroles  U  vos  propofitions  font  des. 
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paroles  &  des  propoiidom  de  Diev  :  Nous  ne  (^aa-  ^ 

rions  vous  dire  autre  choie  ny  rcliltcra  la  volonté.  piacitam 
Voila  les  Filles,  prcnés-lcs ,  &  les  emmenez  où  il  qïii«mn,câ 
^vous  plaira.    '  Sîî^ca^ti- 
Mais  cette  œuurc  eftoit  trop  grande  &  trop  g^l^J^Fi^ 
precieuie  pour  luy  coufter  fi  ^  »  £C  D  i  \y^t^U. 
qui  le  iugeoit  de  la  force,  permit  que  quelques^ 
vns  demeurèrent  fermes  dans  leurs  premiers  tenti-  ' 
mens.  M.  de  BeruUe  coimoiflànt  <^ue  l'heure  nV 
ftoit  pas  encore  venue,  (c  re(blut  a  Tattendre  en 
patience  ;  Et  demeurant  en  repos,  mais  non  pas 
dans  loy{îueté,  il  alla  cependant  voir  les  princi- 
pales Mcres  de  l'Ordre  en  diucrfcs  maifons  où 
elles  cftoient,  pour  elTaycr  à  reconnoiftrc,  &ics 
diipoiitions  intérieures  de  leur  ame,  &  celles  de 
leur  volonté  pour  ce  defTein.  Il  veut  voir  s'il  n'en 
trouuera  point  quelques  vnes,  à  qui  Diev  infpire 
de  le  (ècourir  \  auec  lefquelles  il  puiÛfe  former  vnc 
ligue  facrée  ,  pour  vaincre  par  les  armes  de  la 
prière ,  les  difncultcz  qui  fe  prcfcntcnt  ;  Et  qui 
veuillent  faire  comme  vnc  fainte  reuoltc  contre  . 
la  dureté  de  ces  bons  Pcrcs,  par  le  pieux  (ouflcue- 
mcnt  de  leurs  coeurs ,  &  par  la  douce  violence  de 
leurs  Oraifons.  Il  defiroit  padionnement  d'auoir 
la  Mcre  Marie  Baptiftc ,  digne  Niepcc  de  Sainte 
There(è ,  &  veriuble  héritière  de  fa  vertu  \  et 
il  ne  fbuhaittoit  pas  moins  la  Mere  Marie  de 
Saint  Io(èph,à  qui  ta  Sainte  Mere  auoit  fait  gran- 
de parc  de  fon  aifct'tion  >  Et  qui  auoit  vn  grand 
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àxSvc  de  s'employer  à  céc  eftabliflemem.  Mab  h, 

vicillcflc  ne  permit  pas  à  la  première  d'auoir  ce 
dcffcin  i  la  mort  ne  permit  pas  à  la  fccondc  de 
l'exccutcr  \  Et  la  France  comme  vnc  autre  Terre^ 
promilc  aux  enfans  de  Samtc  Thcrcfc  ,  luy  fut  , 
{cttiement  monftrcc  de  loin ,  fans  qu  elle  y  puft 
entrer^  afin  qu'elle  entraft  pluftod  dans  la  véri- 
table Terre  de  promiflion.  Ainii  M.  de  Bcrulle 
voyant  (es  efpcrances  abbatoës  de  ce  cofti-là^ 
ftit  obligé  de  tourner  ailleurs  (es  vœux  As  (es  pen^ 
fccs  5  Et  il  ictta  les  yeux  fur  la  Mcrc  Anne  de 
Iesvs,  &la  Sœur  Anne  de  Samt  Barthélémy, 
qui  auoicnt  cfté  extrêmement  chères  à  Samtc 
Thcrefe,&  qui  l'eiloienc  encore  beaucoup  à  tout 
rOrdre.  Cette  nouttelle  entreprife  luy  fufcica  de 
nouaelles  difficottez  :  Mais  au  moiniSy  il  eut  cette 
conTolation  qu'elles  ne  vindrent  point  du  cofté. 
dès  Mères  \  Et  que  toutes  lé»  fois  qu'il  communi-^ 
qua  auec  ces  deux  grandes  ames,  il  trouua  que  non. 
(culcmcnt  elles  eftoient  difpofccs  a  venir  en  Fran- 
ce ;  mais  qu'elles  y  cftoicnt  forcées  de  la  part  de 
D  I  E  V.  Il  arruia  mefme  en  leur  cntrcueuc  vnc 
chofe  fort  extraordinaire  ,  ^  qui  ne  fut  pas  vne 
petite  marque  de  k  volonté  du  Ciel  pour  ce  def- 
ièih.  Car  M.  de  bernUe  qui  ne.  fçmoit  que  fort 
peu  d'Efpagnol,  conférant  vn  ionr  auec  la  SiEur- 
Anne  de  Saîint  Barthélémy  »  qui  ne  {çmoit  poinr 
du  font  de  François^ ,  ils  parlèrent  chacun  leur 
Wgage  ;  £t  ncantmoins  ils  s'entendirent  parfai- 
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tcmcîit.  La  meTint  puiflance  qui  auoit  fait  au- 
trefois vn  grand  Miracle  pour  dcftruirc  vn  ou- 
uragc  d'orgueil ,  en  fit  vn  tout  contrauc  pour  q^xx  «.«ce. 
auancer  yne  œuurc  déchanté  jEt  au  lieu  qu'alors 
pour  troubler  l'intell^cnce  6£la  iocictc  des  me(^ 
chans,clic  fit  plufieurs  langues  (Tvae  iculc,elle  ne 
(kt  kyqu'vne  langue  de  plufieurs  pour  lier  dauan* 
tage  rintcUigence&lafocieté  de  ces  arne^  (àintes» 
Pendant  que  ces  bonnes  Mères  ouuroienc 
ainfi  leur  cœur  aux  dcfTcins  de  D  i  e  v  ,  cc- 
luy  des  Pcrcs  Carmes  s'y  ferma  plus  que  ïamais. 
Cette  dernière  demande  de  M.  de  Bcrulle  ,  luy 
rendit  contraires  &  ennemis  ceux  qui  iufqucs  lâ 
iuy  auoienc  dkL  fauorables  i  £C  à  peine  purent-» 
ils  fiipporter  ians  colère,  que  ccluy  à  qui  on  ro- 
foSaa,  tQfim'auz  moindces  Rel^eufes  de  l'Or*^ 
4re,  pariaft  de  choifir  ainfi  entre  les  premières» 
Tout  ce  qu'il  put  Ëiire  en  ces  nouuelles  trauerfès, 
fut  de  demander  à  noftre  Seigneur  vn  nouueau 
fccourSjCc  fut  de  redoubler  Tes  prières,  &  les  pé- 
nitences, de  pafler  les  nuits  entières  à  prier,  tantoll 
en  des  Ëgliies ,  tantoil  en  d'autres  lieux ,  tancoft- 
ics  genoux,  tantoft  le  vifagc  contre  Terre,  can* 
coft  les  mains  Icoées  au  Ocl ,  &  tantoft  les  bras 
cftendus  en  Croix  :  Souuent  il  £è  profternoitde- 
uant  vne  Image  de  la  Sainte  Vierge,  fouuent  du 
nsTped^  qu*il  hxj  mioîCTOî^  en  qualité  de  fcrui- 
tcur,  il  cntroit  dans  la  libcrtc  ^  dan^Li  hardicfle 
d'vu  enfant  *,  hx.  pareil  aux  cnfans  meliucs  qui  fc 
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icttant  âû  col  de  leur  Mere^  nes'en  veulent  point 

dcfj)rcndrc quelle  ne  Icurayt  promis  cequds  dc- 
i,  firent,  Sacrée  Mère  de  DiEv,  luy  difoit-il,  ie  ne 
j,  partiray  point  d'icy  que  vous  ne  m'ayez  accorde 
*»  ce  qae  ic  vous  demande,  pour  voilrc  gloire  â£ 
»  pour  celle  de  voftre  Fils  Ibsvs-Ch&xst.  Pen- 
dant huit  mois  que  dura  (on  voyage ,  il  dit  toû-^' 
JOUIS  la  MelTe  de  la  Vierge  autant  qu*il  ie  put  j 
pour  luy  témoigner  qu'H  attendoit  tout  d'elle 
après  DiBv^en  vn  employ  qu  elle  luy  auoit  don* 
ne.  Suiuant  l'Ordre  de  DiBV  mefme  qui  prend 
plaifir  à  fe  faire  ^ncr  de  ce  qu'il  defire  le  plus, 
u  la  prioit  inccflammcnt  de  prendre  foin  dVn 
ouurage  dont  luy-mefmc  ne  s  cftoit  charge  que 
par  fon  commandements  Et  comme  s'il  euib  cfté 
plus  ialoux  de  fa  gloire  qu  elle  mefme  ,  pour  vne 
feule  fois  qu'elle  luy  auoit  ordonné  d'y  trauail- 
1er ,  il  l'en  cbniuroit  luy-mefine  cent  fois  en  vn 
iour.  Lon  qu'il  alloit  de  ville  en  ville  ^  il  n'eftoic 
pas  pluftoft  arriuc  à  l'HofteDeric,  quil  (c  retiroit 
en  quelque  iardm  pour  y  faire  l'oraifon  en  liber- 
té >  Et  par  les  douceurs  qu'il  y  gouftoit,il  zxiîiv-^ 
rtcuSaudif-  foit  vn  iardin  de  plaifir ,  où  D  i  ev  mefme  venoïc 
Sîmîri^Si  ^  promener  &  s'enuetenir  aucc  luy.   Mais  bien 
acambaUntis  loin  de  penfcr  à  y  manger  du  fruit  deiFendu  »  il 
Ikcfin^i.*.  oubtioit  meOne  la  nourriture  qui  luy  cftoit  or^ 
donnée  \  Et  quand  au  bout  de  plufieuis  heures 
qu  il  auoit  paflées  à  genoux  ,  les  fiens  vcnoient 
i'aducrtir  de  prendre  fcs  repas  >  il  leur  euft  dit 
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Volontien,  ce  que  le  Fils  de  Die v  dit  VA  lOlUf  iMCicaroga- 
à  fcs  Apoft£cs.ray  vne  viande  que  vous  ne  fça-  cipuir.°^(en' 
ucz  pas  de  laquelle  ic  mange ,  &  dont  ie  me  ^Ind^^  ui« 
nourris  :  Là  tancoft  il  faifoic  les  prières  à  la  Vier-  ^^^^ 

Fc,  tantoft  fcs  plaintes  j  Et  fouuent  quand  on  habco°'ilia"o. 
alloic  quérir  ,  on  le  Uj^uoit  difanc  &  répétant  vM^^cfcidfc 
auec  vnc  fcrueur  incc^piblc  ces  paroles  5  A<fd«- 
fir^  U  ejfe  Matrem  :  Monftrez  que  vous  cftes  Mc- 
xe  ;  comme  s'il  cuft  voulu  luy  dire,  Sainte  Vierge 
inonftcez  qae  vous  eftes  h  Merc  de  Iesvs^  Se 
que  vous  auez  vn  amour  maternel  pour  luy,  & 
pour  ià  gloire  »  en  trauaillant  à  vn  dcflein  où  il 
doit  eftre  grandement  glorifié.  '  Monftrez  que 
vous  cftes  ma  Merc,  en  exauçant  les  vaux  ar- 
dcns  que  ic  vous  en  fais  ;  Et  enfin  monftrez  que 
vous  cftes  Merc,  &  le  dcuencz  en  mcfmc  temps, 
en  auançant  vn  dcflcin  qui  par  l'cftendue  de  vo- 
ftre  Ordre,  vous  dok  acquérir  en  France  vne 
iàinrc  6c  nouuelle  génération^ 

Mais  pendant  qu'il  la  prioit  ainfi  de  Ce  rendre 
Mère,  &  cfe  vouloir  engendrer  ces  Saintes  Filles^ 
oneuft  ditque  luy*mefme  vouloit  (bufFrir  au  lieu 
d'elle  le  trauail&lcs  douleurs  .de  Icn  fan  cément. 
Car  tantoft  il  pratiquoit  vne  auftericc,  tantoft  vnc 
autre  :  Non  content  d'auoir  continué  après  Paf- 
qucs  labftincncc  de  viande  qu'il  auoit  obferucc 
trcs>  fcuercment  dans  le  Carcrme,  il  faifoit  en* 
coreplufieurs  autres  pénitences  ;  Et  ioignanc fé- 
lon (a  couftume  la  inotcificatioa  à  l'or^on .  it 
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acheptoit  de  D  iev  vn  bien, qu'il  ne  recherchoic 
que  pour  DiBV  mefine.  Outre  les  deuotions 
qu'il  fit  en  Thonncur  de  la  Sainte  Vierge,  il  en 

ht  aulli  de  trcs- grandes  en  l'honneur  de  Sainte 
Thcrcfc.  Il  la  confidcra  comme  la  féconde  Mc- 
re  de  cet  Ordre,  qui  du  J|mir  du  Ciel  où  elle  cft, 
conduit  encore  cette  illulpe  &  grande  famille  ^ec 
il  penfa  quil  fcroit  vne  efpece  de  rapt  &  devio-. 
lence ,  s'il  penfoic  à  emmener  fes  Filles  iàns  luy 
en  aller  demander  permiflion.  Il  fut  donc  vifi- 
ter  deux  fois  à  Alue  fbn  facré  corps ,  pour  la 
prier  de  fkuori(èr  le  deflêin  qu*il  aooit  de  porter 
en  France  fon  Ordre  &  fon  Éiprit  \  Et  il  ne  dou- 
ta pas  qu'il  ne  l'y  trouuall,  auili  puiflante  & auOl 
viuanrc  dins  fon  tombeau  pour  (es  propres  bc- 
foins,  qu'elle  y  paroill:  tous  les  iours  pour  ceux 
d'vne  infinité  de  malades  &  d'aiÛigcz.  Pendant 
qu'il  fut  à  Vaiiladolid  »  il  pratiqua  encore  pour 
le  mefme  fujet  vne  autre  deuotion  qui  eftoit  a£- 
(èz  eftrange,  &  affez  extraordinaire  pour  le  pays. 
Le  Soleil  eft  tellement  bruflant  en  cette  Prouin- 
ce ,  quand  il  eft  monte  fur  le  haut  de  Thorifon , 
que  iulqucs  aux  Religieux  mcfmc  tout  le  mon- 
de a  de  couftume  de  dormir  fur  le  midy  ;  Et  fî 
jEftaiBcnot  dans  l'Apocalyplc  i'extrcme  chaleur  que  l'Ange 
îîî^îîr  a?"  reipand  en  l'air,  excite  les  mcfchants  à  murmu- 
«ii  lîSîJar  ''^^  contre  DxBv  ,  là  elle  cmpcfchc  les  plus  iu- 
Dei.  ApocaL  ftcs  de  cbantet  fes  louanges ,  &  fait  quitter  aux 
^'       plus  zeler  les  exercices  de  deuotion.  Mais  M,  de 
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Beriiiie  qui  ne  connoiflbic  point  de  plus  ^rand 
mû  que  loyfiuete,  ne  pouuoic  fe  riefoudre  a  per- 
dre ce  temps-U  :  Pendâuic  que  tous  les  autres  re* 
pofoient,  il  alloic  vifiter  les  trois  Eglifis^de  no- 

îlrc  Dame  de  la  Merced,  de  SaintMichel,  &dcs 
Clercs  Mineurs  j  Et  à  le  voir  maigre  tout  pcril  &: 
toute  peine  chercher  les  Temples  que  Ton  Mai- 
ftre  a  fur  la  Terre,  il  fembloic  qu'il  euft  de/ia  ie 
Priuilege  de  ceux  qui  le  Xènient  dans  ce  grand 
Temple  du  Paradis ,  iour  àc  nuiâ,  (ans  con^  ^^"^c^ 
noiftre  la  ibif  ny  la.  faim  ;  Bt  qui  ne  craignent  oeil^  fa!^ 
point  ic  Soleil  &  fes  ardeurs  :  Rien  nÇftoit  tt\:\Z. 
capable  d*arrefter  fon  incroyable  fèrucur  ;  le  J,^^,"^*^»' 
froid  &  le  chaud  beniffoient  en  luy  le  Sei-  fiti«t^m!* 
gneur  également  i  ec  on  euft  dit  par  raflfîduicé  detfipeViiioi 
qu'il  apportoit ,  à  continuer  fes  bonnes  oeuurcs  Sî^Ju* 
maigre  la  rigueur  de  l'heure  &  de  la  faifon ,  que  f^^***^  '  * 
c'eftoit  de  luy  qUe  le  Proph^  leremie  auoit  Bçoedicitc 
voulu  £ûre  le  portrait,  quand  il  parloit  ainfi  : olSïîL'iSui! 
L'bomme  qui  le  confie  en  D  i  e  v  %a  beny,  BeocdiAi» 
Diiv  fera  fon  affiftance  &  fa  orotecjtionî  it  il  ^^room?- 
Tera  (êmblable  à  l'arbre  qui  eu  p^nté  le  lene  ««"««do* 

j  1  il      »  -1  •         roiniu  fîHaoia 

du  courant  des  eaux.  11  naura  poirit  de  crainte  «ius .  &  cm 
quand  les  plus  grandes  chaleurs  airiueront  j  mal  ^o^S  "mw" 
grc  leurs  rigueurs ,  fes  feuilles  demeureront  toû-  ^J.*"""/'*' 
jours  vertes  ;  le  temps  de  la  fcichercÛc  n'appor-  v^*^ 

1  \    •  .  .f       I  moremmittlt 

cera  en  iuy  aucun  changement  \  Et  au  milieu  des  radicet  ruas, 
•àrdeur^ilneiaifleta  pas  de  porter  &  de  produtce  UK^^^m  Te' 
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«os  Tiride  8e  Mais  parmy  toutes  ces  verras  &  toutes  ces  actions 
fecitttii  n«B  de  picte,  bien  loin  de  reprochera  Diev  qu'il  auoic 


ne!  diqTJ"'  porté  en  trauaillanc  à  fa  vigne  toute  là  pefanteuo 
Smr  frî-"     ^^"^  ^     chaud, bien  loin  de  prétendre  à  vnc 
Aam.  leicm  plus  hautc  cftimc  &  à  vne  plus  grande  rccom- 
Il  âccipien  pcnfc  que  Ics  autfcs,  il  s'cftimoit  le  moindre  de* 
tous  i  Et  comme  il  alloic  fcoucnr  voir  ces  bons 
tîriiceweft  Religieux ,  les  clercs  Mineurs  ,  il  enuioit  fou- 
^•jj^jfigjucnt  leur  vertu  &  leur  condition.  Sur  tout  Ion 
eerunt.&  pa-  quil  fougeoit  qUr'ils  edoient  entièrement  fepatéS' 
Mt^}'*  du-  mondey  &  qu'ib  faifeiem  pro&ifion  dt  ne 
îî?du°;rc!&  "cn  poflèder,  &  ne  demander  rien ,  pleuft  à; 
«ftu5.       D«v,  difoit-il ,  que  xe  peuflè  eftrc  comme  ce» 
35  bons  Pcres^  oc  que  comme  eux  ic  rullc  en  citac 
jj  de  ne  pcnfcr  qua  Diev.  Son  liumilitc  luy  pcr- 
Tuadoit  que  roccupation  des  affaires  temporelles 
diucrtiflbit  fon  etprit  de  la  prcfcnce  de  Diev: 
Mais  ceux  qui  l' .pratiqué  plus  long-  temps  ÔA 
plus  familicremcnr^f^auenc  que  rien  n'eftoit  ca^ 
pable  de  l'en  feparer.  En  quelque  lieu  6c  en  quel*, 
que  endroit  qu'il  fiaft,  Iesvs-Cmrist  cftoit  auec 
luy-  $  it  fi  fa  Foy  le  trouuoit  par  tout^  (on  amour  - 
le  mcttoit  en  toutes  chofcs  :  Il  en  cftoit  fi  pleinj 
que  quelque  chofc  qu'il  fift,il  cxhaloic  tounours^ 
s'il  faut  amfi  dire,  quelque  odeur  de  Sainteté 
de  Vertu  j  Et  ceux  qui  luy  tcnoient  compagnie 
dans  fes  voyages ,  fentoient  qu  au  lieu  qulii  fort 
ordinairement  des  malades  ie  ne  fçay  quel  air  in^- 
tcâè  &  corrompu  qui  affoiblit  &  ^ui  incoœmouck: 
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ceux  qui  lc«  approchent ,  il  fortoit  toufîours 
ie  ne  ^ay  quoy  de  iba  ame ,  qui  donnoit  à  ceux 
qui  iê  trouuoiaic  anpres  de  luy^de  la  fosce&do 
M  confolacion.  Cet»  mcfine  da  pays  commeh* 
cerent  à  k  «garder  ^comme  Tn  Saonc  fi-  coft  qu'il 
fiic  arriné  :  Suiuant  lacoufluine  qu'ils  ont  de  lect- 
ure de  grands  houneuts  à  ceux  qui  (bnr  en  opiJ 
nion  de  Sainteté ,  ils  eftoicnt  extrêmement  ioi- 
^ncux  d'entendre  fa  Me{ïè ,  &  de  demander  part 
a  fcs  Sacrifices  \  Et  pendant  que  les  prières  qu'il 
iàifbic  aux  hommes  efloient  rebutées  de  quclquef 
.mis^ceUes  qu'il  fai^bic  au  Ciel  eftoient  honorées 
recherchées  de  tous  les  autres.  Il  n  eftoit  pas 
mefme  iufqu  au  bon  Fiere  Edmond  de  Meib 
alors  ion  valec  de  chambre  «  -donc  ils  ne  recher- 
chaflènt  L*aco£s  &  Tamitié  :  Ils  luy  dcmandoienc 
fbuuent  vn  Auc  Maria ,  croyants  ayfcmcnt  que 
le  fcruitcur  dVn  tel  Maiftrc  ne  pouuoit  cftre  que 
feruitcur  de  D  ie  v  ;  Et  ils  rcgardoient  fa  maifon 
comme  vn  temple ,  où  il  n'y  auoit  rien  qui  ne 
SaSt  fàinc  &  facré.  Cccce  eftime  n'eftoîcjpas  rcn- 
&nniéc  dans  l'dlpric  du  peuple,  elle  pailoit  iuf-^ 
^uc$  anzpecfonncsks  plus  confidenbies  en  fcien-' 
ce  &  en  vertu  j  bc  k        Pierce  de  Ribade- 
neira  ielùite  s  u  qui  après  les  «iceUents  eftrics 
-qu'il  nous  à  laiffis  ,  encr'autres  de  la  vie  des 
Saints,  dcuoit  fans  doute  fc  bien  connoiftre  en 
Saints  &  en  Sainteté ,  le  tcnoit  pour  vne  des 
f  lus  glandes  axncs  que  ia^nais  il  euH  conjauc& 


iéo       La  vie  du  Cardinal 

Il  âdmiroit  fon  zclc,  fon  courage  &  fa  pcrfcuc- 
Exoicaùt  n  raiicc  dans  les  bonnes  auurcs  >  £C  voyant  com* 
rendant  vUm.  iHc  il  marchoïc  1  pas  de  geanc,«oii  pour  mueux 
xntelwpeftdirc  oomme  il  cotuoicdans  les  voycs  de  Disv 
^^11^.  après lodeur  &  lattrait  de  fcs  parfums,  il  dit  vn 

jour  à  M.  Gaultier»  M.  de  BeruUe  va  en  pofte 

au  Ciel. 

Entre  les  Carmes  mefmequi  par  le  traitement 
le  refus  qu'ils  luy  faifoient  ,  ccfmoignoicnc 
^  qu'ils  ne  le  connoi(roicnt  pas  bien,  il  fc  trouua 
vn  bon  Religieux  appelle  Fiere  François  de  l'en* 
fant  Ibsvs^  Frère  Conueis»  mab  qui  ayant  vnc 
Sainteté  extraordinaire ,  reconnut  incontinent 
celle  de  M.  de  Bemlle  ;  st  qui  monftra  par 
ftime  particulière  qu'il  auoit  pour  luy,  qu'a  eftoic 

|>lus  efclairé  dans  fi  fimplicke ,  que  (es  Pères  ne 
*clloicnt  auec  tout  leur  f(^uoir.  On  peut  vois 
fes  venus  &  fes  allions  dans  fa  vie  qui  e(l  im> 
primée  :  Nous  dirons  feulement  à  propos  de 
Ibn  Nom,  qu'il  auoit  vne  application  /ingu«- 
liere  à  l'enfance  de  noftre  Seigneur.  Noitrè 
Saint  Preftre  auoit  auf&  k  mefme  deuotion  >  xt 
ceftoit  vne  choie  non  moins  agxeaUe  à  Dibt 
.  qu'aux  hommes,  de  voir  ces  deux  Saintes  ames 
s'embraflèr  &  fe  carrelTer  en  l'honneur  de  leur 
petit  Maiftre,  comme  deux  en  fans  5  Et  rcprefen- 
ter  ce  grand  Myftcre  de  l'enfant  Ilsvs,  dans  la 
lendreife  &  dans  la  franchife  de Jeur  affection. 
Toutes  les  fois  ^ttc  le  Frète  François  txouuoi^ 
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W.  de  Bcrullc,il  couroit  à  luy,&  luy  mcitoit  les 
bras  au  col  auccvnc  ioyc&vnc  innocence  qu'on 
ne  {çauroic  exprimerj  Et  de  BcruUe  le  rece*. 
liane  de  la  meiine  £içon,  le  prioic  de  reconmuuu 
4ler  à  reitfimtlBsy  s  l'affaire  doncfa  SainteMere 
fanoit  chargé.  En  eiïêâ,  il  la  luy  recommanda 
plufieurs  fois  î  Et  il  faut  croire  que  D  i  e  v  qui  fc 
plaift  à  cacher  fcsMyftcrcs  aux  prudcns  &aux  fa-  Coufteortîbt 

f es,  pour  les  rcueler  aux  limplcs,  delcouuric  a  ce  cœii.a: rmç 
on  Frère  les  dcfTeins  qu'il  cachoit  à  fcs  Pcres  &  à  3ift?  hjec  à  fa- 
fcsSupericurs.Quoy  quil  en  foit,au  bout  dcqud-JSm'ibuî* 
que  temps  il  dit  à  M.  de  Bcrulle,  ayez  bon  cou-  "^j*  ** 
rage,  renÊmt  Ifisvs  fera  voftre  affaire,  vous  aurc»  Catcii.* 
les  Mères  que  vous  demandez  ^  bc  cette  parole  ' 
d^vn  petit  Religieut  luy  donna  plus  d'efpoir  & 
plus  d aflèurance,  que  toutes  celles  des  premiers  de 
l'Ordre  nauoicnt  efté  capables  de  luyenoftcr. 

Car  au  milieu  de  toutes  leurs  difHcultez  &  de 
toutes  leurs  oppoiitions,  il  n'auoit  iamais  perdu 
le  courage  ny  la  confiance  :  Comme  Abraham 
il  efpcroit  contre  toute  forte  d'apparence  d'efpe-  ^^^'^£1 
lerjBtfi  ce  Patriarche  s'ailèurok  toufioursquuiè- 
roitPere  de  plufieuls  Peuples,  quoy  qu'il  viftfbn  t^^^k 
Fils  vnique  preft  dcftre  immolé  5  Ce  ndele  fèrui-  îlcRom  "t. 
tcurde  DiEvnedoucoit  point  de  la  Sainte  lignée  îbriS^ïiiac 
que  ces  Vierges  dcuoient  donner  à  la  France, 

1  r>  ^  '  tur  K  vnige. 

quoy  qu'il  vift  tout  le  monde  arme  pour  les  luy  nuuin^off«x- 
rauir.  U  difoit  bien  quelquefois  voyant  les  vio-  ^,T\t^ 

kàtes  oppofitions  de  tant  de^fbnnîBâ;  le  de? 

^-  .         •  -  Kit  iij 
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^J^^iJjJ^^^'i  tncurcray  en  paix  &  m'en  retouneray  content,' 

femen ,  arbi-  g  nous  nc  pouuonsobtenir  cequc  nous  defironc; 

i  ffiomu'iat'Car  ilmc  femblc  que  nous  auons  fait  tout  ce  qui 

SuSUT^  'ious  a  cfté  poffilne  pour  y  paruenk;  Et  que  nous 

enlbiQmesdefcfaargeE<leuant  DiBv.  Mais  il  le 

difoit  pluftoft  par  vne  penfce  d'amour  &  d'à*; 

fcandonnctncnt  à  la  volonté  de  DiEv,  que  par 

vn  zQiz  de  crainte  &  de  dcffiancc  :  Il  ne  laifloit 

pas  de  prier  toujours  pour  ce  dcfTcini  Et  toufiours 

il  le  promcttoit  d'eftre  exauce  >  £€  en  vn  mot  il 

cftoic  tel  que  faint  Paul  deiirc  que  feient  les 

spé  Raudçn-  hommes  \  c'cft  à  dirc,ioycux  par  iefperance, Da- 
ter, lotubuia-  ,       -      ,  /»     Vr  1   *^       r*  f 

tiooe  paiica.  tiettt  oans  les  craueries^  aiudn  &  perleuecanc  dans 
iaiSSa^  Torailbn. 

DiEV  ne  pouuoit  tenir  long- temps*  contre 
de  pareils  efforts ,  ny  refifter  long  -  temps  à  de 
telles  armes  :  Aufli  il  fc  rendit  enhn  \  Et  voulant 
toucher  les  cœurs  des  autres ,  afin  quik  fe  rcn- 
diffent,  il  commenta  par  ceux  que  kty-melînc 
Cor  Ngii  i«  dit,  qu^il  tient  en  (à  naiain  :  Car  le  premier  qui 
^J^"^*^  accoma  ce  qu'on  demandoit  fut  le  Koy  d'Efpa^ 
"^^^  gne.  M.  de  Benille,  f  eftant  allé  trouuer  à  Vailla-; 
ww»M    ^olid  auec  M.  Gaulder ,  pour  le  fupplier  de  trou.; 
lier  bon  qtt'il«mmenaft  des  ILeligieu(ès  en  Fran- 
ce ,  il  y  confentit  aucc  plufieurs  tcfmoignagcs 
de  grand  zelc  ;  Et  il  ne  craignit  point  d'appau- 
urir  fon  Royaume  ,  des  thrcfors  qu'on  luy  vou- 
loit  cnleuer,  pour  enrichir  &  pour  accroiftxc  le 
Royaume 4e  D  iii y.  Aptes  la  pernùflion  du 
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Jtoy^il  fallut  auoir  vn  ordre  du  NonccduPape» 
qui  tuoh  efté  £ùc  Cardinal  il  n*y  auok  paslong:- 
temps  rsc  qui  par  fa  aualicé  de  Nonce  auoit  (e« 
loft  tar  coullume  d^^gne ,  lurifdiûiûa  ocdi* 
nairc  dans  tour  l'Eftac»  M.  de  Bemllenefuc  pas 
moins  heuceux  auprès  de  luy  :.  tt  en  obtint  vne 
lettre  adrcfïàntc  aux  Carmes  de  Salamanque,  pour 
tirer  d'eux  la  Mcrc  Anne  de  Iesvs  &:  les  com- 
pagnes y  Et  il  fcmbloic  qu'ayant  gagné  les  deux 
pui^Tances,  la  Temporelle  &  la  Spirituelle,  rien  ne 
fufl  capable  d'acxciLciYn  dcilèinauqiieLleCiclâc 
la  Tcrcc  confpiroicnt. 

Mais  voyla  qu  eftanc  de  retour  de  Sàlaman*^ 
que»  &  ks  Pères  eftans  tilèmblez  de  ûouueai» 
pour  délibérer  fiir  ce  mandement ,  k  Procureuo 
General  des  Carmes,  tout  pieux  qu'il  cft,s*y  op- 
pofe  plus  fort  qu'il  n'auoit  fait  encore.  H  protcllc 
qu'il  ira  pluftolt  iufques  à  Rome,  qu'il  n'en  cm- 
pefche  l'éxecution  j  Et  le  combat  recommençant 
encre  ces  deux  Predres^  poux  fçauoir  à  qui  ces 
fcruantesîdc  D  ibv  demeureront  $  IL  Semble  qucfp^j^^p^^^. 
les  Anges  dès  Eftats  fe  ÊtiTent  encore  la- guerre:»  tem  regnipcr. 
comme,  autrefois  poufi  po&der  &  pour  retenir  !jlihr  «^£1 
chaomen  ûProuincc  le  peuple  de  D  lEV.  Ainfi  d;:°  „ 
lis  S'en  retournèrent  chacun  en  leur  mailon^  les 
Pcrcs  extrêmement  rcfolus  de  ne  point  accorder 
les  Relicrieufcs  qu'on  dcmandoit  :  tt  M.  de  Bc- 
j[iilJe  extrêmement  afflige  de  fe  voir  rcfufé, 

MaîS'  enfin  no^^^  Daniel ,  enfin,  dif  -  j.e  cet  o«a  »: 
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bomme  de  dcfirs  qui  foufpiroic  il  y  auoic  fi  long^ 
temps  aptes  cet  ouurage ,  efl  exaucé  »  Et  l'Ange 
qui  veut  uansplanter  le  peuple  de  Disv  dVne 
Prouince  &  avn  lieu  en  vn  autre,  demeure  le 
maiftre  contre  celuy  qui  le  vouloit  retenir.  Le. 
Procureur  de  fOrdie  n'eft  pas  pluftoflr  arriué  ea 
fon  Conucnt,  que  par  vnc  force  fecrette  des  Con- 
feils  de  D  lEV,  il  cnange  d'efpnc,il  fe  repcnt  de 
fbn  refus  &  de  Ton  oppofition  comme  a  vn  cri- 
me; Et  fon  nouucau  zcic  luy  donne  des  remords 
il  violents  qu'ils  ne  luy  laifTenc  point  de  repo?. 
Il  enuoye  dire  à  M.  de  Berullç  qui!  eft  difpofe 
à  Êûre  &  à  donner  tout  ce  qu'il  voudra  :  Celuy 
qui  eftoic  n  agueres  party  du  lieu  de  Taflemblée 

{>lein  d'indignation  &  de  menaces;  Bt  preft  d'al- 
er  non  iufques  à  Damas ,  mais  iufques  à  Rome 
pour  s'oppofcr  au  dcflcin  de  DiEv,cft  abbatu 
&  change  en  vn  inftant  par  vne  nouuellclumic- 
ic ,  comme  par  vn  efclair  ;  Et  il  eft  tout  rcfolu 
d*al!er  encore  plus  loin  s'il  le  faut ,  pour  efta» 
blir  luy  -  mcfmc  ce  que  iufques  alors  il  a  com* 
bacni.  Attffi-toft  M.  de  Benuie  (è  rend  auec  let 
Pcfcs  chez  1^  Religicu(cs  \  on  ne  fçanroit  plus 
dire  qui  jpreflç  dauantage  les  chofes,  deux,  ou  de 
luy  ;  Et  ils  font  les  premiers  à  conclure  qu'il  faut 
qu'il  parte  aucc  les  Mcrcs.  dés  le  lendemain  du 
.  grand  matin.  .  . 

Ainfi  fut  cnvn  infîant&parvnc  efpece  de  mi- 
rade,  ccrmince  vue  affaire  à  laquelle  oh  auoic 
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ixémili  des  aimées  entières  inutilement  ;  Et  par 

vn  autre  miracle  encore  plus  grand ,  la  nouucllc 
en  fut  porccc<bicn  loin  de  là  en  auffi  peu  de 
temps.   Car  à  la  mcfme  heure  que  la  rcfolution 
fut  prifc  à  Salamanque,  à  la  mefmc  heure  Saint 
Micncl  s'apparut  en  Auila,  à  la  Sœur  Anne  de 
Saint  Barthélémy,  qui  eftoic  du  nombre  de  celles 
^u'on  deuoic  emmener  9  se  il  luy  dit  en  langue 
'Btmspik,  quelle  entendit  alors, mais  que  iamais 
aùparaiiam  elle  n'auoit  entendue  :  C'en  eft  iàit  ce 
vous  eftcs  maintenant  à  la  France.  le  ne  puis  ou-  a 
blier  vne  circonftancc  qui  eft  remarquable  :  Ceft 
qu'il  luy  parut  arme  de  toutes  pièces,  &:  en  l'habit 
À  en  la  pofture  d* vn  Conque  rant  :  Il  fcmbloit  qu'il 
voulult  iuy  faire  voir  qu'il  fbrt.oit  encore  tout 
ftaichement  du  combat,  où  il  auoitfait  de  grands 
«ffbrts  pour  les  acquérir  ;  Et  qull  vinft  tout  triom-* 
phant  encore ,  &  tout  glorieux  luy  annoncer  la 
conqucfte  qu'il  y  auoit  faite  d'elle  &  de  fcs  com- 
pagnes, pour  les  donner  à  la  France,  dont  il  a  la 
garde  &:  la  protection.   Qupy  qu'il  en  foit ,  cette 
bonne  ame  (jui  depuis  long-temps  mettoit  tout 
fon  honneur  6c  toute  Ùl  ioyc  à  eftre  efclaue  de 
DlEV,tut  rauie  de  Icvoir  captiuc  pour  Ion  Icruicc  oommui  & 
entre  les  mains  du  Prince  de  fes  armées.  £lle  prit 
à  ^enediâion  la  menace  qui  eft  faite  aux  luifc,  f^'^^ji^l^^: 
de  les  emmener  chez  vn  peuple ,  qu  eux  ny  leurs  '^^^Z 
Pcrcs  n'auoient  point  connu  i  Et  au  lieu  de  craSldre  m  dm  aiieni» 
d'eftijc  cntiai&iéc  en  vn  autre  païsquc  le  iien^pour  df^Mc^sfi»^ 

Ll 
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y  femir  desDiettx  eftrangcrs,  de  pierre &dcbois7 

bBc  fc  refioiiit  de  voir  qu  elle  ny  eftoit  conduite 
■que  pour  y  auancer  la  gloire  &  le  ftruicc  dur  vra^ 
Difiv  viuanc 

CHAPITRE  SEIZIESME. 

Du  *uoyage  de  M.  de  Bendle  ,  &  des  Rek^ 
gicufis  four  venir  en  Fmuce^j.,dtleur  arri^ 
uée  À  Paris  ,  de  Ja  Charité  enuers  lés  Car-- 

welites ,  d'vne  maladie  cfutl  eut  dans  les* 
premières  années  de  leur  e^ahUJfemeat^ 

Nfik  après  cane  Je  temps  &  de  pa- 
tience «  M.  de  Berulle  voyoit  la  io^  ^ 
la  paix  fiiceeder  heureufemenc  a  (es 
peines  &  à     eombats  :  La  Terre  laf- 

féc  de  faire  la  guerre  aux  dcflcins  du  Ciel ,  s  c- 
ftoit  reconciliée  aucc  luy ,  Lt  iVii  &  l'autre  fc  rcf- 
jpiiiflbicnt  à  l'enuy  d'vn  éuencmc^t ,  qui  les  de- 
uok  remplir  cous  deux  de  gloke  de  bcnedi- 
â:ion;  Les  Anges  ainfi- que  nous  auons  veu  def^ 
cendôienc  du  Ciet  comme- aucrefoisj  pour  cef- 
moigner-  k  contencement  qufik  auoiènc  dt  ce 
BOttuel  en&ncemenr  de  M^rie  i  lies- Pères  qui  s*6- 
ftojRit  tant  oppofés  à  l'efloignemencde'  feurs  Fil^ 
ks  ^  les  abandpnnoicnc  aucc  plaifli  à  la  voloiit£ 
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«kieur  Ëfpoux, pour  les  meneroù  illuyplairoic; 
Ec  les  autres  Mères  cpù  auoyenc  tant  de  fiijec  de 
ralentir  cecce  rcparatton  «  faifbienc  auec  plaifir 
mille  VŒUX  pour  leurs  Compagnes,  &  (èmbloienc 

dire  à  cKacunc  d'elles  ,  ce  que  les  Frères  de  Re- 
bccca  luy  dirent,  quand  elle  fuiuit  Ilaae  :  Croif-  ^-^^ 
tcz  ma  cherc  &  bien-aymce  Sœur,  croifTcz  à  md-  cf'"^'5J°*  • 
bers,  que  voftrc  lignée  multiplie  à  rinfiny,qu*cl-  ""«iiiituSn 
IcTeduifeài'obcïflïnce  &  àlaioy de  DrEv,tous rr*c'oi": 
les  pécheurs  par  fcs  prières  &  {uir  fes  exemples  i  SJS'ft'ïfp 
EC  quelle  pmfie  poueder  à  iamais .  non  feule- '  ^ 
ment  les  portes ,  mais  les  cœurs  meime  de  vos  "<»<^« 

ennemis.  La  feule  ville  de  Salamanque  eftoit  en  trille  miUutt 
allarme,  fur  le  feul  foupcon  que  ces  bonnes  Re-  S^^i^r 
ligieufcs  l'alloicnt  quitter  s  Et  le  peuple  n'auoit  pas  ["tS'cïfc 
moins  de  douleur  de  fe  voir  rauir  ces  viuances  ^♦•5> 
Images  de  la  diuii;uté ,  que  Michas  en  eut  autre-  logrefli  ronc 
fois  de  fc  voir  enleuer  fes  Prcftres  &  fes  Dieux.  fiSïïuSî 
On  fit  bien  ce  qu'on  put  pour  cacher  aux  habi-  'i'''^^' 
tans  le  deflem  quon  auoit  pns»  on  recommanda  faceeMiaKen 
le  fecret  autant  qu'il  fiit  pofltble,  on  vfa  d  vnc  T/miti  îf^w 
diligence  extraordinaire.  Et  on  ne  donna  ny  aux  X^lt'"^' 
Religieufes  qui  deuoient  partir ,  ny  aux  Percs  qui 
deuoient  les  accompagner,  que  ce  qui  reftoit  de 
la  iournée  pour  s'y  préparer.  Cependant  pluiicurs  ^n^^'d^ 
Bourgeois  de  la  ville  s*cn  efmeurcnt }  Et  comme  3t„,**p'^ 


le  meihie  Ifraëlice  voyant  rauir  fon  Idole,  pour-  -f'^^  >''J>** 
Imtntjcn  armes  ceux  qui  lauoient  piile,  cnaiiCnM>MKhcc6< 
M  kig  l^^^^  Çft  ^^4^^  '  vousnous  auez  emporté        *  ' 
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pofttei^  nos  Dietût  ;  Il  y  eut  des  Efpagnols  qui  s*ài  pii« 
Jîlof^uîSE  'cnt  aux  gens  de  M.  de  Bertille ,  &  qui  tput 
xcrpcxi(r»t  chauflèz  leur  dirent  dVn  ton  aigre  te  efleué& 

olxcrant  ad  • 

Midimi,()«ia  Quoy  vous  voulez  emmener  nos  laintes?  Néant- 

eîajoau?V^°'  iTioins  malgré  ce  dernier  obftacle,  rcntreprifc  ne 
îïtîîîS?!!!!  laifTa  pas  d'eftrc  exécutée  i  Et  le  tumulte  n'eue 
&  acai>Km  P^^  moyen  de  s  augmenter ,  parce  qu'on  ne 
le  «BnîâiiiHeluy  en  donna  pas  le  temps.  Noftrc  Saint  Prcftrc 
ft«hco.itâti-  ^  jj^s     àmsL  heures  du  matin  auMona- 

flcre  des  Carmelices  ,  auec  les  Dames  François» 
iès  qui  eftoient  venues  de  France  pour  les  ac«  ' 
compagner  $£tlBsvs-CHRZST  emmenant 
iès  chaires  amante?  à  la  (àuenr  de  la  nuié^,  on  vit 

le  véritable  Efpoux  réduit  à  fe  feruir  des  auanta- 
gcs  &  des  artifices  des  rauifTeurs.  Le  Pere  Pro- 
cureur gênerai  des  Carmes ,  s'y  trouua  aufîl  eit 
mcfme  temps  -,  Et  tirant  du  Conuent  de  Sala- 
snanque  la  Mcre  Anne  de  Iesvs,  la  Mere  Bea- 
trix  de  la  Conception  &  la  Mcre  Ifabelle  des  An- 
gèsy  il  commanda  ans  autres  Re^cniès  de  nea 
lien  dire  à  perfonnc,  iuiques  à  ce  qu'elles  fbflent 
fi  loin  qu'il  n'y  euft  plus  moyen  de  courir  après. 

Ils  partirent  de  Salamanquc  le  vingnefmc 
d'Aouft  de  l'an  mil  fjx  cens  quatre,  le  iour  de 
Saint  Bcnard  j  Et  D  i  E  v  voulut  que  ce  voyage  qui 
j(c  fafoit  en  l'honneur  de  la  Vierge  ,  commen- 
çait heureufement  au  iour  de  la  gloire  d  vn  de 
&s  plus  grands  Seruiteurs.  Il  ne  j»ac  pas  mc(l 
me  oublier  yne  autre  ciriconftance  du  temps  qiii 
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n'eft  pas  moins  remarquable  que  ccUe-cy.  Ceft 
que  ks  cœurs  des  Pères  furent  changez  vers 
la  fin  de  TOâaue  de  rAflbmpcion  ,  comme  fi 
cette  grande  Reyne  euft  voulu  fignaler  (a  puif* 

faiicc,en  ce  temps  que  l'Eglifeconfacre  à  fa  gran- 
deur ;  Et  faire  voir  que  ce  nouuel  eftabliflement 
cdoic  comme  vne  fuite  àc  vn  refle  de  fes  chomi- 
phes. 

Le  vingt-quatriermc  du  mcfme  mois  ils  arri- 
aèrent  à  Auila,  où  ils  deuoient  prendre  les  au- 
tres Religieu(ès  $  Et  ce  fut  en  ce  lieu  que  le  Pere 
Procureur  qui  les  accompagna  luy-mefme  inC» 
qucs  à  Bayonne  ,  &  qui  n'auoit  encore  rien  def- 
couuert  du  fujccdc  fon  changement  miraculeux, 
commenta  à  donner  hautement  gloire  à  D  iev, 
&  à  manifcfter  les  fccrcts  effets  qui  s'eftoient 
pailèz  en  luy.  Il  faut  confeifer,  dit-il ,  qu'on  ne  a 
peut  aflèz  louer  la  vertu >  la  prudence,  la  perfè*  ce 
uèrance  &  la  force  d'efprit  de  M.  de  Berulle  ;  Et  ce 
qu'il  y  a  dans  fâ  conduite  quelque  chofe  de  Diev^  ic 
u  fort  Bi  fi  puiflànt,  qu'il  eft  impollible  de  luy  «c 
refiftcr.  Nous  auions  conclu  dans  la  confcicnce  « 
qui  auoit  eftc  faite  ,  de  ne  luy  point  donner  de  u 
Religieufes:  Mais  à  peine  eftions-nousarriuezcn  « 
noilre  Conuent^  que  nous  fufmes  faifîs  d'vne  u 
manière  de  tremblement ,  &  d'vne  frayeur  ex-  « 
tcaordinaire,  dont  nous  ne  pufmes  nous  deffai«  <c 
re^  quen  luy  accordant  ce  qu'il  defiroit.  le  re^  « 
connois  doscpoor  la  gloire  de  Diev,  6c  4e la  « 
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9  oes-làinte  Vierge,  que  nous  auons  elle  obligée* 
j>  de  prefTez  incericuremcnc  de  la  parc  de  DlST, 
M  non  feulement  de  donner  des  Filles ,  mais  enco- 
a>  re  lie  les  accompagner  iufques  à  Paris  \  £t  cpiefi 
»  cela  nous  ne  donnons  pas  cane  à  la  France  ce  qui 
^n'eft  point  à  cUc ,  que  nous  remettons  entre  fes 
»  mains  ce  que  D  i  E  v  luy  a  donne,  ils  demeure- 
icnt  à  Auila  depuis  le  vingt -quatriefme  iufques 
au  vingt-neufierme  $  Et  là  ils  ioignirent  à  leur 
compagnie  la  Sœur  Anne  de  Saint  Barthélémy 
qui  y  demeuroit ,  la  Mere  liàbcile  de  S.  Paul  qui 
y  eftoic  venue  de  Buigos,  donc  elle  eftoic  Pneu* 
le  s  Bcla  Sœur  Leonoc  de  Saint  Bernard  quin'e-' 
ftanc  point  demandée ,  demandoit  eUc-merme.i 
4^ûre  de  la  fondation. 

Ce  petit  camp,  &  cette  petite  troupe  des  Scc- 
.uiteurs  &  des  Seruantcs  de  DiEv,eftant  ainfi  ra- 
œaÛce  commença  à  marcher  vers  la  France ,  &  à 
prendre  le  chemin  de  Vailladolid ,  où  le  R<^ 
eftoic  alors.  Mais  M.  de  BeruUe  craignant  que 
les  Seigneurs  &  les  Dames  d'£(pagnc  qui  cftoicQC 
auprès  fa  Majefté ,  n  apportallent  quâque  nott« 
uel  obftade  i  Ibn  deflein^creut  qu'il  eftoità  pro-] 
pos  que  les  Religicufes  tinfTcnt  vne  autre  route: 
Et  croyant  qu'il  n'y  auoit  pas  moins  de  perd  à  la 
Cour  pour  les  bonnes  oeuures,  que  pour  les  bon- 
.  ocs  anves^  il  ne  voulut  pas  remeccre  au  hazard 
yn  bien  qui  luy  auoit  tant  coufté.  Il  leur  fit 
dcwc  prendre  vn  deftourdedeux  lieues  »stnem- 


deBemU€Xiu.I.Chap.XVl.  2jt 

snoins  ne  voulant  pas  manquer  à  (on  deuoir  ; 

il  fut  aucc  M"  de  Brcri^ny  &  Gaultier  remercier 
le  Roy ,  de  la  grâce  qu'il  leur  auoit  faite  ,  6c  \uy 
rendit  compte  de  1  heureux  fuccez  qu'elle  auoit 
eu.  Depuis  ce  leur  là  il  ne  quitta  plus  les  Mères 
qu'à  Bordeaux  ,  d  où  il  vint  en  diligence  deuanc  ' 
elles  à  Paris ,  donner  ordre  à  toutes  les  chofes 
qui  eftçient  neceflàires  pour  le»  receuoir.  Tout) 
K  refie  du  voyage  il  fut  touiiours  aucc  elles ,  ou 
pour  mieurdire  auprès  d'elles  :  Car  les  fiz  Reli* 
gicuics  alloient  feules  dans  vn  carrofTc  à  part  -. 
Et  les  Dames  Fran(^oifcs  feules  dans  vn  autre  : 
Ainlî  ces  faintes  Filles  n'ayant  ny  hommes  ny 
femmes  parmy  leur  petit  troupeau  ,  gardoienc 
en  quelque  façon,  &  autant  quelles  pouuoiene 
ladofture  au  milieu  de  la  campagne  mefmc.  Se 
par  les  chemins.  Vne  (èule  fois  il  quitta  fon  che* 
nal,  &  entra  dans  le  carrofle  des  Dames  Fran^ 
foifcs,  afin  de  les  allèurer  dans  k  ei^ainte  où  elw 
les  cftoient  au  paflàge  d'vn  torrent  ;  Bt  rcfuftnt 
la  commodité  &  h  douceur  qu'il  euft  peu  trou- 
uer  en  leur  compagnie  6c  en  leur  conuerlacion , 
il  ne  voulut  encrer  en  focietc  auec  elles,  que  pour 
les  peines  &  pour  les  périls.  En  effet,  le  péril  fut 
a/Tez  grand,  &  lecaroiTe  fe  trouuant  au  fort  de 
leau,  âit  tellement  emporté  &  renuerfi  ^que l'v- 
ne  des  deux  portières  eftoit  en^bas,  &  l'autre  eft 
kuvtNeantmoins  elles  creurent  que  fa  prefenee 
leur  auoit  pas  eftc  inutile  i  Et  peut-cftre^  quoy 
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qu'il  fîift  bien  loin  de  cene  penfée  ,  que  ce  ne 
nit  pas  vn  foible  moyen  pour  engager  Dibv  i 
les  lauucr  toutes  du  danger  ,  que  d'y  engager 
vne  chofc  qui  luy  eftoit  n  chcrc  &  fi  çrcticufe. 
Quoyque  ce  foit,  ccmal-hcurfe  pafTa  fi  hcurcu- 
femcnc,  qu'il  n'y  eut  pcrfonnc  de  blcflé  j  £cque 
fi  dans  ce  ùàxa  voyage  qu'ils  faifoienc  par  Tor- 
dre de  Die V  ,  ils  ne  trauerfcrenc  comme  les 
Kraëlites  les  fleuues  à  pied  fec>  au  moins  ils  de* 
meurerent  au  milieu  des  eaux  (ans  en  eftre  cou- 
chez. Il  ny  eut  que  les  hardes  qui  en  prirent  vn 
peu  ,  &  dont  pour  cela  le  fcruitcur  de  Diev 
ne  laifla  pas  de  fc  charger  auffi  gayemcnc  qu'il 
auoitaccouftumé  :  Car  Ton  humilité  eftoit  fi  gran- 
de qu'il  eftoit  toufiours  des  premiers  à  porter 
les  pocquets  du  caroflè  à  rhoftcUcrie ,  &  dei'ho- 
ftellcrie  au  carofTe  \  comme  fi  luy  qui  eftoit  le 
chef  de  toute  la  troupe  j  cuft  eilé  le  moindre 
des  {èruiteurs»  ou  que  les  hardes  de  ces  Saintes 

!»er(bnnes  n'euflênt  pas  efté  moins  predeufes,  que 
es  facrés  meubles  du  Tabernacle ,  que  les  Leui* 
tes  auoient  ordre  de  porter  quand  on  decampoit. 
Ce  ne  fut  pas  feulement  en  ce  danger , 
qu'ils  curent  des  marques  d'vne  protection  de 
Diev  toute  particulière  :  Les  Mères  en  cou-] 
jurent  vn  autre  très  -  grand  à  l'entrée  de  la  Bi- 
icaye ,  par  l'imprudence  des  hommes  &  par  k 
malice  aes  Démons  \  Et  il  n'y  eut  que  la  bonté 
de  D  iB  V  qui  les  en  garantit.  Elles  eftoient  dans 
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kor'  caroflê  coat  attelé  ^  proche  dVn  pont  qui 
fi'auoic  point  de  gardefouz ,  &  qui  eft  nît  pour 

ioindrc  deux  montagnes,  IcfqucUcs  font  feparécs. 
parvn  ^tand  précipice,  qui  fe  tiouue  entre  deux: 
Et  voyla  que  le  cocher  qui  ce  iour  là  n  auoit  pas 
.  cftc  des  plus  fobres  ,  ayant  touche  les  mulets 
auanc  que  d'efire  fur  fon  fiege,  ils  emportèrent 
le  caroffc  auec  vne  telle  impetuofité  &  dans.yn 
tel  de(brdre>  que  les  deta  roues  d*vn  cofté  ayant 
perdu  tene ,  eftoient  toutes  fur  le  précipice  & 
hors  du  poàt  \  st  qu'il  (èmbloit  que  le  chariot 
de  ces  Saintes  Filles  d'Elic  deuenu  femblable  ♦•R.<ï»»  «• 
à  ccluy  d'Elic  mcfme ,  volaffc  comme  le  ficn  par 
l'air,  &:  fans  appuy.  Quelques  vns  des  François 
qui  n'clioient  pas  loin  de  là,  &  qui  ne  mar- 
choicnc  pas  encore  les  virent  en  cet  cftat  >  Et  ils 
én  furent  tellement  effrayé ,  qu'ils  fe  iettercnt 
&  genoux  ,  ôc  faifant  vn .  gi^nd  cry  ,  deman- 
dèrent fecours  &  mifericorde  au  Ciel.  Mais  ils 
«n  euflènt  bien  fait  dauantage,  s'ils  euilçnt  veu 
la  mefme  cho(è  que  la  Sœur  Anne  de  Saint  Bar- 
thélémy :  Car  elle  apperçeut  en  mcfme  inftant 
vne  troupe  de  Démons  ,  qui  forccnez  de  dcpit 
&  de  rage  contre  cette  pieufe  entrcprifejfc  pen- 
doient  aux  roiies  ;  Et  qui  tafchoicnt  à  précipiter 
au  fonds  de  cét  abyfmc,  cette  {àintc  Colonie  de 
la.MeredcDiEv.  Mais  cette  gwde  Ptinceffe  Te»ibin$  n 
qui  plus  terrible  qùViiei  armée  rangée  en  bataiUe,  2Jî^J||!SBt. 
aflfiàettit  les  puiilances  ndimc  des  £nfers,  fit  que  o-cam.*. 
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malgré  leurs  cfForts  le  carolTc  demeura  droit  &: 
«  iufpendu  de  la  force  le  long  du  ponc:  Comme  û 
'  ks  roues  euflènc  efté  animées  \  quelles  euiTent 
eu  Teipric  de  vie,  de  mefme  aue  cellies  donc  il  cft 
parlé  dans  Eacchici ,  elles  fe  louftindrent  en  l'air, 
&  déclics  mefmes  pendant  tout  ce  chemin  ;  Ou» 
pluftoll  CCS  bicn-licurcux  EfpritSjqui  trairncntlc 
Eacch.iey  chaiiot  du  ScigHeut ,  fouftindrcnt  ccluy  de  ces- 
bonnes  amcs  j  Et  par  tordre  de  leur  grande  Rcy- 
ne  ks  deffendiKnc  comrc  les  Efprics  malins.  Diev 
permit  mefme  qu'au  milieu  de  cette  protection- 
miraculeufe,  il  leitr  amua  vn  petit  accident  ,au^ 
h  fit  encore  mieux  remarquer.  Le  carofiè  ne  rut- 
pas  fi-toft  au  bout  du  pont ,  que  rimpetuo/îrc- 
aucc  laquelle  il  cftoit  emporté  ,  le  renuerfa  :  La- 
main  de  DiEv  les  abandonna  ,  quand  le  danger 
fiit  paflé,pour  leur  faire  voir  que  c'eftoit  clic  qui 
les  auoitibuftenuës  dans- le  danger  rEc  leur  cheu-^ 
te  mefme  leur  apprit  que  (\  elles  n-c(loienrtom* 
^^i^^^.bées  toutàfàic»  elles  en  edoicnt  redeuables  à  iar 
j^i»^"^'^^^- bonté  diuine,  qui  prend  fciok  des  fiens^  &  qui 
cttiMiaDc'ie  Commande  àr  (ès  An gcs  de  garder  les  Efleus^dan? 
tus"Tsl'^  toutes  leurs  voyes.  !  ay  crc»  deuoir  rapporter 
cette  merueillc  en  ce  lieu ,  quoy  qu'elle  fcmblc 
plus  propre  à  la  vie  des  Mercs,  qu'à  celle-cy,' 
parce  que  M.  de  Bcrulle  eftoit  encore  en  leur 
compagnie  i  £C  s'il  n'eut  part  comme  elles  au 
péril,  iXeft  croyable  qu'il  eut  part  au  mérite  6fi 
aui  prières,  pas  le  moyaa  dclquelia  ili  fut  éuicé« 
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liors  quelles  fureiic  anriuées  àBordcanz^il  [es 
Quitta  y  &  s^aduan^anc  en  diligence  vint  crouiur 
le  Roy  Henry  Quatriefme  à  Fontaine-bleau^  pout 
luy  rendre  courte  de  rheoieux  foccés  de  ion 
voyage^  &  da  ttouueau  bieii  donc  fan  Royaume 
eftoic  cnrictiy.  De  là  il  vinc  a  Paris ,  où  on  tra- 
uailla  à  préparer  aux  Mcres  vn  petit  logis  qui 
cftoit  dcftinc  pour  les  receuoir  ,  pendant  qu'on 
achcueroit  le  monaftcrc  ;  Et  qui  cftoit  comme  vn 
tic  Tabernacle  où  le  Seigneur  deuoit  élire  logé 
auec  elles ,  en  attendant  que  le  Temple  âift  da- 
fty.  Mais  les  Mcrcs  cftanc  aihnées  vn  iourauanc 
que  cette  maifon  fîift  en  eftac  »  Mad^'  de  Lon* 
gueuîUe  leur  fondatrice,  &  Madame  de  Breauté 
qui  incontinent  aptes  fe  fit  Carmélite ,  &  fut 
nommée  Marie  de  I Esvs,les  menèrent  à Mont- 
mattre,  &  delà  à  Saint  Denys,  pour  les  mettre 
en  la  protedtion  de  ce  grand  Apoftre  de  la  Fran- 
ce i  Et  en  attendant  qu'elles  pculTcnt  fe  renfermer 
tout  à  fait  9  elles  employèrent  en  ce  deuoc  pèle- 
rinage ce  qui  leur  reftoit  de  temps ,  &  de  liberté. 
Le  iour  fiiiuant  elles  firent  leur  entrée  dans  leur 
logis;  BC dés  le  kademaîn  l«svs*CHiiisT y 
fit  voSSl  la  fienne  felemncUement  par  k  très- 
Saint  Sacrement  de  f  Autel  qui  fut  ezpofé.  Cefiic 
le  iour  de  k  Fefte  de  Saint  Luc,  qui  ayant  par* 
ticulicrcment  confacrc  fa  plume  à  l'adorable  mar 
ternité  de  Marie,  voulut  encore  fauonfcr  en  ce 
Royaume  ia  naiilaacc  d'vn  Ordre  qui  luy  don- 
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noit  comme  vue  nouudlc  matcsnûé  :Ie  dis  d'yn  . 
Ordre  \  car  en  câct  céc  eftabliflèmeiit  ne  flic  pas 
le  commencemenc  4  vne  Maifon  parciculiere , 
mais  d*vii  Ocdretouc  entier  :La  Prouidence  dî« 

uine  voulut  que  le  Saine  Pere  accordant  plu9 
qu'on  ne  luy  demandoic ,  au  lieu  de  1  ercdlion 
dvn  Conucnt ,  donna  des  Bulles  de  rcrcdioa 
dVn Ordre; Et  eftabliflantlc  Monaftcrc de  Paris, li 
Icftabiic en mcimc tcn^sChcf  de  cous  Jlcs  autres 
Monaftess  qui  (èroicnc  dans  le  Royaume.  Elles 
furcnc  m  ce  lieu  iufques  àiU  Fci\e  de  Saint  Bar- 
ifaekaiy  de  l'année  fuiiiaiite  mil  ûx  cens  cinq  ^où 
eUes  entrèrent  à  .noftre  Dame  des  Champs  i  se 
afin  tpie  ^tee^Bconde  entrée  se  ftift  pas  encore 
fans  myftcrc  ,  il  fc  xcnconcra  qu'elle,  fe  fie  le 
mcfinc  lour  ,  où  Sainte  Thcrcfe  leur  Mcrc  auoit 
commencé  fon  Ordre  en  Auila.  Leur  Famille  ne 
fut  pas  pluftofteftablie,  quelle  commença  à  s'aug- 
menter \  Ec  des  cette  prcmicre  année  D  i  b  v  nt 
connoiilre,  non  moins  par  les  grâces  efclaccan* 
résèque  par  le  grand  nombre  des  fujets  qu'il  leur 
adreflà*  qu'il  Jeur  auoit  donné  la  bciiediâion 

jg^^  d'Abraham  jBtqu!il  les  vouloit  mulctplter  ea. 

ribi  lE  nsi- tontes -laçons  comme  les  EftoiHes.  Encre  autres 

mcauttw»  û.  Mad"^  des  Fontaines,  dont  nous  auons  défia  par- 
AcUm   ]  / ^  pj.jj  l'habit  enuiron  trois  feraames  après  î'ar-. 

**^»*    riuec  des  Mères ,  Ôc  reccut  le  nom  qu'elle  à  ren- 
du depuis  fi  illuftrc  de  Magdelcine  de  Saine  loTeph» . 
i4«dc  BeruUc-  i'auoit^icqmfc  alDnlrc  ssiim  voya« 
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gedcToiuaine»  non  comme  nous  auonsveiii  (ans 
quelque  meroeillc  ?  ec  ce  fut  luy  qui  auec  des 
oierueiUes  encore  plus  grandes  ,  la  dirigea  &  la 
gouuerna  iniques  à  binon  :  Car  comme  d  pa-r 
roift  en  vn  mémoire  qu'il  en  a  laiffi/  Dibv  luy 
faifoic  connoiftrc  pluncurs  chofes  de  Ton  diuia 
confeil  fur  cette  amc  ,  Et  la  SagcfTc  éternelle  qui 
luy  auoit  donné  cette  charge  ,  luy  preftoit  vne 
partie  de  (es  clartcz  pour  s'en  acquitter.  Mais  il 
Êuic  aduoiier  auflï  que  fi  clic  receuoic  de  luy 
beaucoup  de  lumières,  ce  neftoic  pis  (ans  luy  en 
rendre  ptufieurs  én  efchange  :  Il  prenoic  fouuou 
coniêil  d'elle,  &  pour  (es  affiôres  &  pour  fa  con- 
dutce  $  Et  on  pouuoît  dire  comme  le  Piàlmifte ,  m-iHJ^ 
en  voyant  ces  deux  ames  s'cfclairer  l'vne  Tautrc,  « 
quVn  iour  eiloïc  inilruit  &  illuminé  par  vn  autre  ^ 
iour. 

Ce  feroit  icy  le  lieu  de  dire  le  foin  &  les  pei- 
nes que  ce  Seruitcur  de  Di£V  prit  pour  cette 
Maifon  naiflance^fi  elles  £c  pouuoienc  dire  enef-  . 
£et.  Il  fuflifeit  pour  luy  £urc  Aymer  en  gênerai 
toutes  ios  ames,  de  I^uoir  que  de  touit  ctetniié 
elles  auoicnt  efté  f obiet  de  famour  d'vn  D  ii vt 
Mais  le  zclc  quil  auoit  pour  les  Carmélites  eftoic 
extraordinaire; Et  il  trouuoit  vn  attrait  tout  par- 
ticulier en  l'honneur  qu'elles  auoicnt  d'cftre  Fil- 
les de  la  Mcre  de  D  i  ev  ,  aufh  bien  que  de  DiEV 
melme.  Cette  grandcKcyneduCiel  le  connoiilbic 
.bilBn,  fc  voyant  les  tratimiz  qu'il  fupporcoit  pour . 

Mm  ii^ 
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(on  amour^eUe  defcendoit  fouuenc  du  Ciel  pour 
le  confoler  &  pour  le  fccourir.  Vn  iour  entre 
autres  elle  luy  apparut  comme  il  prefidoitàTefle- 

6kion  d Vnc  Soufpricurc  5  Et  luy  difant  qu'elle 
confirmoit  le  choix  qu'il  vcnoit  de  faire  d'vnc 

Î)erronnc  pour  gouuerner  vnc  de  Tes  mai{bns,nc 
uy  permit  pas  de  douter  qu'elle  n'euft  fait  choix 
de  luy  pour  gouuerner  tout  Ton  Ordre.  Mais' elle 
voulut  me(me  le  luy  faire  entendre  plus  dairê* 
ment  :  Car  elle  adioufta  qu*dle  luy  auoit  com- 
muniqué Ibn  £(pht,  pour  s'acquitter  du  (bin  qu*il 
prenoit  de  (es  Enfiins  ;  it  qu'elle  confirmoit  dans 
k  Ciel  tout  ce  qu'il  ordonnoit  de  fa  Famille  fur 
la  Terre.  Apres  luy  auoir  fait  toutes  ces  grâces  ^ 
clic  eut  encore  la  bonté  de  le  traiter  comme  fî 
elle  mcime  en  eufk  re^u  de  grandes  de  luy.  Elle 
le  remercia  des  (èruices  qu'il  rendoit  à  fes  Filles,' 
Iby  tefinoignant  queUç  les  confideroitdelamef* 
me        ,  que  s'ils  enflent  eflié  rendus  i  ià  pro* 

!»re  penbnne  \  Et  die  (cmbla  dire  à  peu  près  à  ce 
cruitcur  fidèle ,  ce  que  fon  Fils  doit  dire  à  la  fin 
^  Tni  ex  du  mondc  a  les  bien-aymcz  :  Ce  que  vous  aucz 
JlJ^^^'fait  au  plus  petit  de  mes  Frcrcs,  vous  l'aucz  fait 
u^ftM.  à  Moy^meime.  Il  ne  luy  failoïc  pas  d'autres  mai- 
'     ques  pour  luy  Êûre  connoiftrc  que  le  Ciel  agreoie 
cét  employ  ;  Et  que  toutes  ces  voix  confines  ^ 
tumultucu(ès  qui  s'efleupîçpt  contreluy  pour  l'ea 
(kke  rcdrer,  n  dftoienc  pas  les  Otades  des  volontit 
de  p  I E  V,  mais  les  inccrprcces  des  palEon^  des 
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hommes  :  Neancmoins  il  en  eut  encore  vn  cé^ 
mo^nage  plus  haut  plus  grand  >  se  Ibsvs- 
Christ  qui  cft  la  Vérité  meUne,  fen  aiTcuca  par 
yne  Ênuor  fignalée  qu'il  receut  en  TOtaifon. 

Ce  fut  vn  Icudy  Saint,  en  Vnc  vifitc  qu* il  fai- 
£bit  dans  vu  autre  Monaftcie  de  l'Ordre  ,  &  au  ; 
mcfmc  ttnips  que  la  calomnie  &  la  niefdifancc 
cxcitoicnt  leurs  plus  grands  orages  contre  luy  , 
aHn  de  luy  faire  quitter  le  timon  :  U  psioit  en 
lEgHre  deuant  le  tres-Saint  Sacrement  i  Et  com- 
me fi  DiEV  euft  voulu  luy  efpargner  la  peine 
des  recherches  &  de&  enqueftés, quel  cm  a  accoa- 
ftumé  défaire  en  de  (emblablcs  occcafions,  il  . 
kiy  monftra  les  difoofitions  intérieures  de  toute 
la  Communauté.  Il  vit  Iesvs-Christ  s'impri- 
mant  dans  les  amcs ,  &:  les  ames  s'imprimant  mu- 
tuellement en  Iesvs-Christ  \  £t  il  eut  le  plai- 
fir  &  la  gloire  de  contempler  à  deicouuerc  cette 
opération  adorable  »  par  le  moyen  de  laquelle, 
D  I B  V  demeure  enlHomme^  6c  l'Homme  en 

DiEV. 

Apres  cela,  il  n'y  a  plus  dequoy  trouucrcftran- 
gc  qu'il  ait  eu  vn  fi  grand  zele  pour  vne  Congré- 
gation, à  laquelle  il  eftoit  attaché  par  de  fi  beaux 
&  de  fi  puiiTans  iicns  ;  se  il  ne  faut  pas  s  eflonneo  - 
fi  après  ces  tcfmoignages^  il  n'a  pas  creu  facile- 
ment que  le  Seigneur  de  la  Vigne  fuil  mcfi:on'- 
fent  de  luy;  Et  qu'il  vouluft  len  chafler  pour  en  Agciooi«M« 
commettre  la  garde  &  ia'  cukure  à  d'autces  ou-  âilLiT^d!!!^ 
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nnt  intrafcuriers.  AufTi  certes  neftoic-il  pas  de  ces  feruW 
v»ite  tcurs  infidellcs  &  de  ces  fermiers  impies,  quipar 
hlbëb.rauT*  lafchc  &  horcible  ingratitude ,  veulent  faire 
mourir  le  Fik  du  Maiflxe ,  &  le  ieccer  hois  de 
l'héritage  :  Son  (èul  defir  &  (a  (èule  ambition 
MUAvmJ^'  cftoicnt  de  ly  faire  viurc  &  de  l'y  faire  régner 
îaxSîî^o  abfolumcnt  ;  Et  autant  qu'il  prcnoit  de  foin 
vaierit  Do  pour  s'effacct  s'anéantir  luy-mefme  dans  le 
quid  fikciet  cœur  de  ces  laintes  ames ,  autant  en  prenoit>il 
f£!!^aioîm"!  pour  y  gcauer  le  Fils  de  Di£v  &  tous  fes  My^^t 

le  pecdcc,  $i  £L^r^ 

Igricoii,*'"*  ^  9^°y    s'occupa  continuellement  de- 

j£itth.Uk4i.  puis  quil  fut  arriué  d'Efpagne  >  &  ce  qu'il  (itauec 
tant  de  bénédiction  &  tant  de  conformité  à  la 
grâce  de  leur  Inftitut,  qu'il  fcmbloit  quelamcf- 
me  merueille  c^ui  fe  pafl'a  à  la  naiflance  de  cet 
Ordre,  euft  cfte  renouuclléc  en  nos  iours  j  Et  que 
Sainte  Thercfe  euft  à  l'exemple  de  fon  Bien-heu- 
reux Pere  Elic ,  UiSc  (on  £(prit  à  noftre  Saint 
Pieftre  en  montant  au  Ciel  :  Au  moins  eftoit-<:e 
à  peu  prés  la  penfée  de  ces  bonnes  Filles^  qui 
croyant  auoir  retrouué  en  luy  vne  panie  de  ce 
qu'ils  auoicnt  perdu  en  leur  Samtc  Mere,  ne  pou- 
uoieiit  s'empelcher  de  l'admirer  &  de  duc  haute- 
>5  ment  :  O  l  que  noftre  Sainte  Mere  l'cuft  ayme  il 
»  elle  leuft  veu  ;  iamais  elle  n'euft  voulu  d'autre 
^  conduite  que  la  (lenne:  Durant  les  premières  an- 
»  nées  il  prenoit  luy-mefinc  lajpeine  de  confeflèr 
»  toute  la  Communauté  •  Et  c*cfloit  là  que  par  les 

inftru- 
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mftmâions  (àlutaircs  qu'il  ioignoit  au  pardon, 
ilieflcook  l'édifice  de  la  Grâce  âr  le^  ruines  de  la  £m^^ 
Nature.  Il  aTrachoit&  plantoic,  il  deftnii(bit  &  '^^^Hi,^ 
edifioic  en  mcfmc  temps  \  ec  au  lieu  des  fautes  ^"p« 

I  r   ri  •  Il  1    •  1  ^  lupct  rc« 

&  des  impcrredtions  qu'elles  perdoient  hcureu- gna,«cudâ» 
fcment  entre  Tes  mains,  il  les  rcmpUiToii;  en  eC- ^ ^e!îdï»*V^ 
change  de  mille  vertus.  JJSf^'  ^ 

Lannie  mii  fix  cens  fix  »  luy  fournit  dans  lefj^^, 
mal  heur  commun  de  Paris  ,  va  nouueau  fujet 
de  £iireparoiftrfr  aux  Carmelices  vue  charité  noa 
commune  :  La  pefte  eftoit  fi  grande,  que  chacun 
fi;  retiroit  à  la  campagne  \  Et  cette  grande  Ville 
fc  trouuoit  dcfpeuplcc  également ,  &  par  le  re- 
mède &  par  le  mal.   Mais  le  feruiteur  de  D  ie  v 
demeura  ferme  au  milieu  du  péril  \  Et  il  refpon- 
dit  a  ceux  qui  le  preflbient  de  chercher  fa  fcurc- 
té  dans  la  fuitce.  le  fuis  le  Paftcur  des  Carmeli-  AtteaJhe  t»; 
tes ,  &  ie  dois  mettre  nia  vie  pour  mes  ouailles  :  g„g°*7r 
Si  i'ay  quelque  cho(è  du  zele  du  bon  Pafteur ,  ie  ^  ""f*  Ip'- 
dois  conieruer  le  troupeau  quii  ma  commis,  de  poiuitEpiG». 
la  mcfme  façon  qu  il  la  gagne  j  Et  ie  ne  puis  ^cd/fumOci 
moins  faire  que  de  hazarder  ma  vie  pour  con-  T"^c 
leruci  des  ames  quil  a  acquiies  au  prix  de  Ion  f«»9'  Att.t«i. 
fàng.  il  hc  encore  dauantage  quelques  années 
^res  en  vne  femblable  ocoifion.  Non  feulo? 
ment,  il  ne  fiiit  pas  de  Paris  comme  les  autres  »! 
mais  il  7  reuint  exprès ,  &  d'adiut  loin  chercher 
le  penl  \  *Et  il  quitta  le  deDèin  qu'il  auoit  d'vA  . 
jroyage  important  ^  ncccflàirc,  ppur  ne  quitt^  " 
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• 

point  les  Carmélites  dans  leur  be(bin.  Comme 
.    vn  vaillant  Capitaine  il  fe  vint  enfermer  aueclesr 
fiens  dans  h  place  afficgcc  &  attaquée  de  tous, 
coftez  par  i*£nnemy ,  pour  combattre  pour 

mourir  s'il  le  falloir  à  leur  tcftc  \  Au  lieu  que  la 
crainte  qu'Elic  à  de  Iczabcl ,  luy  faifanc  dcfircr 
&  fuir  la  mort  en  mcfmc  temps,  loblige  à  par-^  . 
Et  ait  fn/Rcit  Ici  àDiE  V  de  la  force  :  que  ic  meure  Seigneur^- 
puis  quauiii  uen  le  ne  luis  pas  meilleur  que  me» 
Pères  :  Icy  aucontrairc  l'amour  que  ce  feruitcur 
hoi  fum     de  DiBv  a  pour  les  Filles  d'£lie  »  &  les  fien-*  ' 
Ilc^mT'  nes^  luy  fait  dire  ?  Seigneur  \  le  fuis  tout  refblu 
Qooa  cm  ^  ^^^^  P^^^  ^  mourir  quand  il  vous  plaira  ;  Et 
ic  ne  fuis  pas  meilleur  que  mes  chers  Enfans.  Se» 

togabamuf  •      «     r      »^  ■  r  •    1       r  1  •  i 

•M&quilo-  amis  ôc  les  Dilciplcs  hrcnt  bien  tout  ce  qu'ils 
■eafccndcm  peureuc  pout  1  arteiter  ;  Et  lisn  employèrent  pas. 
i^m'^riic  ^oï'ïs  de  prières  ny  de  paroles  pour  l'obliger  à  • 
xefponaitPao.  n'illcr  Doiftt  cl  Pans  chercher  le  péril .  que  ceux* 
qoKi  facitis  de  Saint  Paul  en  employoïcnt  y  pour  le  prier  de 
S^!|^  ^  ne  point  aller  chercher  la  perlêcuticm  en  lerufrt 
t^m^T'co.  n'eurent  pas  plus  de  pouuoir  qu'eux; 

hm  iUigari  Etnoftrc  ecnereux Pafteur  n'eut  pas  moinsdczelc 

rcdlcmoiijn  1  1  /        •  f      A  n 

icnifajempa  que  luy.  Il  leur  tcmoigna  comme  cet  Apoitre, 
F™  crTmé  qu'il  eftoit  preft  non  feulement  d'y  aller,  mais  d'y 
aS'  ^'^"^  mourir  pour  l'amour  de  fon  Maiftre ,  s'il  en  eftoic 
« S^ïliffe*  '^^foi" A  furent  contrasnis  enfin  cie  céder  à  (a. 
niw.c|uieui*  pieté»  êc  de  le  laiflèr  aller  en  paix  accomplir  la 
volonté  du  iSëigneur. 

:  Ce  n'cft  pas  guil  fc  fiaft  en  fk  {ànté  &  en  fcs' 
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Ibrtes ,  au  contraire  il  eftoic  d*vné  complexion 
dclicatc  5  Et  il  ne  put  mcfmc  fupportcr  les  fati- 
gues de  fon  voyage  d'Efpagnc ,  fans  tomber  dans 
vnc  fièvre  double  tierce  qui  le  prit  auflî-toftqu*U 
fut  de  retour..  Il  en  fut  malade  l'efpace  de  tas, 
fcpmaines  ;  mais  à  bien  parler  ,  il  ne  creut  cflrc 
malade  qu  vn  fcui  iour ,  où  il  fut  priui  de  b 
nourriture  douce  &  faciîe  qu'il  auoit  accoufiii'^ 
•  mk  <}e  prendre  à  la  Table  de  Ton  Sauueur.  II 
auoit  bien  commencé  la  Meflè ,  mais  il  ne  fut 
pas  en  (on  pouuoir  de  l'acheuer.  Le  friflbn  le 
fuipiit  auant  qu'il  fuft  à  l'Euangile  j  Et  il  fut 
contraint  de  quitaer  la  rcprefentation  qu'il  £û« 
/bit  à  l'Autel  de  Ibsvs-Christ  fouffrant^  par 
I E  s  vs -C HR r  s  T  mefine  ;  pour  l'aller  faire  dans 
iba  liâ  d'vne  autre  manière ,  en  (a  propre  per« 
£>nne,  &  parfes  propres  douleurs.  Tous  les  au- 
tircs  iours  maigre  la  foiblcffc  ou  le  lai(roient  des 
accès  de  quatorze  à  quinze  heures ,  malgré  la  di- 
ftancc  qui!  y  auoit  de  fa  chambre  à  la  Chapelle, 
qui  lobligeoit  à  traucrfcr  vnc  grande  cour  en  vn 
temps  fort  fafchcux  *,  il  ne  laiua  pas  de  la  celé* 
'bVer,&  de  faire  vn  Sacrifice  miiiàns  doute  eftoic 
d'autant  plus  agréable  au  Ciel,  quVn  Dxsv  qui 
s'y  met  en  eftat  de  mort ,  y  eftoic  offert  par  vn 
Miniftrc  infirme  &  malade.  M.  Durer  lecraitoit 
en  toutes  fcs  maladies  ;  Et  il  tenoit  cette  peine  à 
tant  d'honneur  ,  qu'il  n'euil  peu  fouffrir  qu'vn 
autre  Tcn  euft  foulage  \  ny  qu'on  luy  cuii:  oitc 

Nnij 
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le  foin  de  ce  digne  corps  qu'il  fcnibloit  défia  ho-^ 
norcr  par  aduancc,  à  caufe  de  la  faintctc  de  rcfprit» 
Toutes  les  Fois  que  cet  excellent  Médecin: cîcou'^ 
toit  leConfcil  de  fa  fcicncc,il  fouhaitoit  quefea 
Malade  quittaft  pendant  quelque  temps  ce  Saine 
exercice  pour  prendre  quelque  rçposn  Maisquand 
Upcnfoic  à  la  ioye  que  receuoic  ce  Serutteur  de 
Di  B  V,  de  h  prefence^  de  la  iotti/ïànce  de  foa 
wl'<ïd:  Saints  Autels  ,  quand  il  pcnfois 

?J?!^?'D'n&  *"JP^^^^^^^  cette  nourriture  Sacrée 

dckintaim  failoit  coulcf  iufqucs  dans  les  moelles  &  dans  C^x 

♦7. 4.  OS,  Il  ne  pouuoit  le  reloudre  a  luy donner ynre- 
S:?c!'  paroifToit  fi  viéieni?.  U  voyoic  la 

k^aiLMtch.  Nature  tcUemcnc  afluiettie  à;  DiBv  en  ce  Saine 
homme ,  qu'elle  auoit  pris  tous  les  interefts  & 
tous  les  fentimens  de  la  Grâce  %  Et  ilcroyoit  qu'il 
ne  pouttoic  refnfer  à  Pvnc  la  fatisfadion  qu  clic 
defiroic  ,  fans  fc  mettre  au  hazard  de  ble/fer  & 
dolFenfcr  l'autre.  Ainfi  il  cftoit  réduit  à  fc  con- 
folcr  de  la  violence  ,  que  fouffroicnt  les  autres- 
préceptes  de  fon  Art,  par  ccluy  qui  dit  que  les 
ckofcs  qui  plaifent  extrêmement  nuifênt  fort 
peu  5  Et  il  difoit  de  bonne  Stace,  que  la  gran^ 
de  deuotioA  de  M.  de  Bexulle  à  ce  Sacfifice,  & 
tamou»  qu'il  auoit  pour  les  Maximes  de  I  e  s  v  s> 
Christ  y  rcparoient  tout  ce  qu'il  faifok  contre 
les  Maximes  dHipocratc  &  de  Gaiien.  Nolkc 
Saint  Prcflre  ne  venoit  pas  fi  aifemenc  about  de 
lis  Parcns  &  de  lis  Domcûiqucs  ^  que  de  foa 
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Mcdecin.  Pour  mieux  i  obliger  à  fe  relafchei  de 
cette  pratique  y  Us  oppofbient  D^ihv  à  DiBVr 
se  ils  combatcoiem  vn  principe  de  pieté  par  vn 
autre  :Ils  luy  repre(cntoiene  oue  demeurant  dans^ 
Ëi  chambre&dans  k  repos^  il  ieroit  pluftoft  gucry, 
&  partant  pluftoft  capable  de  feruir  &  DiEV  & 
le  Prochain  j  Et  qu'en  manquant  feulement  quel- 
ques iours  à  cette  dcuotion,  il  fc  mettroit  en  eftac 
de  laàsfaixc  pleinement  &  pour  to^ours  à  tou- 
tes les  aunes.  Mais  connoiflant  tes  grâces  inefti- 
mables  qu  il  leccuoit  dans  cette  Sainte  commu- 
nication^ dfie  voyoit  rien  qui  peuft  en  réparer* 
la  perte.  A  fen  adiiÎ9,U  acheptoit  encore  à  trop 
bon  marché  vn  fi  grand  honneur  ,  d'en  cftrc 
quitte  feulement  pour  quelques  douleurs  ,  Et  il 

n  •  1  ,T  \      r     rr  Exiftimofmm 

eltimoïc  que  les  pallions  &  les  iourrrances  tcm- qucdncnfooc 
poreUes  qm  ne  (ont  pas  proportionnées  a  la  gloi- 


lionuhumbie 


re  fiirarc  ,  qui  doit  vn  iom:  eftrc  rcuelce  en  ^^^^^^^^ 
nous,  ne  Teftoient  pa»  mefmeà  k  gloire  prc- 
lente  »  qui  eft  cachée  en  la  partiapauon  de  ce  aom.t  it. 
myftere  Sacré.  Si  les  gens>du  monde,  di&ir-if,  ^ 

fe  trouuans  en  pareil  cftat ,  croycnt  eil;re  bien  « 
fondez  à  {è  faire  quelque  violence  ,  à  mcttrî  « 
au  hazard  quelques  iours  dcfanré  ou  de  vie,  pour  " 
paruenir  à  quelque  charge  &  à  quelque  dignité ,  " 
ie  crois  l'eftrc  bien  mieux  à  faire  k  inefmechofe,  <^ 
j>our  reccuoir  de  D  i  ev  ,  &  pour  rendre  meimt  ^ 
a  Dflv  le  plus  grand  &  le  plus  haut  de*  tous  les  ^ 
&oBaeusSr  Quand  il  cftoit  rtuenu-  de  l'Autel-^  il 
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ne  laifToit  pas  de  pratiquer  pluficurs  autres  dcuo- 
tions  :  Le  lour  ne  fc  paffoit  point ,  qu'entre  au- 
tres choies  il  ne  rendit  mille  deuoirs  aux  Images 
de  Iesvs  &  de  Marie  ,  qui  eftolenc  attachées 
aux  deux  colonnes  de  fon  \\dLy^  qui  ypcndoicnt 
comme  deux  piiiiTans  boucliers ,  tous  Icrquels  (à 
patience  &  (bn  courage  eftoicnt  à  ref^rcuue  de 
tous  maux.  Là  ces  doux  objets  prefens  a  fcs  y/cux, 
&:  plus  encore  à  fon  cœur ,  luy  fcruoient  d  entre- 
tien &  de  confolation.  D  i  e  v  le  foulageant  j)ar 
(à  prefencc  vifiblc  &  inuiiibic  ,  le  piaifoit  a  le 
fccourir  dans  le  )aQl  de  fa  douleur  i  £t  il  (èmbloiç 

EranSi'fu^ït  P^^  l'adoucilTement  que  fon  agréable  veuc  don-; 

leâam  doFo;  noit  à  fespeines»  ptcndrc  foin  comme  dit  le  Pro-' 

mrf-ra'ftw^  phete^de  luy  remiier  U,  couche  afin  qu'il  y  repo^ 

m:^^  faft  plus  moUemcnt. 

m!u<hu  peine  eut-il  repris  fes  forces ,  qu'il  fit  vn 

voyage  à  Dijon,  pour  y  procurer  rcftablifrcment 
d'vne  nouuclle  Maifon  de  Carmélites  >  £C  le  fon- 
dement fur  lequel  il  trauailla  pour  efleuercétedi* 
ficc,  fut  rhumiUté.  Car  bien  que  les  nrincipaux 
de  la  Ville  &  du  Parlement  n'ignoraflent  ny  (bn 
mérite  ny  fonNom,  bien  qu*il  roft  mefine  parent 
de  plufieurs  d'entre  eux  3  il  prit  autant  de  foui 
pour  demeurer  inconnu,qu'vn  autre  en  auroit  pris 
pour  fedcfcouurirj  Et  il  voulut  tout  ofter  en  cet- 
te ccuurc  aux  moyens  humains,  pour  donner  tout 
a  la  Prouidence  diuine.  Il  fe  contenta  de  prefen- 
ter  fimplement  (àrequcfte  à  la  Cour,  comme  s'il 
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'n*eîift  eu  ny  coiuioiflancxi  ny  appuy  ;  ec  s'en  al- 
hnt  à  Auignoh  voir  le  Bien-heureux  Ce(àr  de 

Bus  ,  pendant  qu'on  dclibcroit  fur  (a  demande  \ 
il  laifla  à  D  iev  luge  Souuerain,  le  foin  dcfolli- 
citcr  les  luges  en  fa  propre  caufc.  Dans  le  dcfir 
<|u*il  auoic  que  quclqu'vn  trauaillafl  à  rcnouuel- 
1er  en  France  la  pcrfedlion  de  l'cftac  Sacerdotal, 
il  fut  bien  aifède  conférer  auec  ce  Saine  homme, 
jtti  crauailtoic  défia  hors  de  France  au  mefine  deC- 
èin.  Afi>n  recour  il  crouua  que  (à  rcquefte  auoit 
eftc  refponduë  comme  il  fouhaittoit  ;  Et  qu'en 
(on  abfcncc  l'entrée  de  Dijon  auoit  eftc  ouuertc 
aux  Carmélites  ,  par  le  foin  &  par  l'authoritc  de  vJr'ïf'q*;*- 
ccluy  qui  ouure  quand  il  luy  plaift  ,  &  qui  ne  Dauid, q"™ 
trouue  perfbnne  qui  ferme  quand  il  a  ouucrt.  Il 
s'en  reuinc  donc  crouuer  ces  Donnes  Filles^  &  leur  STudic  acD^ 
apporta  en  mefine  temps  les  défi  de  la  Ville, par 
la  permiffion  que  rarreft  du  Parlement  leur  don- 
noit  d'y  venir  ;  Et  celles  des  cœurs  j)ar  le  defir  que 
plufieurs  luy  en  auoicnttefmoigne.  La  Mere  An- 
ne de  I  E  s  v  s  &:  la  Merc  Ifabclle  des  Anges  fu- 
rent députées  en  fuitte,  pour  aller  faire  cet  efta- 
biiiTement  )Et  elles  ny  pafferent  guère  de  temps, 
fans  receuoii  de  M.  de  BeruUe  vn  nouueau  tef- 
Àioignage  d'vne  véritable  ^  paternelle  dile- 
ébon.  EUes  eftoient  fort  en  peine  pour  le  iour 
de  Pafques  qui  approchoit ,  a  caufc  qu'elles  ne 
pouuoicnt,  ny  fe  confclfcr  en  François,  ny  trou- 
uc£  de  Prcftre  qui  entcndift  i'Ëipagnoi  :  Mais 
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M.  de  BeruUe  iè  fouuenanc  (pie  D  i  B  v  a  efta- 
biy  Tes  Apofljxs  &  les  Preftres  ^  pour  porter  le 
^CBtium  vt  fis  falut  &  la  lumière  iuiques  aux  eztremitez  de 

qu^cxui  la  Terre  ,  crcut  que  c cftoit  peu  d'aUer  iufques 
JJ»J^  là  ,  pour  porter  à  ces  pauures  Orphelines  ces 
Myftercs  de  (Iilut  bc  de  réconciliation.  Il  prit  U 
pofte  pour  y  aller  en  toute  diligence  ;ec  âciibien 
qu*il  y  arriua  le  iour  de  Pafques  de  ^rand  matin,' 
pour  les  confeffer  ^  pour  leur  adminiflxer  la 
Sainte  Communion.  Il  fut  enleué  tout  d'vn 
coup  par  TimpetuoCté  de  l'Ecrit  amoureux  &: 
diuin  ,  qui  le  po(I*edoit ,  ainfi  quVn  autre  ferui- 
tcur  de  Die  V  le  fut  autrefois  par  vn  de  ces  Ef- 
prits  immortels  qui  (ont  dans  le  Ciel  j  Et  comme 
JS^flToml'  ce  Prophète  fut  porte  en  vn  mftant  en  Babilone 
fc/^M^m  P*^     Ange,  pour  y  fecourir  vn  autre  Prophe- 
quod  habcs  te,  &'iluy  doimer  à  manger  ;  il.  vola  en  vn  mo«' 
sameii^  mentdvne  Proiunce  en  vne  autre  ,  pour  don- 
k^o'^^  ner  à  (es  Pilles  la  nournture  diuine  qui  leur  man-^ 
m        quoit.  En  vn  mot,  il  monftra  que  famour  Diuin 
îcrriï'  &   cftant  fait  pour  les  chofes  hautes ,  &  eQoignccs  de 
porwuiteum  nous-mcfmes»  doit  bien  pluftoft  auoir  des  ailles, 
fui ,  pofuitque  qUC  l'amour  Terrcftrc  qui  defcend  toufiours  vers 
£SSÎfap?«u.'  1«  chofes  baffes     qui  le  plus  fouucnt  ne  va  pas 
«"fpiritM*  E^"^  loin  que  nous  j  Et  fi  celuy  du  Prophète  laveo: 
fui.  D«ik  14*  iai(bit  autrefois  (buhaitter  ,  pour  trouuer  vn  lieu 
Q^t  dabic  de  repos ,  le  fien  fit  voir  que  par  vn  zde  entie-: 
ïSi        rement  dcCintcreffé,  il  n'en  vouloit  que  pour  al- 
\»  umtAû>»  Içj.  jjjejj  jpi^  chercher  le  trauail. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE   DIX-SEPTIESME.  . 

Comme  on  le  i;oulut  faire  Précepteur  du  feu  Roy 
Louys  TretZjiefme,  &  comme  Dieu  dejhnr^ 
na  f  exécution  de  ce  dejfem,  &  monfira  qHÎl 
krefemmtfowrvne  ^HtrecBUtÊre, 

m 

*EsT  vfi  des  plus  grands  &  des  plus 

honteux  effets  de  la  fcruitudeoù  nous 
(ommcs  tombez  par  le  pèche ,  que  la 
paffion  violente  de  commander  &  dc- 
ftrc  honorez  y  ec  iamaisnous  n'auoiucu  caoc  d'cU' 
uie  d«ftre  Maidrcs  >  qu'alors  que  nous  auons 
commencé  d'eftrc  ECclaues.  Aoparauant  l'hom- 
me cftoic  Roy  »  &  n  anoic  poinc  le  defir  de  re-; 
gner»8t  il  auoit  le  dltre&le  mérite  de  laRoyauJ 
té,  {ans  en  auoir  l'amour  ny  l'ambition.  Main- 
tenant au  contraire,  il  en  a  perdu  le  tiltrc  &  le 
droit, &  il  en  a  pris  l'amour  &  le  dcfiri  Et  ilrra- 
uaillc  à  acquérir  vn  Empire  fur  les  autres  par  ion 
orgueil ,  au  lieu  de  penicr  à  recouurcr  celuy  qu'il, 
auoit  fur  luy-mefine,  par  la  grâce  ^P^^  1^  tai* 
ton.  Mais  u  tout  commandement  eft  doux,  & 
.fi  lauthorité  en  quelque  lieu  qu'elle  fe  rencontra' 
cft  toufîours  accompagnée  de  plaifir&dc  gloire, 
ç'cft  principalement  lors     clic  ^'cicrce  iur  des 
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Grands  &  fur  des  Souueraîns  \  Et  comme  il  eft 
vray  que  DiEV  n'a  iamais  donné  pouuotr  fi  haut 
Hy  (î  glorieux  à  aucune  créature,  que  cclùy  qu'il 
donna  fur  luy  à  M  AR  i  S  &  à  Iofeph,on  peut  dire 
qu'entre  tous  les  honneurs  que  les  Roys  qui  font 
les  Images  de  D  i  E  v  diftribucnt,  il  n'y  en  a  point 
de  plus  illuftrc   ny  de  plus  capable  de  flattcE 
l-ambitioA ,  que  celuy  qu'ils  donnent  fur  eux- 
mefmes  à  leurs  propres  Sujets.  Auoir  quelque 
empire  &  quelque  authorité  fur  leurs  perfonnes: 
îàcréeSy  c'eft  en  quelque  foné  participer  à  cette 
«t  iMb«  iii  qualité  fupreme  que  DiEV  prends  de  Roy  de» 
ibo  &Tfc-  Roys ,  &  de  Seigneur  des  Seigneurs  j  Et  fi  lacor- 
(ai^tum^^cît  ruption  de  la  Nature  à  fait  dire  autrefois ,  qu'il 
reçumkDo-n'y  ^  point  dc  droits  qu'il  ne  faille  violer  pour 
•amrâm.    fegnet  fur  les  autres  hommes  \  il  faut  que  la  gra- 
Apoc.i,.i<.       g^.^  cxtraordinaircment  pure  &  puilfante  , 

quand  elle  fait  reietter  les  dignités  &  les  char- 
ges ,  par  lefquelles  on  peut  innocemmehc  re^er 
fur  les  Roys.  le  dis  cecy  à  propos  de  FempIo}r 
que  l'on  voulut  donner  à  la  Cour  à  M.  dcBcrul- 
le,  lors  qu'on  le  propofa  pour  cftre  Précepteur 
du  feu  Roy  Louys  Treiziefmc  ,  qui  lors  cftoic 
Monfeigncur  le  Dauphin  :  Car  bien  qu'en  quel-; 
que  qualité  que  les  lujcts  ayent  l'honneur  d'ap*' 
procner  ks  Princes  »  ils  nayene  ismais  d'autre» 
voyes  pour  leur  rendre  les  fêruices  dont  ils  Ibnt 
•  capables  ,  que  celles  du  fefped ,  cm  peut  dire 
Acaiicaioins  que  ceux  qui  poiTcdent  cette  charge 
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ayant  (bin  de  leur  cfpric ,  exercent  toufiours 

quelque  cfpecc  d'authorité  fur  la  plus  noble  &  la 
plus  royale  partie  qui  foit  en  eux  ,  Et  il  fc  trou- 
ue  toufiours  dans  leur  conduite  &  dans  leur  di- 
rcâion,  vue  Image  du  plus  iude  &  du  plus  no-^ 
ble  commandement  qui  foie  en  la  Nature ,  qui 
cft  celuy  de  l'entendement  Tur  la  volonté. 

Ce  fut  enuiron  Tan  mil  fix  cens  lèpt ,  &  deux 
ians  après  l'eftabliiTement  des  Carmélites  enFran* 
ce ,  qu'on  luy  fit  cette  propofition  j  Et  qu'oR 
trauailla  à  oller  à  ces  ames  retirées  du  Siècle,  le 
condudcur  que  Diev  leur  auoit  donné,  pour 
l'obliger  à  fc  donner  à  la  Cour,  Le  Roy  Henry 
Je  Grand  &  la  Reyne  Ton  Efpoufe  voyant  que 
Monlèigneur  le  Dauphin  cftoit  défia  grand,  iu* 
gèrent  qu'il  ne  £dloit  plus  di&rer  à  luy  donner 
vn  Précepteur  ;  et  ils  iugerent  en  mefine  temps , 

?iu*il  n*y  auoit  pcrfiDnnc  en  leur  Royaume  qui 
ult  plus  capable  de  remplir  cette  place  que  M. 
de  Bcrullc.  Ils  luy  en  firent  donc  parler,  &  l'en 
prcHercnt  auec  tant  de  prières  &  tant  de  tefmoi- 

Î;nagcs  d'edime  &  d'afFetbion  y  qu'il  fembloit  que 
eurs  Majeftez  euiTent  oublié  quelque  chofè  de  ce 

Stt'elles  eftoient  »  ponr  ne  fe  Ibuuenir  plus  que 
e  ce  qu'il  meritoit.  La  plufpart  des  perfonnes 
de  pieté  le  fiDuhaittoient  auec  paflîon  :  Elles  n'a- 
uoicnt  pas  vne  petite  ioye,  de  voir  que  le  Roy 
penfant  à  inftruirc  celuy  qui  luy  deuoit  fijcccdcr,  uwa  enin 
j^ic  chercher  la  (cicucc  ou  D  i  £  v  mefine  la  juSuÊ^l 

po  i) 
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ci>m>ftiegein  mi(è  efi' dcpoft  &  en  garde  ;  Et  qu'il  vouloicfa 
*  "  recueillir  des  fcvrc»  facrées  èc  d  vnc  bouche  fain- 

te,  dont  clic  ne  pouuou  fortir  qu'en  ia  pureté. 
Elles  confidcroientquc  c'ertoit  vne  voyc  aircurcc 
pour  faire  accomplir  d'vnc  facjon  toute  noble,  à 
poftqntmia  ce  icuiie  Piuxce,  le  commaudcmcnc  ^ue  D  isv 
Sto^'KgiV"  donne  aux  Roys  d-cfcriw  cux-mefmcs  k  Loy  , 
foi  dcftribet  ^.  porter auec eux,  que  de  luy  donner  vn» 
nomtiimicKî*  hommc  qui  la  grautfoit  melme  aa  tonds  de  lon> 
iisIdM^cd'-  coeur;  Et  par  le  moyen  duquel  il  on  auroit  toû* 
pîaîàsacw-  jours, non  feulement  les  paroles, mais  les  œuurcs 
AMibnt  leoi'  niains  :  Enfin  chacun  fe  pcrfuadoit  que  de 

Ittbehitrccû,  former  1  héritier  d  vn  grand  Sceptre  aux  vertus; 
hS^oranibut  morales  &  Cbreftienncs  ,.cc  ndloic  rien  moin^. 
fu^.'ïtdîfSit  que  de  ceformertouc  vn  eftacen.vne  feule  teûcj, 
«"^'D^ura'  &  tout  dVn  coup^  Mais  entre  tous  ^  &  furtoua: 
ftXi  wib*'^  R.  Pi  Cocon»  donc  la  pieté  &  la  doâlina 
fent  aflèz* connues,  le  defiroic  ardamment  ;  ec 
"ô'iVgi'pîi!  comme  il  cftoit  Confeffeur  du  Roy,  àc  amy  in- 
SÏÏÎÎt^.         de  M.  de  Berulle  ,  il  n'oublioit  rien  ny  au- 
près de  IVn  ny  auprès  de  l'autre,  de  ce  qui  pou- 
uoit  auancer  ce  defTcin  :  Perfuadc  qu'il  y  alloicf 
du  bien  de  l'Eglifi:  &  de  i'Eftat»  il  en  faifdic  vne 
affaire  de  confcience*  de-  tous  coftcz<  :  TantoA. 
il  foftifioic^ lefpric  doiRoy  dans  le  défir  queG. 
Majefté  en?  aobir  conceu  vst  cantoft  il'  talchoifi: 
de  mettre  en  fcrupulc  M.  de  Bcrullc  ,  luy  fai,- 
£int  entendre  qu'il  manquoic  à,  D  i  e    en  fuyanc: 
«et  cin£.Io](  i.ËC  qvLc  ia  gtandcuJL&iagcacc.  dimnc: 
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cftoknt  phis  blelTées  qu'honorées  par  {on  hu- 
milité, A  (on  aduis  il  n'y  auoit  rien  qu'il  ne 
deuft  quitter  pour  vne  fi  importante  occafion  j 
Et  le  bien  qu'il  pouuoit  faire  à  vn  Ordre  dont  il 
aupic  la  conduite  ,  luy  paroifToic  peu  de  choiô 
au  prix  deceluy  d'vn  grand  Royaume ,  qu  il  pou- 
uoit former  à  Ja  Pieté,  en  y  formanc  Ton  Roy. 

Mais^  le  cœur  de  M*  de  Berulle  auill  peu  ca- 
pable de  crainte  que  d*ambition,  ne  pouuoit  en-- 
trcr  dans  ces  (êntimens.  Il  fc  deffendoit  hardi- 
menr  &  contre  l'authoricé  des  Roys  &:  contre 
celle  de  Tes  amisj  Et  comme  il  nenccndoit  point 
la  voix  de  D  i  £  v  qui  l'appeilall  au  dedans ,  il  n  e^ 
ftoit  point  eGneu  de  tout  le  bruit  qui  Te  faifoic 
au  dehors»  A  moins  que  d'oiiir  clairement  cette 
Voix  dinine,  par  vne  puiflànte  infpiradon,i(ne' 
pouuoit  (è  retondre  à  accepter  vn  employ  qui  le 
tiroit  de  Li  folitude,  pour  le  iettcr  dans  le  Mon- 
de j  Et  iJ  perfîftoit  dans  la  créance  qu'il  auoic: 
tou/iours  eiic,  qu'à  vn  homme  de  fa  profefîioiiy 
s'engager  dans  la  Cour  fans  vne  vocation  exprel^ 
k  \  ceftoit  £è  vouloir  iettcr  comme  Saint.  Pier*^ 
rc  au  milieu'  de  la  Mer,  où  Ton  deuoit  e(ère  aC 
fèuré^  de  fe  perdre  »  fi  I*on  n'effoit  aflèuré  d  e- 
ftre  appelle  comme  luy.  Neantmoin»  ne  vou- 
lant ny  refufcr  par  aucriion  1  honneur  qui  luy 
eftoic  offert,  nv  le  rcceuoir  aufïi  par  facilité,  ait 
mdine  temps-qiùl  refilloic  aux  prières  des  hom- 
JDsSj^  it  saoandonnoit  aux:  confcils  de  D  i£y 
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Et  il  renonçoit  &  à  (es  indinacions  &  à  (es  de- 
gouds ,  pour  adhérer  en  toute  humilité  2  Tor- 

doniiancc  du  Ciel. Enfin  après  auoirefcourc  long- 
temps pour  voir  fi  Diev  ne  luy  dcclareroic  point 
fa  volonté  ,  après  l'auoir  long- temps  cherchée^ 
&  par  (es  prières ,  &  par  celles  d  autruy  ,  après 
auoir  fait  pour  cela  plufieurs  pen&cnces  »  Qxbv 
Andiam  (juîd  parla,  &  parla  pour  luy  vn  langage  de  paix  î  Les 
aie  DontDus  motts  vindteiit  de  1  autre  monde,  &  iortirent  du 
Uiqactttt  pa.iieu  de  leur  repos  pour  luy  apporter  des  nou- 
SfwiJÎ^  uciles  du  ficn  i  Et  comme  nous  auons  défia  dit 
p|iLt4.f.    Sœur  Angélique  de  la  Trinité  Fille  de  M.  le 
Marefchal  de  6  ri  (Tac  ^  à  qui  il  [auoic  rccomman-] 
dé  cette  affaire  à  fa  dernière  heure,  luy  fie  coa« 
noiftre qu'il  n'entreroit  point  dans  cet  cmploy. 

En  efièt,  Dibv  qui  auoit  refolu  de  (è  feniir  de 
luy  pour  former  vnc  Congrégation  de  Preftres, 
qui  tendifTcnt  à  la  pcrfcdion  de  ce  Saint  eftat , 
renucrla  ce  premier  dcflein  lors  qu'il  eftoit  fiir  le 
point  d  eftrc  exécuté  :  Il  le  rcfcrua  pour  rendre 
les  meimes  iecours  &  les  roefmcs  deuoirs  à  d'au- 
tres perTonnes ,  qui  n*efl:ant  pas  moins  facrées, 
ont  cet  auancage  de  régner  lut  les  ames  \  Et  il 
^ïï  s^  ne  permit  pas  qu'il  fiift  Précepteur  d  vn  Roy^ 
iïïSffS.       q'i'i'  1«  P^ft  cftrc  dVne  infinité  de  Roys.  Et 
»  veritaolement  on  peut  bien  dire  ,  que  ce  fut 

D  lEV  qui  fit  ce  cnangcment  ;  il  arriua  comme 
les  miracles  dont  la  caufe  ell  inconnue ,  &  l'effet 
non  attendu  >  ec  le  Roy  quittant  concre  (oucc 
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'apparence  les  follicitattons  pttflàntes  qu'il  faifoic 
cnucfs  M.  de  Bemlle  ,  pour  tourner  ailleurs  (es 
pensées,  choifit  couc  dVn coup  vn  autre  Precç-* 
ptcur  pour  Monfetgneur  le  Dauphin. 

Pluficurs  furent  cllonnés  de  ce  foudain  chan- 
gement, mais  tout  le  monde  ne  le  fut  pas  :  Il  y 
auoit  des  amcs  Samtcs  qui  fçauoicnt  bien  que  ce 
xi'efloit  pas  Temployou  il eftoic  appelle  deDi£V| 
Bt  la  diuine  Majefté  auoit  fait  connoiftre  long- 
femp  auparauant  à  quelques  vus  de  lès  bien- 
aymcz,  le  grand  defTein  pour  lequel  il  eftoit  de- 
ftiné  :  Nous  auons  veu  au  Chapitre  neufuiefme,' 
que  luy-mcfmc  en  auoit  eu  quelque  prcfènti- 
mcnt  en  fa  retraite  ;  Et  que  D  i  ev  luy  oUant  la 
pcnfcc  qu'il  auoit  de  fe  faire  Religieux ,  ou  d  en- 
uer  en  quelque  communeauté,  luy  auoit  fait  en- 
tendre qu'il  y  auoit  vne  ceuureplus  pénible  où  il 
cftoit  relerué  :  Mais  noftre  Seigneur  par  vne  côn-  e»  «fr  ^ 
duite  qui  nons  eft  inconnue .  auoit  manifefté  ce  c^' 
conleit  aux  autres  plus  clairement  qua  luy-mcf  -  <«p«' 
me  ;  Et  rclpandant  Ion  ctprit  lur  tout  lexe&lur  prophctabunt 
toute  chair,  il  auoit  rcuclé  cefecret  àplufieurs  de  niiL  «ï**! 
fcsScruantes  &  de  fcs  Seruiteurs.CebonChartreux  uôs^mcos^ï 
qui  auoit  efté  fon  Dirc<fteur,  fut  vn  des  premiers  ifj'^jj^jj^'^jg 
qui  DiEv  le  defcouuriti  Et  nous  auons  marqué  cff^^ndamspi- 
ailleurs  quil  fe  (êruit  de  cene  connoiflancepour  toeu^il'^' 
^fleurer  Mad""  Acarie ,  qui  craignoit  qu  il  ne 
s*arreftaft  dans  les  leluites  à  Verdun.  Mais  elle-»  , 
mcfinc  eut  depuis  ync  vcuë  bien  plus  ample  & 
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bien  plus  claire  de  ce  grand  deflcinjEt  clic  com- 
menta à  croire  cncicremcac  qu  i!  fcroic  exécuté , 
non  plus  parce  qu  vn  autre  homme  luy  auoic 
raconté  ce  que  noftre  Seigneur  auoit  dit  \  mais 
parce  qu'elle  mefme  i'auoit  fçeu  de  noftre  Sei- 
gneur. M.  du  VA  nous  apprend  cccy  en  la  vie 
qu'il  a  faite  de  cette  Bien  -  hcurcufc,  au  Chapi- 
tre troificfmc  du  Liurc  premier.  Car  aprcs  auoir 
dit  quelle  ayda  fort  à  reftabliflcment  de  cette 
Congrégation  de  iOratoirc ,  &  quelle  feruit 
excremement  à  k  faire  entreprendre  à  M.  de 
•„  Berulle ,  il  parle  ainfi  \  eUc  dcftouma  pareille-* 
ment  plufieurs  bonnes  affaires ,  attTquelles  quel- 
5,  ques  gens  de  bien  le  vouloient  employer ,  quoy 
3,  quelles  fuffent  importantes  au  Public  ,  alfeu- 
„  tant  que  Diev  le  dcftinoit  à  vnc  autre  char- 
gc ,  Il  qu'il  fcroit  vn  iour  Chef  dVne  cclcbrc 
9^  Congrégation ,  de  Prcftres  qui  fcruiroienc  gran- 
it dément  à  l'Eehfe.  Ce  pieux  Dodcuc  eicrît  aufit 
Chapitre  oeuziefme  du  meûne  hure  «  que  le 
?•  Coton  priant  cette  6ien-heureu(è  de  deman* 
der  à  DxBV  que  fi  c'eftoit  pour  fa  plus  grande 
gloire, M.  de  Berullefe  chargcaft  de  l'inftiudlioii 
deMonfcigncui  le  Dauphin, cetteSaintc  amc  luy 
refpondit qu'il  cftoit  rcferué  pour  vne  autre  cho- 
fe  9  Et  que  iamai$  on  n'en  viendroit  à  bouc' 
Que  fi  loa  ayme  mieux  voir  cette  Hiiloire  en 
(aM>urce»  &  ne  receuoir  point  d'autres  tcfmoins 
4c  CCS  aftions  ^  d^  m  paroles  ^  que  ceux-li 

mefines 
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jmefine  qui  en  onc  efté  les  Authcurs,  il  ne  faut 
que  lire  vne  autre  lettre  que  le  R.  Pcre  Coton 
efcriuic  à  M.  de  Berulle  Tan  mil  fix  cens  dix-huit 
fiir  ce  fujec.  lay  etcrlt,  dic-il^  encre  autre  chofès 
à  M.  de  Marillac,  couchant  Sœur  Marie  de  l'In-  ^ 
carnation ,  que  icftimc  cftrc  vne  grande  Sainte 
dcuanc  DiEv.  Il  fcroit  long  d'inférer  icy  ce  dont  ^ 
le  n'ay  retenu  la  copie ,  à  caufc  de  mes  occupa- 
tions  :  Il  y  a  trois  cnofcs  encre  autres,  l'vne  vous  ^< 
regarde ,  donc  la  moitié  fera  teue,  l'autre  cxpri*  ^ 
mee,fçauoir  eft ,  que  quand  ie  procurois  auec  la  ^ 
Rcyne  Mere,  qu'il  pleuft  au  Roy  de  vous  nom-  ^ 
mer  pour  Précepteur  de  Mon(èigneur  le  Dau«  ^ 
hin,  qui  eft  le  Roy  dauiourd'huy  que  Dibv  * 
enifTe  &  confcrue,  elle  me  dit  vous  n'en  vicn- 
drez  pas  à  bout,  il  cil  refcrué  pour  autre  chofc. 
Cinq  ou  fix  mois  aprcs  eftant  malade  ,  elle  me  " 
dit  qu'vn  Ordre  manquoit  à  TEglilè  ,  pour  luy  " 
£>urnir  de  bons  Curez  &  Pafteurs  immédiats ,  &  ^ 
que  Dieu  vous  y  appelloit,  que  vous  y  refiftiez  y  ^ 
mais  enfin  que  DiEV  vous  y  employeroit,  &  " 
flelchicoit  vbftre  volonté*  Ce  fut  plus  de  cinq  ^ 
ou  fix  ans  deuant  voftre  acquiefccmcnt  aux  prie-  * 
reSj  &  follicitations  de  M.  le  Cardinal  dcloycu- 
fc ,  &:  de  M.  de  Paris  prcrcntcracnc  Cardinal  de 
Rcchz,  &c.  '  ^ 

Cette  Bien  -  heureufc  ne  fut  pas  la  feule  de 
ifbn  lêxc ,  à  qui  Diev  communiqua  ce  ièicret 
tout  ottuertcment  $  il  le  rcuela  encore  à  vne  au- 
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trc  amc  Sainte  nommée  Mad"'  de»  Bordes  Sci-^ 
gncurcc  qui  cft  maintenant  dans  le  Ciel  ,  &: 
qui  après  les  Grâces  qu'elle  a  rcceucs  de  D 1 1  v 
par  M.  de  Berulle,  ne  peut  que  là  mefmejclle  ne 
fc  refiouiiTc  de  comtibuer  icy  quelque  chofc  à 
fa  gloire  ,  par  fon  cefmoignage.  Nous  aurions 
bien  rapporcé  de  nous  mefmes  ce  qu'elle  en  a  dit^ 
Mais  en.  ayant  vnc  Relation  faite  par  vne  per- 
Ibnne  qui  eft  fortie  du  monde  eft  odeur  de  Sain- 
teté ,  nous  auons  creu  qu'il  valloit  mieux  don- 
ner îe  plaifir  au  Lecteur,  d'entendre  les  Saints- 
mermes  parler  des  Saints.  Il  eft  vray  que  le  dif- 
cours  que  nous  allons  voir  eft  long»  &  qu'il  com- 
prend plufîeuxs  chofcs  qui  ne  regardent  pas  prc*| 
cifèment  le  mefme  ixa.  >  mais  au  moins  cites  re- 
gardent toufiours  ta  mcfme  perfbnne  &  k  mef- 
me temps  >Et  pent<eftre  qu*eftant  données  com- 
me elles  Tiennent  de  cette  Sainte  ame, elles  por- 
tcroient  auec  elles  vnc  bcncdi^lion  qu'elles  au- 
roient  perdue  dans  vn  autre  arrangement,  &  dans 
d'autres  paroles.  C'eft  la  vertueiuè  Madame  da 
Faur  y  Pxieiire  de  l'Abbaye  de  noftre  Dame  de 
Xainâes,  qui  nous  a  laifle  cette  naxraiion«  &^lle 
coinmence  ainfi* 
m  Enmron'ran  mil  fir  cens  fcpc^  ie  vis  icy  Mad^ 
«•  des  Bordes  Scigneuret  ,  dont  la  maifon  eft  au- 
»  pires  de  Blois,  qui  eftoit  venue  amener  vnc  fîcn- 
*  ne  fille  pour  eftre  Religicufe.  Elle  fit  feiour  en 
»  cette  Maàfoa quelques  deux. mois,  pendant  Ici* 
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quds  Teftois  fouucnr  auec  elle; Etonrcmarquoit  « 
queacoce  que  pour  lors  elle  fuft  erofle  de  cinq  a 
ou  fix  moit,elle  demeuroit  tous  Us  matins  trois  « 

ou  quatre  heures  dans  noftre  Eglifè  i  ^enouK  <t 
comme  immobile,  tant  elle  cftoit  cfleuce  aDiEV.  a 
Les  Pcrcs  Capucins  de  la  Prouincc  de  France  ,  n 
honnorenc  Ùl  mémoire  &  l'ont  en  odeur  de  Saîa-^ 
t£té« comme  layanc  veuë  mariée  &  veuue  dans  « 
de  grandes  vernis,  Ôc  particulièrement  dans  yne  ^ 
châhcé  tres-linguliere  vers  le  Prochain  :  L'vn«c 
d'entre  eux  ma  dit  deouis  le  dccés  de  cette  Sain-  «t 
-te  créature,  que  peu  de  perfbnnes  mefmc  Spiri-  a 
tuelles  pcnctroient  Icfleuation  de  fon  ame,  qui  « 
dans  fon  intérieur  menant  vne  vie  fort  commu-  te 
ne,  ne  laifToit  pas  neantmoins  d'eftrc  entièrement  « 
deftachée  de  toutes  les  chofes  créées.  Cinq  ce 
ans  auant  fon  decés  elle  parloir  rarement ,  &  de-  tt 
meuroit  prefque  toufiours  occupée  de  OiEv;  <c 
mais  comme  die  eftoit  fort  humble  ,  elle  taf-  a 
choit  de  cacher  tous  les  dons  de  Dtbv  en  elle.  <c 
Cette  bonne  Damoifclle  m'aymoit  beaucoup;  Et  <€ 
ie  tcnois  cela  à  vn  bon- heur  particulier.  Elle  me  « 
difoit  fouucnt  pour  marque  de  la  diledion quel-  ce 
le  auoit  pour  mon  ame,  quelle  defiroit  que  i'en-  a 
craâè  en-VAe  folide  pieté  ôc  deuotion  5  jBt  que  a 
fùut  en  venir  là,  il  me  ÊJloit  auoir  recours  ,6c  m 
me  Jier  à  M.  de  Berulle ,  qui  eftoit  l'ame  en  ce  a 
Siècle  h  plus  eflenée  à  DiEv,  la  plus  fidèle  àchcr-  a 
cher  fon  no&ncur  de  la  gloire,  ôc  la  plus  humble  «c 
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»  &  la  plus  baffe  à  &  propre  vcuë.  En  fuite  elle  toi 
»  difoiCy  recommanoez  vous  aux  Osaifons  de  ce 

99  grand  fcruitcur  de  D  iev,  &  liez-vous  aux  hom- 
53  mages  qu'il  rend  continucHcmcnt  à  noftre  Scr- 
>j  gneur:  La  grande  charité  qu'elle  auoit  pour  mou 
»  ame  luy  faifoic  fouuent  recommencer  ce  mcfmc 
»  difcours  ;  Et  comme  elle  me  le  repecoit  vn  iour» 
»  le  luy  dis  que  ie  ne  comprenois  pas  comment  le* 
%  pouttois  receuoiï  fecoucs  d  vne  perfonne  que  ie 
9»  ne  connoifibis  point,  &  qui  n'auoit. point  ouj 
09  parler  de  moy.  Mais  Ce  foufriant  de  ma  groifîes- 
>3  retc,  elle  me  répliqua  de  la  forte  ,  ne  vous  mcr- 
j)  tcz  pas  en  peine,  faites  ce  que  ic  vous  dis,  le  di- 
3D  gne  Perfonnage  de  qui  ic  vous  parle  ne  me  corr- 
»  noift  non  plus  que  vous  j  ec  ic  ne  laiffc  pas  i^eant- 
»  moins  d'eike  fecouruë  de  ky  deuanc  Disv  cft 
»  plufieufs  manières.  Deflors  elle  me  fit  promet. 
«  cre  que  îc  me  kerois  à  kiy  deuanc  h  Majefté  dt- 
»  uine  f  Et  ic  commenqay  dés  l'heure  cette  prati- 
•  s>  que,  fans  Tauoir  iamais quittée  depuis. En  ce  mef- 
»  me  temps,  elle  me  dit  plufieurs  cnofes  de  Thumi- 
33  lire  de  ce  Saint  homme,  qui  le  faifoit  demeurer 
«  caché  le  plus  qu'il  pouuoiti  Et  entre  autres  chofes,, 
.  »  elle  i^caâa  comme  il  rcfufoic  de  faire  quelque 
.  »  œuurc  qui  eftoit  beaucoup  à  lagloiredc  Diev  ôc 
V  93^  à  IVcilicé  de  l'EgHfe.  Son  humilicé  me  dit  elle, 
»  fait  ce  letacdenicnc  $  mais  enfin  il  faudra  qu'il  fe 
:.»  rende  à  DiEV^pour  exécuter  fa  vobmi à  la^veuë 
i:33t  des  peuples^l'eus  deilc  dcfçauoii  plus  dairexncAt 
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ce  qu'elle  voùkic  dire  >  en  fcncant  dcflors  yne  fe-  « 
cretce  ioyc  en  mon  ame>&  ie  la  priay  de  s  expliquer  ce 
plus  au  long  ;  Mais  ic  n'en  pus  tirer  autre  chofc,  « 
îînon  que  i'aurois  le  temps  de  voir  ce  que  i'cn-  u 
tcndois,  6c  que  i'en  benirois  &  loiicrois  fouucnt  u 
la  diuinc  Majeilc  :  L'heureux  dcçés  de  cette  oe*  ce 
note  DamoiteUe ,  a  edé  quelques  années  auantle^ 
commencement  de  la  Congreation  de  l'Oracoi^c 
re»Et.Ies  premières  nouucUes  que  i  appris  de  fon  ce 
.  vtile  cftabliiTement^  me  remirent  ce  que  ie  viens  <c 
de  dire,  (I  fortement  en  la  penfëe,que  ic  naypcu  ce 
l'oublier.  Ic  vis  iVilcc  de  ce  que  cette  bicn-lieu-  « 
reufc  auoit  prédit  i  Et  des  cét  inftant  ie  commcn-  « 
çay  à  fcntir  l'importance  de  l'Oratoire  en  Fran-  ce 
ce,  pour  retirer  plufieurs  Ecclcfiaftiques  à  DiEV  a 
dans  i'eftat  de  la  pcrfedion  ChreÛicnnc.   Cette  ^ 
vcrtueu(è  Damoiièlle  n  cftois  îamais  lalTe  de  par.-  « 
1er  des  Grâces  éminentes  donc  D  iev  auoit  orné  «c 
.J'amede  M.  de  BeruUe:  entre  autres  chofcs ,  ie  «c 
me  fouuicns  qu'elle  me  dit  vn  iour  plufieurs  « 
chofcs  du  don  qu'il  auoit  du  dilccrnemcnt  des  « 
cfprits  j  Et  ic  crois  en  venté  c]ue  {\  icuire  elle  f< 
capable  de  bien  comprendre  les  chofcs  Spiritael-  « 
ks9.cecte  bonne  amc  m  euft  dit  de  grands  fccrcts  n 
.fur  la  vie  cachée  de  ce  Seniifcur  de  D  i  £  v.  Car  le 
Juy  demandée  fi  elle  n  auoic  peint  defir  de  le  « 
.  voir,  & de4)éiiuâ«fî       aucc  luy ,  elle  me  dit , 
■  ie  me  contente  mshFille,  d'auoir  la  part  à  cette  te 
Sainte  anic  %uc. lEsY5..mj.i)i3CMWic  ,  il  4!?,|j|^c  ce 
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jft  caché  &  îe  dois  faire  de  mefine  à  ion  exemple  ; 
«  Et  (I  ic  vous  puis  dire  que  (ans  luy  aubir  iamais 
»  fait  aucune  rccommandacion  ,  ic  me  fcns  cntic- 
39  remcnc  dcuant  DxEv  lice  à  luy  ,  que  fouucnc 
i'en  fuis  fccouruc  en  des  manières ,  qu'il  ne  m'cft 
DOS  poffible  d'exprimer,  &  que  fouucnc  les  gracea 
JÊk,  les  Ailleurs  du  Ciel  me  (ont  données  par  fou 
•jTentremilê.  Puis  elle  me  difôic,  il  vous  aydera  de* 
»  aant  Ibsvs  ;  Et  cela  a  efté  cres-vericable ,  ainfi 
99  que  i  efpere  le  déduire  maintenant.  En  (bice  de 
cccy  Madame  duFaur  raconte  les  affiftances  qu'el- 
le mcfmc  a  reccucs  de  luy  ,  &  les  grâces  que 
D  I  £  V  luy  a  faiccs  par  fou  moyen  »  &  elle  pour» 
fuit  de  la  force. 
9»     le  commen^ay  des  le  temps  que  cette  bonne 
9  Zt  vcrtueufè  Damoifellc'me  quitu,  à  me  mettre 
M  dans  la  pratique  de  cette  recommandation ,  de 
»  liatfon  à  L'amc  de  M.  de  Berulle»  comme  ie  luy 
»  auois  promis  deuant  D  i  e  v.  le  fîss  bien  vn  an 
»  ou  cnuiron ,  qu  a  mefure  que  ic  faifois  ccc  excr- 
»  cicc  ,  ic  fcntois  en  moy  deux  chofcs,  qui  m*e- 
»  ftoicnc  données  à  fa  faucur  &  par  fon  cntrcmi(c: 
»  L  vne  eiloic  vne  confufion  de  toutes  mes  vani- 
»  tez9inuciliii^&  pertes  de  temps  ordinaires; Lau-^ 
»  tre  eftoit  que  cette  confufion  m'efleuoit  douce^, 
»'  ment  à  DiBV»par  vne  confiance  &  vne  veuë  tres«[ 
»  connus  à  mon  ame,  de  la  fidelitéf  que  ce  Bien-^ 
»  heureux  Perfbnnage  luy  rendoii  en  toutes  occa^ 
^  fions.  Cela  me  laiiToic  mefme  vae  foicc  en  l'ame^ 
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tics- propre  à  me  dcftachcr  de  toutes  les  chofcs,  ^' 
où  i'auois  pris  plaifir  iniques  alors  i  Et  tout  k  ^ 
fcpatoit  da  moy  par  vue  manière  affcz  forte , 
n'ayanc  nulle  ayde  au  dehors  qui  (ècondaft  les  „ 
(ècouis  interieiirSé  Au  contraire  pluficurs  cho-  ^ 
conaibuoicnc  pluftoft  à.  me  deftourncr  :  ce 
mis  le  iecouis  fitcret  cftoic  aflèz  puif&nc,  pour  ce 
vaincra  toutes  mes  difficultés  :  Car  ie  man-  ce 

3uois  beaucoup  a  proportionner  ma  coircfpon- 
ancc,aux  grâces  qui  m'eftoicnt  données  dans  le  C4 
véritable  fentimcnt  des  contmucUes  &  gencrcu-  ^ 
(es  il  délitez  où  cette  Bien-hcureufe  amc  viuok  ce 
dés  fa  plus  tendre  ieiineHe  \  st  cette  veuë  eftoic  « 
fi  claire  au  plus  intérieur  de  mon  ame  ^  que  cela 
ne  s*eft  iamais  fepaxé  de  moy.  Quoy  qu'en  ce  ^ 
temps  là  i'euflc  encore  peu  entendu  parler  de  ^ 
luy ,  neancmoîns  deilors  tout  ce  que  i'en  ay  ap-  „ 
pris  depuis,  m'eftoit  pôur  l'ordinaire  fi  prefent  « 
que  ie  n'en  pouuois  clouter.  Quand  on  en  par-  ce 
loit  i'eflois  comme  ncccflitéc  de  me  rendre  àtou-  ^ 
tes  les  louanges  quon  luy  donnoit  ^Tentant  vn  m 
defir  d'acquie(cement  qui  ne  venoit  pas  de  mon  « 
foin,  ny  dç mon  mouuement ,  mais  ièulemenc  «c 
d  vne  difpoimon  à  croire  tout  le'bien  qu'on  me  ^ 
difolt  de  ce  digne  amy  de  DiEV^l'ailois  mcfmc  ce 
touHours  au  delà  du  récit  que  l'on  m'en  faifoit,  « 
&  quelque  chofc  que  i'en  entendiflc  ,  i'en  pen-  ce 
fois  encore  quelque chofe  de  plus  grand: Depuis  ce 
le  temps  que  iccommcncayà  .mctrouuer  comme  «s. 
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lice  à  ce  Saint  pcrfonnage  ,  iufqucs  à  ce  que  ic 
»  rcccuflc  cette  grâce  de  luy  parler  ,  il  fe  pafla 
»  prcs  de  huit  ans  ,  pendant  Iclqucls  ie  le  faifois 
f>  Ulocr  de  fois  à  autre  par  de  bons  Ecclefiafli-»' 
»  qocs  j  Et  ie  demandois  continuellement  à  Diev 
9»  cette  benedi^Hon ,  de  pouuoir  communiquer 
»  auec  ce  fien  fidèle  Amy.  Sa  bonté  diuine  me 
»  rodroya  cnEn  lan  mil  fis  cens  quinze  à  Bor* 
»  deaux ,  &c. 

Ce  qui  fuit  de  la  Relation  de  Madame  du  Faur, 
ne  mérite  pas  moins  d'cftre  raporcc  que  ce  que 
nous  auons  veu  ;  Et  n'cft  pas  moins  à  l'honneur 
de  M.  de  Berulle  ny  à  la  gloire  de  D  iev.  Tou-» 
tefois  par  ce  qu'il  cft  plus  cfloigné  que  le  refte 

*  du  principal  fujet  de  ce  Chapitre ,  nous  auons 

*  iuge  à  propos  de  le  re(êruer  pour  quelque  autre 
occafion,  &  de  mettre  en  la  place  vne  chofc  re- 
marquable, qui  s'cft  pafTée  entre  ce  Seruitcur  de 
D  I  E  V,  &:  cette  bonne  Damoifclle  des  Bordes, 
dont  nous  venons  d'entendre  parler  :  Ccft  qu'en- 
fin cette  vertueufe  Femme  fe  fcncit  preiféc  «  de 
traiter  d'vne  autre  (a^on  aucc  ce  Saint  homme  ; 
Et  il  luy  vint  vne  extrême  enuie,de  voir  vne  fois 
cehiy  qui  iufques  alors  l'auoit  fccounieinuifibie* 

sea  ft  regina  ment.  Dans  ce  dcflcin ,  elle  partit  de  fon  pays 
£^$^»o-  comme  vne  autre  Rcync  de  Saba  ,  pour  venir 
D^iîunTTcnu  admirer  dans  vn  pays  cfloignc  ,  la  fagcffe  &  la 
«drcgem  graudcuT  de  ce  nouucau  Salomon  ,  &  pour  luy 
iMwa  ^  ci  defcouurir  ^ar  vne  communication  iincere  & 

entière 
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Entière,  tout  ce  <]u*clle  aooic  dedans  le  cœur,  raiierik  <]«• 

Cette  grande  Rcync  fut  cxtrcmcmcnt  cfton- cord^fuo.** 
ncc  à  l'abord  de  ce  grand  Roy  ;  eIIc  ne  put  voir  ^f^""^' 


ta*  t. 


il 


fans  forcir  hors  d  ellc-mcfme  les  mcrucilics  de  fa 
Sageffe  ,  &  la  inagm£cence  de  (es  Sacrifices  i  ec  omann 
elle  entra  dâns  vn  tel  raulffcmcnt,  quapcincf^^&d^ 
ut' elle  reprendre  fese(jpncs&  fes  forces  pourygLSTfc 
uy  parler  :  Mais  cette  grande  ame  iè  tromia  en- 
core  phis  furprife,  quand  elle  vit  M.  deBeralle  ;  IbMm  oo- 
bIIc  rat  tellement  touchée  de  la  Majcfté  auec  la-  bcb!!^'' vît»' 
quelle  il  luy  parut  à  l'Autel  où  elle  le  rencontra ,  [jJ!*,®**  **^ 
&  des  puiflans  effets  de  grâce  qui  fortoicnt  de 
luy  dans  le  Sacrifice  ,  qu  elle  ne  luy  parla  point 
du  tout) Et  clic  s'en  retourna  dans  fon  pays^  fan^; 
âuoir  iamais  eu  l'aflèurance  de  Saborder  :  Plus      ^  Jj'^* 
raaie  encore  que  cette  Ponceflè ,  elle  put  bien  a.ui  i»  cerra 
pen(cr  que  tout  ce  que  la  réputation  luy  auoic  ^l^ch^cLit* 
«pris  de  luy ,  eftoît  infiniment  au  deflbus  de  ce  *Scb!mraT- 
qu'ellc  voyoic  ,  mais  elle  n'eut  pas  la  force  de  ««"tus  mihi 
Ic  luy  pouuoir  dire  5  Et  bien  qu'cilc  cltimaft  niacvjdiocu. 

len  heureux  ceux  qui  auoient  1  honneur  de  de-  biu.qjodme^ 
mcurcr  en  ia  compagnie,  U  d'entendre  fes  fages  ^l^l^^^  "oi 
dj£:oun>eIlc  fc  crcftiua iaifie dVn  tel  rcfpedt,  qu  elle  J**  jj-'-  ""^ï* 
(è  creutindignède  contenter  fon  defir.Tourefois  e-ati  viri  tai 
"DiEV  ne  voulut  pas  quelle  fiift  pciuée  par  fouaftaore^n 
hiimiliti^du  fruit  de  ce  long  voyage  qu'elle  auoit  l^dmot^ii* 
entrepris.  Car  parvAe  opération  tonte  diuine<pie|''^^^"*j;- 
ce  Saint  homme  fit  en  elle,  &  par  cette  gra«c  '  . 
fccretequi  fortoit  de  luy  pendant  qu'il  celcbroic, 
xUe  rcçeutiansluy  parler ^  ay  (ans  communiquer 


Digitized  by  Google 


io$       La  vie  du  Cardinal 

aucc  luy  toute  la  fatisfadion  qu'elle  auoit  cfpc- 
rcc  en  Ton  entretien  j  Et  il  le  pafTa  entre  eur 
quelque  chofc  aucunement  fcmblable  ,  à  ce  qui 
îtMiïôk  cl^    P^^^  autrefois  entre  le  petit  Iesvs  &  le  pctic 
hitatiaMm    Saint  lean ,  où  la  feule  prciîciice  du  Maidre  vcrià, 
blï'el^â-  ^  ioyc  &  la  Grâce  dans  lame  du  Difciple^  £uia 
lajf^  ï  qu'il  le  vift  &  ûns  qu'il  luy  parlaft. 
repicia  eft  fpt-    c^cftotc  yiic  cfaoic  o ui  luy  eftok  aflèz  ordinai-l 
Abcih. lat^u  te,  datuoic  de  ces  liaitoos  &  de  ces- amiuez  cou^ 
^         tes  fpiritucllcs,  pour  de»  pcrfonncs  quil  n'auoir 
iamais  vciies  ,  &  qu'on  ne  luy  auoit  iamais  re- 
S^^frTtîTm  commandées  j  Et  au  lieu  que  Saint  Ican  dit  qu'il 
fiittmqueinvi  ne  faut  pas  s'eftonnet ,  il  ccluy  qui  n'ayme  point: 
««em  non  vi-  ion  icete  (uui  voi^nclt  pas  capable  a  aymcr  Di£V* 
potcit  diiigc  quil  ne  voit  point  :  On.  peut  direicy  au  contrat 
w  cap.    ^  2  ^  s*eftoaaer  ijue  M  de: 

Benule  ayt  eattuit  dlamour  pour  Diby^  ^^^T 
qu'inutfible  &  cachi ,  puis  qu'il  en.  a  tant  eu  poncr 
fcs  frères  mefincs,  qu'il  ne  voyoit&  qu'il  necona- 
noiiloit  pas.  Mais  pcut-cftre  que  nous  trouue* 
•  tons  occafion  de  parler  de  cette  mcrucillc  en  vat 

autre  lieu,  maintenant  nous  reprendrons  k  course 
de  noilte  narration, pour  parlée  dVnc  autre  granr 
de  ièniante  de  Oibv,  auec  laquelle  M.  de  BcriiUe: 
a  ei^vneautsemaniest  de  communication.  Car  en» 
ce  melme  temps  que  k.PtouideQce:  diuinc  le.  dîC 
penik  dcU  <»nduite.dft'NfoiifiâgpKnc  leD^ 
elle  luy  commit  celle  d  vne  Sainte  Fille,  qui.  dans; 
f  Ordre  de  la  Grâce  n'cftoit  pas  d'vne  moindre  di- 
^u^ic&t  lu^  oSiàSXih.  charge  iya^smcc  grande 
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petit  tout  cnfcmble^ene  luy  donnactlle  d  vne  ame 
qui  eftoit  cxtrcmcmcnt  petite  ifes propres  yeux, 
&  cxtrcmcmcnt  grande  aux  yeux  de  Dïev.  Ce- 
4loit  la  Sœur  Catherine  de  Tesvs,  dont  il  prit 
le  foin  auec  vnc  extrême  ioye ,  voyant  fa  pieté  ' 
fes  dons  cxtraocdinaires  *,  Et  de  qui  il  eftima  k 
dircdkion  à  vu  tel  poind ,  qu  li  en  remercia  pro* 
flemé  en  terre  noftre  Seigneur  I es  v s-C h  r  i  st. 
Aufli  eftoic-ce  vne  pierre  precieulè  &  choiik,  qui 
par  l'éclat  de  (et  vertus  &  de  fii  Sainteté ,  iectoit 
mille  lumières  dans  Tame  de  tous  ceux  qui  l'a- 
prochoient  ;  Et  entre  tous  les  tlircfors  de  Grâce 
^ue  D I E  V  auoit  alors  fur  la  Terre ,  c'eftoit  fans  vucatm  «a 
doute  vn  de  ceux  où  il  auoit  le  plus  fon  cœur  ^usf*™  a 
&  fon  afieâion.  Nous  ne  fçaurions  mieux  faire  iJ^'^"^"^ 
connoiftre  fon  prix,  que  par  l'eftimemiece grand 
Homme  en  Ênloit  :  Voigr  comme  il  en  parle  à 
laReyne  en  fEpiftre  qull  n  t  pour  offrir  à  là  Maje- 
•fléja  vie  de  cette  Sainte  Fille  qui  auoit  cfté  com-^ 
fofcepar  la  Mcre  Magdclaine  de  Saint  lofeph. 

Cette  perle  nous  fut  adreffce  de  Bordeaux  par  « 
M.  le  premier  Prefidcnt ,  ie  reconnus  auffi-toft  « 
ion  prix  &  fa  valeur  ,  &  la  grâce  cachée  dedans  « 
cette  ame.  le  pris  ibin  d'elle^  ie  la  fis  receuoiren  « 
rOrdre  en  la  Maifon  de  Paris.  Là  i*ay  fouuent  « 
traité  auec  elie,ie  l'ay  alfiftée  en  lès  befoins^con-  « 
fenée  en  (es  tiauaux  »  dirigée  en  fes  voyes ,  ou  « 
plufloft  dans  les  voyes  de  Di  e  v  fur  elle.  Ce  qui  « 
en  rcfte  en  mon  efprit  eft  beaucoup  plus  haut  &  « 
plus  cilcué  que  ce  qui  cft  icy  rcprcfcnté.  le  ticxis  ^ 

9^^ 
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s»  à  benedidion  particutiere  b  coonoiiTance  quila 
99  pieu  à  Dieu  me  donner  decctre  amcSainie 
9»  diainc:  Sa  pureté  eftoit  Angélique  »  fim  efleua^ 
j9  tion  continuelle „  Ton  innocence  admirable,  la 
9>  (buffirance  diuine.  Ton  humilité  tres-profonde-^ 
5>  fa  foy  tres-viuc,  fa  chante  très  ardente  ,  6i  Ton 
j>  dcfgagcmcnt  du  monde  &  d'elle-mefmc  trcs-pur 
9)  &  trcs-parfait.   Elle  a  cftc  preuenue  de  Diey 
99  en  les  bencdiiî^ions ,  &  attirée  a  luy  dés  l'aage  de 
91  (èpt  ans ,  conicruée  en  la  grâce  du  Baptcfme  iu& 
9)  <{ues  à  la  mort,  preTeruéç  de  très  grands  &  viof 
9)  leos  aflauts  du  malin  cfpnt  tfaueriam  les  deiTems 
9».  <k  DiBv  ,  fur  la  pureté  &  Sainteté  à  laquelle 
»  elle  eftoit  appellée.  Les  defTcins  de  DiEV  efloient 
»  grands  fur  cette  amc,  &  aulG  les  voycs  de  Diev 
»  y  ont  crtc  rares  &  fingulieres.  Elle  eftoit  voilée 
9»  à  l'enfance  &  à  la  Croix  de  lEsvs  ;  Et  comme 
9>  par  la  grâce  de  l'enfance  diuise  de  Ix&vs,  elle  a 
90  efté  prcferuce&  eftablie  en  vne  pureté  innocen» 
9>  te,  efleuée,  &  mcfînc  incapable  d'oiiucceurr  an 
9»  mal ,  aufii  par  (efficace  dQ  la  Croix  da  Fils,  de 
9»  DiEv,  cUe  a  efté  préparée  à  porter  plufiencs 
»  foufFrance.s  intérieures  &  fpiritucllcs  ,  les  vncs 
M  malignes  &  les  autres  diuincs,pour  rendre  hom- 
»  mage  à  la  Croix  de  lEsvspar  cette  Croix  mtc- 
.9»  ûcurcy  &  patticifsr  àiccUc.  Ainii  foA.ame  àeâ:é 
.a>  grandement  purifiée  U  Ton  corps  coMAtmiDé 
j>  danff  les.,  riaieui»  de  la  Crokt  de  l  b;s  V  s ,  en 
»  Khonneuf  iit  Ib»V'S  c0D(bma&eaJaCcoiryca 
»  holocaufte  àvDrjahv>(0aBes»;> . . 
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Voik  les  rkheiTeSfVoila  les  Gfftces  dont  Dtiv  a 
voulu  que  M.de  BeruIIe  fuft  le  cermpin:Di(bfi$  cn" 

core  puis  que  cette  bonne  Rcligieufc  l'a  reconnu 
elle  mefmc  par  fcs  lcttrcs,q\i'il  en  a  cftc  le  miniftrc, 
&  comme  le  canal,maisvn  canal  qui  ne  rcndoitpas 
enticremenc  tout  ce  qui  luy  cftoit  confié ,  &  (jui 
par  vn. pieux  larcin^  en  retcnoic  couliours  quelque 
chofe  pour  luy.  C  cftoit  le  bon  amy  de  i'jËfpout 
&de  r£fpoure,qui  en  ce  lieudTabfence&d'efloi'^ 
gncmem^cftoitle  porteur  descarefles&dcs  pre^ 
lens  de  l'Efpoust }  isa»  tvt  forte  que  fans  Ueflèr 
la  fidélité  qu'il  dcuoit  à  l'vn  &  à  l'autre  ,  il  luy 
en  dcmeuroit  vnc  partie  entre  les  mains  j  Et  lî 
DiEv  fc  feruoit  de  luy  pour  rcfpandre  fcs  bc- 
ncdi étions  fur  cette  Sainte  Fille, il  fc  feruoit  de 
cettcSainte  Fille  pour  efi  refpândrc  plufieursd^f^ 
fus  luy.  Il  ictnbloit  opt  la  bofttc  oiuine  euft  du 
defièin  de  le  iccompenfer  pr  cette  diteâion, 
'de  la  peine  qu'il  auoit  eue  dans  celle  de  tour- 
tes les  autres  amcs  qu'il  auoit  conduites  ;  Et  que 
DiEv  euft  voulu  reconnoiftrc  fcs  fcruiccs,  en 
luy  donnant  le  gouucrncment  de  cette  grande 
amc^qui  non  feulement  eiioit  comme  vnKoyau* 
me  de  D  i^H  V }  mais  comme  vn  Mtmde  toutes 
iesCreatuies  de  laGiace  fc  ronconitiromK  m  leur 
'  nombre  &  en  leur  perfeôtoib 

Mais  toutes  les  cho(ès  que  nous  auoni  re« 
marquées  iulqu^  a  cette  heure,  ne  (ont  rien 
à  comparaifon  de  celles  qui  fuiucnt  :  lufques 
icy  nous  l'auons  ycu  combattre  fcul  &  en  par- 


jio      Lavie  du  Cardinal 

ticulicr  ,  maintenant  il  va  paroiftre  a  la  telle  de 
pluficurs  Légions  Sacrées ,  qu'il  a  Icuccs  &  ar- 
mées pour  la  gloire  du  Seigneur  ;  Et  s'il  nous  a 
paru  conduiunc  &  gouuernant  fculemenc  quel- 
ques âmes  «  nous  râlions  voir  conduifanc  &gou- 
uemanc  vn  grand  peuple  >  qui  toutefois  neft 
compolS  que  de  (k  Famille  &  de  (es  £nfànt. 
C*cft  ainft  que  l'appelle  la  Congrégation  de  1X>- 
ratoirc  ,  qui  fait  à  prefenc  vn  grand  peuple  dans 
le  monde  &  dans  rÈglifc,  par  la  benedidtion  qu'il 
a  pieu  à  D I  E  V  de  iuy  donner  :  Toutes  fes  autres 
aâions  quoy  que  grandes  ,  quoy  qu'extraordi- 
naires, à  oien  parler  ne  font  pas  proprement  à 
Iuy,  puis  quril  ic  peut  trouuer  d'autres  reruiteuiis 
de  O I E  V ,  auec  Icfquels  elles  Iuy  font  commu* 
nés  :  Celle-cy  cft  fi  particulièrement  ficnne ,  que 
de  toute  éternité  il  a  efté  cfaoifi  entre  tous  les 
autres  hommes  pour  l'accômplir.  Ceft  Ton  ou- 
me ,  ceft  la  fin  pour  laquelle  D  i e  v  la  mis  au 
monde  ;  c'eft  icy  proprement  que  nous  allons 
voir  cet  homme  particulier  faïc  &  créé  de  Dibv 
pour  ce  grand  dedein  i  xt  quelques  mcrucilles  que 
nous  ayons  admirées  en  ce  Premier  Liure,  on 
peut  dire  que  le  Second  où  nous  allons  entrer, 
tt*eft  pas  tant  la  fiiite  de  fbnHiftoire  de  ià  Vic^ 
£ue  le  commencement. 

Fin  dfé  Frmier  Liurc^ 
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LIVRE  SECOND- 


CHAPITRE  PREMIER. 

Jûe  CefiabUffement  de  la  Congrégation  de  ÏO^ 
ratoirc  far  M*  d€  BcrulU^ 

L  ny  a  rien  de  plus  ftabfe  cfe^ 
plus  changeant  fOttC  eniemble  qucr 
l'Eglifc.  Il  n'cft  iour,  il  n  cft  heure 
que  toute  immortelle  &  toute  incor^ 
riipriblc  qu  elle  cft,  clic  ne  perde  &  ne  rcgaigne 
vnc  inÂnité  de  Tes  parties  y  bc  le  Monde  meimc 
it  ia  Natiure  donc  la  figure  palTc  &  qui  cft  fî  in- 
confiant  ^  change  moins  de  £ice  que  ce  Mon» 
4e  fiirnatasel  &  diuin.  Comme  s*il  eftoit  fUjer 
non  fimlemeAt  ans  firequens  changemens  y  mû» 
aox  freqitiens  prodige»,  on  j  voira  toute  heure 
tomber  des  Eftoiles  du  plus  haut  du  Ciel ,  en 
perte  &:  en  la  chcutc  des  Iuftcs;on  y  voit  les  va- 
fcufs  tt.  les  cataemcn^  de  la  Tciib  ^moncec^  au» 
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fang  des  Eftoiles  en  la  conuerfion  des  pécheurs^ 

on  y  voit  les  Montagnes  prendre  la  place  des 
Vallées  dans  le  rclafchcmcnc  des  amcs  parfaites, 
&  les  Vallées  au  contraire  s'cfleuer  en  Monta- 
gnes en  rauanccmcac  des  imparfaits  \  on  y  voie 
le  Soleil  prendre  vn  nouueau  cours  quand  laRe-^ 
ligion  quitte  vne  contrée ,  pour  en  efdairer  vne 
autre  \  .on  y  voit  les  Mers  &  les  Fleuues  fuiure 
vne  nouuelie  route ,  quand  D  i  E  v  retire  les  tor* 
rens  de  Tes  grâces  d*vn  Eftat  ou  dVne  ame  pour 
lesvcrfer  ailIcursiEt  enfin  on  y  voit  comme  par  vn 
flus&rcflus  de  laFoy,  les  Prouinccs&  les  Royau- 
mes entiers  difparoiftre  &  tomber  dans  l'abyf- 
xne  &  dans  le  néant  ,  pendant  qu'il  en  fort  ait; 
leurs  d'autres  Prouinccs  &  d'autres  Royaumes» 
Il  n*eft  pas  mefmc  iufques  à  l'Eglife  triomphant 
te  qui  dans  le  fein  immuable  de  D  i  BV  où  elle 
règne ,  ne  (bit  (ujette  à  quelque  changement  *,bc 
comme  toute  glorieufc  qu'elle  eft,  elle  eft  enco- 
re imparfaite  &  manque  encore  de  plufieurs  de 
fcs  parties,  le  feul  aduantage  qu'elle  a  fur  1  Egli- 
fc  de  la  Terre,  eft  qu'elle  acquiert  tous  les  iouts 
quelque  nouuelie  beauté  ,  fans  qu  elle  foit  capa^. 
ble  d'en  perdre  aucune.  Il  ne  nut  donc  point 
fe  jJaindre  ny  s*eftonner  ,  quand  D  isv  oermdt 
quil  arriue  quelques  mines  à  cette  leruâuem  od 
nous  fommcs  maintenant ,  puis  que  ny  i'vne  ny 
l'autre ,  ny  la  Ccleftc  ny  la  Terrcftre  ,  ne  font 
icrafJln^ux  pas  yncCîtc  toute  balUc  U  toute  aclieu?e  \  mais 
^*  feule* 
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jncnt  vnc  cite  qui  fc  fait  &  qui  fc  baftit  encore  ^f^f^^ 
tous  les  iours  :  Mais  il  faut  Te  fcfioûir  &  loiicr 
Di BIT»  quand  il  fufcice  quelque  grand  Oauricr 
pour  y  efieuer  quelque  nouuel  édifice  ^  par  le 
moyen  duquel  H  faccroift  &  lembeUic  ;  il  faut 
<iirc  alors  comme  le  Pfalmtfte,  que  le  Seigneur  J^^J^ 
cft  etand  &  louable  en  fa  Cite  ;  Et  en  vn  mot 

\        •     \  -r  \  inciuitateDei 

li  faut  le  mettre  en  dcuoir  de  vcrihcr  encore  a  nofttimmoi»- 
prefent  par  noftrc  rcfTentimcnt,  &  par  nos  a6^ions  fadj^M^^Î 
<le  grâces,  la  Prophétie  que  fait  ce  grand  Prince ,  ^Vt&^^ctrT^ 
quand  il  dit  que  la  montagne  de  Sion  doic  cftre  moa<sio,ttçi* 
«difiée  auec  la  ioye  9c  f applaudiâèmcnt  de  tout     ^  ' 
fVniuers.  La  Prouidence  dinine  nous  à£ûc  plu- 
ficurs  de  ces  milèrîcordes  en  nos  iours ,  &  grâ- 
ces à  fa  Bonté,  fa  Cite  Sainte  s'eft  heureufemcnc 
accrcuc  dVnc  infinité  de  nouucaux  édifices ,  en 
rcftablilTcmcnt  dVnc  infinité  de  nouueaux  Or- 
dres. Mais  on  peut  dire  (Qu'entre  tous  ces  beaux 
omirageSjdonc  il  a  pieu  a  Di&v  d^enrichir  foa, 
Eglife  en  ces  derniers  Siècles  $  il  n'y  en  a  point' 
donc  elle  cire  plus  daduancage  ny  plus  d'eiclat 
que  cette  Sainte  Congrégation  que  M.  dcBerul- 
Je  à  inftttuée  en  1  honneur  du  Fils  de  Diev  >  Et 
dont  cctllluftre  Architc6tc  a  icttc  les  fondcmcns,  Maiediausvic 
non  comme  parle  lofué  maudilTant  Icricho,  fur  o^*qai^SS* 
le  premier  ne  de  fes  enfans  ;  mais  par  Vne  hene- * 
diâion  particulière  fur  le  Premier  né  de  tous  les 
àommes ,  noftre  Seigneur  Iesvs -Christ*  Z^rSo^m- 
U  ne  £uit  pas  croire  que  M  de  BeniUe  ayt  cflié  ^SSiu!^' 
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ou  le  fcul  ou  le  premier  entre  tous  les  hommes.^ 
qui  ayc  eu  la  pcnfcc  d'cilablir  vnc  Congrcga*- 
tion  de  Prcftres ,  (jut  n'afpirafrcnc  qu*à  icbou^ 
ueller  la  pcrfe(ftioii  du  Sacerdoce  ;  Et  quand 
nous  difbns  qu'il  en  a  efté  le  premier  Infiitutem^ 
nous  ne  voulons  dire  aucse  cbofè  j  iinon  qu'il  a 
fait  ce  que  plufieuis  auoient  pca(£  &  entrepris 
mefmc  deuant  luy.  L'Efpagnc  &  l'Italie  cftoicnr 
dcfia  pleines  de  Congrégations  &:  de  Maifons  , 
qui  auoient  le  mefmc  deflein,  &:  qui  en.  cxccu- 
toicnc  hcureufement  tout  ce  que  D  lev  leur  ca 
auoic  monftré  :  Mais  bien  qu  elles  fuHent  touces^ 
tres-vtilcs  &  tres-iàinces ,  &  qu'encore  à  pr«(èni: 
elles  produifenc  vnc  infinité  de  fhiics  «.  pour  lr 
làlac  des  ameH  &  pour  la  gloire  de  DtBv  ,.cou)» 
tefbis  elles  ne  fatisfaifoient  ny  à  tous  k»defirs^ 
ny  à  tous  les  bcfoins.  On  trouuoic  quelles  n c- 
floicnt  pas  dans  toute  Icftcnduc  de  l'erprit  Sa^ 
ccrdoral ,  Et  cet  cfprit  vaûc  &:  immenfe  le  txou- 
uanc  relèrré  dans  cous  ces  Corps,  n'en  auoic. en>- 
corc  rencontré  aucun,  ou  il  peuft  exercée  toutes 
&s  fondions  à  l'ailé  &  ûns  contrainte.  Ainfi 
ces  Congrégations  quoy  que  parfaitea  ea  leur 
genre^n'eftoient  ce  (emble  que  comme  maugur- 
re  &  vn  projet  de  celle  qui  cftoic  rcfcruéc  à  no- 
•  ftrc  Saint  Preftrc  :  La  Nature  a  des  cfpcccs  qui 
ne  font  prefque  que  des  commcncemcns  &  des 
^uod  crcaturç  crayons  des  autres  ou  die  tend  >  £C  ces  Urdrcs 

^  '^s^-'  cibienL&icl'cffcdûc^ comme  d^  c%5  delà 
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Grâce  qui  meditôic  vn  plus  grand  ouuragc,  ôc 
qui  s'apprcnoît  pour  faire  ennn  vne  œuure  qui 

nift  dans  toute  l'eftcnduc  de  la  pcrfciStion.  Tous 
ceux  qui  aymoicnt  l'Eglifc  voyoicnt  bien  ce  be- 
foin,  mais  tous  ne  voyoient  pas  le  moyen  ny  la 
pecronne  donc  D  i  e  v  fc  vouloir  fcruir  pour 
jr  remédier.  M.  de  BcruUc  mefme  ignoroic 
ce  qui  Ce  pailbit  en  luy ,  dy  auoic  long-temps 
que  ce  deflein  eftoit  conceu  en  fon  propre  cœur 
/ans  qu'il  le  connuil  ;  Et  défia  il  eftoit  preft  de 
J'enfanter  qu'il  ne  l^auoit  pas  encore  quille  por- 
toit  en  Ton  fcin. 

Ce  n'cft  pas  qu'il  n  cuft  aflèz  de  fujec  de  croi- 
re qu'il  eftoit  cnoifi  pour  ce' grand  effet  s'il 
n  euft  cfté  incrédule  à  tout  ce  qui  luy  pouuoit 
perfuader  qu'il  y  auoit  en  . luy  quelque  aduan* 
tage.  Nous  auons  remarqué  en  diuers  en- 
droits de  cette  Vie  diucrfcs  chofes  après  lefquel- 
ies  il  femble  qu'il  ne  pouuoit  douter  du  confcil 
de  D I E  V  fur  luy  ,  Et  fa  Majcfté  s'en  eftoit  aflez 
expliquée  &  à  luy  ôc  aux  autres  pour  le  luy  faire 
voir  clairement ,  s'il  neufl:  efté  aueuglé  par  (on 
humilité,  comme  les  autres  hommes  le  tontpar 
leur  orgueil  :  Nous  adioufterons  (ènlement  qu'a- 
près que  la  Prouidence  diuine  eut  trauaillé  a  le^ 
uer  dans  fa  retraite  de  Verdun  tous  les  obftacles 
&  toutes  les  difticulcez  que  luy-mefmc  apportoit 
jpar  fa  borne  à  cette  bonne  g^uurc  »  elle  voulue 
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encore  trauailler  à  mettre  en  luy  toutes  les  dif- 

pofitions  &:  toutes  les  grâces,  dont  il  auoit  bc- 
loin  pour  l'cxccutcr.  Elle  fit  naillrc  dans  fon 
amc  vn  loin  ardent  de  s*cftablir  dans  rcfprit 
dans  la  perfection  du  Sacerdoce  ,  elle  refpandit 
dans  (on  entendement  tant  de  lumières,  fur  l  in- 
carnation  »  &  fur  tous  tes  autres  Myftercs  de 
I  £  s  V  s'-C  H  R I  s  T  ^  qui  fait  I*ob)ct  partîcu- 
lier  de  l'adoration  des  Prcftrcs  -,  que  comme  s*il 
ncuft  peu  en  fupporccr  l'abondance,  il  fallut  qu'il 
s'en  dcfchargealt  dans  le  Public  par  fcs  docles 
cfcrits.  £llc  vcrfa  dans  fon  cœur  vn  amour  en- 
flammé pour  Iesvs  &  pour  Marie»  auec  ce 
Saint  delir  de  s'y  lier  &  d'y  lier  tous  les  au- 
tres, qui  eft  comme  l'amc  de  (à  Congrégation} 
Et  ces  faintes  lumières  &  ces  (àintes  fiâmes  s'ao- 
creurenrfi  vifiblcmcnt  àmcfurc  qu'il  approchoit 
de  cette  Inftitution,  que  les  cinq  ou  lix  années 
qui  la  dcuanccrent,  eurent  le  mefmc  aduanragc 
fur  iès  autrei  années  que  les  heures  qui  font  pro-^ 
elles  du  midy  en  ont  (ur  les  heures  du  matin. 

D IBV  fit  enêort  dauantage  pour  le  difpofer 
à  ce  grand  deffein  :  Afin  que  céc  efpric  de  liaifon 
\  Iesvs  &  àMARiB  fe  fortifiait,  &  necoumft 
point  fortune  de  fc  perdre  dans  l'oyAuctc,  il  luy 
prcpara  vnc  autre  matière  fur  laquelle  il  pull  s  e- 
xercer  &  s'entretenir,  en  attendant  que  la  Con- 
grégation de  lOracoirc  fuft  formée..  Il  donn^ 
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à'M.  de  Bénille  la  direâion  de  l'Ordre  des  Cm* 
metices ,  cjue  Sainte  Thereiè  à  iaftitui  dans  le 
mcfine  efpric ,  &  il  luy  fournie  *ifne  cetuire  en 
faucur  de  laquelle  il  cuft  droit  de  le  deman- 
der tous  les  iours  à  D  i  eVj.&  à  la  faucur  de  la- 
<}uelie  il  puft  tous  les  iours  le  donner  aux  hom- 
mes. Ces  bonnes  Filles  cdoienc  en  mefmc  temps 
&  le  iajct  qui  leceuoic  de  luy  ces  faintes  difpo- 
fittons  >  &  le  moyen  pa^plequel  il  les  portoie 
encore  dans  les  ancres  :  C  efiotc  tout  enfembie  ^ 
êe,  le  baffin  ou  il  veifeit  les  eaux  de  (es  graces^dc 
k  canal  par  lequel  il  les  fàtfbic  paffer  en  autruy  ^ 
ic  conformcment  à  leur  condition  &  à  leur  icxe, 
elles  faifoient  défia  dans  le  filcnce  &  dans  lafo- 
licude  vne  partie  de  ce  que  M.  de  Bcrulk  &  les 
fiens  dcuoieni  faire  yn  iour  ouuercemenL  L'£- 
glifc  remarque  que  Saint  lean  s'eft  acquitté  de  Qm*  ^iam 
Ion  oficedePxtcnifew:  delssi^^Hon  (èttlemenr^a*',iriiri^ 
var  fis  PredkadonS'  àL  par  ion  Bapccfine^mt  ms- 
lieu  des  peuples  y  mais  encore  par  toutes  les  chc^ 
fis  qui  (c  font  pafTccs  dans  le  defert  entre  DlEV 
&  luy  :  On  peut  dire  de  mefrae  que  ces-  pieufes 
JFillcs  ciloicnt  comme  des  ouurieres  fsciettes  &: 
cachées,  qui  dans  leur  defert  mcnxtejpi^pajK>icat 
«  I B  s  ▼  s-C  H  Jt  is  T  Ifti^nia  &rcnxawdèM^ 
«S  i[is«Ues  £ii£bicm  poilÉ:3Qda[^  icoi»  jpi^^  bi 

£{\tmii^mÊBà9S  mu  ses,  ta  mefmc  chenÉ  qUeno» 
»9tiat  Fceftre  Arf«  Oificipies  onc  £ut  depuis 
liaas,  ic  ^  public  ^ac  lDiii&.Sakk03S  foiK^uosu^  fx 
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certes  puis  que  nous  lômmes  iîir  ce  (ujet,  il  faut 
adaoiier  qu'il  y  a  vue  grande  conformité  aulfi 
^  bien  qu'vne  grande  ii  Jlba  entre  ces  deux  Or- 
dres. Tous  deux  ont  1  honneur  d'appartenir  par- 
ticulièrement àlEsvs&à  Marier  Etfile Fils 
dans  tous  les  autres  biens  peut  dire  à  fa  Mcrc  par 
bonté  &  par  grâce  ce  qu'il  diioit  à  fon  Pere  par 
SSSSî^ccclïité  I  Tout  ce  qui  eft  à  moy  cft  à  vous, 
jjeiifaD^^  tout  ce  qui  cft  à  vouteft  à  moy  \  il  le  pcucen- 
'  *  core  dire  auec  plus  de  raifon  de  ces  deux  gran-^ 
des  &  fàtntes  Sodetez,  Ce  qu'il  y  a  de  particu«> 
lier  dans  cet  honneur  commun ,  eft  que  les  vns 
(ont  directement  à  Iesvs,  comme  fes  Miniftres 
&  fes  Officiers  ,  &  qu'en  fuite  ils  font  à  fa  Mc- 
rc, parce  qu'il  la  voulu  rendre  Souuerainc  &  Mai- 
fticifc  dans  tous  fes  Eflats  s  ec  qu'au  contraire 
les  autres  femblent  appartenir  direâement  à  la 
Vierge  comme  fes  Fines ,  &  en  fuite  à  I  e  s  v  s  , 
parce  qu  elle  melme  tout  ce  qui  eft  à  elle  luy; 
appartient. 

Mais  pour  reuenir  à  noftre  premier  di(cours; 
toutes  CCS  chofes  &  pluficurs  autres  que  nous 
obmcttons,  ne  laifToient  point  de  doute  à  ceux 
qui  en  eftoient  informez,  que  M.  de  BcruUe  ne 
nift  rinftnimcnr  choifi  poui.eftablir  cette  Sain-* 
te  Congrégation  de  Picftres,  après  laquelle  i'£J 
glifc  foufpiroit  il  y  auoic  long-temp&  Cette 
connoi&nce  fè  refpandit  peu  à  peu  dans  les 
elprits  ;  Bt  ea  £ÛQ|u5ia  coaunenja  à  k  çonfidorc^ 
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&  à  le  monftrcr  dcfia  comme  le  Pcrc  de  tous 
ces  bien-heureux  Frères,  qui  deuoiciu  habircr  en-  E«e  qaa« 
fcmblc  auec  tant  dauantage  &  tant  de  douceur,  o^î^riiimiw: 
Mais  quoy  quil  ne  putt  fermer  les  yeux  àScïS^ 
tous  Ici  domquil  auoit  rcceus  du  Ciel  pour  ce  '^^^ 
deflcin ,  quoy  qui!  ne  pufl:  fermer  les  aureil- 
]es  i  toutes  les  yoix  &  dîuines  &  humaines  qui 
fy  appelloient»  il  ne  pouuoit  croire  que  Dibt 
leuft  cfleu  pour  vne  choie  dont  il  luy  fembloit 
qu'il  eftoit  fi  fort  indigne  ;  Et  la  deffiancc  qu'il 
auoit  de  foy-mclme  luy  cachoit  vne  partie  des 
bontcz  &  des  mifcricordes  de  D  i  e  v  fur  luy. 
Il  combattoit  innocemment  la  volonté  du  Cid 
par  la  plus  foufmife  Ôc  la  plusobeyfTante  de  tou- 
tes les  vertus  ;  it  s'il  eft  vray  qu'ailleurs  Dxbt 
reiifte  aux  orgueilleux  ôc  aux  fiiperbcs,  icy  Tlnv-  crb»Deu» 
milité  &  la  modeftic  faifiûeat  tout  Ce  qui  leur  i«<^ftir>httmi- 
eftoit  pofTîbte  pour  rcfiftcr  à  Dibv.   Quand  il  dargt«i^^ 
pcnfoit  qu'il  ne  s'agiflait  de  rien  moins,  que  dc******^  ' 
rcnouuellcr  le  premier  &c  le  plus  ancien  Ordre 
de  l'Eglife, quand  pour  mieux  parler  il  fongcoit 
qu'il  eftoit  queftion  de  remettre  en  fa  fplendeur 
le  véritable  Ordre  de  Iesvs-Christ,  &  celuy^ 
dont  iuy  mefine  a  efté  le  Ssvà  Fondateur  ,  il  luy 
ièmbloit  que  ce  n'eftott  pas  l'oouragc  d'vn  hom». 
me  y  de  voulcnr  reparer  ce  quV»  D  ib^  mefmr 
auoit  cftablyjEtfurpenda  entre  le  zele&la  crain- 
te, il  euft  volontiers  dit  au  Pere  Eternel  ces  pa- 
lolcs  ^  icmblablcs  à.  celles  que  Moy&  iuy  dit 
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âucref9is:  Seigneur,  cnuoyez  celuy  que  vous  aucs 
«IttV  qu?m  promis  d'cnuoycr, ou  pluftoft  enuoyez encore yne 
^^^^  ccluy  que  vous  aucz  cnuoyé  dcfia  \  Et  faites  s'il 
cft  polfiblc,  qu'vn  DiEv  vienne  refaire,  ce  qu'va 
DiEV  a  fait.  Mais  le  Pere  Eternel  qui  connoif- 
fi)ic  mieux  que  luy  les  grâces  qu'il  luy  auoic  don». 
nées,&  qu'il  luy  vouloir  donner  encore  poui^cet* 
te  haute  encrcprife ,  ne  fe  (àtisfaifoit  non  plus  «k 
ics  letnifes  U  de  fes  ezcufès  »  qu*il  fit  autrefois 
de  cdles  de  ce  Saint  Prophète.  On  peut  dire 
mefme  que  pout  luy  monftrer  qu  il  dcuoit  tra- 
uaillcr  hcurcufement  à  cet  Ouurag'e,  il  luy  don- 
na comme  la  mefme  marque  &  le  mcfme  fi- 
gue que  ce  grand  Legiûateur  en  rcceut  alors 

!»our  tefinoignage  de  (à  MiilioA  >  ec  le  dé* 
îr  enflamme  qu'il  auoit  de  voir  cette  Congre* 
cation  cftablie ,  s'augmentant  chaque  iour  au 
heu  de  diminuer ,  fut  comme  le  buiflbn  ardent 
'Ui'' rabas  de  Moyfe  »  qui  broûoit  &  ne  fe  confumoit 
îolr^rS::  point. 

Exod-M.  _  Nous  apprenons  de  laRcuercnde  &  trcs-pieu- 
S^LSThlbe"  fe  Mere  Magdclaine  de  Saint  lofcph  ,  que  lapre- 
^î'od^IST  miere  vçuë  qu'il  en  oit  luy  fut  donnée  dans  U 
■MiK.iku.  pjjçjg .  £(  qu'en  diiànt  ce  verfet  du  F fcaume  neuf- 
AmmMitte  uic^mc,  qui  fe  rencontroit  d^s  fon  office  :  An^ 
ftodiJ^dM*  émxNathm  ^  4Hx  Penfles  fis  confetls  ^ fis 

At^^xx,  Jkjfiins  ;  U  fut  (aifi  d'vne  forte  paflion  Ac  voir  en 
iLglifc  vne  Congrégation  de  Preftrcs,  qui  prift 
foin  d'annoncer  à  laTcirc  les  confcils  de  I  s  s  v  s- 
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Christ  ,  fà  Grandeur  &  fcs  Adions,  fcs  My-^^ 
fteres  U  toutes  les  inuentions  admirables  <tc  fon  ioJ^''Q^,oaes*^ 
amour.  En  cfFet^  cette  paffion  fut  fi  veliemea-*«i>M%»4s 
tty  Ôc  Timpreffion  en  fat  fi  force,  que  le  feul  fe« 
cit  qu'il  en  fie  quelque  temps  après  à  cette  Sain- 
te Rcligicufe  ,  en  alluma  tout  d'vn  coup  vnc 
pareille  dans  fon  efpric  j  Et  que  parmy  les  feujc 
qu'il  y  ver  fa  aucc  fcs  paroles  «  elle  eut  voe  lu- 
mière qui  l'obligea  de  s  efcricr  hautement»  O-l 
que  ic  voy  de  grandes  choies  en  ce  que  vous  ve-  * 
nez  de  me  dire,  il  n'y  a  rien  que  ie  ne  vouluC 
ic  faire  pour  en  procurer  l'accompliflémcnt.  <^ 
Mais  ce  defir  fi  grand  des  fa  naiffancc  s'accreut 
tellement  auec  le  temps,  que  M.  de  Berulle  ne 
put  quafî  plus  douter  que  ce  ne  fuft  D  i  E  v  qui  ^.^^^^^ 
luy  paroil&sit ,  &  qui  luy  parloit  au  milieu  de  m  fiamma 
ces  fiâmes.  Toutefois  ic  deffiant  encore  de  fes  J?^** 
peniies ,  il  voulut  ks  mettre  à  leipreuue  de  la 
|>ricr!e.  il  fiit  quatre  ou  cinq  ans  à  demander 
a  D  IE  V  ià  volonté  iùr  ce  fu}et  ;  Et  il  paiEi 
plufîeurs  années  à  pénétrer  &  à  fouiller,  s'il  faut 
ainfi  dire 9  dans  le  cœur  de  D  i  £  v>  fes  iàintes 
pcnfécs. 

Car  comme  nous  verrons  ailleurs  plus  am-[ 
{Jemem; ,  c'eftoit  fa  couûnme  de  ne  rien  entre- 
prendre par  fon  propre  eipric ,  il  chercfaoit  en 
toutes  chofes  kconfdl  de  Dibv  ,  par  vne  orai** 
£>nfesufinte  &  contiwGUe  5  Et  il  pienoic  bien 

■  •  sf  ■  "  ■  •  * 
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'  garde  à  ne  pas  afiiijetnr  \c%  ouurages  de  la  Gra>^ 
ce  »  aux  foibles  &  bafTes  lumières  de  la  Rai-» 
fon.  Ié9  Natuve  &  tezccUence  de  fou  Génie 
luy  foumiflotent  aflêz  d'inuencions  <]ue  Ton  ne 

pouuoit  condamner  ,  puis  quelles  venoicnc  de 
la  prudence  &  delafagcdc.  NLiis  il  vouloic  agit 
parvn  principe  plus  haut  &c  plus  certain  :S  il  cm- 
pioyokies  l'aifons  humaines  ,  c'cftoïc  fiulcnieno 
|>our  £iire  agréer  les  confeiis  diuins  aux  gens  du 
maijf  Bo-  "^onde,  qui  ne  font  pas  capables  de  les  rcccuoi» 
leuff  pureté  ^Bt  il  le  faubic  par  neceiiîté,  & 
^       comme  les  Anges  qui  (ont  obligez  de  fe  reueftir 
poKff  imcUi.  de  la  matière  y  quand  ik.  veulent  communiquer 
gctequxfpi-  jjyç^  les  hommes.  Comme  donc  il  ncfaifoit  rien 

lîtnalitcrcxa-  i      >      n  •     /    J  r-\  1 

attaaDtQc.    qu'il  ncuit  cxammc  dcuant  Diev  ,  plus  ou  moins 
tkCouuu*  fclon;  qu'il  cftoit  plus  ou  moins  important,  il: 
iugca.  que*  k.  deifein  de.  cette  Congrégation  le* 
fioit  aftcz  ,  pour  donna*  tout  ce  loagrtempsà 
l^'O  raifon^  Bt  bien  loin  de. craindre  de  tenterDisv 
en  iay>  demandant  quelque  figne ,  û  creut  qu'it^ 
gnam  a  Do- le  tcntcroit  s^il  entreprenoi»  cér  Ouurage ,  fanr 
S'a^x^cbM        plufieurs  lignes  &  plufieurs  affcuranccs  de: 

non  pciaml:  (à  Vocation. 

non  tenrabo      r    r  •         •  /    i  i\ 

DeniDOBi.      tnhn  aprcs  auoir  traite  durant  tout  ce  tcmps-ia; 
î^inLi'cni  in-  aucG  I E  S  V S-C uJL  is T»&  aucc  les  Scruitcurs  ;  après. 
2JMi»"^  auoir  confère  entre  autres  auec  le  R.B.  du  Bus  ôc 
mihi  itgnum  le  K^p.  de  IComiUmy.qui  alors  fuiuoienc  Ijflfticut: 
c]ui  loqucm  du  l'Oratoire  de  Rome:»  eiclaixé  de  DxsY  &.dfi& 
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Hommes,  &  non  moins  pielTé  de  tous  les  deux, 
ilrcfolut  dobeyr,  mais  en 'forte  que  la  pratique 
dç  i'obcïfTancc  ne  luy  £ft  rien  perdcc  de  fon  hu- 
milité. U  refolnt  dts-je  de  trauailler  l  l'eftablif. 
ièmefit  de  la  Congrégation  ,  &  d*y  «mployer 
toute  Çon  induftrie  &  toutes  iês  forces,  à  la  char- 
gc  qu'on  le  dSpenferoit  d'en  prendre  le  gouuer- 
ncmcntjEt  il  confcntic  à  prcftcr  fcs  mains  &  fon 
trauail  pour  former  ce  noble  Corps,  à  condition 
que  quelque  auue  luy  donneroit  vne  Telle  &  vn 
£lpnt.  Plufieurs  perlbnnes  le  preffoient  d'acce-* 
pter  cette  conduite  s  M.  le  Cardinal  de  loyea- 
fc  s'obligeoit  mefffle  en  ce  cas  à  fournit  tout 
ce  qu'il  taudroie  pour  baftir  l'Egliiè  *,  Et  taichoîc 
s'il  faut  ainfi  dire ,  à  corrompre  par  les  intercfts 
de  DiEv  ce  cœur  généreux  &  numbic,  qui  ne 
pouuoit  eftrc  gagné  par  les  Cens.  Mais  bien  que 
les  voix  du  Ciel  &  de  la  Terre ,  saccordaiTcnt  ca 
reilcdion  que  Ton  faifoitde  luy  pourcecte  char- 
ge,  il  ne  pouuoit  Ce  reibudrc  à  la  receuoir,  il 
aymoit  mieux  mettre  au  hazard  quelques  vns  des 
aduantaged  que  l'on  offtoit  à  D  i  E  v,  que  d'y 
mettre  la  chère  &  bien  aymée  humilité  j  Et  par 
vne  mcrucille  toute  extraordinaire,  &  qui  pre- 
fëntoit  vn  fpcdtaclc  nouucau  ,  on  voyoit  vn 
homme  faire  vne  reualte  contre  le  Ciel  àc  la 
Tjcm,  pour  ne  régner  pas.  Les  peines  qu'il  pre- 
iioyaic  en  rdUisliilcooiettC  de  cette  Compagnie 
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ne  Icftonnoicnt  point,  pourucu  qu'on  les  von- 
IoSl  feparer  de  la  gloire  ô:  de  i honneur  j  il  ne 
ciaiffiioic  point  le  poids  des  trauaux ,  mais  il  ip^ 
prenendoic  celuy  de  la  dignité  >  se  il  eftoic  cour 
preft  de  &  charger  des  foins  &  de  prendre  ks 
e(pines,  poameu  qu'on  ne  parlaft  point»  de  hiy 
en  compofcr  vnc  couronne.  En  vn  mot,  tout  fon 
dcfir  eftoit  d  y  viure  &  d'y  trauaillct  en  particu- 
lier ,  non  mcfmc  fans  croire  qu* on  luy  feroit 
beaucoup  de  grâce  de  l'y  receuoir  parmy  les 
moindres;  Et  il  bornoic  fon  ambition  aux  hiun* 
fn^medio'T°^- 1>1^  fentimon&defonbon  Maiftre,d'eftc€  aà  mir 
quimi^iAcL'.  lieu  de  fcs  Frères  comme  leur  feruiceur.Dans  cet- 
Lue.  M.»7*  tc  penfêc  il  fut  long^ temps  à  chetcher  par  toute 
la  France  quelque  homme  de  vertu  finguliere,  & 
de  pieté  cmincnte  qui  vouluft  prendre  cette  di- 
icstuit  litn*  rcclion  ;  Et  iamais  les  Bois'  aiTcmblez  n'offri- 
ftp«  Çr^^gé  rent  à  tant  de  différents  Arbres  l'Empire  &  la 
Royauté ,  que  k  feruiteur  de  D  i  E  v  ofirit  à  de 
dhchnun^uid  ^^^^^tcs  perfonnes,  la  conduite  de  cette  naif* 
pôflam  dcTe  faatc  Congrcgatiott.  M.  de  Sales  cet  eiprit  de 
Jineiii  neam,  pal)!  6c  de  douceur ,  fut  comme  vn  autre  Oli- 
J^ig^i^*"uicr,  vn  des  premiers  à  qui  on  sadrefla;mais  ou- 
lèSSft^*  tre  que  ce  Saint  homme  tefmoigna  qu'à  fon  lu- 
gcmentjiln'y  auoit  perfonne  qui  en  fuft  plus 
digne  &  plus  capable  que  M.  de  Beruile,  il  s*cx- 
cuià  fur  ce  qu*il  eftoit  defigné  Euefque  de  Gene- 
^"ÏÏdliïïw^îSt  il  put  en  cette  rencontre  dire  innocem- 
5?»  J?<4  mtnt ,  à  ccluy  qui  rinuicoit  de  la  part  de  D 1  e  v  jf 
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fay  efpoufé  voç  femme,  &  partant  le  ne  fçaufois 
aller  où  vous  m'appell|K{*  LWii4.»o. 
.  Il  (èmblo^  qu'après  auoir  ;i^mi4  tout»  ces 
Voycs  formées  »  il  fie  luy  cq  loftoît  pbis  aucu* 
ne  pour  efchappcr  à  la  gloire  qui  le  pourfuiuok: 
Mais  ne  pcfuqant  plus  fuir  tout  à  fait,  il  recula; 
Et  pcut-cftre  mefmc  qu'il  luy  eull  encore  pris 
cnuic  de  fe  deffcndre  long-temps^  fi  D  lE v  n'cuft 
fufcité  vnc  Femme  forte  pour  Je  vainctc,  Ceft . 
Madame  la  Marquife  de  Maignelay  quia  eu  cet- 
te benediâioa  au  Ciel,  d'cdrc  de  toutes  les  aC> 
iâîies  de  Dibv  qui  k  (bm  £ûtes  de  fou  temps, 
9c  d'y  auoir  part  r  Celle  qu'elle  prit  à  celle-  cy , 
fut  d'y  donner  non  feulement  fts  vœux  &  fcs 
foins ,  mais  encore  fon  bien  auec  tant  de  pro- 
flifîon,  que  dcfia  elle  auoit  fait  vn  fonds  de  plus 
de  cinquante  mille  liurcs  pour  y  employer.  Elle 
auoit  mefme  préparé  de  riches  orncmens  de 
toutes  les  couleurs  de  i'EgliCè ,  aulquels  Mad^'^ 
Acarie  fàifoic  trauailler  en  Ùl  maifon  \  zt  elle. 
s*eftoit  defpoûillée  dVue  partie  de  ce  qu'elle 
auoit  de  plus  précieux  ,  non  comme  ces  Fcm- 
mes  d'ifracl  pour  former  vne  Idole ,  mais  pour  Exod-j^ 
lêruir  à  la  gloire  &  au  culte  du  vray  D  i  e  v. 
Voyant  donc  cette  pcrfcuerance  de  M.  de  Ber 
X|dle  dans  fcs  refus ,  elle  eut  pcnfce  de  prier  fon . 
frère  M.  L'Euefque  de  Paris  Cardinal  de  K,ethz^ 
qu'il  luy  commandaft  abfolument  comme  fon 

AGehc»  d'entreprendre  cette  cnuue  j  st  elle  isgea 
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bien  que  cette  oii&iUe  paiHble  &  docile,  neftoic 
nteam  vocetn  pas  capable  de  m  cconnoiftre  ny  de  rejecter  la  voix 


•udwacloaB. 


de  fon^afteitt.  £c  en  vérité  >  cette  grande  ame 
n'auoit  point  d*autre  fbible ,  &  on  ne  poutioir 
.  trouuer  d'autre  moyen  pour  le  (urmonter,  que 

le  re{pe<St  qu'il  deuoit  à  îcs  Supérieurs  :  A  moins 
que  cela ,  &  s'il  n'y  cuft  eu  que  le  Peuple  qui 
l'cuft  appelle  à  cette  Charge,  ie  ne  fçay  prefque 
Si!  n*euft  point  lailTé  l'ouuragc  de  Vocation 
imparfait  ;  £C  il  y  a  grande  apparence  qu*il  euft 
fait  comme  fon  Maiibre,  qui  s'enfuit  &  quitta 

G m  vrt  temps  la  Prédication  &  Texercice  cieibn 
inifterc^  pour  £b  fauuer  des  mains  qui  le  voii- 
loient  couronner, 
o^^jïe  p^«^  Mais  il  fc^auoit  trop  bien  aucc  quel  foin  l'A- 
&  fubiacew  poftrc  Saint  Paul  nous  recommande  d'obcïr  à 
fwJîî'îJîîl  ceux  que  D  i  £  v  a  conftituez  fur  nous,  pour  vou^ 
Dd  o^arna!'*  ^^^^  *      ordonnance,  en  relîl&nt  à  leur 

tieni  icfiftic  authorité }  Et  comme  il  n ienoroit  pas  auffi  quil 
iLifjj4&.  vaut  mieux  obetr  que  lacnher  ,  u  nauoit  garde 
de  manquer  à  vne  aûion  où  IVn  &  lautre  ad->' 
uantage  tè  rencontroient  en  quelque  fa^on  -,  Et 
,  où  en  pratiquant  robcyfrance  ,  il  trauailloit  en 
mcfme  temps  pour  la  gloire  du  plus  Saint  &  du 
plus  auguftc  de  tous  les  Sacrifices.  M.  le  Cardinal 
luy  commanda  donc  abfolument  &  en  vcrta 
de  Sainte  Obédience  d  cflablir  cette  Congre* 
gation  j  Et  M.  de  Berulle  reçeut  cét  Ordre 
de  ùl  bouche»  £omme  il  euft  £ût  de  celle  de 
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DiBV.  Il  le  fupplia  feuletnenc  d'aflcmblcr  quel- 
ques vns  des  Piincipai»  Doûeius  &  Religieux  de 
Ion  DioceCéy  afin  de  conférer  aueceux  des  moyens 
au  il  deuoit  tenir  en  cet  eftabliflcmcnc  ;  ec  pour 
le  dcfpouillcr  en  toutes  façons  de  fon  cfpritpro- 
pre,il  ne  voulut  exécuter  qu'aucc  confcii,cc  qu'il 
n  cntreprenoic  que  par  commandement.  L  alTem-  ' 
blcc  fut  faire,- Et  diucrfcs  perfonncs  y  ayant  propo 
fé  dioerfcs  efaofcs,  il  n*y  en  eut  pas  vne  où  us  fuf* 
fèntplus  d'accord  qu'en  Teftime  flngultcre  qu'tU 
tefmoignerent  tous  du  Seruiteur  de  Diev,  Enfin 
après  que  fcs  laiianges  curent  couru  de  bouche 
en  bouche  parmy  les  grands  hommes  dont  cette 
Compagnie  eftoit  compofée, elles  vindrcnt  pren- 
dre encore  vn  nouucl  cfclat  en  celle  de  M.  le 
Cardinal.  £a  luy  donnant  le  nom  de  Chfef  de 
dlnftituteur  de  cette  Congrégation,  if  luy  don«! 
na  plufieurs  autres  tilnes  qui  ne  marquaient  pas 
moins  b  haute  opinion  qu'il  anoit  de  fon  meri^ 
te  de  fa  vertu  5  Et  après  auoir  dit  que  c'cftoit 
vne  des  plus  grandes  Lumières  qui  fuft  lors  dans 
IcChriftianinnc,  il  le  tua  de  deflbus  le  boiiTeau 
où  il  fe  vouloir  cacher^  pour  le  mettre  fur  m  des 
Chandeliers  de  la  maifon  de  D  ibv.  Ncqneaeccn: 

Les.  paroles  de  ces  Sages  aflonblez.  en* ce  con&il,  î|^t 
&vent  sntanc  d  aiguiUonsiqui  excitèrent  (oadefir 
4c  fon  courageimais^qui  en  me&nétertips  bk&%  addmT*!^ 
«nr  fa  modcftir  &fe  pudeur  :  Toutefois  toutes  l^"L!a"<^ 
ces  apgrjobauûiii  6c  tous  ces.  ekgcs^bicaloia  d^ïïl^Vl- 
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remporter  dans  vnc  vainc  prcfomption,  ne  fu- 
rent pas  mcrme  capables  de  luy  Icucr  la  crainte 
qu*il  auoic  de  fon  incapacité  i  Bt  dans  la  penfie 
où  il  efloit  d'eftie  indigne  dVn  fi  grand  cmploy, 
il  chercha  encore ,  pour  voir  s'il  ne  trouueroit 
irilfe^Do-  poirit^  comme  vn  autre  Moyfc  ,  vn  autre  Aaron 
mise  ara   qui  puft  lupplccr  à  fcs  dcffauts.  Ne  pouuant  fc^ 

fum  cloq.ens  ^    J  \  V  •     1      •  1  K         ■  n' 

abiieh«ciiu  coucr  cout  a  fait  le  loag  qui  luy  citoit  impole 
&c*        par  fou  Prélat ,  il  Ht  vn  dernier  eifort  pour  rvin-* 
contrer  qucIquVn  qui  vouluft  en  porter yncpar-r 
îiwqu'oddl     >     connoiflant  le  mérite  de  M.  Gallemand^ 
qnoat  fit   1  vn  de  fes  confrères  en  la  direÛion  des  Carmeli<v 
aeiooieiBiaites,  11  le  pna  de  vouloir  encore  partager  auec 
ÎUb^qaîî"  luy  le  foin  &  la  conduite  de  la  nouuellc  Famille 
-tieie  *Ae*. que  DiEV  luv  donnoic  Mais  ce  Saint  homme 
tux  pro  te  ad  s  excjula  lut  les  mhrmitez,  qui  a  peine  luy  pcr- 
£^4.(0.  metcoient  de  vacquer  a  les  autres  emplois  \  se 
ainfi  voyant  qnc  DiBV  ne  luy  vouloit  rien  don- 
ner en  propre  ,  pour  fonlager  Hndigence  où  il 
crojroic  eftre ,  il  fur  contraint  de  recourir  aux 
emprunts.  Il  fupplia  M.  de  Sales  de  Ii^  vou- 
loir accorder  pour  vn  temps  lafliftance  qu  il  ne 
pouuoit  en  efpcrcr  pour  toufiours  ;  Et  D  i  E  V 
permit  que  ce  Bien -heureux  dont  la  charité  ne 
.  ^atiqua  iamais^à  pafbnnc»  luy  promit  àc  lu/ 
manqua  :  Il  enuoya  iufques  en  Prouence  pour 
prier  le  R.  P.  de  Romillon  de  luy  prcflcr  les 
.      P.  de  9reiiiond  &  de  Rethz  pour  le  f&k 
coudr  dans  Jes  commeiiGeincas  ^  mais  ces  bons 
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PcRS  I07  manquèrent  auiS  après  hiy  auoif  pro^' 
mis  ^  BC  dans  ce  refus  àé  ce  rebut  genend  il  no 
luy  i-cftoit  plus  que  Rome ,  la  Patrie  &  la  Merc 
commune  de  tous  les  Chreftiens  ,  à  laquelle  il 
pufl:  recourir  en  fcs  bcfoins.  Il  le  fit  en  effet,  il 
cnuoya  iufques  à  cette  Ville  cfloignce  chercher 
des  ouuriers  parmy  ces  bons  Ecclcfiaftiques  , 
qui  vinenc  fous  la  reigle  du  Biea-heureuz  Phi- 
lippe de  Nery  ;  ec  il  fiic  bien  marry  de  ne  pou- 
uoir  y  aller  kiy*me{me,  pour  recueillir  aux  pieds 
de  Saint  Pierre  le  Prince  des  Apoftrcs ,  &  le  pre- 
mier des  grands  Preftrcs  de  l'Eglife  ,  quelques 
cftincclles  de  rcfprit  du  Sacerdoce  &  de  l'Apo- 
ftolat.  leuffe  defiic,  dic-il ,  en  vnc  lettre  qu'il 
cfcric  à  Rome  à  M.  de  Soulfour,  commencer  ce 
petit  ceuure  après  vnc  affiduë  U  longue  prière  en 
ces  Saines  lieux*:  mais  puis  que  roDcïifancc  me 
prcfle  de  faiirace  que  ie  ne  penfois  pas  faire,  de 
de  le  faire  fans  delay  &  (ans  y  auoir  apporté  ce 
prcpaiatif  que  icuffe  fouhaité ,  ie  vous  fupplie 
de  le  faire  pour  moy  ;  Et  que  cet  œuure  com- 
mencé en  obeïllancc,  foit  conduit  &  confirmé 
par  oraifons  &  dénotions  auxMyfteicsde  l£svs- 
Christ  &  de  fa  Sainte  Mere,  qui  font  hoho-. 
rez  par  de  là  :  Mais  fi  tous  ces  pieux  foins  &  tous 
ces  bons  defirs  ne  furent  pas  fans  mérite ,  ilsfii- 
rent  an  moins  (ans  leffiet  s  Et  apfes  auoir  cherché 
vainement  du  fccours  &  de  laffiftancc  de  toutes 
parts  il  fcmbioit  quilpuil  en  quelque  forte  £it-« 

T 
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Je  cette  plainte  :  l'ay  ietté  &  tourné  ks  yenx  dlr 
circomfpcxi  coftc* ,  &  te  u  veu  pcrfcuiRe  qui  m'ayt 
m,  non  ctac  youlu  iècoufir;  i*ay  cherché  en  tous  lieux  &  au^ 

ÏMtfitîftnoncun  ne  sclt  prcicnce  pour  maydcr,  &  pour  me 
iwiiait'yf.i4|  donner  la  main. 

Ainfî  abandonne  des  hommes  par  vnc  affi- 
Aancc  &  vnc  prouidencc  parriculicrc  de  Diev, 
qui  ftc  vouloit  point  qu'il  eui):  de  CompagnoA 
.en  cet  ouurage  f  il  eftabiit  après  dix  ans  de  refit, 
ftance  la  Congrégation  de  lOratoifle ,  rvnziefme 
de  Noaembre  Tan  mil  fix  cens  vn^e,  le  îour  de 
Dombe  fi  1^  '^^^^  de  Saine  Martin  r  st  ilxoininen^i  à  &• 
adbuc  popalo  crlficr  fon  Tcpos  &  fa  vie  pour  le  bien  de  r£el>- 

tao  fom  ne  î     r  1  ■   /   i.  *      i         i  i 

ceiranuc  non  le,  cH  la  lolcmnicc d  vn  grand  Frclar,  qui  voulut 
lem  fi«  vo-  bien  autrcrois  par  le  mclmc  zcle ,  perdre  pouc 
koustiu.         temps  la  vie  de  rEccrnité..  Sa  première  rc>- 
Solution  avott  eâc  ,  de  ne  Faire  rcikabltiTemcnc 
qu'alors  quil  auroic  a&mblé  tuiques  à  douze* 
Preftres.^  en  rhonneuff  des  douae  premiers  Prc- 
ftres  de  Ibsv^Chuist  :  Audi  donna-t'il-  vnc 
Sr  oftendtt  année  entière  à  folliciter  les  plus  vertueux  &  les 
Jï^^'"î[^ plus  fçauans  hommes  du  Royaume,  pour  voir 
£j!î!lî?*J''  s'il  en  trouueroit  iufqua  ce  nombre  que  D  ie  v 
culè  appeliez  â;  ce  dcflein  j  Et  il  ne  ce  qu'il  luy  fut- 

Atedectaiyirc.       rr\  \  \  ■     r  r 

Etfandammu  poiliolepour crouuei  douze  pierres  prcneules,  iur* 
^^t^l4L''lerqueUes  il  puft  fondes»  comme  la  Samre  Cicc^ 
VZi^JL  Saint  Edince  que  D  tBV  luy  commandoic  def* 
mmmD  Mi-  leucv.  Mets  la-  Psouidence  diuine  qui  ne  doiw- 
îlTAyc^Vrna  quvnrllâac  à  Abraham,  pouc  multiplier  ai 
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Finfiny  &  pour  produire  tout  le  Peuple  Saint  l 
ne  luy  donna  lors  que  cinq  perfonncs  pour  cfta- 
blir  ce  Corps  que  nous  voyons  maintenant  fi  fc- 
cond  &  fî  eftendu  :  Il  fut  contraint  de  commen- 
cer rceuure  luy  fixicfmc^  auec  les  Percs  lean  Ban- 
ce  &  lacqucs  Gallaud  DoQ'curs  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris,  François  Bourgoin  mainte-; 
nant  tres-digne  General  de  la  Congrégation  »  6c 
Paul  Metezeau,  Bacheliers  de  la  mefine  £iculté, 
&  le  P.  Caron  alors  Cure  de  Bcaumont,  &  qui 
Liiffant  le  troupeau  que  Diev  luy  auoit  donne  à 
conduire, voulut  eftre  luy-mcrme  vne  des  brebis 
de  noftre  nouucau  Pafteur.  La  première  maifon 
où  ils  commencèrent  àferuir  D  ibv  tous  en(cm- 
ble  y  fat  vne  maifon  de  louage  aux  Faux-bourgs 
de  Saint  lacaues^qui  s'appelloit  le  petit  Bourbon^ 
Bc  à  l'exemple  des  Apoures  ils  eurent  non  feule- 
ment la  gloire  d'y  porter  la  paix  y  .mais  encore 
ccJlc  d'y  planter  la  roy  &  la  pieté.  Car  ce  logis 
cftant  habite  par  des  hérétiques,  ils  le  retirèrent 
de  la  puiffance  des  Démons  pour  le  remettre  en 
la  puilEmce  &  en  la  pofTefTion  de  D  i  e  v  ^  bc  ils 
k  gagnèrent  fi  bien  à  fa  Majeflé»  qu'elle  y  e(l  en- 
core digfiement  feruie  par  les  Saintes  Religieu- 
/è  s  du  Val  de  Grâce  de  TOrdre  de  Saint  Benoift. 
DiBV  voulut  que  cette  première  benediâion 
qui  les  fuiuit  dans  ce  lieu ,  fuft  comme  vne  mar- 
que de  celles  qui  les  dcuoienc  accompagner  en 
tous  lieux ,  la  Vcricé  &  la  Sainteté  qu'ils  reftabli-* 
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reoc  en  cette  Maifon»  fiit  vn  gage  de  celles  qu'ils 
deaoie&t  reipandre  vn  iour  en  tant  d*ames  \  Btle 
bon^-hear  qu'ils  eurent  dWquerir  cette  demeure 

àlEsv  s- Christ,  aprcs  l'auoir  rauic  à  fon  En- 
ncmy ,  fut  vn  augure  de  tant  de  demeures  agréa- 
bles, que  malcrrc  le  melme  Ennemy,ils  luy  pré- 
parent tous  les  iours  au  milieu  des  coeurs. 

CHAPITRE  SECOND. 

JD/*  frojet  de  fefiablijfement  de  l'Ordtoire  don-- 
nefsr  M.     ^ndU  à  M.  de  Paris. 

E  n'eCl  pas  la  Icule  Fable  qui  nous  re- 
preicate  les  Dicnz  en  Atcniteâes ,  U 
qui  nous  fiiit  voir  occupées  à  des  ba- 

ftimcns  particuliers ,  les  diuincs  mains 
qui  fembloient  nauoir  iamais  d'eu  cftrc  em- 
ployées à  d'autre  ouuragc  quà  ccluy  de  IV- 
niuers.  L'hidoirc  véritable  &  £icrée  nous  mon* 
ftre  la  meûne  chofe  ;  it  nous  lifons  que 
D  I B  V  voulant  venir  demeurer  fur  la  Terre» 
D^^d  saToT  ^  y  Mai(bn  parmy  les  hommes  >  dai<* 

moBi  iQiofiM>«ia  bien  donner  an  Roy  Dauid  le  Plan  qu*il  en 
porticus  &  auoit  tait  de  la  propre  mam.  Que  s  il  a  bien  eu 
li"uï'°eneNc  foin  pour  Ics  Temples  où  il  deuoit  cftrc  ho- 
JJJJ^^*55Jf  norc ,  il  n'cftoit  pas  raifonnable  qu'il  en  cuft 
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moins  pour  les  Miniftres  qoi  Ty  dcuoicnt  hono-  ™"'  «wî 
rcr  i  Et  il  cltoit  lultc  qu  ayant  trace  luy-mcimc"m  vniuctf» 
fur  vne  matière  fcnfiblc,  le  modcllc  d Vn  lieu  qui  piMUo^PioL 
ciloic  deftiné  pour  luy  prcfcntcr  des  Sacrifices , 
il  grauaft  au  moins  dans  i'efpric  de  M.  de  Berul* 
le,  le  modelle  d'vn  Ouurage  qui  ne  fc  faiibit  que 

Sour  luy  fournir  des  Sacrifioiteurs  :  Il  eftoic  iu- 
:e^  &  Die  V  <]ui  eft  la  luftice  mefme  le  fit  aufli. 
Il  ne  faut  que  voir  le  projet  que  M.  de  Bciullc 
à  drcfTé  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire,  les 
bénédictions  qui  l'ont  fuiuy  pour  croire  qu'il 
l'auoit  rcceu  de  D  i  e  v,  &  qu'il  auoit  veu  cctg^  ^^^y^ 
édifice  deCcendant  du  Ciel,  comme  lacelefte  le-  f>«  »  sp>°» 
rufalem,  pendant  qu'il  eftoic  efleué  en  e(phc  par  ma^?m 
lOrailon.  #      dit  niM  cmi. 


Et  certainement  toutes  les  cntrcprifcs  que  nous  î"X['^^™ 
faifons,  ne  pcuuent  auoit  vnc  longue  durée  ny  cen<iertein  u 
vnc  exécution  ncurculc  ,  iiielpric  (]ui  les  ani- Apocaiw 
me  ne  vient  du  Ciel  \  Et  la  feule  PuifTance  qui  a 
donné  à  1  homme  vnc  Ame  im morcelle^  en  peut 
donner  vne  aux  ouurages  de  l'homme  qui  les 
rende  immonels.  Sans  cela  ils.  ont  beau  trauailler 
ëc  cfpuizer  toutes  les  inuentions  de  leur  ratfbn^ 
clic  ne  f^aun>it  infpirer  à  leurs  produâions  ce 
Principe  etetnel  de  vie  &  de  mouuemcnc  qui  doit 
cftrc  tout  diuin  ;  Et  tout  ce  qu'ils  pcuuent  faire 
d'eux  mcfmes  eft  de  leur  piefter  vne  ame  baffe, 
morcelle^  &  pareille  à  celle  des  animaux,  qui  pcric 
*     itinent,^  Toit  périr  auec  elle  le  s  co  rps  qu  elle 

Tt  ii; 
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ammoicLe  projet  que  M.de  BeruUe  fie  de  (à  Con* 

grcgation,ncft  pas  de  cette  aualité  \  Et  nous  auons 
pcnfc  qu'cftant  fi  noble  &  \\  (àint  qu'il  cft,il  de- 
uoit  viurc  \  iamais,  non  fcuicmcnc  dans  le  cœur 
de  Tes  SocccfTeurs^mais  daas  k  mémoire  de  cous 
les  Chreftieits. 

C'cd  vne  chofc  belle  fans  doute  &  digne  d'ad-' 
miration ,  que  de  voir  le  Corps  de  lliomme  & 
de  contempler  toutes  les  autres  menieiUes  &  les 
autses  chef^dœuurcs  que  produit  cette  merueiU 
ie&ce  Chef-dœuurc  de  Diev  dans  fcs  difFc- 
rcntcs  fon€bions  :  Mais  fi  rcfpric  qui  l'anime  & 
qui  donne  le  mouucmcnt  &  le  prix  à  cette  Ter- 
re peftrie  pouuoic  deucnir  vifible  ,  Tes  beautés 
x^^^yuiw  *  '  doni\froienc  bien  vn  autre  eftonnement  &  d'au. 
Mr  oorninus  trcs  Dlaifirs  jstles  yeux  n'auroienc  plus  rien  à  de«' 
terrxccidrpi.  tifet  icjT  bas ,  qui  auroienc  veu  ce  Souffle  mi<- 
SlTrpi^cir  mortel  fortant  de  la  bouche  de  Dxbv^  pour  ca«^ 
'f^'^kL  noftrc  fein. 

noiii  MiaMm  le  puïs  dirc  tout  de  mcfmc ,  c  cft  vne  chofc 
».7.  admirable  que  de  voir  le  Corps  de  la  Congréga- 
tion de  rOratoirc  ,  viuanc  &  agiflant  comme  il 
fait  pour  le  (èruice  de  D  i  b  v ,  &  pour  le  bien  dft 
i'Eglifi:  en  tant  de  lieux  différents  ;  Bt  cefpeâa-» 
de  eft  digne  non  feulement  de  la  veuc^maisen* 
cote  de  la  ioye  de  D 1 8 v  &  des  Anges.  Mais  le 
Leâeur  aura  bien  vne  plus  grande  fatisfàébion^ 
quand  il  verra  cet  Efprit  diuin  qui  porte  la  lu«» 
jiiipirc^&qui  donnp  le  mouucmcnt  à  tout  ce  no- 
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Ue  Corps  ;  Et  qui  eft  heureufement  refpandufans 
ic  diuifer,  non  en  foizance  &  tant  de  perfonnés  ^„ 
comme  celuy  de  Moyfc ,  mais  en  prefque  autant 

de  Familles  &  de  Communaucez.Ccft  ce  que  nous 
allons  voir  dans  le  projet  qu'il  drcfTa  de  la  Con- 
grégation, &  qu  il  prcfcnta  à  M.  de  Paris  aufli- 
itoft  qu'il  eut  le  commandement  de  l'eftablir  j 
Vlans  vn  dilcours  qu'il  fit  à  ics  Confrères  quelque 
temps  après  qu'ils  furent  aflembté$>&  dans  quel- 

2ues  extraits  des  àoOxs  de  pieux  Efcrits  quil  a 
tiflcz»  Le  projet  ou  le  deiTein  cftoit  en  ces  ter-- 
mes. 

Comme  l'eftat  Ecclcfiaftique  eft  faine  &  facrc 
en  fon  inftitution  ,  &  mcfmc  1  origme  de  toute  « 
la  Sainteté  qui  cil  en  l'Eglifc  de  Diev,  auflî  en  ^ 
•ibn  viàge  moderne  &  ordinaire,  il  efl  ouuert  ôc  a 
cxpofé  au  luxe ,  à  l'ambition  &  1  inutilité  y  Bt  <r 
quand  il  s*en  rencontre  quelques  vns  de  plus  a 
czaâs  ôc  déplus  confideranes  en  leur  profèinon,  «s 
h  défaut  de  conduite  &  d'application  retarde  « 
beaucoup  le  cours  &  les  effets  de  leurs  bonnes  a 
voloiiLez.  Ccft  pourquoy  il  femble  à  propos  a 
pour  recueillir  tant  de  bonnes  amcs,  qui  cher-  a 
chent  la  pctfeâ^ion  de  ce  Saint  Eftar,  d'cUfablir  a 
Tne  Congrégation  Ecclefîaftique,  oà  il  y  ait  pu-  « 
weté  en  1  vlage  contre  le  hixe^  Bt  dont  ks  âijets  cc> 
:£iflènt  profemon  dene  rechercher  ancim  benefi>  a 
ce,  contre  l'ambition, &  de  s*employer  aia  iotb-  a. 
ûions  £cclcixaftiqucs  ,  contre  linutiUté.  * 
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-fcicncc  comme  en  la  plufpart  des  fcminaircs-,  c< 
mais  en  l'vfagc  de  la  (cicncc  que  l'cfchok  ny  les  a 
liurcs  n*apprcnncnt  pas  »  À  aux  vesciis  piopcc-  h 
fflenc  -Eccieiiadiques,  où  vii*cliacati  pour  l'ordt^cc 
naire  n  a  point  de  Maiftre  »  ny  de  guide  que  fa  k 
propre  (uffifimce  &  expérience.  Si  vous  agréés  <r 
ce  projet, &  qu'il  platfe  à  noftre  Seigncury  don-ct 
ner  fa  bcnediàion,  comme  il  y  a  fujcc  de  refpc-  « 
rcr,  il  fe  rcfpandra  bien-toft  vne  manne  <lu  Ciel  c« 
par  les  Diocefes  y  Et  les  bons  dcfirs  de  plufieurs  c< 

Î[ui  k  perdent  ou  YeuflilTem  à  peu  faute  dayde,  <c 
eront  vcrlcmcnc  recueillis  &  confcruez  pour  fin-  cv 
^ûifier  vcilement  en  leur  temps  &  fàifon.  <c 
£c  afin  que  cecce  inftitudon  que  vous  )com-  « 
tnencez  pour  Je  bien  de  •conte  lïglifè  de  France  <c 
foie  vnifbrmc  en  la  diucrfké  des  Diocefes ,  tfr 
des  prouinces  où  elle  fe  peut  cftablrr  ,  &  en  vn 
mefme  lieu ,  en  la  variété  de  plufieurs  Euefqucs  « 
fùccedans  les  vns  aux  autres,  il  fera  neceflàireque  « 
le  règlement  &  la  conduite  de  la  Congrégation 
/dépendent  du  Supérieur  dlceUcymais  queiluy  ^  •* 
ies  auttcs  dépendent  des  Prélats  en  >f  exercice  des  ^ 
fondions  £cclefiaftiques ,  conformément  à  Vo-  « 
Bciffance  que  les  PrcUres  .promettent  aux  Prélats 
lors  qu'ils  font  ordonnez  ,  &  à  la  profeflîon  de  *f 
laquelle  cette  alfemblée  £ûc  c(Ut  de  fc  rcnou- 
■ueller.  « 

Il  y  aumic  plufieurs  chofts  à  demander  fiir  ce  « 
£ijec  4}ue  rcxpericace  s^pic&dra  ^  &  iseauconp  « 
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-j,  plus  Tciprit  de  DiEVjde  la  bonté  duquel  il  faut 
attendre  que  s'il  bcnit  rocuure ,  il  donnera  de 
iour  en  iour  lumière  &  gia^e  pour  i*achcminer 

^  à  ià  pef£cdion:Ët  cccy  à  mon  aduû  cft  fiiffifànc:  ' 
pour  vn  prcmies  crayon. 

Ccft  à  peu  prc»  k  fbniie<  qu'il  iuge»  à  pro* 
pot  de  donner  à. cette  Compagnie ,  &  dam  la*'^ 
quette  m  peut  défia  veb  les  principaux  tndcs^. 

*  d£  comme  le  portrait  racourey  de  Ton  de£^ 
fcin.  Mais  comme  après  qu'vn  Corps  eft  formé,, 

•  TETprit  qui  du  commencement  cftoit  encore  ca^ 
ché  &  comme  cnfcuely  dans  la  matière  naiffan- 
te,  ic  déoeloppcpeu  à  peu,  &  fait  pareiflre  dc- 
îout  en  iiNiE  de  nouuellcs  &  die  plus  gnndés  lu* 
mieres^  j  cehijr  de  k  Gongregâtion  cammcnçi  à*: 

monftrer  &     efckittr  daiiaotage  ouelque: 
temps  après  quelle  fut  efiablie,  en  ce  diicours 
que  Nfl.  de  Bcrulle  £c  aux  fiens  poui  Icui  inilru* 
âion. 

11.  Le  mefine  D  i  ev  qui  a  reftabfy  en  nos  iours- 
en  flufieurs  Familles  Religieufês  ,  refprit  àc  1» 
»  fènieurde  leur  pieaisre  Inilitucioi^fèinbte  vou» 
»  loir  auâr  dcpttir  k  mtûne  grâce  &  feueur ,  X 
»rcAat  de  kPieftrilè  <fàA  le  premier,  le  pfiu. 
»  efiènttel'^  As  le  plus  neceflaivs  à  U>n  Eglife  ;  Et  rc- 
a»>  nouucllcr  en  iceluy  l'eftat  &  la  perfcdiuon  qui  luy 
3»  conuiennent  fclon  fon  ancien  vfage  &  en  faprc- 
»  mierc  inûitucion  \  Et  ccft  pour  recueillir  cette 
»gpGc  CieL,^  pour.  leeeuoii^      c%iic  da  uoSu^ 
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SeignearlBsirt-C«RisT  noftre^caïul  VaAxt^^] 
MUT  vitiie  dC'ODcrer  lbiis  ik  conouite  que  nous  ce' 
Ibmmes  aflemmez  en  ce  lieu  àc  en  cette  forme  ce' 
de  vie  que  nous  commentons.  m 

Ccc  cftat  de  Prcftrifc  rcquien  de  roy-mcfme  It 
deux  poinâs.   Premièrement  vne  trcs  -  grande  « 

{»erfeâ:ion^&  mefmes  Sainteté.  Car  c  eft  vn  eftac  « 
àint  U  (àcré  en  fen  inftituttoii ,  c'eft  vn  office  k 
diuin  en  ion  vfâge  &  miiiiAeiie  $  BC  c'eft  mefiue  ». 
rorigine  de  toute  la  Sainteté  qpi  doit  cfttc  en  <c; 
l'Egafê  de  D  i  Bv.  Secondement  il  requiert  vne  ce' 
liaifon  particulière  à  Iesvs-Christ  noftrc  Sci-  ce 
gncur ,  auquel  nous  fommcs  conjoints  par  ce  « 
Uint  miniiîere  en  vne  manière  fpcciale  ,  Ik  par  a 
▼n  pouuoic  £  efleué, qu'il  ne  conuient  pas  mef-  ce 
«ne  aux  Aagcsen  i'eftat  delà  gloire,  Ceft  pour-  <c 
ouoy  il  nous  Êutt  tendre  continueUemenc  à  ces  ce 
Jeux  poinds  it  ks  tenir  entre  nous  comme  eC-  « 
d(èntieJs  en  cette  inftitutîon  :  i  (^auoir ,  vn  grand  ce 
dcfir  de  la  perfcâien,  &  vne  trcs  grande  liaifon  « 
d'honneur,  d'amour  &  de  dcpcndance,à  Issv^*  ce 
'Christ  noftrc  Seigneur.  u 

Mcfme  comme  il  a  pieu  à  DiEv  d'infpirer  à  lH 
chaque  famille  Rdigieufè  le  foin  &  la  profei&on  te 
<le  quelque  vertus  ptfticulicres ,  de  iorte  que  ce 
les  pofledant  toutes,  dles  le  fendent  eminentes  « 
9c  fingulieres  ca  l'exercice  &  profeflioa  de  <|[uel-  ce 
qoes  vnes  entre  les  autres,  qui  de  la  paaurete,qui  « 
de  la  Tolicude,  qui  de  l'obeiiTance  :  Nous  dcuons  <e 
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'^reconnoiftre  que  le  foin  particulier  d^aymer  ft' 
•»  d'honorer  innnimenc  &  fangulieremeoc  Ib«vs« 
«•  Christ  noftie Seigneur,  outre  ràffisâioii  coiii« 
«»  mune  qui  luy  efl:  deuë  par  tous  lesGhrefticns,As 

>»  oui  luy  cft  rendue  par  tous  les  Ordres  Religieux, 
>»  doit  cftrc  le  point  auquel  cette  petite: Congrcga- 
>»  tien  fe  doit  rendre  emincnte,  entre  les  autres 
>•  iâintes  communautez  qui  la  .précèdent^  en  cemps^ 
I*  ea  vertus ,  &  en  authoricé  j  &  que  d'ailleurs  ello 
i»veue  refpeâer  &.liono£er  en  coute  hiimilité-.Afi 
*tcliarké«. 

p   En  fiiite  dë  cette  pcn(?e  &  vérité  ,  nous  porter' 
»  rons  tous  par  le  deuoir  &  Icfprit  de  cette  infti-* 
»>  tution,vniionncur&:  vn' amour  fpecialà  Iesvs*» 
w  C  H  R I  s  T,  nous  tenant  déformais  comme  Hoftie» . 
V  immolées  à  fon  feruice^  atnfr  qu'il  a  daigne  cftr^r 
f»  l'HoAie  immolée  peitf  nous  à-D^M-toa  Per»^ 
f*nou9  mettantcdu.  tout: entre  Tes- mains  conuno- 
i>  organes  de  fen  efprit  &  inftiumens  de.  la  gra-* 
^  ce«  ainfi  qu!il  eften  foa  humanité,  Pin^ram  en  & 
»  ioint  pecfonnellemenr  à.fa  diukiit^.  Et  en  cctrt> 
qualité  nous  nous  reconnoiftrons  obligez  d*auoij> 
i>  vrt grand  amour  pour. Iesvs-Ghr is.Tj  qui  eft: 
l'vnique  objet  du  bon  plaifir  dc  fon  Pere,  vno 
grande  vnion  d'eiprit  à.ion  efprit,  auquel  iinouft 
lait.viure  en  rinterieuiK&  p;u:  lequel  il  jious  fàia 
operer.enJ'exterieur,.vn  grand  zele  de  l6n  hon» 
#^  neur  qui  doit  eftre  le  Jbuc  de  npftre  vie,  vne  ab^ 
g>  négation  du.  monde  &  dcnous^mc/iac.  qui.  cit. 
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Cl  Croix  «ju'it  nous  fiiar  porter  ponr  (a  gloire^  ^ 
mA  imitacion  psfffkicc^de  la  vie  &  de  (es  moeurs,  ce 
vire  afliduë  cooperatioA  à  fcs  ceuurcs&  à  (t:s  dcf- 
ÇcÀxis  ^  coT\£\à€C2Xit  Q^Mc  l'ordrc  de  la  natui^  fc  « 
peur  bien  confcrucr  fins  nous  &  fans  noftrc  traî-  v« 
mais  non  l'Ordre  de  la  Grâce  qui  nous  efl  ^. 
«ommife;  vn  grand  reipeét  &  ftruice  à  fon  £gli--a 
fc,  VA  foin  de  la  propagation  de  (on  EftacAe  éc  '^. 
&n  Royaime  en  Terre  i  bief  il  Êiur  faire  en*â 
ibnc  que  nous  (oyons  remplis  de  luy,  ne  rcgar-  a 
Jaus  &  ne  rechcrchans  que  iuy^&dyne  non  cfti-  «c 
me  de  roue  le  rcfte^     qu'il- nous  foie  dés  à  prc-  a 
fcnt  tout  en  tous  par  la  Grâce ,  comme  il  fera 
eccrnellcmcnt  tout  en  tous  par  la  Gloire.  » 
•   Nous  coniidçrerons  que  IVn  des  offices  ,  Si  «t 
quelvne  des  aaalirés  de  Ifi5V»>CHRisT  noftreSei-  «t 
gneur  ,  eft  d'cuxe  Pre(be  éternellement  |  &  mèC- 
me  l'aucheur  &  linftitutevr     aoftre  Preftrifc,  ce 
voirren  (brce  que  nul'  ne  le  pouuoit  eftre  que  w 
luy.  Tellement  que  pour  ne  point  rabaiffcr  l'c-  ce 
ftat  de  noftre  inftitution^  nous  dcuons  reconnoi-  c< 
fire  Iesvs  en  qualité  de  noftre  Infhtutcur^  &a- 
patron  prinGiparde>noftre  vie.  Nousdeuonse»- cc^ 
core  rendre jà  Issv s- Christ  félon  cetcopen*-  ci^ 
fée»tom-ce  que  les  Ordres' Religieux Tendenc^de  ce- 
fe(ped  U  de  IbaimiiEon  à  lem»  inftituteurs^  & 
en  vne  manière- bien  plus  haute  &  bien  plus  par^  m- 
fiite,  &  ainfi  nous  tiendrons  I  esvs-Christ  c<~ 
gA"am?  noAie  DiEVa  noftrc  médiateur  &  noftre«« 

V  tt  nj , 


dcBeruUe.  lÀu.II.CbapJL  j+j 

aihfi  Jàxt  y  èù.  zefe  de  FOnifen ,  rcfpmdre  HoftXtoasiis 
Iculemcfic  comme  elle  toute  (on  ame,  màis  tou-  iSS^adf 
te  celle  de  la  Congrégation  en  la  prcfencc  de  îrmS'cntîï"' 
DiEV.  Ccft  au  huitiefmc  difcours ,  où  après  J^J^^^i^'"» 
auoir  fait  l'oblacion  de  cette  nouuellc  Compa-  jina^^» 

Înie  au  Verbe  Etemel ,  en  ïhoantût  des  deux  .inimam  mcî 
>eieicz  admiiabks  qu'il  a^iVne  aaec  ks  Përfbn-  '^^^ 
Acs  diiiines  dans  b  Sainte  Trinité,  &  Fatitre  auec  ^VhT^v^ 
fhommc  dans  kMyftere  de  Hnearnatio^  il  con- 
tinue à  reprefcnter  en  ces  tecèies  PEfpric  primitif 
U  fondamental  de  l'Oratoire  de  I  es  y  s. 

O  Ie  svs,  dit-il,  faites  que  cette  Société  naif-  «r 
£inte  &c  vn  pou  patinante ,  foie  de  plus  en  plu^ 
•ftabbc  y  fondée      enfadnét  en  tous,. qu'elle  c» 
làicTne  inAacnee  U  conduise  de  vous ,  qu'elfe  « 
x'ajt  moiRiement ,  fintinvent  U  pniflknîee  qàd  et' 
pour  yous>  qn^isllt  vous  rende  vn  hota»age  par-  et- 
Eiculicr,&  à  voffire  humanité  facrce,  qu'elle  vous 
feruc  en  la  Terre,  qu'elle  porte  la  marque,  Fim-  « 
preffion,  le  chata6lcre  de  vôftre  feruitude,  qu'elle  « 
vous  en  rende  lesefFc^s,  quelle  fuiue  yoftxc  con<  ^ 
doîte,  qu'elle  s  attache  à  vos  intereft?,  quclk  a6-  • 
«Oflifififfd  TM  dftfiis  >  ^'efle  feitf  elclaiitt  dé  vn^  W 
ftre  gtandsuf     de  v«fl^  pliièaiiCtf ,  dfr  voflré  «. 
m«>nr,de  foflfee^rkft  de^vôlte'Gitoix,qu^^^  ^ 
fe  foie  vn  des  inftrumcns  de  vôftre  pouuoir , 
quelle  honore  voy  Myftcrcs,  qu'elle  annonce  vos  « 
confeils,  &  foit  vttiqucment  &  (îngulieremcnt  <c 

dcyndiuMtf  dt  voftc^  iacr^  M; ftcc&  do^^Xoca^-  ^ 
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nation  ;  Et  cdmmc  en  ce  Myftere  de  rincarna* 
tion  cft  voftrc  cftat ,  voftrc  vie ,  voftrc  difFcrcn- 
»  ce  dedans  l'eftrc  crée  &  incrcc  ;  (  car  vaftre  pcr- 
fonnc  feule  entre  les  perfonnes  diurnes ,  eft  vnic 
à  voftrc  humaoifié ,  &  voftrc  humanité  feule  cn« 
cre  les  cho(cs  créés,  cft  vnie  à  voftrc  diuinicé:} 
>»  ainiî  ie  tous  requiers  que  noftrc  vie  »  noftce 
»jd^x^  ncA»  dtficrence  en  la  Tecre  &  an  Ciel,  fok 
deriu£e  de  vous  ^  de  voftrc  humanité  iacr^,  ht 
»  qu'en  cette  pieté ,  deuotlon  &  fcruitude  fpecia-^^ 
»  le  au  Myftere  de  voftrc  Incarnation ,  &  de  vo- 
t>  ftre  diuinité  humanifée,  te  humanité  déifiée,  foit 
«>  noftre  vie  &  noftre  cftat ,  noftrc  efprxt  &  noftrc 
difFcrencc  particulière  entre  les  autres  Socictét 
faintes  &  honorables  qui  ibnt  en  voftrc  fglife^' 
Icfqudles  fcmblcat  jtiioir  voulu  faintement  par-^ 
^       Ja  robbe  que  vous  aucz  laiiRe  montant  ea 
#»  la  Croix  9  en  partageant  entre  cUcs  la  variété  de 
»>  vos  vertus  &  perfeàions ,  par  lefquelles  elles  vous 
fcrucnt  en  la  Terre  ;  les  vnes  ayant  choifî  la  Pc-, 
nùence,  les  <^trcs  la  Solitude ,  d'autres  robeïffan- 
ce,  pour  marque,  pour  objet ,  &  pour  «xercice 
^  principal  4c  kur  loflitution*  Car  les  honorant 
toutes  ^connue  nous  dcuons ,  nous  cheififloos 
^pomr-.iloftrcinarquc  &  di&isencie  princîpalc^ccD» 
1»  te  particulière  pieté  ti  dévotion  ven  VousA  ven 
voftrc  Humanité  (àcrée,  vers  voftrc  Vie,  vcibc 
?»  Croix  ,  voftrc  Efprit  ,  vers  voftrc  Gloire  ,*  vos 
CifUidci^s  3  yps  ^^jcsj  «t  gcncj;al.çxncnt  vers  tous 

vos 
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Sk»  Myftcrcs  »  ayant  defir  &  AtShxvL  de  it-  cr 
aouueller  noftre  amour  ,  'Hbftit  appartenan-  « 
ce  »  noftre  dépendance  ^  &  noftre  (èniicude  vers  « 
tous. 

Telle  cft  rinftitution  de  la  Congrégation  de 
fOratoire,  tel  fou  Elpnt,  telles  les  voycs  faiii- 
tcs  &  fublimcs,  que  cette  Sainte  Compagnie  de 
Ficftres  tient  pour  fe  rendre  digne  de  cette  di- 

Snitc,  qui  après  Diev  ne  voit  rien  qui  Teigale 
ans  le  Ciel.  Car  les  Anges  ont  véritablement 
plus  de  lumière  que  les  Preftres  ^  mais  ib  ont 
moins  de  puiflance.  Si  l'Ange  annonce  la  venuë 
de  Iesvs-Christ  fur  la  Terre  par  fcs  paroles, 
le  Prcftre  l'y  met  te  l'y  fait  venir  par  vnc  des  Laci.». 
fîennes  ;  Si  l'Ange  le  monllre  aux  Hommes  ,  le 
Preftre  le  leur  donne  \  Si  l'vn  a  pouuoir  iur  le 
Corps  myftique  de  Iesvs-Christ  en  la  perfonne 
.   des  Fideles,&  peut  le  conduire  du  mauuais  au  bon 
chemin  par  voye  de  Confeil, l'autre  à  pouuoir  de 
|k  transférer  du  Péché  à  laGrace^  &  de  la  Mort  à 
la  Vie  par  voye  d  authorité  :  Si  ces  Efprits  bien- 
heureux peuuent  exercer  quelque  opération  au- 
tour du  Corps  mcfme  de  Ies  vs-Ch  rist,  &de 
fa  perfonne  par  leurs  adprations  &  par  leurs  liom- 
.  mages,  les  Prclbcs  ont  droit  d'en  exercer  fur  fon 
'  Corps  &  fur  fa  Perfonne  meline^  par  le  priuilege 
q[u*ils  ont  de  le  rendre  prclènt  ou  il  leur  plaitt  : 
Enfin  fi  l'Apoftre  dit  qu'il  n'y  a  pas  vn  des  An-  cueBi«<H. 
gcs  à  qui  le  Pcre  Eternel  ayt  dit  çomxnc  à  Ibsvs-  i'o.d^^îîSl 
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Chr ist,  vous  cftcs  mon  Fils,  &  ic  vous  ea- 
Rcniiitc.     gcndré  auiourdhil^- i  il  ny  en  a  point  a  qui 
]bsvs-<!}hkit  puiflc  dite  ces  paroles  qu  il  peut 
dire  aux  Prcftrcs  ,  vous  cftcs  comme  mon  Perr 
fur  la  Terre  ;  Et  de  mefme  que  kiy  vous  m'auex 
produit  &  me  produilcz  tous  les  iours  fur 
i^utcls.  Certainement  cjui  pcfera  bien  ces  pcn- 
fécs  ,  &  qui  voudra  mcfurcr  la  grandeur  de  la 
perfection  où  ils  font  appeliez  par  la  fublimité 
de  l'cftat  où  D I E  V  les  a  mis,  aur»  fujet  de  croire 
que  comme  ils  furpaflènt  ces  natures  Spirituelle» 
en  pouvoir,,  ils  deuroienc  eneoie  les  fufpa&ren 
Sainteté  :  il  auca  fùjjct  de  penfer  que  c'eft  i  eux 
*****eSSi  particulièrement  que  ces  mots  s'adrefTent  f  Soye^ 
Jîîiifc'patc'r  parfaits  comme  voftrc  Pere  Celcfte  ;  puis  qu'ils 
««fcû«cft!*  ont  le  bon-heur  &  la  gloire  de  reprefcntcr  incef- 
i11iu1k.ii.4i.  f^j^nicnt  le  Pcrc  Eternel-,  Et  il  fe  perfuadera  fans 
peine  qu'ils  font  obligez  à  eflre  d'autant  meilr 
TtBto meiior     j.^      jçj  Angcs,qtt*ils  onc  hérité  dans  k  par- 
todi(R:rcntiui  (^gc  commuA  VU  nom  &  vn  oiace  plus  exceâ||^ 
hi'reï-  lent.  Att  moinft  ne  poorra-cll  douter  que  leur 
ïîpUDo'  pcrfcOion  ne  doiue  eftre  vne  pcrfcaion  Ange- 
wwrtci-  ^ai^g  qu  cftans  appeliez  Anecs  dans  rEferiturc^ 
iuih.!.?.    il  faut  qu  ils  loicnt  tout  Spirituels,  toutlcpaiez. 

du  coips  &  dcicholiïs  corporelles  par  la  grâce- 
,;.iosruoifpi  de  leur  Vocauon  ,. comme  les  Anges  le  loat  pas 
:Sif  £ii  leur  eftre  &  par  leur  Nature:  Qif  il  faui  que  comv 
«ammimw*.  llg  foientaelez  pour  le  ieruicede  D  i«Vj» 

vrai.  io).4.  ^  tout  de  Ktt  poux  la.gloue  &  nour  les  uuc^ 
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refts  ;  que  comme  eux  ils  foienc  toufioucs  prefts  potules'tu. 
i  porter  fes  paroks,  &  à  exécuter  fe  comman- 

ilcmcns,  toufiours  dans  vn  afluicttifTcmenc  par-  audicndam 

C  '    \    -w  r  J  r   voccm  ferme- 

rait a  Iesvs-Christ,  touhours  dans  vnc  rci- namcuu. 

pcélucufe  adoration  de  fa  Sainte  Humanité  ;  Et 

en  vn  mot  qu'il  faut  que  comme  eux  ils  trauaii-  ^^^n 

lent  inccflamment  à  fcruir  ceux  qui  (ont  deftinez  *' 

pour  poilèdereo  qualité  de  leurs  Freies^rhentagc 

de  Salue  j  se  qu'ils  s eftiment  tres-heuieux  dcm-  îî^^ÏÏ^X'* 

ploierleurvic,  non  (èulementàla&irde  desliom-  ****5*i 

mes,  mais  a  la  conicruation  de  Iesvs  cnicsElleus.  ftenommifi 

C  cftoit  !a  créance,  c'cftoit  la  do<Strinede  ce  grand 

Seruiteur  de  D  iev,  ccftoit  le  modellc  quilpro-  Sl!^,"**** 

pofoit  aux  Prcftrcs,  particulièrement  à  ceux  de  (a  ^  "''''^3 

Congregatibn.On  re  marque  mefme  qu'ayant  (ceu 

qu'en  vne  de  lès  MailoDS  quelques  vns  difoienc 

que  les  Preftres  <fe  rOratoice  n'cftoicnt  pas  obli* 

gcz  à  viure  fi jparfiitcement  que  les  Religieux  »  il 

entra  en  vnc  (ainte  indignation  ;  Et  prenant  pour 

le  lujct  d  vnc  Conférence  ces  paroles  ,  vous  ne 

fcjaucz  quel  eft  voftrc  Efpric  ,  il  leur  dit  entre  Î^J;^f|,\**J^ 

autres  chofcs.  Quoy  l  fcroit-il  poflible  que  noftre  Luc«,.f|,  •. 

Seigneur  euft  deilré  vne  fi  grande  perfeâion 

en  tous  les  Ordres  Religieux ,  te  qu'il  ne  l'cuft  « 

point  .defirée  en  Ton  Ordre  qui  eft  celuy  des  Pre^  « 

ftroB  ^  Car  concinua-til ,  ceft  fi>n  Ordre,  c'cft  «; 

l'Ordre  qu'il  a  Inftitué  hiy-mefme  »  ?eft  lOrdre  « 

de  ceux  qui  font  fcs  Ambaffadeurs ,  qui  parlent  ^ 

en  fa  perfonnc^  qui  agiilent  en  fa  puifTancc^qui  ^ 

Xx  i\ 
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»  difpcnfcnt^fcs  MyllercSi  qui  annoncent  fkParo» 
)»  le,  qui  donnent  Ton  Corps,  qui  commuiiiquenr 
99  ion  £iprit,  qui  lient  &  dédient  les  Âmes,  qui 
»  ouurent  ôc  ferment  le  Royaume  des  Ckux  i  Et 
9>  au  lieu  que  les  Rcligicuit  font  confacrcz  par  les 
}}  Vœux,  qui  ne  font  que  leurs  opérations  quoy 
»  que  loiiablcs  &  faintes,  les  Prcftres  fonr  confa- 
»  crcz  par  l'opération  mcfrnc  de  I  es  v  s-C  h  r  i  s t : 
30  Opération  qui  porte  communication  du  Saine 
»  Eiprit ,  fuiuant  ces  paroles  t  Reccuez  le  Saine 
^tum'^/a-  £fp"f>cn  forte  qu'ils  reçoiuent  nott  feulement  les 
&am .  qtto-  dons  ôc  les  grâces ,  qui  luy  font  communément 
WtoV).  apropriées ,  mais  qulls  ont  Fhonncur  de  rcceuoir 
»  fa  Pcrfonne  mefme. 

dcpiaitu-  P^^'^  ^^^^  donner  moyen  de  puifcr  dan» 

J»>c  cjHt  j>o«  la  plénitude  de  1esv&-Cmrist  cette  perfedion, 
»iM.iioan  x8.  cmincntc,  quiimit  comme  vn  làge  Arcnitcâe 

«■'•ira  aliud 

'  pour  fondement  de  la  Congrcgration  ^  cette  ap- 
î^nr'/pî^îr,  partenaucc  fpccialc  à  noftrc  Seigneur ,  &  cet-' 
tlmli  lltd    ^*^tîon  particulière  d  honneur  &  d'amour 
jft  chriiiM  entiers  fi  Perfonnc  diuinc  ,  Tes  Eftats ,  fcs  My- 
«.Cojjwj.tt.  ftcrcs,  fa  Sainte  Mcre.,  Tes  Saints  ,  fes  Efleus  > 
Et  gcncralcmcnt  cnuers  tout  ce  qui  le  touche 
&  qui  Ce  rapporte  à  luy.  U  iugeoit  bien  que 
cette  parfaite  liaifonà  Ibsvs,  eftoit  Fvmque 
moyen  quVui  pouuoit  tenii  pour  acquérir  cet* 
te  parfiite  Sainteté ,  que  c'ieftoic  vhe  voye  iit»' 
'  faillible  pour  entrer  non  feulement  dans  (es  Ver^ 
cas^  mais  dan^  là  Vic^  mais  dau$  foa  £if  rit  i  fit 
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I'  >our  eftrc  en  vn  mot  tellement  transformez  ea  f*'^ 
uy,  qu'on  peuft  dire,  que  comme  le  Pere  £ter-  Ipr^adf^ 
ael  demeurant  en  Ibsvs,  y  fàifoic  toutes  fcs 
ceuures,  Ibsvs  demeurant  en  eux  fuft  le  vérita- 
ble authcur  de  toutes  leurs  actions. 

En  vérité  ces  pcnfécs  font  fi  faintcs  &  fi  dini- 
nes  ,  qu'il  til  aifé  de  voir  que  celuy  dont  elles 
viennent  eftoit  en  ce  rang  ;  Et  que  par  vn  cfier 
menieilleux  de  cette  transformation  ^  Issvs*  viaoeg»ii» 
Christ  viuoic  plus  en  luy  que  luy  mefme.  JJ' ^J**] 


TJ- 

11» 


Nous  les  auons  rapportées  affez  au  long ,  croyant  ^ 
que  tous  ceux  qui  prendront  la  peine  de  lire  cet-  •*'*^ 

ic  hiftoirc,  en  tireront  tout  cnfemblc  du  plai- 
fir  &  du  profit.  Les  Séculiers  y  apprendront  le 
refpc6b  qu'ils  doiuent  auoir  pour  les  Pfcfi:res,Ies 
Preftres  y  apptendront  celuy  qu'ils  doiuent  auoir 
pour  eux-mefmes  \  Et  ceux  qui  ne  (èront  pas  af- 
ièz  heureux  pour  entrer  en  fz  Congrégation  , 
ne  bifferont  pas  s'ils  veulent,  d'entrer  en  loii  Ef- 
prir.  Cariln'eft  pas  de  mefme  de  la  Grâce  que  ^ 
de  la  Nature  i  l'E/prit  y  peut  cftre  d'vn  Ordre,  & 
le  Corps  d'vn  autre,  fans  que  pour  cela  il  fe  faf- 
fc  vn  Monftrc,  ou  vn  ouurage  imparfait  ;  Et  com-  [Jj.b^jf^'^^^'"* 
^^e  on  peut  viure  félon  rËfpric,  encore  ^^^'^^l^^^^ 
.demeure  dans  la  Chair ,  on  peut  auoir  les  vertus  tamus.  " 
de  rOtatoire  ,  encore  qu'on  demeure  dans  Ic*'^**^*** 
:monde«  Quand  ceux  que  leur  vocation  retient 
Jans  le  Siècle  ,  auront  pris  à  ces  bons  Preftre» 
.jqucique  chofc  de  cet  t.lput,ils  n'en  feront  point 
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ialoux  ^  Et  ib  ne  fc  plaindront  point  comme  La- 
£^^**ban  quon  ait  de&obé  leurs  Dieux.  Il  neft  pas 
GcB-s>-}«*    bc(bin  d*eftre  de  leuf  Famille  pour  prendre  parc 

aux  biens  &  à  Thcritagc  qu'ils  ont  eus  de  leur 
coiv|rega  Pcre  :  Sans  cftre  de  Tes  cnfans,  c  cft  afTez  d*eftrc  En- 
«Ma'£^ft  fant  de  Ifsvs-C  HRisT  noftrc  Pcrc  commun  ;  ec 
oftSfî!ba-û autrefois Moyfe  communiqua  foncipric  àceiuc 

qui  eftoient  demeurez  dans  le  camp  auffi  bien 
ggçftuJ^  qu'à  ceux  qui  cftoicnt  venus  auec  luy  au  Taber- 
benimto^'  uacle  $  Ce  grand  (èruiteur  de  Die v  né  laifTcm 
r«mia^  communiquer  le  fien  aux  ames  qui  font 

ftijs4M»  fin,  oblieées  de  demeurer  parmy  les  combats  &  les 
vocabatttr  tcntations  du  Monde ,  aulli  bien  qu'a  celles  qui 
Me^ad.rupclfe  foHt  rctuécs  auccluy  dans  les  paiûblcs  Tabcr- 
STpK'  ûadcs  du  Seigneur. 

CHAPITRE  TROISIESME 

DesTefinoignages  que  flté/kurs j^erfonnes  émi^ 
nmtes  en  Grâce  &  en  Pieté  reniirem 
de  ( vtUiti  d€  câ  EJtahliJfemenf. 

I  E  V  ncut  pas  pluftoft  acfaeuc  Ton 
Ouurage  en  rcftabliflcmcnc  de  l'O* 
^  ^'^^  ratoire,  que  voyant  qu'il  eftoit  bon.' 
<oiiâa  qac  ^^v^^^»  il  [c  conlidera  auec  plaïur  $  st  que 
«aw  liafc  non  content  de  s  y  plaire  &  de  reftimer,  il  vou* 
bt»M.<scaBC      imprimer  les  mcfincs  fcnrimcns  dans  lame  de 
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les  Amis  &  de  fcs  Seruiceurs.  L'Efpric  de  Dis v 
approiiua  par  la  bouche  de  pluficurs  Saines  ,  ce 
qu'il  venoic  de  faire  par  les  mains  dVn  autre  y  & 
on  vit  la  Gloire  du  Seigneur  paroiftre  fur  ces  nou    r^ni  rqw 
uelles  trouppes  de  Preftres  &  lur  leurs  premières  uonim  ««t. 
fondions ,  comme  clic  fie  autrefois  fur  les  prc-  uL'^'ij./ 
micrs  Sacrifices  d'Aaron&dc  fcs  cnfans.  Car  ccft 
ainfi  ce  me  fcmble,  qu'on  doit  parler  des  teimoi- 
gnages  aduantageux  que  tant  de  faintes  perfon- 
lies  rendirent  de  cette  nouuellc  Inftitution,  pois 
ue  les  gens  de  bien  font  les  organes  &  les  voix 
e  D  1  £  vrEt  que  leurs  loilangcs  font  autant  de 
diuins  rayons  non  moins  cfclaians  que  ceux  qui 
defcendirent  alors  des  Cicux.  Il  ne  Édlut  pas  beau- 
coup trauailler  pouraducrtir  les  hommcs,&pour 
leur  faire  voir  que  la  main  &  la  prefence  du; 
Tout-puilTant  cftoient  en  cetteOeuurcrA  la  met- 
me  heure  qu'elle  fedefcouurit,DxBy  s'y  moaftrai. 
l'aduenemen t  delEsvs-CH&isT,  en  cette  nou- sior tnxar 
uellc  Société  qui  luy  eftoit  confaaéc,  fut  com-  o&et*'^ 
nicvn  tiàxa  csoÀ  brille  tout  d*vn  coup  de  TO- 
fient  a  1  Occident  \  Et  ce  Corps  glorieux  ne  fut  i««rit*«<i- 
as  pluftoft  forme, que  tous  les  Aigles  &  toutes J»oinii^»ii» 
s  ames  cfîeuccs  qui  cftoient  dans  l'E^fc,  yar-  "T^^ 
xcftcrcnt  leurs  yeux  aucc  admiiadoxit 
Nous  Ecrions  vn  Vommc  u  nous  voulions  rapor- 
|cr  tout  ce  qu'on  dit  alors  en  faueur  de  ccite  Goin- 
pagnie  t~C  eft  affies  de  choifir  quelques  peribiuies: 
de  livA  &  dé  l'autre  Sexe ,  cntse.  celles  de  ce  Sicclr 


E 
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conduite  de  M.  de  BcruUe  ;  Et  connoiffant  bien 
<ju'il  ne  le  pouuoit ,  il  pria  fa  Sainteté  de  luy  per- 
mettre au  moins  de  quitter  pour  vn  temps  ion 
Dtocc|e,afiin  de  venir  aydcr  à  eftablir  cette  nou- 
uelle  Congrégation.  Mais  la  Prouiden€e  diuinc 
ne  permit  pas  qu'il  peuft  auoir  autre  part  \  cét 
Otturage^  que  celle  Voeux  U  des  Ftieres  %  Et 
tout  ce  qn'il  pû  (aire  pour  (e  confbler  de  n^^i- 
uoir  peu  venir  en  cette  Société,  fut  d'y  cnudycr 
les  autres  de  toutes  parts;  Et  de  publier  hautement 
&  de  bouche  &  par  efcrit ,  qu'il  n'y  auoit  rien 
de  plus  faint  ny  de  plus  vtilc  en  rEjglifc  de  D  i b  v. 
Nous  auons  plufieurs  lettrés  qui  font  foy  de  cet- 
te vei icé  :  tt  en  efcriuit  vne  entre  autces  à  M.  de 
BeruUe,  le  vingtierme  iour  de  lanoier  Fan  mil  iiz 
cens  douze,  qui  commence  ainfi. 

Monficur  ;  le  m  cftonne  comment  il  eft  arri- 
ué  que  vous  n'ayez  point  eu  mes  refponces,  que 
i'ay  quelquefois  du  pliquccs  de  peur  de  manquer  ^ 
au  deuoir  que  ie  vous  ay,  &  pour  l'extrême  con-  « 
tentcment  que  ie  prens  en  la  pratique  de  cette ^ 
i&inte  amitié;  En  toutes  ie  m'elTayois  de  vous  cef  -  « 
moigner  lardent  defir  que  i'auoisde  rendre qnel-^  ce 
que  forte  de  feruice  p6ur  l'érection ,  inûitution ,  ce 
&  aduancement  de  voftre  Congrégation, laquel-  „ 
le  icllimc  deuoir  cftrc  vnc  des  plus  fru6kueufes 
&  apolloUques  œuures  qui  ayt  cite  faite  en  Fran-  ^ 
ce  il  y  a  long-temps  :  Mais  Monficui  ie  voy  bien 
que  io  n'auray  pas  ce  boivheur^&G.  « 

Yy 
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M.  At  BcruUc  n^ftoic  pas  le  feul  à      il  en  et 

criuoit  en  des  termes  fi  aduantagcux  :Car  en  vue*. 

lettre  qu'il  adrcflc  au  P.  Soulfour  ,  aptes  anoir 

dit  qnclque  chofe  de  la  Congrégation,  il  adioa- 
»  fte  en  fuite  :  Congrégation  que  i'ay  dedans  le 
99  CŒUi:,  pluftoft  ie  p^nfe ,  (|uc  M.  de  Berulie  h  mais. 
99  Congrégation  dans  le  cœur  de  lac^uelle  ie.ne  fiiiov 
s»  pas  digne  dxftre»  &  defiserois  bien  ncancmoins^ 

y  atioic  quelque  plàce.  Et  en  vaaucre  qu!il  éfcrîr. 

a  la  bien-hcureule.  Marie  dfitlncaination ,  il  pari^ 

le  ainfi^ 

»    Teuflc  defirc  plus  qui!  ne  fc  peut  dire,  dcftrc 
»  vtile  au  fcruicc  de  la  Sainte.  Congrégation,  qui; 
j»  efclod  maintenant  fous  la  direction  de  M.  dcBe-  • 
9»  rulle ,  laquelle  ity  opinion deuoir  eftrc  Ivnc  deSf 
s»  plus  fhiéhieufcs  qui  ayc  iamais  efté  à.  Paris.  Mais> 
9».  ie'  ne  puis  en  aucune,  hiçpn ,  noftre  Seigpeur  ne 
a»  m'en  trouuant  pas  digne,  &c.    C*eft  ainfi  qui!; 
honoioic  la  Congrégation  dans  fcs  Lettres,  ccft 
ainfi  qu'il  l'honoroit  dans  fcs  Difcours,  iufquef; 
la  que  toutes  les  fois  que  Toccafion  fc  prcfcntoic 
de  parler,  des  Percs  de  lOratoire^iLles  noDimQic: 
.  fimplemene  nos  Percs,  56  leuc.  donnott  par  foRi 
amour  vne  qualité  qu'il  pouuoic  prendre,  fur.  eux 
gar:  ia  Condition..  Mail  le  R.  P..Coton- va^bien; 
plus- auant  que  ce  grande  Prélat:»  , il  oze  bien  par<^ 
1er  de  cette  Compagnie  ,  comme  d'vnc  chofc. 
.  qui  efl  non  feulement  vti le  à  l'Eglife,  mais  quix 
liijr  cftoic.ûçcpflaiiije.i.tt.il.U  rcgandc.  comme  viiet: 
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aouneUe  Creatiiie  qui  tnanqnotc  à  la  pecfèâïoA  i 
•<k  ce  (coond  &  moin  Vmuers*  C*eft  en  vne 
Lecm  qu'il  adreflè  à  M.  de  Bertille  ,  eicrite  de 
Lyon  le  huidicfinc  d'Aouft  mil  iix  cens  Aix- 
•huit. 

l'adore, dit  il,  ic  loiic  &  remercie  rEtcmcllc  « 
Prouidencc,  de  ce  qu'il  luy  a  pieu  vous  choifo,  «s 
ièion  ia  prediâion  que  menatioic  Ëiitc  plufieurs  » 
ruinées  auparauant ,  la  faitite  ame  Sœur  Maiie  de  « 
l'bicarnadon ,  poar  eftaUic  vo  Oiitc  qui  man*  « 
quoit  à  i'Eglife  5  se  de  ce  que  vous  infmuez  en  « 
iccluy  &  dans  la  Famille  de  la  B.  H.  Thcrcfc,  la  « 
particulière  dcuoùon  ,  qu'il  ell  très  iuftc  qui  fe  « 
trouuc  en  vne  partie  de  l'Eglifc  militante ,  en- 
uers  les  Myftercs  d^lceconoiuic  ca  chair  du  Ver* 
be  diuin^to. 

Cercainenienc  ceft  beaucoup  dire  que  d'en 
parler  de  k  forte  ;  bc  fi  Saint  Paul  fait  gloire  ^^'"SÏ?  !* 
d'accompnr  les  loulFranoes  &  ws  paluons  du  Corps  v^^^ony^m 
de  noJtre  Sauucur  en  ion  hgiile  ,  on  peut  dire  ne  mea.pt» 
que  ce  n'cft  pas  vne  petite  gloire  à  M.  de  Bcrul-  JÏÏa '«a'sÏ!, 
le,  d'auoir  elle  regardé  comme  ccluy  qui  auoit^"^^^» 
1  honneur  d'en  achcuer  6^  accomplir  le  Corps 
mefme.  C  eft  beaucoup  dire,  mais  u  ne  craignoic 
point  de  dire  trop ,  il  anoit  pour  garand  ^  fes 
paroles  la  B.  H.  Marie  de  rincamadon  qui  l'en 
aiioit  encretcouilans  les  mefines  termes  \  st  cette  % 
B.H.  auoit  DiEv  mefme  pour  fon  garand.  Carce  ^ 
fu€  ainii  qu'elle  en  fut  iiillruicc  en  vne  rcuchbi 
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noA  qu'elle  eut  dno  oa  fîx  ans  dcuiac  que  là 
Compagnie  fut  eftaolie  ;  it  qui  luy  iinpri* 
mant  b  connoiflànce  de  la  grandeur  &  de  1  vti^ 

lité  de  cet  ouurage  ,  luy  en  imprima  en  mefmc 
temps  le  zclc  &  l'affedtion.  Ce  fut  clic  qui  prcf- 
icc  de  CCS  lumières  prcflTa  plus  que  peiionne  M. 
de  Berulic  den  accepter  la  conduite  \  qui  toute 
auide  &  toute  infaaabie  quelle  ciloic ,  s  il  faut 
ain(i  dire ,  des  bonnes  œuures  ,  en  deftourna  pla« 

•  fieuis  où  on  le  vouloit  occuper  pour  le  refêruer 
tout  entier  à  celle-cy  %  «^ui  tant  quelle  demeura 
dans  le  Monde  confacra  a  cette  Congrégation  la 

•  meilleure  partie  de  fcs  (oins  &  de  fon  loilir  ;  ec 
'  qui  en  vn  mot  par  mille  adtions  de  charité ,  ren- 

•  dit  à  M.  de  Berulic  en  rcflabliilemcat  de  TOra* 
toire ,  les  aiCftanccs  U  les  bons  offices,  quil luy 
auoit  preftcz  en  celuy  des  Carmélites.  Elle  vou- 
lut mefine  fi-toft  que  TafRure  fut  relbluë,  & 
charger  de  faire  trauailter  en  fà  Maifon ,  à  tout 
ce  qu'il  falloir  pour  l'Eglifc  ;  Et  par  le  meP- 
jne  amour  qui  luy  faifoit  tous  les  iours  reucftir 

^^^^  Iesvs-Christ  dans  les  pauurcs  ,  elle  eut 
utfù%  inae.  foin  dc  Ic  paict  richement  fur  les  Autels:  Corn- 
«"  *°dî'yi"  me  cette  Femme  forte  &  laborieufc  que  le  Sage 
"  l' nous  dépeint^  elle  fit  prouifîon  pour  fon  diui» 


linis  fiaibas 
pretiaiR  eioa, 


confidit  inea  £fpom  dc  cotttcs  Ics  chofcs  qui  luy  eftoitnt  ne-* 

5>oH 

manquaft.de  rien  donc  U  cuit  bcfoin^  cUc  cm- 


cefiàices  en  cette  nouuelle  &  iàciée  demeure 
Pwu^îia».         vcnoit  habiter  :  Elle  ne  permit  pas  qu'il  y 
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•    ploya  pour  luy  préparer  it&  ornemeni  (uperbes ,  QaxCuitiiftâ 
rinduftrie  de  fon  dfpric  &  de  fes  mains }  Bt  (i  la  ^"<°>fe 

A         .  _  oscrata  en 


parole  dluinc  recommande  cette  mcfmc  Femme,  «HaSm»- 
pour  auoir  pris  la  peine  de  fe  faire  desveftcmens  îb^^^"*^' 
de  pourpre  &:  de  lin,  celle  cy  doit  eftre  rccom  -  vS'^îdt 
mandée  pour  en  auoir  fait  de  plus  riches  &  de 
plus  magnifiques  a  Ion  D  i  s  v.  mcntum  «m^ 

Leftime  que  la  très  digne  Mere  Magdeleine 
de  Saine  lofèph  fàifoicde  la  Congrégation  >  n'e- 
ftoir  pas  moindre  depuis  ce  premier  moment  que 
noftrc  Seigneur  luy  donna  vnc  veuë  fi  claire  de 
fon  importance  &  de  fa  faintctc.  Comme  fi 
ceuft  efté  faire  tout  pour  D  lEV  ,  que  d'en  pro- 
curer l'aduanccment,  c  cftoit  après  la  Rciglc  l'ob- 
jet de  tous  fes  foins  &  de  toutes  fcs  dcuotions; 
ceftoic  celuy  qu'elle  propofoit  à  toutes  fes  Sœurs;, 
xren  vn  mot  c'eftoit  Toniure  Supérieure  &  com- 
me dominante,  s*il  faut  ainfi  dire,  à  laquelle  elle 
raporroit  &  aifujectiffoit  toutes  leurs  bonnes  œu- 
ures.  Cette  picrc  auoic  tellement  remply  fon  amc, 
que  par  vne  féconde  plénitude  elle  a  pafTc  d'elle 
en  tout  ce  qui  a  eu  l'honneur  de  Tapprocher  &doi 
luy  eftre  vny  ;  Elle  la  portée  en  toutes  ks  deux 
Familles  àL  de  Grâce  &  de  Nature  $  Et  par  elle  elle 
eft  remontée  iniques  à  fon  Pere,  conmie  par  elle, 
elle  eft  defcenduë  en  (es  Religieufes  &  (es  Enfkns. 
Gar  ce  fur  par  fon  confeil  que  M.dc  Fontaine  (on 
Pferc  ,  entra  dans  la  Conere^ation  de  l'Oratoi- 
tftbicaçni'ilcult  deû^iplus  dc  loiicance  &  quinze 
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l^io^o^  ans  ;  Bt  D IB V  bien  loin  4c  reîetcer  ^  ircbuttcr  là 
wnea^caiie-  vicilIcfTc,  la  combla  par  cette  heureuiè  retraite^  de 

mca  Qc  detC'  l'abondance  de  fa  mifcricorde  S>c  de  fcs  bcncdi- 
ÎS"""!*  t^^ions.  Comme  vn  autre  Calcb,  S>c  prcfquc  aulG 
wei7Jt>"fe-  >         encore  afTez  de  courage  pour 

^'pfai*  7^  nioncer  à  cette  Sainte  monugne»  où  ces  bons  Pre^ 
flrcs  cherchent  loin  des  autres  hommes  le fommet 
kb  fortua<û'  de  laperfeâion:;  Bt  il  fit  cet  effort  non  comme 
iniicûaîrcïc  autre  Vieillajrd  pour  y  chercher  du  bien, mais 
p^^^^  il*' en  y  portant  vne  ibmme  notable  qui  fut  cm- 
^tdtttt  in  ploycc  à  la  Fondation  de  la  Maifon  de  Tours. 
î«7ôcB»rit  Toutefois  quoy  que  ie  vienne  de  dire  de  la 
'îb!li"if  hï.  Mere  Magdcleine,  ie  n'ay  garde  de  la  confiderer 
icaitatcm.    comme  ia  fourcc  de  tout  le  refpeâ:  que  ceux  qui 

Eccl.  46.11.  ,  r  .rs 

Hodic  oao  lontappfochee  ont  eu  pour  cette  ïamce  Con*. 

gregation.  Ce  feroit  véritablement  donner  vncw 
lîïo  »^«c!!  origine  bien  noble  à  ce  loiiable  zele  ;  mais  ie 
'"ïuciSî^ft  ne  le  pourrois  Élire  qu'en  luy  en  oftant  vnc 
loulou! ftc.  qui  Icil  infiniment  dauantage  >  Bt  fans  quil  ait 
Mii.iir.4M.       befoin  ^es  paroles  ny  de  Tentremife  des 
Créatures,  D  ie  v  s'eil  fouuent  pieu  à  verfer  luy-» 
mefme  cette  eftime  dans  le  cœur  de  fcs  Serui- 
tcurs ,  &  de  fcs  Scruantcs. 

Telle  a  cfté  cette  ame  choifie  dont  nous  auons 
parlée  Scem  Cathaine  de  Ibsvs»  laquelle  ainfi 
quil  parcHft  «n  la  Vie,  que  oecte  vertueulè  Me-^ 
re  nous  a  laiflee.  eut  commanderaient  de  Oibv 
«d'auoif  foin  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire , 
££)jiuac  d'vnc  chofc  (^ui  luy  cllou  trcs-prcxicufc^ 
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&  fur  laquelle  il  auoic  de  grands  defTcins:  Telles 
ont  cfté  pludcurs  amcs  picufes  à  qui  noilrc  Sei- 
gneur infpiroit  immédiatement  cette  deuotion 
comme  vne.  de  (es  grâces  :  Telle  efll  vne  grande 
ame  <pie  nous  ne  nommerons  point,  parce  qu  cl« 
k  eft  encore  dans  les  Carmélites  ;  bc  qu'au  con- 
traire de  ce  qui  (é  pratique  ordinairement  dans 
k  Monde ,  où  l'oubly  lemble  refpcdcr  les  vi- 
uants,  &  n'attaquer  que  les  morts,  nous  oublions 
moins  volontiers  en  ce  lieu  les  morts  que  les  vi- 
uants.^  Cette  dernière  a  eu  vne  vifion  fur  ce  fu- 
|ec  qui  mérite  d  eftre  fceuë ,  de  laquelle  dans 
les  mémoires  qu'elle  nous,  a  donnez^  elle  parla 
ainiT, 

Vn  iour  voyant  vn  Pcrede  l'Oratoire  qui  prioit,  u 
ic  ne  voulus  pas  le  dcilourner  &  ie  me  mis  à  prier  ce 
de  mon  cofté  :  Mais  à  peine  cuf-je  commence,  c< 

3uil  me  fcmbla  que  le  Pcre  £ternel  fe  prcfentoit  <c 
euanc  moy  ,  non  pas  en  aucune  forme  humaine,  <c. 
mais  par  vne  certaine,  vérité  que  le  langage  de  la  ce 
Terre  ne  peur  exprimer.  Il  me  parloit^  fe  plai^ 
gnoit  du  peu  d'amcs  qui  fè  donnoient  enciere>-c<: 
ment  à  lUy    bien  qu'il  ayt  fait  tant  de  chofcs  c« 
pour  les  gaigner  ;  Et  il  reprefentoit  pluficurs  gra-  <c 
ces  ordmaircs  &  extraordinaires,  que  fa  bonté  c<v 
leur  auoit  départies  à-  ce  deffcin,  iufques  à  leur  <c. 
auoir  donné  ion  propre  Fils,  qui  en  ce-moment 
me  paroiifoic:  aum.  deuant  fon  Pcre»  comme  lûy  «• 
itnauit.hommag^  &.le:remerdanc  pour  tous  lcs'c^ 
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»  hommes.  Cette  plainte  dura  fort  long- temps  ; 
»  Et  elle  s  adreflbic  parciculicicmcnt  à  ceux  qui  le 
»  fcrucnt,  mais  qui  ne  le  fcrucnt  pas  aucc  aflcz  de 
»  fidclité,  foit  parce  qu'ils  font  ucdes  &  lalches  , 
9>  foie  parce  qu'ils  ne  le  cherchent  pas  auec  afTcz  de 
»  vérité  &:  de  pureté^ (bit  parce  qu'en  le  cherchant 
»  ils  fc  cherchent  eux-me(mes ,  (bit  enfin  parce 
»  qu'ils  ont  quelque  autre  infidélité  &  manque-; 
9>  ment  de  pur  amour,  qui  met  vn  obftade  à  la  pie- 
»  nitudc  de  grâce  &  à  l'opération  de  DiEv  dans 
»  les  cœurs.  le  ne  connus  pas  bien  alors ,  conti- 
>i  nue- telle,  tout  ce  que  cela  fignifioitj  maisquel- 
»  que  temps  après.  noAre  Seigneur  I  e  s  v  s-C  h  is  T 
9>  me  le  donna  à  entendre:  U  me  dit  quejpluiieuts 
s»  prédicateurs  ne&ifoient  pas  grand  profit,  parce 
»  ou'ils. ne  laiflbient  pas  opérer  DiEv  en  eux  \  Et  qu'ils 
9»  (e  cherchoicnt  eux-mefmes  au  lieu  de-  chercher 
î>  D  lEv  j  Que  pour  faire  fruidl:  il  falloit  eftre  atca- 
Egofiimiritis  ^j-j^  \  l'Arbre  &  enté  en  la  Vigne,  auoir  vne  liai- 

vos  palmites,  -  .         s    _  ^  i 

«tficuipai-lon  entière  a  lEsvs-CHRisTj&ne  regarder 
wft  "Sccic*^  que  la  gloire ,  en  forte  quils  n'opcralTent  &  ne 
^"f^V^  prcfchalfent  plus  que  par  Iesvs-Christ,  U 
îi^fic  vos  ni  î^sv  s- Christ  par  eux.  U  me  fit  en  fuite  con- 
fiin'iiie  m»r  noiftte  clairement  quen  la  Congrégation  derO* 
leaU'ij.  L   î^toire,  il  y  auroit  beaucoup  de  Piedicateurs  ApO' 
9>  floliques  qui  ne  cfiercheroient  que  le  (àlutdes 
55  amcs&la  Gloire  de  D  i  ev,  ou,  comme  le  mef- 
M  me  Iesvs-Christ  me  dit  encore  vne  autrefois, 
3»  que  ceux  de  cette  Congrégation^  feroient  des 
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Saines  Panb  pour  poner  Con  Nom  par  toutc&lcs  cf 
Nations.  ^, 
Certes  ce  fut  vne  faueor  fignaléeque  D  iev  fie 

à  cette  bonne  Religîcufe  ,  de  luy  communiquer 
ainfi  fcs  dcfleins  mais  ie  puis  ncaiitmoins  dire 
qu'en  luy  rcuclanc  de  grandes  chofes  ,  il  ne  luy 
reueloicjpas  vn  grand  iecrcr.  £n  meChie  temps, 
il  en  defcouuroit  autant  à  pluiicurs  autres  de  fes 
amis  :  En  mcùnc  temps,  il  monftroit  à  vne  Car- 
mélite qui  vie  encore ,  qu'il  auoic  choifi  M.  de 
Beruiie  pour  eftre  vn  des  grands  inftnimens  delà 
gloire,  pour  releucr  l'honneur  du  Sacerdoce  fur  la 
Tcrrc,&:pour  en  communiquer  Icrpric  &c  la  grâ- 
ce à  pluficurs:  Peut-eftre  mcfme  que  fi  nousïcja- 
uions  bien  tout  ce  qu'il  opcroit  alors  dans  les  au- 
tres amesy  nous  verrions  que  comme  cette  Con- 
grégation eiloic  vn  des  principaux  objets  de  Css 

!»en(ees  ,  elle  eftoit  vn  des  principaux  (bjets  de 
es  diicoursi  Et.  que  comme  u  en  faifett  Css  déli- 
ces, il  fe  plaifbit  à  en  fiiire  (on  ordinaire  entre- 
tien. Mais  pour  ne  parler  pas  dauantage  de  l'ap- 
probation que  DiEV  donna  manifcftcmciu ,  ôc . 
par  luy  melme  à  cette  digne  Congrégation,  les 
louanges  que  luy  donnèrent  les.  hommes  ii-toi^ 
qu'elle  parut ,  furent  non  feulement  communes^ 
mais  vniuerfcllcs ,  Et  nous  pourrions  dire  que  tou-  ^^^^ 
te  la  Terre  eftoit  alors  dVn  feul  langage  &  d*vn  «^j^  jj^^jj^^ 
mefme  discours,  fi  DiBvn'cuft  permis  quVnemoÏBneoAl 
feule  voix  diicordante,  &  contraire  à  la  voixccacroii 

■  Zz 
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publique  ^  fuft  venu  troubkr  pour  vu  moment 
ce  concert  glorieux  de  plufieucs  Nations  &  d» 
plufieuxs.  Langues» 

M.  le  Cardinal  de  Reths  &  M.  fe  Non- 
ce, nayans  pas  voulu  permettre  à  vn  Hcclefia*"! 
ftiquc  d'crigcr  vne  nouuellc  Société  ,  de  crainte 
qu  clic  ne  rccardaft  le  progrès  &  les  grands  fruits 
qu'ils  actendoient  de  la  Congrégation  ;  ces 
homme  s'en  prie  à  M.  de  Berulie  v  £r  au  lieu  de 
loiier  la  prudence  de  ces  deux  grands  Perfonna^- 
gesj  il  accu&noftce  Saint  Prefure  d'^rgueiâ  &  de 
vanités  Ses  plaintes  &  fcs  accu£ition»  &rent  por> 
tées  de  France  iufques  à  Rome  ,  par  les  lettres, 
qu'il  cfcriuic  à  fcs  amis.  Mais  il  cfprouua  quil 
n'auoic  pas  affaire  en  ce  lieu  àvn  homme  abfcnt^. 
comme  il  fe  l'cftoit  perfuadc  :  il  l'y  trouua  prc* 
fenc  &  viuanc  par  £i réputation,  qui  le  deffcndic. 
contre  k  calomnie,  bien  mieux^  que  le  Scnii*' 
teui  de  DiEV  ne  fe  fiift^  dcfFendu  luy-mefnteîBfi. 
il  reconnut  qtiil  lujr  euft  fallu  allbr  bien  plus, 
loin,  pour  ne  pas  tcouuer  des  iiermokis.  de  fa  ver*^ 
tu.  Ces  lettres  ne  laiiTerent  pas  pourtant  dfc  cou- 
rir en  quelques  maifons,  &  de  pafTcrd'vnc  main; 
à  l'autre  :  Mais  ce  fut  pluftoft  comme  les  chofes. 
^e  l'on  rebute^  que  comme  celles  que  1  on  com^- 
muntquc;  Et  de  la  meGne  iàspn  que  l'eau  aliumo; 
quelquefois  daoant^c  It  feu  qu'elle  penfoit  roue 
\  fait  cfteindre  ;  ces- reproches  ne  feaiirent  qu'à 
ffennsfi  à  la  gloire  de  M.  de  Bciulle  m  oouuct 
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cfdat  U  de  noimeaux  feux.  Entre  autres  perfon^- 
Aes  le  R.  P.  Oom  Sens  de  Saînte  Catherinei  Feuil- 
lant très  pieux,&  très-digne  General  de  fon  Ordre, 

gui  cftoit  à  Rome,  en  prie  occcafion  de  publier 
ion  mérite  à  tout  le  monde  ;  ec  quelque  rcrpc6fc 
quil  euft  pour  la  modcftie  &  pour  Ion  humilité, 
il  ne  fc  pu  cmpcfchei  de  luy  eiciire  de  ia  forte 
fur  ce  fujeCi 

A  mon  petit  iugement  vous  n  auee  befoin 
d'aucune  Congrégation  »  pour  appuyer  &  autho-  «e 
tïÇex  la  Toftre  j  mais  au  contraire  maintes  choies  « 
de  l'efprit  de  voftie  Inftitucion ,  ferpient  nccef-  n 
faites  aux  autres  pour  mieux  fe  rcglcr  &  pour  fe  w 
conferucr.  Il  femblc  que  la  voftre  doit  faire  (eu-  « 
Je  fcs  affaires  j  Et  il  cft  croyable  <juclle  doit  se-  « 
ftendre  pr  toute  TEglife,  tant  a  caufe  quelle  cf 
cmbraifi:  prefque  tons  les  exercices  des  autres,  <c 
^ue  parce  qu  elle  a  trouué  le  moyen  de  reigier  les  ce' 
Dioce(ès ,  en  ailiftant  les  £ue(ques  $  Vay  parlé  au  «; 
Pape,    luy  ay  dit  les  bons  fruits  que  voftre  Con- 
gregation  commence  à  produire,  les  grands  biens  «' 
que  l'on  en  efpcrc ,  &  les  talens  &  bonnes  qua-  « 
litez  que  DiEV  vous  a  donnez  pour  la  bien  con-  «. 
duire  &  gouucrner.  Mais  il  n'eftoit  pas  befoin 
de  ces  louanges  pour  confoicr  M.  de  Bcrulle  de 
cette  iniure:ll  la  fouf&it  auec  patience ,  il  en  par- 
la auec  modération  ;  st  tout  TefFet  qu  elle  fit  en 
luy ,  fut  de  luy  donner  lieu  d'enfcigner  àce  pro-  , 
pos  ces  belles  maximes  à  vndcs  liens.  Quand  le 

Zz  i| 
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'»  Diable,  luy  dit-il,  veut  rcnucrfcr  vncGeuure  qiwl 
»  eft  fondée  fur  le  confeil  deDlsv>rouuenc  il  en 
»  ftticicc  qui  tuy  (ont  auconemenc  ièmblabks;BC 
a»  qui  n  enans  fondées  que  (ur  la  railbn  &  le  diC* 

»  cours  de  rcfpric  humain ,  &  fur  quelques  bon- 
»  nés  intentions ,  ne  tardent  gucrc  à  fc  diflipcr» 
»  C*eft  vne  rufe  dont  il  le  fcrt  non  à  autre  dcflein^ 
i>  que  de  dcfcrier  les  vraycs  œuurcs  de  D  i  e  v ,  &: 
»  les  charger  dt  honte  Ôc  de  confufion  i  comme  & 
»  elles  deuoient  auoir  k  mefme  ifliie  &  fe  deftrui* 
s»  le  de  k  mefme  ià^iL  En  quoy  il  troutte  beaa- 
»  coup  d Vtprits  <pi  k  croyent  aifèmenc ,  fur  tout 
»  quand  elles  re^oittcnt  quelque  crauerfè  &  quel- 
»  que  contradiction.  C'eft  pourquoy  il  imporce 
5>  grandement  de  voir  comment  &  par  qui  vnc 
»  œuurc  commence  :  Que  tous  les  hommes  du  mon- 
»  de  s afTemblenc aucc  bonne  intention,  fl  Dibv 
»  n  cA  point  du  confeil,  &  que  cette  aifemblée  nù 
«  (bit  fondée  que  for  la  penfée  des  hommes  ,  le 
y  Diabk  ne  les  craindra  nullement  j  mais  il  ccain- 
»  dca  vne  douzaine  de  perfonnes  aCembUes  par 
J»  rOrdre  &  par  le  Conlcil  de  Die  v.  Car  il  fçait 
»  bien  qu'il  n'y  à  que  les  œuurcs  de  Dtev  qui  fub'- 
»  Client,  &  que  cette  parole  de  Gamalicl  eft  tres^ 
îiSLwir.^*^"^^^^*^  S*  ce  confeil  &  cette  cntrcprifc  vien-' 
^j»»  nenc  des  hommes.  ^  ils  feront  dilîpea  ci»  pca  de 
roiuetm  fiTc.  temps  :  Mais  fi  Dieu  en  eft  i'Aufiheur  quoy  que 
îm^'pMnb^  vous  £u»e»,  votts  n'en  içiuricz  empeichecl'ac^ 
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Ceft  ainfî  que  DiEv  a  pris  plaifir  à  publier  les 
aduantagcs  de  la  Congrégation,  6<  par  la  bou- 
che de  ics  feruiteurs  aux  autres  hommes ,  &:  par 
fa  bouche  mcime  à  fcs  feruiteurs.   Comme  s'il 
cuft  voulu  luy  rendre  la  pareille  en  quclejue  for- 
te ,  il  s  eft  pieu  à  annoncer,  s'il  faut  ainli  dire, 
vne  Compagnie  qui  'comme  nous  auons  vcu , 
xi'eftoit  inftitucc  que  pour  l'annoncer  :  L'vn  a 
cfté  comme  le  tefmoin  &  le  Panegyrirtc  de  l'au-  Dc"««"qui 
trc  i  Et  cette  faintc  Société  a  eu  ce  fcmble  le 
mefme  fort  &  la  mcfme  eloire  que  Saint  Ican  ,  !°^"  ';"-  . 
qui  ayant  eu  1  honneur  dcltre  cnoiii  pour  tel- nurr  naios 
moigner  aux  hommes  la  grandeur  &  la  dignité  jor  loam.e 
de  I  E  s  V  s-C  H  R  I  s  T,  a  mérité  que  I  es  v  s-  lHl^'^,,.^ 
Christ  daignaft  rendre  tefmoignage  aux  mef- 
mcs  hommes,  de  fa  Sainteté  &de  fa  vertu. 

CHAPITRE  QVATRIESME. 

Comme  jM.  de  'Berulle  afifia  à  ta  mort  Ma- 
dame de  Gourgues  fa  Confine  y  &  de  la 
façon  dont  cette  Dame  auoit*vefcM. 

L  eft  luftcquc  îcs  infîdelles  liaiffentra 
Vlort,  puis  que  pour  eux  c'cft  la  por- 
e  non  feulement  du  Tombeau,  mais 
des  Enfers  >EC  qua  leur  efgard  elle  ell 
bien  moins  la  fin,quc  le  commencement  de  tous. 

il) 
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les  maux: Il  euft  cfté  permis  auxFidellesde  TAn-' 
cien  Te(la||^nt,  de  la  tenir  pour  indifferente^puis 
<|u  à  vray  cÊz  »  elle  ne  leur  apportoic  ny  grand 
bien  >  ny  grand  mal  \  ec  qu'en  eux  plus  véritable* 
mène  que  dans  les  autres ,  elle  fc  pouuoit  nom* 
mer  vn  fommcif,  pendant  lequel  ils  rcpofoicnt 
xlans  le  filcnce  &:  dans  rattcntc  de  la  clarté  :  Mais 
il  ne  fcroic  pas  pardonnable  aux  vrays  ChrciKcns 
de  ne  lairnier  pas»  puis  que  pour  eux ,  c'efl  la  fin 
de  tous  les  maux  »  le  paflage  à  cous  les  biens  \  se 

wecbrî-  ^uls  ils  peuuenc  dire  auec Saint  Paul»  que  la 
mort  leur  eft  vn  gain,  &  qu'ils  y  trouuentvne 

a^ULu.  nouuelle  vie  en  Iesvs-Chiiist.  Que  fi  lefTec 
nous  en  doit  cftrc  fi  doux ,  la  veuc  ne  nous  en 
doit  pas  cftrc  terrible  ^  Et  nous  ne  Tommes  pas 
dans  les  fcndmcns  de  D  ie  v,  fi  la  mort  des  lu- 

Pin/.!;,  ftcs  n'cft  precieufe  deuanc  nos  yeux.  Celle  de 
Madame  de  Gourgues  eftantde  cette  qualité»  fbn 
récit  ne  peut  eftre  que  tres-sf  reable  aux  gens  de 
bien  &  tres^vtile  aux  pécheurs:  Nous  la  trouuons 
dans  la  fiiite  de  noftre  Hiftoirc  ^  parce  qu'en  Tan 
mil  fix  cens  treize»  M.  de  BeruUe  Ion  Confia 
germain  raflifta  en  ce  dernier  moment  5  Et  nous 
n'auons  pas  iugc  qu  vnc  fi  fainte  &:  fi  vcrtucufc 
Perfbnnc  d'cuit  eftre  mi(è  au  rang  de  ces  mores 
affreux»  dont  on  fe  ddlourne  quand  on  les  rcn^ 
contre  dans  ion  chemin. 

Mais  comme  ce  bon  Parent  rauoitefleuée  dans  la 
yeraij&luyaaoicfeniydcPeredanslcsVoyes  db 
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DiEv  dés  fcs  icuncs  ans,  il  ne  fera  pas  mauuais  de 
nous  entretenir  vn  peu  de  fa  Vie  auant  que  de 
parler  de  fa  Mort.En  Ion  enfance  mefme  clic  auoic 
eu  dcflr  d'encrer  en  Religion,  &  de  n  auoir  poinc 
d'autre  Efpoux  que  Iesvs-C  h  r  i  st  :  Mais  ne  pou- 
uant  éuicer  le  mariage  »  où  fes  Parens  voulurent 
quelle  s*cngageaft  auec  M.  deGourgucs  premier 
Prefidentau  Parlement  de  Bordeaux, elle  le  fan- 
£Hfia  îc  plus  qu  cHe  pu  ;  L'Efpoux  &  l'Efpoufc  jr 
vcf(juircnc  auec  vne  pureté  qui  n'en  dcuoic  guc-]  . 
rcs  a  celle  des  Vierges  -,  Et  dés  les  premières  an^ 
nées,  àc  dans  les  premières  ferucurs  de  leur  ami-  » 
ciéy  ils  firent  vn  faint  diuorce  auec  les  fcnsipour 
s'vn rr  plus  parfaitement  auec  Iesvs-Cmrist.- 
A  peine  s*apperceut  -  eUc  qu'elle  eftoit  groilè  ^ 
<][u  elle  perfuada  à  fon  Mary  de  garder  la  conti- 
nence tant  que  Dixv  îes  hi&roit  enfêmble  vEt  de- 
là en  auant  iufqucs  à  fa  mort  ^  rîs  ne  feignirent 
pas  comme  Abraham  &  Sara  d'cilre  Frcre 
Sœur,  mais  ils  fe  gouuernerent  en  cfFedl  comme- 
s'ils  l'eulTcnt  cfté.  Que  fi  cette  contincnjce  la  priw  " 
ua  de  plufieun  cnfans,  ià  charité  luy  en  redbar*  ' 
aa  gfand  rKimbre  d'autres  f  Et  vifitant  ordînait- 
xcment  lesPrifons  &  ksHofpitaux,,  elîe  y  confié 
dera  &  y  traitta  £cs  Fauum  commie  fes  fieritier»;. 
Vne  de  fts  pfas  grandes  deuoticMis  eftoit  d'âffî'- 
fter  les  Etrangers ,  en  riionncur  de  celuy.  qui  fc 
plaint  d'auoir  eftc  reccu  comme  vn  Eti: ranger 
garju^  ics  Ereres^âc  d'auoir  paifé  parmj^  le&  cn^ 
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"t^^^^t      de  fa  Mwe  pour  vn  Pclcrin  :  Comme  elle 
mlJpui  «ft'"'^^^*  extrêmement  la  pureté,  clic  auoic  auifi 
'  vil  tres-grand  foin  de  fecourir  les  femmes  &  les 
filles  qui  couroient  fortuné  de  k  perdre  \  Et  elle 
n'cfpargnoit  rien  pour  leur  confcrucr  vnc  vertu 
qui  à  fon  iugemcnt  n'auoir  point  de  prix.  Diev 
qui  beniffoit  fcs  bons  defleins  luy  faifoit  cette 
grâce,  que  la  pièce  de  ion  mary  fecondoitlaiîen- 
ne,  6:  qu'il  luy  donnoit  &  le  temps  &  le  moyen 
d'accomplir  ces  bonnes  oeuures.   Mais  outre  ce 
qu'il  luy  permettoit  de  prendre  d*ailleurs  pour 
cette  noble  dcf^Kncc,  on  peut  dire  quVne  de  (es 
verms  faifoit  fonds  à  l'autre  ;  Et  qu'elle  trouuoit 
dans  la  modcftic  &  la  (impliciré  de  fcs  habits, 
dcquoy  fournir  à  fa  libéralité.  Lllc  aymoit  non 
leuîcment  les  Pauurcs ,  mais  la  Pauureté  j  ce  qui 
eft  vn  grand  mal  en  Icl^ime  des  gens  du  Monde, 
pairoit  en  celle  de  cette  làince  Ame  pour  vn  grand 
bien  ;  Bt  cette  afFreufè  ennemie  luy  paroiilbit  fi 
belle  en  Iesvs-Christ,  quefte  difoit  quel* 
^  quefois,  par  fouhait  à  fon  Mary,  Serons-nous 
^  point  obligez  vn  iour  à  demander  l'aumoftie  pour 
^  l'amour  de  DiEvPSa  Nainancc  ny  fa  Condition 
ne  luy  permcttoicnt  pas  d'dpcrcr  ce  contente- 
ment ,  mais  fon  zclc  iuy  en  ortric  le  moyen  3  Et 
sellant  veftue  vn  iour  en  Pèlerine ,  ^our  aller  à 
«         noftrc  Dame  c]c  Guaraifon  qui  e(l  a  trente  fxL 
lieues  de  la  ville  de  de  Bordeaux, elle  ât  vnc  par- 
tie du  voyage  à  pied ,  ^  demandant  Taumofiie 

'  par 
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par  le  chemin.  le  dis  vnc  partie  ,  parce  qu'el- 
le n'obtint  qu'vnc  partie  de  ce  quelle  dcfiroit: 
Ceux  qui  auoicnt  foin  de  fa  conlciencc,  ne  luy 
permirent  défaire  de  la  forte,  qucnuiron  la  moi- 
tié du  pèlerinage  \  ec  ils  prirent  ce  tempéra- 
ment pour  accorder  la  foibleflc  &  ImArmité  de 
fa  chair,  aucc  la  force  &  la  promptitude  de  fon 
cfprir.  Encore  fe  trouua-t'il  que  ce  qui  neftoic 
pas  aflcz  pour  la  grandeur  de  Ion  zclc ,  fut  trop 
pour  la  delicatefl'e  de  fon  corps.  Elle  eut  les  pieds 
tout  efcorchez  dés  le  fécond  iour  qu'elle  marcha, 
fans  difcontinucr  pour  cela  cét  exercice  &:  fans 
prendre  aucun  louhgement  j  Et  le  feul  appareil 
qu'elle  mit  à  fcs  bleflurcs,  fut  la  penfée  des  playes 
de  fon  Sauucur.  Elle  vit  encore  fa  volonté  &  fa 
dcuotion  combattues  en  vn  point  qui  la  morti- 
fia, de  ce  qu'elle  ne  pouuoit  le  mortifier  comme 
clic  euft  voulu.  Car  dans  Tardcur  qu'elle  auoitdc 
fouftrir  quelque  chofe  pour  fon  bon  Maiftre,  clic 
auoit  cfpcrc  qu'en  s'humiliant  ellc-mcfmc  ,  clic 
(croit  auHi  humiliée  par  les  autres  i  Et  que  ren- 
contrant plufieurs  pcrfonnesqui  la  rebuteroicnr, 
comme  on  ^à\t  ordinairement  les  Pauurcs ,  clic 
auroic  aucc  la  honte  de  la  dcman^  celle  du  re- 
fus :  Mais  fon  dcguifcment  ne  pouuant  cacher 
fa  Vertu  &  fa  Nailfancc,  elle  fut  priuée  de  cette 
^confolarion  j  Et  ic  ne  fçay  quel  efclat  qui  iortoit  de 
ion  vifagc,  (^cqui  trahiffoitlafimplicité  de  fes  ha- 
bits, la  taifoit  incontinent  reconnoiftrc  pour  ce 
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qu  elle  eftoit.  Les  plus  panures  ne  Fauoient  par 

Cluftofl:  veuë,  qu'ils  lu^r  aonnoicnc  tout  cequ'el* 
;  demandoic  \  Et  luy  donnans  mefme  mille  be* 

j>'ncdiétions,ils  luy  difoient  ces  paroles,  Madame, 
»  il  paroift  bien  que  vous  ne  cherchez  pas  voftrc 
»  vie  par  nccciTité.  Que  11  clic  trouua  tant  de  li- 
béralité fut  la  Terre ,  celle  que  le  Ciel  eut  pour 
clic  en  ce  Voyage  fuc  toute  autre  :  Elle  en  reccu^ 
ou  pludoU  elle  luy  enleuayne  infinité  de  grâces^ 
par  bt  faince  violence  d'vne  adion  fi  eitraordi-. 
naire  &  fi  courageule  %  Et  elle  elprouua  que  ceft 
vn  moyen  affisure  de  rauir  tout  a  Di  b  v,  que  dc^ 
demander  auec  tant  d'humilité  aux  hommes.  El- 
le fit  aufli  vn  voyage  à  Pans  qui  luy  Icruit  beau- 
coup, &  où  clic  s  aduança  merueillcurcmcnt  en  U 
vertu,par  l'ailiIUncc  &  par  les  aduis  de  noilrcfiicm 
heureux.  Mais  toutes  ces  grâces  ne  luy  cftoienc 
pas  données  pour  rien.,  clic  faiioitl'Osaifen  pla^ 
fleurs  heures  le  iour  pour  les  obtenir  de  Diev^ 
st  après  mefme  quelle  iesauoit  implorées  par  la 

Ericrc,  elle  les  acncptoit  par  la  pénitence  &  pac 
.  mortification  :  Les  haircs,  les  cilices,&:  les  cem- 
turcs  de  fer  qu'elle  portoit  fur  fa  chair  ,  cftoicno 
les  ornemcns^  les  parures  ordinaires  quel- 
le prenoit  pour  gagner  ilaâctSkion  de  foa  Diuin 
Amanc  i  Et  les  playcs  fangUntes  qu  elle  (c  faL- 
fbit  auec  de  longues  difciphnes  de  fer  &  de  cor- 
des, eftoient  les  artifices  qu'elle  employoit  pour 
i>lcàc£  ion  cœur.  Enfin  l'an  mil  fix  cens  treize. 
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D  lEV  croyant  tous  les  dons  quelle  auoit  receus 
iufques  alors,  trop  petits  pour  elle,  luy  voulut 
faire  vn  plus  grand  prcfent,  le  temps  vint  que  la 
Gloire  dcuoit  fucceder  à  la  Grâce  i  Et  comme  fa 
vertu  croifToit  bien  plus  vifte  que  Tes  années, elle 
fc  trouua  à  la  fin  de  la  courfe  ,  lors  qu  clic  fcm- 
bloit  ncftrc  encore  quarentrcc,&  au  commen- 
cement. Tl    r  N 

Ce  fut  en  vn  fccond  voyage  qu  elle  ht  a  Pans, 
où  elle  tomba  malade  d Vne  fièvre  &  dVne  in- 
flammation de  poulmon  ,  qui  la  firent  languir 
fort  long-temps  ;  Et  qui  remportant  enfiu  au 
vincT-troifiefmc  an  de  fon  âge,  luy  firent  rencon- 
trer^'au  bout  d  vne  courte  Vie,  vne  longue  More. 
DiEV  voulant  autrefois  marquer  par  vne  fitua- 
tion  &:  vne  pofture  pénibles,  la  peine  dont  fon 
peuple  eftoic  menace,  fit  tenir  Ezechiel  couche 
iour  &  nuit  fur  vn  mefmc  cofté  l'cfpace  dVnans 
Mais  encore  ioûiiToit-il  de  lafantci  Et  cette  ver- 
tueufe  malade  fut  contrainte  d'eftre  cinq  mois  de 
la  forte  au  milieu  des  douleurs  :  Toute  la  con- 
folation  qu  clic  auoit  en  ce  triftc  cftat ,  eftoit  de 
pcnfcr  à  DiEV  i  Et  elle  auoit  incefTamment  les 
yeux  tournez ,  non  comme  ce  Prophète  fur  la 
Icrulalem  de  la  Terre  ,  pour  l'alTicgcr  ainfi  que 
Juy  en  peinture  -,  mais  fur  celle  du  Ciel,  pour  la 
conquérir  en  effet  &  en  vcrité.   Il  cft  vray  que 
dans  cette  vcué  &  dans  cet  efpoir,  elle  reccuoit 
tant  d'afllftance ,  qu  elle  difoit  louucnt  qu  clic 
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 cftoit  trop  hcurcufc  ^  trop  indigne  tout  cnfem- 

îriVi^^^  blc  de  participer  à  la  Croix  de  Us  vs-  C  h  r  i  st. 
Et'ti''fi  ho-  gaycté  intérieure  fc  lifoit  bien  plus  fur  fonvi^ 
minis  fume  fagc  que  (à  douleur  ;  EC  la  Grâce  paroifToit  toute 

2ïlkdï«iivi6toricufc&  toute  triomphante  en  rabaifTcmcnt 
£?c^ iwuftî.*  ^  chcutc  de  la  Nature.  Ce  n'cft  pas  qu  clic 
km  &  ofdi'nc  fuft  cxtrcmemcnc  chan.<^cc  \  de  rembonpoinc 

nibii  aducr-      \     y\       n  \\  n  li 

fus  cam  ob-ou  clie  cftoit  naturellcmcnt,cllc  tomba  dans  vue 
EaedM!^i.   autre  exttemité  i  ec  tous  fcs  os  s'attachèrent  à  {a 
peau  y  hormis  quelques  vns  qui  en  fortircntpour 
la  percer.  Enfin  ion  mal  redoubla  de  telle  (orte, 
que  trois  fepmaines  deuant  fa  more  il  fembloic 
quelle  fuft  toufiours  dans  lagonie.  Ce  fut  aux 
premiers  iours  de  ce  redoublement  qu'elle  eut 
i. Cor  15.    comme  dit  l'Apoftrc,  vne  refponfe  de  Mort  ^  Et 
que  Mad"*^  Acarie  faCoufinCjluy  prononçant 
TArrcft  des  Médecins,  luy  dit  ces  triûcs  paroles 
«cd  citDo  autrefois  à  Ezcchias  de  la  part  de 

DiBV  :  Difpoièz  de  voftre  Maifon  ,  parce  que 
Tux  ^ûîTmo.  vous  allez  mourir.  Elle  ne  pleura  pas  comme  ce 
ricristu&noDpjj^çç  Et  cllc  Ht  demaucia  pas  a  DiEv  com- 
irfleohExe-  me  !uy  le  rcftc  de  les  années  -,  mais  clic  rciTcn- 
niagno.  ib.}.  tït  cn  ToH  amc  vne  grande  peine,  voyant  qu'cl- 
S^'X**  Je  perdoit  auec  la  Vie,  le  bien  qu'elle  auoit  cf- 
JjjJJ^^^"""»' peré  d'crtrc  Carmélite  :  Car  elle  auoit  toufiours 
eu  ce  defir  depuis  qu  elle  eut  fondé  vne  Mai« 
fon  de  cet  Ordre  à  Bordeaux  \  st  elle  fe  pro. 
mettoit  que  M.  de  Gourgues  reprenant  le  def- 
fein  qu'il  auoit  eu  autrefois  de  fe  rendre  lefuite^ 
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D  lEV  fcparcroit  par  vnc  (àintc  retraite,  ce  cjuc 
luy-mcfme  auoit  ioint  par  vn  ncud  facré.  Tou- 
tefois vil  Tableau  de  Sainte  Therefe  que  Ja  Mè- 
re Magdclcine  luy  cnuoya,  calma  Ton  cfprit  en 
vn  moment  j  Et  ce  portrait  qui  femblcit  h  de- 
uoir  fortifier  dans  fes  pcnfécs,  les  Juy  ofta  tout 
d'vncoup.  Comme  ccft  l'ordinaire  des  Saints 
de  s'efFacer  dans  les  cœurs  pour  n'y  imprimer 
que  D  I  E  v,à  la  veuë  de  cette  Sainte  clic  n'eue 
plus  d'autre  enuic  que  celle  de  mourir  bien- toit 
afin  de  l'aller  voir  :Dinv  mefme  pour  luy  fai- 
re oublier  toute  fa  peine,  fcmbla  luy  faire  gou- 
fter  par  aduancelcs  plaifirsdu  Paradis  ;  Et  le  mef- 
me cfFcdl  de  grâce  qui  luy  en  donna  ce  grand  de- 
fir,  luy  en  donna  vne  partie  de  la  ioiiiflance  en 
mefme  temps.  Dcflors  elle  commen(ja  à  ne  penfcr 
plus  du  tout  qu'aux  félicitez  de  l'autre  Vie  i  Et  la 
bouche  parlant  de  l'abondance  du  coeur,  elle  ne 

r  '  ,        tiacnj.T»  cor» 

S'entretint  plus  d'autre chofc  que  du  Ciel,  quel-  fjj^jj"^"*' 
Je  appelloit  d'vne  agréable  manierc,le  beau  pays,  u 
Son  amour  faifant  en  clic  ce  que  l'affliction  fait 
dans  les  autres,  elle  attendoit  la  mort  &  la  cher-  ,XdVft?$"hî:. 
choit  auec  impatience  comme  vn  trefor:  Llle  la  ^•^'JJ""'- 
dcmandoit  non  feulement  à  D  lE  v,  mais  aux 
hommes  5  Et  elle  difoit  par  vn  doux  reproche 
à  fa  bonne  Mcre  Madame  Scguicr  d'Otry ,  vous 
ni'auicz  afTcurc  que  le  mourrois  vn  tel  lour  ou 
cduy  d'npres ,  &:  cependant  ils  lont  palfcz ,  &  ic 
et  rouuc  encore  icy.  Le  iour  de  l'Afccniion  , 
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ArccoacDi  in  eftoic  vu  de  ceux  où  elle  auoit  particuliereniefii 

îl^^du"?"  fouhaîttc  de  quitter  le  Monde, afin  de  participer 
■c«ptiai»t«n,  larccflcs  &  aux  dons  que  I  e  s  v  s-ChRîst 
bominibiu.  fait  aux  hommcs  en  Ion  Triomphe.  Toutc- 
Fr^>**  £Qjj  jj  quvnc  partie  de  fcs  Voeux  lacis- 

Êdts  i  se  eile  ne  mourut  pas  ce  iour  là,  nuis  clic 
y  eue  paît  aux  <!ons  de  noibe  Seigneur .  Elle 
xoniba  dans  vnc  ifeibleflè  comme  on  l'appelloit 
aloîs^mak  comme  on  peut  dire  maintenant  puis 
4fiA  eft  atnfi>dans  vn  rauiflbment  véritable  donc 
dile  forcit  toute  brullante  ^  toute  enflammée 
dVn  amour  cxtraordm.urc  de  Diev  &:  du  Pro- 
chain :  Apres  cette  grâce  elle  ne  fentit  plus  fi 
Couleur,  mais  iculcment  celle  de  la  perte  de  tant 
d'ames  qu'elle  voyoit  dedans  le  pcchc^  Et  dumeC- 
pris  qu'elles  faifoicnt  du  Sang  de  Iesvs-ChRIST: 
De  force  quau  lieu  de  fc  plaindre  de  fon  mal,d- 
f  k  ne  &ifoic  plus  entendre  que  ces  paroles.  Corn- 
»  ment?  mefprifcr  ainfi  le  Sang  de  Iesvs-  Christ: 
»  ha  î  fi  Diev  me  fait  mifcncorde,  c'cft  vne  des 
demandes  que  ic  luy  fcray  ,  que  le  Sang  de  fou 
Fils  ne  foit  pas  mefpriré  de  la  façon. 

Que  {x  OiBV  ne  contenta  pas  lenuic  quelle 
auoit  de  mourir  en  ce  (aine  iour  de  l'Aicenfion, 
ce  ne  6it  ce  ièmble  que  pour  en  concencer  vne 
aucre  quelle  auoic  touliours  euë^de  mourir  encre 
les  mains  du  R.  P.  de  BeruUe  fon  bon  Parent.  U 
cftoit  encore  abfcnt  ;  Et  ce  n'eftoit  pas  (ans  quelque 
dcipiaiiir  qu'elle  fc  voyoit  priucc  en  cette  der- 
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nicrc  &  importante  occafion  ,  dVnc  afliftanec 
qu'elle  auoic  cfprouucc  fi  vtilc  &fi  aduantagcufc 
en  tant  d'autres  :  Car  ils  auoicnt  cftc  cilcucz  en 
mcfme  maifoniEt  Madame  d'OtryMere  de  Ma- 
dame deGourgucs,  a  remarqué  qu'autant  de  fois 
cju'ii  renconrroit  fa  fillc,il  prioit  Diev  de  la  bénir: 
De  forte,  difoit-elle,  que  ie  crois  afTcurcmcnt  que 
des  fon  enfance ,  il  luy  a  obtenu  les  grâces  que 
la  diuinc  bonté  luy  a  départies.  La  malade  clloic 
dans  le  mefme  fentimcnt  :  Elle  croyoit  aucc  rai- 
fon  que  celuy-là  cftoLt  véritablement  bcny,  à  ^!>od  bcncdi- 
qui  il  donnoit  fa  benedidion  v  Et  cllencdoutoit  f,td'«m.'^' 
pas  que  celles  qui  auoient  fuiuy  fon  mariage,  ne  ^um. **.<?. 
fuffcnt  venues  en  parcie  de  l'honneur  qu'il  leur 
auoit  fait  de  le  célébrer.  Diev  ne  luy  voulut  pas 
dcfnier  la  confolation  qu'elle  attendoit  :  M.  de 
Bcrulle  rcuint  à  Paris  quatre  ou  cinq  iours  auanc 
qu'elle  mourufl:  \  il  lafliftaiufques  au  dernier  foû- 
pir  i  Et  il  fut  vn  des  bons  Anges  qui  receurcnt 
fon  amc  au  fortir  de  ce  Monde  pour  l'oftrir  \ 
Diev. 

Ce  fut  alors  qu'elle  redoubla  fes  ferucurs,  &:  fcs 
^^Çiis  de  mourir  pour  aller  voir  D  i  E  v  j  Et  qu  el- 
le en  parla  aucc  tant  de  ioye  &  tant  de  confiant 
ce,  qu'il  fcmbloit  qu'elle  vift  non  feulement J^^^^^'J^^^t 
comme  Saint  Paul,  la  couronne  de  luftice,  quelî' 
le  lulte  luge  dcuoit  mettre  fa  Tefte  j  mais  quel-  rcaaamifai 
le  la  tinft     la  touchafl  défia  de  la  main.  Entre  iiu  djciuftM 
les  autres  paroles  qu'on  employoït  pour  l'en- l;'x^t.4.». 
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treceifur  en  ces  bonnes  penfées  »  le  K.  P.  Bancè 
luy  dit  celles  de  I  e  s  v  s-C  h  R  i  s  t  au  bon  Larron. 
iac»i-4j.   Hoàt  mtctm  tris  in  Pdradifo  :  Vous  ferez  auiour* 
d  huy  aucc  moy  en  Paradis.  Mais  elle  en  parut 

tellement  touchée,  &  les  répéta  tant  de  fois  & 
aucc  tant  d'ardeur,  que  plufieurs  ont  crcu  quel- 
le auoit  eu  quelque  afleurancc  de  fon  faluc  ; 
Bt  que  D  I E  V  les  luy  aucit  dites  au  fonds 
.du  coeur»  au  mefmc  temps  que  les  hommes  les 
auoient  prononcées  à  fes  oreilles.  Mon  Cou- 
»  fin,  dit-elle  à  M.  de  BeruUe»  vn  peudeuant  que 
„  d'expirer,  ic  ne  manqueray  point  à  demander  à 
n  D  lEv  toutes  les  chofcs  dont  vous  &  ma  Coufi- 
,j  ne  Acarie  m'auez  chargée  :  Et  comme  cette  Sain- 
te Parcntd  luy  dcmandoit ,  fi  elle  n'auoit  rien 
•„  qui  luy  fift  peine,  nen  du  tout  luy  rcfpondit-. 
91  elle;  ic  ne  fus  iamais  fi  contente  que  ic  luis,  de 
ff>  me  voir  fi  proche  d  vn  fi  grand  bien.  Et  verita- 
*■  blement  il  ne  fe  vit  iamais  vne  fi  parfaite  tran- 
quilité  defprit  &  de  corps,  que  celle  où  elle  fiit 
pendant  les  quatre  dernières  heures  que  dura  fa 
véritable  agonie  i  Et  à  voir  la  paix  aucc  laquelle 
clic  attendoit  le  coup  de  la  Mort, elle  reficmbloic 
moins  à  vne  pcrfonnc  qui  cft  au  fort  du  combat, 
qu  a  vne  qui  jouit  dcha  des  douceurs  de  la  vi- 
âoire.Ëlle  auoit  prie  M  .deBerullc  de  demander  à 
DiBV  cette  grace,afin  de  pouuoir  mieux  s'occuper 
de  luy,  mais  elle  obtint  pleinement  ce  qu'elle  auoic 
defiré  »  Et  elle  crouua  dans  le  chemin  mefme  du 
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Tombeau»  le  repos  que  les  autres  ne  mtskmax 
u'alors  qu'ils  y  arriucnt.  Pendant  ce  temps -Il  ^ 
le  fut  tellement  abforbie  en  D  i  s  v ,  qm'àlem- 
•bloit  que  fon  ame  Teuft  défia  quittée  ;  et  tpi'éOe 

fuft  fortic  de  fon  corps  long  temps  auanc  que 
la  mort  l'en  vinft  tirer.  Diev  permit  mcfmc 
qu'elle  perdit  la  veuc  quelque  heures  deuant  la 
Vie,  comme  ii  par  là  il  luy  cuft  voulu  donner 
moyen  de  ic  recueillir  dauantage,  &  de  n'auoîr 

{lus  de  regards  qucpour  les  chofesduCieL  Auii, 
ien  loin  de  s'en  affliger,  UAt  dire  comme  To- 
bie  qu'elle  ne  pouuoit  auoir  de  iovc  dans  les  ce-     q<u  >" 
nebrcs ,  qui  la  priuoient  4e  la  iumierc  dn  Ciel ,  <c  lumen  cœ. 
elle  s  en  rcfiouifloic  comme  dVn  bien  qui  luy 
donnoit  efpcrance  de  voir  vne  autre  lumière  du 
Ciel  beaucoup  plus  noblejEt  elle  difoit  à  faMc- 
rc  Madame  d'Ocry  :  le  pers  la  veuë,  mais  bion-  ' 
heureufe  perte  puis  que  ceft  pour  voir  D  ist. 
On  auoic  propofë  de  luy  ouurir  ic  cofté  parce 
qu'elle  y  (entoit  beaucoup  de  mal  »  Bt  elle  mefine 
(fâchant  qu'on  deuoit  faire  pour  cela  vneconlu!- 
tation,di(oitauPereBanccderOratoire.  MonPc  « 
re,  priez  bien  D  lEV  que  les  Médecins  concluent  ^ 
que  Ton  m'ouure  le  coftc,  afin  que  ic  meure  dans  ^ 
cette  conformité  aucc  noftrc  Seigneur  Iesvs-  ^ 
Christ.  Mais  l'heure  de  la  mort  picuinc  celle 
de  l'opération  ;  Et  fi  elle  n  eut  Cette  rdTcmblan- 
ce  auec  (on  Maiftre ,  elk  eut  celle  de  foutfrir 
moins  pour  Diev  qu'elle  n  cuft  voulu,  &delbr« 

Bbb 


Digitized  by  Google 


37^      Là  vie  du  Cardinal 

tir  du  monde,  remplie,  mais  noa  pas  encore  ra& 
£ifice  de  douleurs. 

Ce  fbc  le  vingc-huiticfmc  de  May  de  fan  MiE 
jSs  cens  treize  »  à  vnze  heure  du  foir  ,  que  & 
belle  Ame  laifla  fon  Corps,  après  anoir  receu  la^ 
bcncdidkiSSi  des  trois  Supérieurs  des  Garmclitcs  ^ 
&  l'application  des  Indulgences  de  1  Ordre,  com- 
me Fondatrice  dVn-  de  fcsConuenrs.  Elle  obtint 
auiîi  la  pcrmiflron  d'eftre  enterrée  aucc  l'habit  r 
Et  eUc  voulut  porter  iutques  dans  le  Tombeau 
les  ^marques  &  les  liurées  <k  l'affci^ion  qu'elle 
auoit  pour  le  Carmel«  Chacun  (t  cctira  inconti^ 
nent  après  qu*elk  eut  exmré  >■  mais  M.  de  Berub 
le  ne- la  voulut  poinc  laiiièr  qu'il  ne  FeuA  con- 
duite dans  k  Ciel  :  U  (è-  mit  en  picres  auprès 
du  Corps  j  oïL  il  demeura  iufques  a  quatre  heu* 
^        rcs  du  matin  5  Et  comme  lacob  il  lutta  pour 
ciun  co  tf.  clic  iufques  à  l'Aurore  contre  la  lufUcc  du  Sei- 
?^eT°>^t4.  gneur.  Il  y  auoit  grand  fujot  de  croir«  quVlB 
^ïl^"^.€ombat  fi  opinia(b3e  àt  fitlong^i  ne  s'eftoic  poinr 
imlt^'  quUciifttcmpoTté  vn  noeaUe  aauan- 

wTtfi^' tage  pour  celte  ame;  se  qu'il  n  auoit  point  quir- 
té  ]>iRv  qu'il-  a*euft  obtenu  pouf  elté  quelque 
grande  benedit^ion.  Mai»  Madame  Dotry  ne 
nous  a  pas  pcrmi&d'cn  douter:  Elle  nous  a  appris» 
qu'il  auoic  eu  la  victoire  toute  pleine  &  toute  en- 
tière 3,  Et  quiconque  connoiitra  combien  certes 
licrtueufe,  Meie  cftoit  dcdacliéc  du  Monde  f  ec 
auec  qu-'eile  gçnezoCoé  eU«.s.'e(l  réparée  do  tous 
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les  £etts  ,  croira  facilement  que  cette  glohettfe 
panicalamé ,  ne  I1I7  a  pas  cftc  rcucléc  par  k 
Chair  ny  par  le  Sang.  Le  Mémoire  queUe  en  a 
laifTc  par  cfcrit,  poree  que  quelque  temps. après 
la  mort  de  fa  Fille ,  elle  fiipfiia  M,  deBeniIle  de 
luy  dire  s'il  croyoit  qu'elle  fuft  encore  en  Purga- 
toirej,Etquc  ce  Saint  nomme  luy  refponditainfî. 
O  quelle  n'y  a  guère  cftc,  aulTutoft  quelle  euft  « 
ftndu  l'Etprit  ic  connus  qu'elle  auoit  befoin  de  « 
moy,  &  que  i'eftois  oblige  de  demeurer  auprès 
de  fon  Corps  à  prier  ©our  die;  Et  iy  dcmeuray  " 
cane  que  ie  fencis  CHi*dle  n'en  auoit  plus  affaire,  « 
ce  qui  fur  à  quatre  neures  du  matin.  Sa  modéftie, 
continué  cette  pieufe  Dame ,  le  fit  Caire  ^  km-  *« 
pcfcha  de  me  dire  qu'il  l'auoit  veuc  monter  en  *< 
gloire  s  mais  cela  cft  aflcz  à  prefumcr:Ioint  aufli<< 
qu'vn  grand  Homme  de  l'Ordre  des  Icfuircs,** 
auec  qui  ma  fille  auoit  eu  vne.particulierc  com- 
municatioh  à  Bordeaux  durant  fa  vie,  me.  dit  en*  «< 
me  venant  vifiter  fur  le  fujet  de  fa  mort  %  qu'il  « 
r^oic  veuë  en  vifion  monter  au  Ciel  parmy  Vnc  « 
troupe  de  Carmélites  à  quatre  heures  du  matin,  ** 
qui  tut  la  mefme  heure  que  M.  de  BcnJle  fcn^*^ 
rit  quelle  n auoit  plus  befoin  de  luy.  Quelques-^ 
années  après,  elle  apparut  à  la  Mere  Magdelainc 
de  Saint  ;lofcph  ,  linon  remplie  de  gloire  com- 
me aiix  autres,  au  moins  remplie  d'vne  chofe 
qui  n'eft  pas  moins  fidnte }  ie  veux  dire  d'amour 
&  de  chanté  :  Car  tirant  cette  bonne  Mcrc  ds». 


3*0       La  me  du  Cardinal 

»  la  crainte  qu'elle  auoit  que  le  Conucnc  de  Bbr- 
deaux./nc  fc  perdiÛ:  dans  les  orages  qui  trou*' 
»  Uoiem  la  paix  de  l'Ordre  :  Ne  foyez  point  eti^ 
»  peine,  luy  dit^eltc ,  ce  Cofuiienc  n'eft  pas  cour 
s>  perdu,  ie  fois  auec  vous,  &  cinq  de  mes  Soeur» 
auffi.  En  efleâr,  cela  fisc  reconnu  cres- véritable 
par  reuencmcnt  >  ec  il  y  eut  dans  cette  Maifon 
cinq  Reljgiculcs&  coramc  cinq  Vierges  pruden- 
tes,  qui  dcmcurercox  couiioux&  daA«  iqbciiTaacc 
des  Supérieurs. 
Quoy  que  cecce  fainte  Dame  emportait  auec  elle 

•  daosleCiel  toute  l'a&ââoaqnelk  auoiceuë  pour 
bs.  CarmcKccs,  ià  fille  neancmoins  es  hcriu  $  Et 

•  trounaiic  ce  bien  dans  k  iucceflàon^cUe  l'cftiin». 
tant,  qu  enfiit il  la&  renoncer  à  tous  lesafutres.  A 
peine  cet  heureux  Enfant  auoit  il  eftc  conccu,quc 
ionpcre  &  fa  Mère  £rencVœu  de  l'offrir  à  noftrc 
Seigneur  pour  cftre  Religieufc  en  cet  Ordre,  fi 
t'eftoit  vne  âlie>BC  que  DiEV  l'appclla  &  la  fe« 
para  dés  le  venrie  d«  fa  Mcre  du  rcnc  des  hom« 
mes,  pour  eit  fiûtt  vne  <k  iès5eruanM  en  la  Re« 
ligîott.  Cette  Sainte  ]i>ame  demanda  encoxt  cet^ 
tC:  meimc  grâce  i  Dibv  en  mourant  \  Et  elle 

•  n'eut  point  de  plus  grand  dcfir  en  fortant  du 
Monde  ,  que  de  n'y  rien  laiflcr  de  tout  ce  qui 
pouuoit  l'y  faire  reuiure.  Toutefois  bien  que  la 
pieté  de  fa  cheie  fille  iècondaft  heurcufcment  cel- 
le de  (es  voeux  dés-  quelle  fut  en  âge  de  les  acl^ 
dMQplir  s  elle  trouua  tant  d'obâadcsàfoo.  dcfleia 
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après  la  mort  de  fon  Pere ,  c^z  (ans  le  iècours  4e 
M.(IfrBenilklés  faominci  Fenlcuoieiit  i  îssvs- 
Christ.  Maî&auec  layde  de  ce  bon  Parent  à 
qui  clic  eut  recours  en  fcs  bcfoins ,  elle  furmon- 
ta  gcncreufcmcnt  toutes  les  difïicultcz:  Auec  iuy 
elle  vainquit  pluficurs  fois  le  Monde,  pour  gai- 
gner  feulement  la  liberté  delefiiirvne  fois  ;  &c 
elle  enem  dans  la  Rclmon  auec  cem  fainte 
violence,  auec  laoï^ellcfe  Fils  de  Dxbv  vcuc 
qu'on  entre  dans  le  iLoyaumc  des  Cienz.  On 
peut  voir  la  lettre  que  ce  Semioenr  de  D  i  e  t  hiy 
cfcriuit  fur  ce  fu^ct,  qui  cft  la  deux  cent  trente 
quatricfme  de  celles  qu'on  a  recueillies  dans  fcs 
pieux  &  do6les  Ouuragcs  :  Il  fuffit  de  dire  en  ce 
lieu  que  D  i  £  v  fembloit  auoir  attaché  à  ce  Saine 
homme  k  iklut  de  la  Mcie  A(  de  la  Fille ,  que  ce 
fut  luy  qui  les  doiina  toutes  deux  \  noftre  Sei« 
^leur,  qu'il  ayda  à  toutes  deux  à  ibitir  de  la  Ter-' 
re,  quoy  que  dtuer(èmcnr;.Bt  qu'après  auoir  mi» 
Ivûc  dans  le  Ciel ,  il  mit  l'autre  en  vn  lieu  qui 
A*en  cft  ny  guère  diiFcrcnc  ny  guexc  efloigoe. 
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D'n)m  autre  Dame  quilafifta  à  la  mort, 
d*vn  <uojagc  quU  fit  à  Bordeaux, 

^'J^fifeS  O  K.S  que  Saint  Pierre  fc  vancoit  qu'A 
M  n&^l  n^ourroit  pour  I  B  s  v  s-C  h  R  i  s 
M  il  parloic  de  mourir  aucc  luy  $  se  ilnc 

ftftïf^i  fe  prometcoitijue  de  faixe  vne  aâîoA 
de  courage ,  6c  de  vertu  en  vne  cenoontre,  où  il 
fcroit  fortifié  par  le  fccours  &  par  l'exemple  dVn 
DiEV.  Cependant  parce  qu'il  y  auoit  quelque 
préemption  de  foy-mefme  mcdcc  parmy  cette 
confiance ,  il  tomba  dans  vne  baffe  &  honteufc 
infidélité  ;  Et  Ton  vit  fuccombcr  indignement  cc- 
hif.  fiir  qui  D I  Ev  à  fondé  le  plus  beau  &  le  plus  ' 
ineftiaplabljc  de  tous  fes  deflèins , parce  qu'ilna^.^ 
uoit  pas  fondé  fiif  DiSv  tout  le  lien.  Que  {èra-xe 
doncde  ces  efprits  aifogans  de  téméraires  »  qui 
fans  mettre  D  lE v  de  la  partie ,  s'appuyent  feule- 
ment fur  leurs  propres  forces ,  qui  ne  pcnfcnt 
pas  qu'il  n'appartient  qu'à  ccluy  qui  fait  rcgncc 
Qui  fuMit  les  Roys,  de  faire  régner  la  raifon  fur  leurs  paf.; 
jN^DkoiiDeû  £qjj5  .  Seigneur  qui  fcul  iuy  peut 

fCiiiAyt'  ailùjcttir  &  luy  rendis  obciifans,  tout  ce  Peuple 
Sr^ct^  &  toute  cette  Famille  queUe  a  deifous  fOT.  Cercd* 
t^^^nsmuit  quiconque  met  ainfi  fonConkil  en  fon 
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âme  y  n'en  peue  auoir  que  de  k  honu  &  de  la  corde  meo|tf 
douleur  :  Comme  TEuaneile  ne  s  annonce  &  ne  p&LÎt.».  ' 
scftablic  pas  par  la  fageflc  de  k  Terre,  ce  n'eft  SSJjjJ^ 
pas  aiifC  -  Aaf  clic  qu'il  fc  piatique  &  qu'il  s'ac-  ^ 
complit  i  Bt  dordmaice  les  Vertus  font  fauflèscmcchiifti. 
auffi  bien  que  les  Dieux >.lors  quelles  font  des  ou-'*^**'"'* 
ttragcs  de  nos  mains. 

•  Telle  cfloit  celle  dVne  Pcrfonnc  de  condition, 
dont  nous  parlerons  en  ce  lieu  j  ec  telle  paruc- 
clle  enÊci  dans  le^reuue  &  dans  la  scntatioà.^ 
CcHoic  vne  Dame  parfaitement  belle  ;  ec  qui. 
ioignoit  aui  atcraics  de  feu  vifage,  ceux  d'vn  . 
«fprit &d*¥iie  conuerfacioa  agr^le  :.£Ue  lefjtno». 
gnoic  mc&ie  vae  grande  recénuë  ,  &  elle  auoic 
«n  cfFc6t  vnc  fi  grande  inclination  à  la  pureté 
<]u'c]lc  difoit  quelquefois  :  le  demande  à  D  iEv  « 
qu'il  me  prefcruc  de  toute  forte  de  péché  hors  ce-  <c 
luy  de  l'imbureté  jmais  pour  celuy-là  icn  ay  vne 
&  gl^de  norreuc  ,  que  ie  m'en^  gardcray  bien  u 
movrincraie  :  Cependant  D  lEv  qui  fauue les ' 
iittmbles.&  qui  le  piailla  BumiHer  les  luperbcs^ n^>l'^>|> 
pecrait  qu'elle  toi|ibiA  tout  à?  fiit  dans  k  boute  râpèif?' 
du  péché,  pour  nVuioir  pas  reconnu  que  ccftoit  fà  Erp^rli^ 
diuine  n;ain  qui  la  fouftcnoit  ;  Et  cette  inuincible 
fut  enfin  vaincue  après  auoir  cfuité  pluficurs  pé- 
rils, parce  quelle  en  donnoit  gloire  à  foy  &  non^ 
paaà^  Pitftv..  Yn  SeigBtui?  de  qualitOvca  dcuinD 
^gffibimemciir  amouisus  r£»il  en  vint  iufqt]cs^ 
a.  vue.  telle  extECSÛiév^  comme-  s'il  cuâ-gerd^ 
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ic  icns,  il  s*emporcoic  à  des  avions  qui  tcnoient 
moins  de  l'amour  <]iie  de  la  fureur.   Elle  (è  <le£- 
faulttiong-cempscontrefèt  pourfuitei  ^oy  que 
violentes  :  Maïs      propres  domeftiques  dunt 
iM«iJS!^  devenus  lès  ennemis  &  l'ayant  vendué ,  fi»  foiv 
CCS  ne ftirenc  pas  fuffifantes  pour  rcfiftcr  à loc-l 
cafion  ;  Et  elle  efprouua  que  le  fccours  de  la  rai-| 
fon  fans  la  Grâce  cft  inutile,  &  tel  quVn  Capitai- 
ÎL«*MÎeiî^^  dépeint  ccluy  des  Egyptiens,  quand  il  dit  aux 
RbeUtie,to  Iui&  ;  Vous  vous  appuyez  fur  va  rozcau  qui  iè 
'  caïf  *'arunai-  brifcta  encre  vos  mains,  &  qui  au  lieu  de  les  fou* 
lX^lgT.^cnl>^  ^cs  percera*  Le  péché  ne  &t  pas  pluftoft 
l'ti^ubuem^  entré  dans  cette  anie>  qu  ily  apporta  auec  luy  iès 
fcMM>ctfni.cenebres,il  (c  paHk  plufieurs années  pendant  le& 
/diecur  roanum  qudlcs  elle  demeura  plongée  dans  le  nu^,  fànsy^ 
^"t'I.^!^'*"  faire  aucune  reflexion  \  Et  fa  fauiîc  vertu  n'arpi- 
4.B.cg.i».    fant  plus  qu'à  vn  faux  honneur  ,  clic  ne  crauail* 
loit  qua  tenir  fon  crime  fecrct  &  caché. 

Les  hommes  ne  le  voyoicnc  pas  à  la  vérité,' 
mais  DiEv  le  voyoit  ;  Et  cdant  touché  &de  pi- 
iiicrepat<iuo.     ^  dmdignatîon,  il  fatisfit  par  vne  £:ule  cno-] 
?r  fo'kd^  ^  ^  coûtes  ^s  deux  :  Com^me  la  douleur  eft  vne 
io?se  omnhi  des  voîz  dont  il  fe  ièrt  pour  parler  aux  hommes 
ccfccic  ficu.  &pour  les  rcprcndre,ii  s  en  leruit  pour  la  rame- 
i*'»>'«^    ncr  à  fon  deuoir  ;  ec  mcOant,  comme  il  a  de 
couftumc,  la  mifcricordc  à  la  iullicc,  il  la  frap-^ 
pa  d'vnc  maladie  mortelle,  qui  fut  tout  cnfcm-l 
ble  le  remcdc  &  la  punition  de  fa  faute  i  Car 
pendant  Ton  mal^aj^t  ietté  les  yeux  fur  vn  cm* 
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cifix,  cette  veuc  luy  remit  en  mefmc  temps  dans 
la  mémoire  &  ce  que  Dixv  auoicfaic  pour  elle, 
&  ce  quelle  ^uoit  fait  contre  luy  %  Et  cette  ptn- 
fcc  la  pcr^t  iufqu'au  vif  la  remplit  d'vne  telle 
confiiuon»  que  les  douleurs  de  fou  corps  quo/ 

3ue  tres-grandes,  (è  trouuerent  beaucoup  moin- 
res  que  celles  de  (on  cfprit.  Mais  quoy  ?  cl. 
les  furent  fi  grandes  en  cffedt,  qu'elles  le  furent 
cropjlenormitc  dcfes  offcnfcs  occupant  tout  Ton 
cfprit ,  luy  cacha  la  mifcricorde  infinie  de  foa 
Sauueui  i  ri  deferperaut  de  fon  falut,  elle  tom« 
ba  dans  vn  regret  de  fon  péché ,  beaucoup  pire 
que  fon  péché  mefme.  Toutes  les  fois  qu  elle 
anreftoic  les  regards  fiir  la  Croix»  cét  ob|etqui 
£tic  toutes  nos  cfperances,  deuenoit  le  fujct  de 
fon  defefpoir  >  Et  oubliant  que  le  (àng  qui  en 
fortoit  parloit  bien  vn  autre  langage  que  celuy 
d'Abcl ,  clic  croyoit  qu  au  lieu  de  demander  à  Hct.it.ii.; 
DiBY  fon  pardon,  il  crioit,  &  demandoit  ven- 
geance contre  fes  crimes.   Dans  ces  funeftes  & 
dangereufe  penfées^  elle  ne  voulut  entendre  par. 
1er  ny  de  pénitence  ny  de  Sacrements  ;  Bt  quel- 
que chofe  qu'on  luy  peuft  dite  de  la  démence  de 
DiBV  pour  Tobliger  iy  recourir  ^elle  ne  le  pou- 
uoit  conceuoir  que  le  foudre  ,  ^  les  armes  à  la 
main.  Pluficurs  Religieux  de  grande  pieté  furent 
appeliez  pour  remettre  fon  cfprit,  mais  ce  fut  en 
vain  :  Ils  ne  fleurent  iamais  luy  faire  compren* 
dre  que  la  mifeiicorde  diuine  eiOioit  encore  plus 
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grande  que  fà  malice  ;  Et  par  vn  iuftc  lugemenr 
de  D IBV,  celle  là  fe  dcffia  roiifiours  de  luy,  ^ui 
s'tftoic  trop  confiée  en  elle>mcfme. 

Enfin  9  comme  ils  pcrdoienc  défia  Ifefperaitcft: 
de  pouttok  guérir  foa  defefpoif ,  on  s'adoiâd'a* 
vob  recours  à  Ni.  de  BeniHe  f  st  Diev  fie  voir 
parle  fiiccés  ^que  ceftoic  àlujr  >  <}u^ftott  fefenié  lè 
miracle  de  cette  conuecfion*  Ce  n*èft  pas  qu'il 
ne  trouLiaii  d'abord  vne  grande  rcfiftance  i  on  ne 
fçauroit  dire  combien  il  trauailU  pour  la  faire 
confcntir  à  rcceuoir  la  grâce  &  le  pardon  qui  luy 
elloicnc  oficrcs.  Il  paiToic  les  nuks  aupm  dcfeo. 
liâ»  bm^  aaok  aune  li^  qu^'vne  chaire',  en-la^ 
quelle  mefme  il  ne  prenok  que  fore  pen  dk  re-*- 
pos  ;  BC  &  repaii&nt  le  plus  toutteitt  comme  kK 
&  potu,  Anges,  dvnc  nourriture  iimifible  &  immortel^, 
miflfc  homi-  le ,  il  y  demeuroit  des  iours  entiers  fans»  manger 
ooa  potcft   autre  choie  qu  vn  petic  morceau  de  pam.  llaiioie 
J!^'^*'  bien  accouftumé  d'en  vzet  de  la  forte  en  de  pareil* 
les  occafions  ;  mais  cellc-cy  luy  fuD d'autant  plus 
pénible,  qu'il  fidloic  qu'il  fuft  cominucUemcnc 
auprès-  dt:  ecMc  Dame  y&v  qu'il  s'apperçeuf  que 
le  Démon  lay  donnok  quelque  relaîdie  lors-  qull. 
eftoit  prefent'i  Bt  deuenéic  plus  onicl  d^  qu'if: 
aeftoit  reciféi.  Auifi  tQ&  que  ceconfolateur-eftoie 
efloigné  d?e1le',.attffi<coir  ellè  rentroit  dans  (es. 
r°v'k^^egô  douleurs     daris  fon  defefpoir  5  ec  D  i  e  v  qui  eft 
fwii,aicitDu.     DiEv  &  vn  Sauueur  aufli  bien  de  loin  que 

fQtiiiiSt  K  non  X 
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Tcmcnt  que  les  grâces  que  rcceuoit  cette  pauurc 
malade,  eftoicnt  attachées  à  laprefence  àc  aumi- 
BÏÛcre  de  Ton  Seruiteur.  Cette  peine  dura  long- 
temps »  Biais  non  pas  toufiours  :  Car  à  la  fin  les 
«cneorcs  de  TEnfer  scfcarterent,  le  iour  de  laGnh 
ce  commença  i  Itiifc,  &  à  lay  faire  voii  la  boa^ 
té  de  D IB  V  ;  ec  la  grandeur  de  Ùl  faute  ne  pro- 
duifit  plus  d'autre  effeâ:  en  ion  amt ,  qu Vne  fa- 
lutaire  &  profonde  humilité.  En  vn  mot ,  celle 
qui  naguère  eftoic  defcfpcrcc,  mourut  non  feu- 
lement en  Chrcftiennc,  mais  en  Sainte  ;  ec  l'on 
vit  changer  en  vne  pieufc  &amoureufc  penicen- 
ce  de  la  Magddeine ,  cette  funefte  &  mal-heu- 
seufè  pénitence  de  ludas  &  des  damnés.  Aulfi 
chacun  voyant  fon  zeie  &  fk  confiance  la  com-  ^ 
paroit  à  cette  grande  Sainte  \  Bt  pour  M.  de  Tune  ▼Méat 
Berulle^on  ne  le  comparoit  a  nen  moms  qua  vn  paBitencia 
Ange  j  Et  tons  fedifoient  les  vns  aux  autres  admi-  M^^iî;.*!^ 
rant  fcs  grâces  i  ô  que  nous  ferions  heureux ,  fi  « 
D  I  £  V  nous  le  donnoit  à  la  mort  pour  nous  a 
offifter. 

Mais  encie  tous  ceux  furent  édifiez  de  la 
conuerfion  de  cette  Dame ,  il  n'y  en  eut  point 
'qui en  profitaft  dsniantagcoue  le  Seigneur,  qui 
muoic  ené  caufe  de  (on  péché  :  Il  y  auoit  quel- 
que temps  qu'elle  auoit  vne  grande  auerfion  pour 
luy  ,  à  caufe  de  quelques  difcours  qu'il  auoic 
faits  ;  £t  il  fe  nournfloit  entre  eux  vne  haync, 
€pi  ncitoit  gucuc  moins  aimiacUc  que  leur  pre-« 
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mierc  amour.  M.  de  Bcrullc  iugca  à  propos  de 
le  mander,  afin  de  les  reconcilier  ;  Et  de  rame-, 
ncrau  poinA  d'vnc  affcdion  légitime  &  reigléc^ 
ceux  ^ui  iufqucs  là  auoienc  ccmiiours  cfté  iVt» 
aoec  1  autre ,  oà  trop  mah  ou  trop  bien.  Mak 
cette  entreaeoe  ofoduifit  encore  vn  e£R:â  plus 
gfand  qu'on  ne  Uuoit  ciperé.  Ce  Seigneiir  con- 
nut dairement  dans  ks  infirmitez,  &  dans  les  mi* 
fercs  où  cette  Dame  cftoit  réduite,  la  vanité  di» 
Monde  5  Et  il  admira  dans  les  grâces  qu'elle  rc- 
ccuoit ,  la  bonté  de  D  i  b  v.  Elle  l'enrichit 
doublement,  &  par  fcs  trefors  ,  &  par  ia  *pau- 
ureté  ;  Et  il  connut  en  voyant  périr  ce  qu'il 
auoit  creu  de  plus  parfait  fur  k  Terre  »  qu'il  ny 
auoit  rien  de  par£dt  &  d*tmnHiabk  que  DiBvt 
Trouuant  cette  Idole  quU  auoit  autrerois  adorée^ 
en  ce  pitoyable  eftat,  où  elle  auoit  des  yeux  &  ne 
voyoit  point,  des  oreilles  &  n'cntcndoit  pas  ^ 
il  ouurit  luy-mefmc  les  yeux  &  les  oreilles  aux 
.  chofes  diuincs  \  it  dcfliant  fa  langue  pour  de- 
mander pardon  à  Disv  ,  il  £c  à  M.  de  BeruI^ 
k  VM  Confeflion  générale  aucc  gnmde  dcuo** 
cion. 

»â»em'fi?*  Ce  fut  l^tt  mil  fix  cens^  quinae  qu*il  rendit  cet 
u«*hiJ.'»a-®®^^  de  pieté  à  cette  panure  amc  j  Et  que  luy 

^•w^J^  redonnant  heurcufcmcnt  l'efperancc^  il  ayda  à  la 
«ùafc  1.  c»r.  conduire  en  ce  lieu  délicieux,  ou  elle  fe  perd  cn- 
corc  plus  heurcufement.    La  mefme  année  il  fiic 
à  fibocdeaux  viiiccr  le  Conuet»  de&  Carmélites  ^ 


Digitized  by  Google 


deBeruUe.  Liu.  II.  Chap,  V.  389 

en  qualité  de  Supérieur:  En  y  allant  il  pafTa  par  la 
Rocnclle,  où  il  y  auoit  defîa  vncMaifon  de  l'O- 
ratoire 9  Et  il  s  arrcfta  quelque  temps  awc  enui- 
rons  en  la  maifon  d'vnc  Dame,  qui  connoifToit 
fa  vertu  &  fcs  grâces  par  réputation  ,  mais  qui 
les  connut  encore  mieux  par  lexpericnce  qu elle 
en  fît.  Elle  auoit  defirc  de  luy  parler  pour  luy 
propofer  de  certaines  chofcs  de  (a  confcicnce;  Et 
defîa  elle  fe  difpofoit  à  les  luy  communiquer. 
Mais  il  preuint  fcs  demandes  par  fcs  rcfponccs  j 
Et  fàtisraifant  aux  qucftions  qu'elle  nauoit  pas 
encore  faites,  il  luy  fît  voir  quil  eftoit  rcmply  de 
l'efprit  de  DiEv,  qui  connoift  de  loin  les  pen- '"'eiicxifti 

/■/        Il  ■    r  \  f  II  ccgitatione» 

lecs  des  hommes  ;  Et  qui  ians  attendre  qu  elles  mcas  dcion^ 
viennent  fur  la  langue  pour  aller  vers  luy,va  luy- non"*ft 
mefme  au  deuant  d'elles  iufqucs  dans  les  cœurs.  gJ^^^'J*^^^^ 
De  la  Rochelle,  il  vint  à  Xaintes  conduit  par  vn  Domine' m 
guide  que  cette  Dame  luy  auoit  donne,  auec  omnia  nouj&> 
lefolution  de  ne  sy  point  arrcftcr  \  Et  cet  hom-  ^ITa**/"'* 
me  luy  ayant  demandé  pcrmilTion  d'aller  à  l'Ab- 
baye  oii  il  auoit  afFaire,il  le  pria  de  ne  poipt  dire  à 
l'Abbcffc  ny  aux  Rcligieufes  qu'il  fuft  venu.  Mais 
comme  il  y  auoit  long  temps  qu*il  n  eftoit  plus 
maiftre  de  foy-mefmc,&  que  fon  ame  ny  fon  cœur 
n  cftoicnt  plus  en  fcs  mains ,  il  changea  de  rcfolu^ 
tion  tout  d'vn  coup  -,  Et  il  ne  fe  fut  pas  pluftoft 
abouché  à  l'Autel  aucc  I  ES  vs-C  H  RIS  T ,  dans  le 
Sacrifice  de  fon  Corps  &  de  fon  Sang,  que  te- 
nant vn  autre  langage ,  il  dit  à  fon  guide  qu'il  la 
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mcnaft  à  TAbbayc  incontinent  apies  qu'il  auroit 
difné.  Ce  pauure  homme  tout  gtoffier  &  tout 
fimple  qu  11  efioit,  sapperceut  bien  neantmoins 
qu'il  luy  cAoic  arriué  quelque  chofe  d'extraordi- 
naire qui  l'auoit  obligé  de  prendre  vn  nouucl 
aduis  j  Et  il  parut  auffi  au  fruid:  qu'il  fît  durant 
Dixitfpiiitw  trois  iours  qu'il  y  demeura  ,  que  ce  changement 
très  qoatruni  vcnoit  de  cc  016^0  Efprit,  qui  tantoft  pouflbic 
ïicfdciV^i      Apoftrcs  à  aller  en  de  ceruins  lieux  porter 
^«cî!  ^  i'Huangile ,  &  tantoil:  les  en  empefchoit  félon 
Tttnleuî>««  plaifir. 

«uem%hry.  Ah  ffloitts  eft-ce  la  penfêe  de  cette  grande  Scr- 
Elt^x  t^^n'c  uante  de  Di  e    Madame  du  Faurqui  de  la  prend 

fp^al^ft^  occafion  d'admirer  le  rcfpcd  &  la  foufmifrion 
loqni  yer-  que  noftre  Bien  -  heureux  rendoit  à  l'cfprit  de 
Afia,camTe-  DiEV.  Cclt  en  la  luitc  de  la  relation,  dont  nous 
MyHim  ten.  auons  vcu  Ic  coxnmcnccmcnc  au  premier  liure  : 
Jg^^iî^fc  Làcllc  remarque  qu'entre  autres  pcrfonncs,rAb- 
TT^'  befTe  de  noilre  Dame  deXaintes  &  M.  Oefpruets 
cM^pintos  Confeflèur ,  &  maintenant  tres-di-l 

iMutx  gAc  Eucjjfque  de  Saint  Papoul,  tirèrent  vn  grand 
profit  de  ion  entretien  ;  Et  que  ces  deux  grandes 
ames  s'cftantafTociccs  auec  celle  de  M.dcBcrullc, 
il  fe  fit  lors  entre  eux  vn  triple  lien  que  la  More 
mefme  n'a  pas  cfté  capable  de  rompre  :  Quant  à 
M'  du  Faut,  die  eftoit  alors  abfente  defon  Mona- 
ftere;fit  elleneutpasle  bonheur  de  fe  crouucr  à  cec-j 
te  première  entreueuë,  depuis  huit  ans 

elle  delicaft  cxtriemcmcnr  de  luy  parler*  Mais  l<s 
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grâces  qu  elle  receut  en  Isr  coiiiiminic»tiosn  qu*el- 
It  eat  auectuy  à  Bordeaux  où  elk  le  rencontra  j. 

ne  luy  dormcrcnt  point  fujct  de  fc  plaindre  com- 
me Efati  ,  de  n'auoir  pas  eu  la  première  bc- Nimquia non 
nedidionjEt  elles  firent  bien  voir  qu'eftant  rem-  &mrhfbcïï^. 
ply  comme  il  eftoic,  de  I  es  v  s- C  h  R  i  s t  ,  il  n'en 
aùoic  pas  pour  vnc  feule  à  donner.  le  ne  fcau-  , 
lois  les  expliquer  ii  bien  qu  elle  mclme,  quoy  «îiaionem 
^tt'eft  &  Kciatioa  cUe  s'accu^ê  <le  ne  s'eftre  pas  mt ïr"^ 
bien  expliquée  i  luy.  ^^'^'^ 

l'eRbis  alofs  dtc-elfe  dans  quelque  emprefle^  ce 
ment  d'cfprit  3  Et  il  me  fembloic  que  le  ne  pou-  ce 
uois  direafTez  clairement  toutes  les  chofes  qui  « 
concernoient  mon  eflat.  Mais  DiEv  me  fit  voix  çç 
que  Ton  Seruicei»  penecroic  mieux  ce  qui  map*  cs^ 
parcenoic  »  que  ie  ne  le  pouuoi»  dc£iuire  auec  ce 
toute  ma  bonne  volonté.  ApK9^mauotr  efcou-  ce 
tie  auec  patience-,  it  fetisfit  en  peu  dé  mots  à  <c 
tous  mes  befbins  \  Et  re(|>ondiren  mefine  temps  a 
&  à  ce  que  i'auois  dit,  &  it  ce  que  ie  n-àuois  peu  ce 
luy  dire:  Il  me  fit  entendre  plufieurs  fautes  que  ce 
iauois  faites  par  vnc  trop  grande  a^tiuite  d  ci-  ce 
prit  dans  les  œuures  de  D  i  b  v  î  Et  m'apprit  la  ce 
manière  en  laquelle  ie  deuois*  viure  à  l'aducnir  ce 
pour  me  dcf-vnir  des  proprietez  dans  lofquelles  « 
fauois  nourry  mon  efpnt;  U  me  dit  plufieufs  ne 
choies  tics^particnliefesqui  concernoient  l'aduan*  « 
cemenfr  dé  cette  Mâi&n  eomme  lés  predifantj  wt  » 
que  iay  ycu  de£Uffr  airiucr  félon  ^  il  me  ranoirok 
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^  dit  :  Il  me  recommanda  fore  que  pour  les  cho* 

iès  que  ic  defirois  le  plus  en  quelques  peiionnef^ 
s»  donc  îe  lu]r  patiay ,  ie  ne  les  prcUafTe  pas  ;  mais 
*»  que  ie  me  confeencayfle  de  m*eileuer  à  D  xe  v  pour 

ce  qui  les  rcgardoic.  £c  e&  effet  defiranc  extrême* 
»  ment  que  l'vnc  d'entre  elles  qui  vouloit  aller  faii:e 
»  vne  retraite  àToulouzc,  allail  pluftofl  la  faire  à 

Paris  fous  ce  grand  Homme,  ic  me  fcruis  de  cet- 
"  te  fainte  manière  qu'il  m'auoit  enfcignce  j  Et  il  fc 
»  trouua  qu'elle  entra  dans  mon  deffein  (ans que  ie 
»  luyen  parlaffciBC  qu'ayant  fait  fesExerciGes  fous 
^  fâ  conduite,  foname  fut  benice en  tant  &  de  fi 

fàintes  manières ,  qu  il  y  a  fu^et  d'en  donner 

grande  gloire  à  D IBV. 
Ce  qu'elle  adioufte  vn  peu  après  eft  trop  beau 

&  trop  vtile  pour  eftrc  oublie  :  Comme  ie  luy 
M  parlois,dit  elle,dcs  grandes  peines  que  i'auois  por- 
"  tées  fept  ou  huit  ans ,  pendant  lefquels  i  auois  eu 
^  vn  delir  continuel  dequitterleMonaftere  oui'e- 
»  ftois»  pour  me  rendre  Carmélite ,  il'me  refpon- 

dit  incontinent;  Vous  ferez  toufiours  Benediâi* 
»  ne ,  &  ièrez  encore  Carmélite  :  Le  grand  Saine 
.»  Benoift  n'en  (èra  pasmarry,  Sainte  There(èdd 

luy  font  d'accord  de  ce  point  deuant  DiEvi 
»  qui  ils  appartiennent  ;  Et  ainfi  vous  pouuez  dire 

que  vous  donnant  bien  à  D  iev  en  ce  lieu, vous 

cftes  Carmélite,  &  ne  laifTcz  pas  neantmoins  d'ap- 
»  partenir  toufiours  à  Saint  Benoift  :  Ce  qu'il  me 
»  dic^  continuë-celle,  auec  vne  douceur  forte  U  fi 

•  efficace^ 
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tfficace,  que  depuis  ce  temps  ie  nay  plus  (bngé  i 
^u'i  me  pcrfcdlionnef  dans  ma  première  voca-  ce 
don  %  BC  que  fi  dans  mon  indignité  i'ay  da  ref-  <c 
peâ  ^  de  Tamour  pour  noftre  très  fiint  Ordre  « 
de  Saint  Benoifl: ,  îe  le  dois  aux  cnfcignemcns  ce 
&  aux  prières  de  ce  grand  Pcrfonnagc,  qui  par-  «c 
ticipoic  à  rcfprit  de  cous  les  Ordres  &  de  tous  <« 
les  Saines.  ce 

Cercaiaemcnt  cette  maxime  eft  dvne  grande 
confolatioû»  pour  ces  grandes  ames  qui  cmbraf- 
iènt  tout  par  leur  amour  ,  encore  au  elles  ne 
puiflènt  tout  embraflèr  par  leur  pronffion  %  Et 
qui  participant  heureufèment  i  la  plénitude  de 
leurMaiftre,  bruflent  d'vn  feu  qui  ne  dit  iainais,  n^mquIÎTii- 
c'cft  aiTcz  :  Ainfi  il  l'cnfeienoit  aux  autres,  ainfi 

•Il  •        ■     t  P        r.         r       r-      1  P'o««b.|*f. 

il  le  pratiquoit  luy-mclmc,  &  ainli  cnnn  il  a 
(buuenc  dit  dans  la  veuë  &  dans  l'eilime  de  cet- 
te vérité  »  Que  l'on  n'eft  que  d'vn  Ordre  en  « 
Terre ,  mais  qu'on  y  peut  auoir  refprit  &  4a  gra-  « 
ce  de  pittfieurs  s  st  qu'on  peut  meltne  en  pofTe-  « 
der  éternellement  la  gloire  dedans  le  Ciel.  Tou- 
tefois ce  que  i'admire  le  plus,  n'eft  pas  que  (à 
charité  ayt  cftc  fi  eftcnduc ,  mais  qu'elfe  l*ait  efté 
fans  diminuer,  &  fans  rien  perdre  de  ion  zclc  <S^ 
de  fa  fcrucurrEllc  sappliquoic  à  tous  en  particu- 
lier ,  comme  fi  elle  ne  le  fuft  donnée  qu'à  vn 
ièul  >  Et  ccluy  qui  l'auoit  mile  en  fon  ame  l'y  .  «.  . 
auoit  fi  bien  ordonnée  ^  que  la  multitude  des  «c  c  " 
aâions  ou  il  s'occupoit ,  ny  aportoit  ny  oubly 
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nyconfiafîon.La  mefme  Madame  du  Faur  en  eft 
vnc  grande  pteuue ,  &  die  en  rapporte  en  fit 
Relation  vn  exemple  par  lequel  nous  allons  con- 
»  dure  ce  Chapitre.  Eftant  venu ,  dit-elle  >  à  Xain- 

»  tes,  vifitcr  les  Rcligicufcs  Carmélites,  au  voyage 
«  qu'il  fit  à  Angoulcfmc,  vers  la  Rcyne  Mère  du 
»  Roy  Louys  X  I  1 1.  de  la  parc  de  fa  Majellé, 
^  il  me  âc  la  faucur  de  me  venir  voir  j  Bt  me  tcC- 
»  moigna  fa  charité  ordinaire  :  Mais  ce  qui  m'e* 
»  donne,  ceft  qu'il  me  fît  le  difcouis  de  diuer- 

fcs  chofcs  y  defqueiles  ie  l'auois  entretenu  il  y 
»  auôit  plufieuis  années  à  Bordeaux  $  Et  me  les  le* 
»  dit  fi  clairement  Se  fi  diftindkement,  que  i'evflê 
»  creu qu'il  les  lifoît  poin£l  pour  poin6b,(iic  neuf 
»  fc  veu  le  contraire.  O  que  ie  fentis  bien  à  1  heu- 
"  re  ce  qu'il  cfloit  aux  ames,  quoy  que  petites  6c 

miferables,  puis  qu  il  auoic  gardé  vne  mémoire  fi 
»  parfaite  de  la  mienne  parmy  tant  d'importantes 
»  affaires  du  Royaume  :  Ainfi  cette  grande  ame 
»  (èruoit  aux  petits  &  aux  grands  oar  vn  mefme 
»  clprit  en  1  Bsvs-CHjtisT,  qui  a  (eruy  fes  Créa- 
»  turcs  y  ôc  qui  ne  s'eft  iamais  compleu  en  luy- 
»  mefme. 

Ce  font  icy  les  propres  termer  de  cette  Sainte 
Rcligieufc  y  qui  nous  donnent  fujcc  d'admirer 
aucc  elle  la  grandeur  de  cette  charité  :  Et  veriu- 

lai^MiInba '^^^'^^'^^ ^       ^®  griuids  Prcflrcs  de  lancicnne 
fiiiorumrr!!?  Loy  cn  euifent  eu  vne  (èmUable^il  neud  pcHnc 
ft||tt  cfté  neceifiûre  qu'ils  euilcnc  eu  ks  noms  dc»Pe«h 
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ptes  qui  leur  cfloicnc  commis,  grauczen  des picr-  p«^<  <ai"a* 
rcsdeuanc  eux,  pour  fc  fouucnirde  leurs  betoins:  "Ç^t^T*" 
Ceux  <te  fon  prochain  eftoienc  fi  profondément  ^^^ï^"' 
graucï  en  fon  cœur,  qu'ils  n'en  pouuoienc  cftre 
effiiccz  ;  sr  comme  Ibsvs«Chilist  nous  ap> 

!»rend  par  fcs  Prophètes, qu'il  ne  peutoubber  les 
icns,  qu'ils  font  efcrits  en  Ces  mains  ;  ec  qu'il  IcsiiJîSS? 
voit  à  toute  heure  dans  fcs  playcs  ,  On  peut  di- 
rc  qu'à  fon  imitation  ce  Saint  Homme  voyoit  à 
toute  heure  ceux  qui  luy  auoicnt  cl^é  donnez  de 
OiBV|  dans  les  playcs^  dans  l'amour  dumelme 
Ibsvs. 


CHAPITRE  S1XI£SME 

'Be  la  Vocation  y  Vie^  Mort  du  Confrère 
O  âet  de  S.  CtUes,  qm  ejt  mm  le  premier 
entre  tms  ceux  de  U  Congregatim. 

El  que  Ibsvs-Crrist  Aucheur  de 
la  Grâce  à  paru  parmy  les  hommes^ 
_  telle  la  Grâce  y  paroift  le  plus  (buuent: 

,  ,>^x^  £llc  a  fon  enfance  &  fcs  âges  diffe- 
jcMs  aulh  bien  que  luy  -,  Et  comme  tout  Diev 
qu'il  clloitjil  cft  entré  petit  dans  le  Monde,  tou- 
te Diuine  qu'elle  cft,  elle  n'aift  prefque  toujours 
«ibible  &  petite  dans  les  cœurs.  Pour  lordinai-» 
le»  clic  cft  fembkblc  à  la  pcincure  que  nous  en 

~  Dadiî 
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gÏTm  auons  dans  l'Euangile  :  Ce  n  cft  <f  abord  qu»vnè 
ê^if"^^oà  P^'^^^  fcmcncc  qui  demeure  long-temps  cachcc 
•cci^icnsfeo-  fous  la  cerre  j  £C  on  ne  la  voie  cioiftic  &  deueHiv 
iî*'agro*"o'  arbre  grand  &  parfait,  qu  auec  le  tenq>s  :  Mais  fi 
2!^>iSlm'  cUe  cft  ée  la  forte  en  la  plufparc  des  aqies  »il  s'en 
feLiTbus''*  ^^^^  quelques  vnes  de  priuilegiées  >  ou  dés  & 
«^noTae.  sftilTance  >  elle  le  nionftre  prelque  en  fa  perfe^ 
cft  omnibiu  «ion  :  Il  S  en  cronue ,  ou  ce  n'cft  pas  tant  vnc  pcw 
îiwnûâJl  icmcncc  qui  tombe  du  CicI ,  qu'viic  plante 
Toioerei  cœii  Jcfia  toute  venuc,  &  qui  femble  auoir  cttc  prifc 
bitétin  taiDù  dans  Ic  Paradis  melmc,  pour  cure  tranlplantcc 
^  ^'  dans  le  fein  des  Efleus  ;  Et  celte  création  de  Iz. 
Grâce  fc  fait  quelquefois  comme  celle  du  Mon« 
de  y  où  les  Arbres  £bitirént  tsk  Vil  iiiftanl  tout 
chargez  de  fruits. 

'  Ceft  akifi  qu'elle  à  pans  en  celuy  dont  nous  at 
Ions  parler,  qui  eft  le  premier  de  ceux  qui  font 
morts  dans  la  Congrégation;  Et  qui  en  moins  de 
deux  années  qui  fc  paflcrcnt  depuis  fa  vocation 
iufques  à  la  fin  de  fa  vie  ,  s'aduanca  tellement  ea 
la  vertu }  que  M.  de  Berulle  difoit  quelquefois  en 
^  l'admirant  :  Ce  boa  C(»i&ere  cft  vn  <seant  i  Et 
3»  nous  ne  fommes  tous  que  des  Nains  auprès  de: 
luy.  U  s*appeltoit  Odet  de  Saint  Gilles  &  eftoit 
'  neueu  de  M.  Pericard  Euefque  d'Auranchc,  qui 
le  dcftinant  à  l'Eglifc  l'cnuoya  en  l'Vniucrfitc  de 
Paris,  pour  fc  rendre  capable  de  cette  faintc  pro- 
fcflion.  Mais  il  iic  fut  pas  plulloil  abfent  dcs^ 
iicxLv^^u'ii  oublia  tout  ce  qu'ils  luyauoicac  le  plus. 
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recommandé  j  Et  perdant  tout  fon  temps  en  des 
amufcmcns  inutiles,  il  diflipa  dans  cette  région 
cfloignée^  comme  vu  auue  Enfant  prcxiigue^  le 
cher  &  le  plus  pretieux  de  tous  les  biens» 
Comme  il  sappliquoit  plus  volontiers  à  toute 
autre  chp^^^ltta  fcs  £ftud«s^  il  eut  la  curiofité 
id*alléKii!)^^  de  fcs  Coufins  qui  eftpit  entré  en  ' 
lX>rat€ife^  fans  autre  penfée  que  de  (è  diuertir,  & 
<!e  s'entretenir  aucc  luy  ,  du  defl'cin  &  du  pro- 
grez  de  cette  nouuelle  Congrégation.  Mais  cette 
curioiité  ne  fiit  pas  moins  heurcufc  que  celle  du 
petit  Zachée,  quand  il  monta  fur  vn  cicomore  LacifT 
pourauoir  feulement  la  fatisfa^on  de  voir  le 
vifàgefacréde  iBjSvs-CHRisT  )  Et  fi  ce  douy 
Saotteur  n'entra  aii$-tpft  chez  luy  comme  chez 
ce  Publicaia,  au  moins  il  vint  U  fiappadés  Joc» 
i  la  ponc  de  ion  cœur  par  de  puiflantes  infpira- 
tions.  DiEvqui  luy  drcfToit  en  ce  lieu  efcarté 
vne  fainte  embafchc ,  ne  \'y  eut  pas  pluftoft  atti- 
ré, que  le  prenant  comme  à  fon  aduantagc  &c 
loin  du  Monde ,  il  commença  à  luy  en  imprimer 
ia  haine  &  le  mcipris  y  Et  ce  ieunc  Gentil-hom- 
me compaiï^t  les  exercices  de  l'Oratoire  aqec 
ceux  de  fa  vie ,  eicoutaauec  k  douleur  que  pro- 
duit vne  fàlutatre  confufion ,  ce  qu'il  n'eîloic 
venu  demander  que  par  diuertiffcment.  Ce  boik 
Parent  luy  dcfpcignit  aucc  tant  de  zdc  le  bon- 
heur qui  fe  trouue  en  vne  vie  toute  confacrée 
D  l£v» quille  toudia  5,Bt  sappcrceuant  bien  que 
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fon  nouueau  difciple  en  prcnoit  dcfia  le  gouft, 
il  paflà  plus  auant  j  £C  luy  propoût  d'en  faire  l'eCr 
fay  par  vnc  retnice  de  quelqiie  iours  :En  vn  mot» 
il  le  preflà  fi  viuemenc  de  fiice  fi»  Exercices  (pt- 
rituels  bus  M.  de  Beralle;  bc  luy  fit  efjpeier  tant 
de  contentement  &  de  benediâion  delà  conduis* 
te,  qui!  le  luy  fit  promettre  auant  quUl  rcti- 
raft  ;  Et  peu  de  temps  après  le  iour  cdant  pris 
aucc  noftre  Saint  Prcdre  >  ce  nouueau  Soldat  de 
Iesvs-Chr  isT  fe  rendit  ponâucllcment  &  cou.- 
rageu(èmcnt  à  1  adîgnation. 

Mais  s'il  fut  Hdcle  en  fes  promefTes^  il  troUf-* 
ua  que  (on  Coufin  eftoit  véritable  dans  les  fien- 
Et  nuiMtt  nés  i  Et  il  n'eut  pas  occafion  de  ît  plaindre  com- 
^c^rr fi.^  me  les  Ifraëlitcs ,  qu'on  1  cuft  amené  dans  la  foli- 
îf tude ,  pour  l'y  feirc  mourir  de  foif  &  de  faim: 

contn  Mot  '  i  / 

te  ft  Aaroo  Car  il  n'y  eut  iamais  de  retraite  où  le  pain  &  la 
4ixciîuiu|iK,  nourriture  du  Ciel  fufTcnt  donnés  à  lame  plus 
îiAif 'ÏLî'in  libéralement  :  Iamais  les  eaux  des  grâces  ny  fu- 
wd'wïeci-  ^^^^  verlecs  aucc  plus  d'abondance  ny  auec  plus 
4ctctii  omnc  d'imoetuofité  \  Bt  bien  loin  de  rencontrer  la^(èi« 


chereflè  en  ce  fidnt  Deferc ,  fi>n  efprit  y  fût  cny- 
^  feciiii  11'^  ^  inillè  coriens  d'amour  U  de  volupté.  U 
employa  enuiron  quinze  iours  à  ces  exercices^ 

w>i  pendant  lefquels  fon  faee  dircdteur  remarqua  vnc 
fttoiacia-  vocation  toute  cxtraordmaire,  &  qui  tendoit  a 
SteïSli.  vnc  trcs-grandc  pcrfcdion  :  La  conclufion  fut 
qu'il  fit  deifein  de  quitter  le  Siccie  où  fon  falut 
auoit  eftc  fi  fouuei^c  en  hazaid  ^  £t  de  iccixer 
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pour  iamais  dans  la  Congrégation» afin  de  venir 
cultiuef  les  grâces  de  D  ibv  au  lieumcfmcjoù  il 
Ics  auoit  receu9£s  defamifeiicorde.U  euft  bien  de- 
firé  de  n'en  point  (brtir  du  toutj&dés  lors  il  vou-  a»» 
loit  mettre  la  tioain  tout  de  bon  à  la  charuë,  fans 
regarder dauantagc  derrière  foy  .-Mais  on  iugea  à  JcgooDd.** 

Propos  qu'il  rctournaft  encore  au  monde, pour  ac-  ^^-y  f'^  r 
r       ^  ,  c  Etattâltcrfc 

quitter  quelques  dcbtcs  quil  y  auoit  raitcs;Etau  do. 
lieu  que  le  Fils  de  D  i  £  v  rcfufa  autrefois  à  vn  de  ml!'* 
ceux  qiii  le  vouloicnt  fuiurc ,  la  permiilîon  d'al-  J^"" "e 
1er  donner  ordre  àfes  afFaircs ,  parce  qu'il  con-J^^JJj, 
noifibit  Ik  foibleflè  &  fa  fragilité  j  D  i  b v  ^  con-  leru^nc. 
ÇEâire  aflèuré  de  b  perfeuerance  de  ce  nouueau  ^a.  ^ 
conucny ,  luy  en  fit  i&ire  le  commandement. 

Il  reuint  donc  dans  le  Monde,  ou  pour  mieux  ^ut^ 
dire,  il  fortit  de  l'Oratoire  fans  pourtant  que  le  ^^^^^ 
Monde  le  puft  vanter  qu'il  y  fuft  reuenu.  Car  au  ^-JJ"^*^ 
lieu  de  retourner  chez  lby&  d  aller  embraiTer  fcs  vldeT^ue'. 
proches  comme  fit  le  Prophète  Elitee  auant  quei^^ 
de  fiiiure  (à  vocation  \  il  fc  fepara  plus  que  ia^- 
mail  &  des  fiens  &  des  autres  :  U  fe  retira  dans  la 
maiibn  de  Soibonne^en  vne  chambre  que  M.  de 
Gondran  qui  cfloit  alors  Bachehcr  luy  prefla  ;Et 
il  crcut  que  les  bonnes  difpofitions  que  D  i  b  v 
luy  donnoit ,  ne  courroient  point  de  fortune  en  . 
vne  Maifon,  ou  la  vertu  &  la  grâce  font  fi  puif- 
fantcs  &  fi  affermies  :  Mais  bien  que  ta  iàimeté 
4e  ce.  lieu  femblaft  le  garcntir  aflèz  »  contre  le 
rce  que  fes  nAuics  ('obligeoiçAt  dfauoir' 
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quelquefois  auec  les  gens  du  Siècle ,  nea&f 
moins  il  voulut  encore  endofler  vne  rude  &  pi- 
quante haïre  ^  comme  de  forces  armes  pour  fè 
mettre  en  feureté  de  cit  ennemy  ;  Et  il  nt  med; 

me  vœu  de  ne  la  quitter  ny  nuit  ny  iour ,  &  de  ne 
point  changer  d'habit,  iulqucs  à  ce  qu'il  euft  ac- 
comply  fon  pieux  defTcin  :  Dcfia  aptes  trois  mois 
de  temps  efcoulc,  la  haire  fe  pourriiToit  fur  foa 
dos,  deiia  Tes  habits  fe  dcfchiroient;  Et  en  atten**' 
dant  qu'il  fuft  en  cClac  d'entrer  en  cette  heureux 
iedenieure,  qu'il  fouhaittoit  auec  tant  d'impa-* 
Addaxitqw  'l^c,  il  euft  eu  befoin  que  D  i  s v  euft  fait  pour 
ytn  qnadra-  liiy  k  miracle  qu'il  fit  pour  les  Ifraelites,  pendant 

cinta  annis        '      ,  ,  i  *•  — , 

perdcfcrtum:  tout  Ic  tcmps  qu  ils  nc  pcutcnt  cHtrct  en  la  Ter- 
Sïlîïftimé.  de  Promifîion.  Mais  M.  de  Bcrullc  qui  conJ 
Si«i!iîn"r  ^^^i^Toit  le  prix  de  cette  amc,  &:  qui  d'ailleurs  crai-' 

Ïcdum  ve-  gnoit  qu  vn  plus  long  retardement  ne  âft  enfia 
ftatccoaTam-  qucique  vioIencc  a  la  grâce  qui  lappelioit,  ac* 
quitta  le  refte  des  dcbtes  qui  le  rctenoient  en-' 
core  dans  le  monde,  des  deniers  de  la  Congré- 
gation ,  quoy  qu'elle  en  euft  bien  peu  ;  Et  il  l'a- 
chepta,  s'il  faut  ainfi  dire,  de  fon  argent ,  comme 
vne  chofe  rare  &  cxquifc,  afin  d'en  faire  vnprc- 
fcnt  à  D I E  V. 

Ainfi  ce  ieune  homme  dcucnu  le  bien  particu- 
Uer>& comme  le  pécule  delfisvs  CH&is T,ainii, 
difie»  acquis  à  ce  doux  Sauueur,  te  par  le  prix  de 
fon  Sang ,  &  par  celuy  que  la  charité  de  (on  SerJ 
uiteur  auoit  foutny,  il  entra  dans  l'Oratoire  \  se 
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comment  à  en  cmbrafTec  les  Ezdciccs  aucc  vne 
icnieur  oui  refpondoic  à  la  grandeur  à  la  fam* 
ceté.de  la  vocadon.  Il  eftoit  continaellement  em 

oraifon  ;  ec  cependant  il  luy  fcmbloic  touiiours 
qu'il  y  eftoit  peu  ;  fi  on  cuft  crcu  fon  zclc  il  y 
cuft  fottuenc  paffc  les  nuits  entières  comme  le  ffy^P*^ 
Fils  de  DiEv  5  Et  au  lieu  qu'il  faut  dire  aux  au- 
cccs,  veillez  &  priez,  Tes  Supérieurs  eftoienc  fou- 
uenc  obligés  de  luy  defFendre  abfoliunent  &  viguace  » 
la  priexe  &  les  yeilles.  On  luy  auoit  permis  de  Mtil'^t^ 
demeurer  iufques  à  dix  heures  du  îw  dcuant  le  mS^Î!w4i: 
Saint  Sacieneient ,  quoy  que  les  autres  n'euflènc 
fiberté  d'y  demeurer  que  iufques  à  neuf:  Mais  Ton 
ardeur  rcmportoic  fi  auant ,  qu  il  falloit  qu'on  le 
vinft  aducrtir  ,  &:  l'arracher,  s'il  faut  ainfi  dire, 
des  Autels  quand  ce  temps  eftoit  venu.  Il  cft  vray 
qu'il  foufFroit  patieœn^eot  cette  concraincc  \  bc 
comme  il  n'auoit  pas  moins  d'obeiiTasice  que  de 
iènieur  ^  il  fe  fouTi&etcoit  humblement  à  celuy 
oui  auoic  cette  commiffion  :  Toutefois  fi  €*eftoit 
uns  murmurer ,  ce  n*eftoic  pas  (ans  (è  plaindre 
doucement  de  la  violence  qu'on  luy  faifoic^  ec 
les  coups  que  rEfpoufc  rcccut  la  nuit,  des  gardes 
qui  failoicnt  la  ronde  dans  Icrufalcm,  lors  qu'el-  !„ 
le  cherchoic  par  tout  fon  Efpoux,  ne  luy  furent 
pas  plus  feniiblcs ,  que  i  cftoient  à  cette  faince 
ame  les  paroles  du  Frcrc  qui  faifoit  la  reueue.dans  m^'ft^a!^ 
r£glife,&  quile  venoic  feparer  de  fon  bien-ay-  ^SS^l^ 
me;  Hclas  mou pxBv,difoic-il^i*ay  encore  tant  <« 
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»  de  cbofes  à  dire,  &  ie  nay  pas  faic  la.  moitié  itti- 
»  que  noftre  Seigneur  demande  de:  moy*  Il  auoic 
"  entre  autres. Vertus-celIe-Jà  de  commime^ttec  (on 
bon  Pere,  qu'il  ioignoie  toufiours  la  mortifica»* 
tion     la  pénitence  à  TOraifon  :  Quand  il  deC- 
ccndoic  le  foir  à  la  Chapelle  pour  prier,  il  y  al^ 
loitnuds  pieds  quelque  temps  qu'il  nft,  toutes  les 
fois  qu'il  le  pouuoit  faire  (ans  eftrc  appcrcjeuj 
Les  ieufnes,  les  difcipiincs,  les. veilles,  les  humi'» 
^r''e'T^  liations  luyeftoicnt  ordinaires  ;  Bt  on  pouuoio 
'  dire  qu'il  portoit  lk  Croix,  non  feulement  tôu» 
ftllStt'ï^.  les  iouxs  y  comme  ^ordonne  noftre.  Seigneur,, 
cl^idk^c  ™^  ^  toute  heure.  KT.  de  Berutle  le  tegardoiei 
««•^'«i.   aucc  ioye  courir  dans  la  voyc  des  commande-- 
mens  &:  des  coufcils  ;  Et  confidcrant  fcs  grâces 
facile  eft   ^  fcs  vertus,  il  admiroit  Et  la  grandeur  du  Mai- 
*if uc! f ub'itô peut  enrichir vn  pauure  en  vn  moment;: 
boncftart    Bt  la  fidclitc  du  Sctuitcur  qui  faifoit  fi  bien  mul- 
£cc£u'^  tiplicr  les  Talcns  &  les  richeilès  que  luy  donnoit: 
le  Maiftre.  iL vojoit  bien  que  D  i:£V'  le  trairoiD 
aînfi  que  les  Prince»  font  leur»  &uoris,ou'ils  cile^ 
uent  tout  dVa- coup ,  Cins  les  fiûre  pafler  par- lest 
dcgrez  ordinaircs^  de  la  femme  v  Et-  dans  oettc! 
vcuc  il  faifoit  à  fon  intention  plufieurs  peniten-- 
ccs, comme  pourayder  à  D  lEV  à  hafter  fon  ou- 
uragc,&  pour  foulagcr  ,  sil  faut  ainfi  dire ,  Tim- 
patience  amoureufc,  que  ce  fouucraia  Seigneurr 
Êmbloirauoir  de  le  voir  dans  la  perfedion.fiien^ 
qu'xL  fceuft.  aiTez  qu  a.  confidaer.  les.  choies  £arf 
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le  temps,  fonOtfdpfcnVftok  encore  que  dans  les 
commenccmcns  de  la  Vie  fomtudlc,  il  agiffoic 
auec  luy  comme  dcfia  il  y  euft«fté  cooffbmmé  :Au  «JlîsTo'chri- 
lieu  de  luy  donner  du  lait  comme  aux  pcths  en- ft»»^^^^*-- 
fans  qui  ne  font  que  de  naiftrc  en  Iesvs-Christ,  ^^^-^f^ 
à  peine  trouuoic  il  des  viandes  aflez  rorces  &  allez  emmpotet*- 
foudcs  pour  nourrir  fon  zcle  \  Et  il  difoit  quelque- 
Ibis  auec  cftonnement  à  ceux  de  la  Conereça- 
«on  :  Les  voyes  les  plus  faintcs  &  les  plus  ellcuecs,  « 
dontie  me  fens  obligé  félon  Dibv  de  faire  ou.  « 
uerture  à  noftre  Confrère  Saint  Gilles,  luy  font  a 
fi  faciles  &fi  applanics,qu  il  femble  qu'elles  foicnt  m 
pour  luy  vn  chemin  tout  fraye  &  tout  battu.       « .  .  .  _ 
L'homme  qui  fera  vifte  fon  ouurage,  dit  Ic^^lIt^T 
grand  Salomon ,  fera  appellé  deuant  les  Roys  f«t 
&  ne  aemeirtfa  pas  long- temps  parmy  le  vul- b«ftabu,ne« 
gaire  àc  les  tHsnôn^   de  baflè  condition  :  Âinii  ignobiie*. 
«1  artiua-t'ir  à     bon  Confrère,  il  fit  fi  prom-  ^«>°t»  *^ 
ptcmcntrouûrage  que  D  «v  demandoit  de  luy, 
H  marcha  fi  vittc  dans  k  cbemiA  de  la  Grâce, 
qu'il  fe  trouua  incontinent  dans  la  Gloiie  $  Et 
D I  Ev  le  tira  de  la  Terre  &  de  la  compagnie  des 
tommes,  pour  le  mettre  dans  le  Ciel  en  la  com- 
pagnie des  Anges  &  des  Saints.  11  eftoit  entré 
dans  l'Oratoire  le  iour  des  Cendres  de  J'anncc 
mil  fix  cc^  treize  5  Et  il  fortit  du  monde  le  fep- 
defme  du  Ittsis  tfAouft  mU  fix  cens  quatorze, 
o'eft  i  dire  dit-huit  mois  après,  neftant  encore 
âge  que  de  vingt  doa  ou  vingc-iùois  ai^ 
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qu'il  fîift  venu  des  dcmien  aapxes  de  KL  de  Be^ 
tuile ,  ce  fut  le  premiet  qui  y  moaiut  ;  âc  l'on 
&nt>en'primo'<  peut  diic  de  lujf  cc  quc  lacob  difoic  de  Rnben» 
^SSàS"  mais  plus  faeuteolèmeDt  ;  que  ce  fut  fon  premier 
SJÎaîJîb-'ne  &  le  commencement  de  (es  douleurs  :  Car  il 


qdl!^'i.      perdit  en  Terre,  &  l'enfanta  pour  le  Ciel  auant 
tous  les  autres  ;  Et  cc  bonConrrcre  eut  l'honneur 
d*eftre  comme  les  prémices,  que  DiBvchoifit 
dans  toute  la  Coi^fcgacion  poux  iuy  effare  ofier* 
Prier  in  M  tes.  le  XI*  adjoufteray  pas  qu'il  fut  encore  le  pre>« 
r^i^jui*'  nûer  &  le  plus  giaiid  en  dons  :  Il  eft  cercaià 
i^'il  en  eue  de  tfcs-gtaiidssBt  il  ne  fiiut  que  voir 
leftimeque  fiûfbic  M.  de  BeniUe  de  cette  Ame  ^ 
pour  en  connoiftrc  le  prix  &  la  valeur.  Car  cA 
criuanc  incontinent  après  fa  mort  à  vn  des  Pè- 
res de  la  Congrégation ,  il  luy  parle  alnfi  :  le 
»  vous  efcris  celk<rcy  en  liafte,  pour  vous  aduerr 
P  tir  &  tous  ceux  de  voftre  Maifen ,  comme  il  a 
^  pleit  àOlBV  d'appeUer  à  foy  M.  de  Saint  Gilles^ 
^  kqud  eft  mon  k  fèptkfme  d'Aouft  à  midy» 
»  OiBv  le  difpofoit  à  cette  mon  par  les  fenieurs 
»  qu4l  luy  a  données  depuis  le  premier  iour  de  fa 
»  retraite  parmy  nous  iufques  au  dernier.  Si  cet 
^  accident  ne  nous  cftoit  adoucy  par  la  puiffancc 
«  &  la  fuauité  de  la  Prouidencc  de  DiEV ,  il  nous 
»  caulèroit  beaucoup  de  regret  pout  la  perte  dva 
»  fi  bon  (ujct  \  Et  qui  cAoit  de  fi  grande  cfperan-> 
a»  ce  :  Mais  cetuy  qui  Tauoit  donne  &  qui  la  oûé^ 
.»  t^aura  bien  en  (04  temps  rqiaiier  par  luy-mef^ 
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me  céc  inteicft  pour  ce  fien  cruure.  « 

Entre  touccs  ks  grâces  quril  pkiic  à  la  inifiii-< . 
corde  de  Dibv  luy  dcpanir  lioeralefneiii^il  en 
receuc  vnc  toute  extraordinaire  ;  st  de  laquel- 
le à  peine  peut  -  on  trouucr  ailleurs  vn  exemple  : 
Car  non  jfculcmcnt  noftrc  Seigneur  le  fit  auan^ 
cer  à  grands  pas  &  en  peu  de  temps  dans  le  che* 
tain  de  ia|>erifcûionimais  encore  à  la  faucur  des 
prières  qui  luy  en  furent  faites  par  fes  Seruiteur^ 
il  luy  donna  à  l'inAant  de  fa  mort  toute  la  perfe* 
Aion  &  tout  le  mérite  qu'il  enft  peu  acquérir  par  ' 
iès  trauauxy  s'il  enft  vcfcn  plus  long-temps.  La 
perte  qu'il  Ht  du  reile  de  favie^ne  feruitqu  a  ad^ 
uanccr  fa  gloire  fans  la  diminuer;  il  eut  le  fruit 
qu'apportent  les  longues  années  fans  cnefprouucr 
la  longueur  &  l'ennuy  j  Ht  il  nous  donna  lieu  de  t^^"^"""^ 
luy  appliquer  (ingulieremenc  ces  paroles  duSagezc^r^^ut^; 
U  a  rempiy  rcfpacede  pluiicurs  temps^quoy  qu'il  £^4.i}.  ' 
ayt  efté  confisn^é  en  peu  de  iours.  Nous  na* 
«anfons  point  cette  memeillefiua  fi>ndcmeitr»& 
nous  ne  la  pubKons  qu'après  hMere  Magdeldne 
de  Saint  lofeph,  en  la  Vie  qu'elle  a  faite  de  Sœur 
Catherine  de  Iesvs  .\En  ce  temps ,  dit- elle,  il  « 
mourut  vnc  pcrfonne  de  l'Oratoire  vers  qui  clic  « 
auoit  beaucoup  de  charité  ;  Et  ayant  iccu  fa  ma-  « 
ladie,  eilc.iir  de  grandes  dénotions^  pénitences,  « 

prières  pour  luy  :  Enfin  ayant  appris  quilal*  « 
Joie  mourir, clic  demandai  pisv  qu'il  Inydon*  « 
^hft  par  mifisricorde  aùBMifni.ck  (à  mott,  ce  a 

£ee  u} 
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»  qu'il  euft  acquis  aucc  fa  grâce  par  Tes  adionsfain- 
»  tes  &  Tcrtuaifcs,  qu'il  cuft  pratiquées  en  fà  vie, 
s»  s'il  luy  cuft  pieu  Ff  laiiTcr  Iclon  le  cour  ordi- 
»>  naire.  Car  il  mourut  (brt  ieusie^  &  auec  grand 

»  dcfir  de  fa  pcrfcdion  :  Puis  clic  adiouftc.  Or 
»  cflanc  mort ,  il  s'apparut  à  clJc ,  luy  difant  que 
V  (es  pricrcs  auoicnt  eue  exaucées,  &  qu'il  cftoic  ea 
la  gloire  en  lieu  fort  eminent  ;  Et  plus  bas  enco» 
»  re  elle  i^ourfuit  ainfi,  il  luy  apparut  pluiieùis 
»  fois  depuis,  &  elle  y  auoit  grande  -dcnocioii  j  Bt 
^  garda  ion  Chapelet  iufques  à  la  mort,  fayantén 
*  &  dernière  maladie  «our  &  nuit  \  fbn  col  :  Ceft 
k  teTmoignage  aduantageux  que  la  Mere  Mag- 
dclcine  rend  auConfrere  de  SaintGillcs,  en  rap- 
portant les  fcntimens  &  les  connoifTanccs  qu'en 
auoit  Sœur  Catherine  de  Iesvs  >  eUc  euft  bien 
peu  le  foniûer  par  elle  merme  il  clic  eud  vou* 
.  lu  i  Et  il  (a  modeftie  luy  culk  permis  d'cfcrire  co 
«quelle  adit  à  (es  amis  en  particulier  :  Car  le  met 
iiie  iour  que  Ton  célébra  la  MeiTe  pour  fbn  ame 
au  Conuent  de  rincacnadoo ,  pendant  que  les 
Soeurs  ckantoient»  elle  le  vie  monter  auCiel  auec 
tant  de  gloire  &  tant  de  ^lendcpr,  qu  en  eftant 
cfbloûie ,  clic  creut  du  commencement  que  c'e- 
Hoit  vne  apparition  non  d'vn  Saint  ,  mais  de 
Iesvs-Chriît  9  Bt  que  dans  cette  première 
finptife,  clic  s'eicria  penfiuit  parlera  (on  mai*j 
ilrc  :  Monfeignetur,  que  voidcz-vous  que  ie  faCj 
.  iè.  On  cuft  dit,  que  comme  Afliierus  voulant 
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honorer  Mardochce  entre  tous  les  autres,  le  cou-^'^'^*' 
lonna  de  foa  propre  Diadcrme^&  le  reueilic  de 
iès  habits  royaux  j  le  Fils  de  D IB Y  euft  voulu  re« 
iieftir  €e  fidèle  SeniiceUiC  de  fa  propre  Majeftë ;  bc  Y><)i  » Dn: 
cecce bonne Merebien  plus  eftonnee  àcetteveuë,  T^gciacM, 
ijttc  kRcync  Efthcr  ne  fut  à  celle  du  Prince,  le  ;^um°cft"co; 
prit  d'abord  non  comme  elle,  pour  vn  Anse, 
mais  pour  vn  D  i  e  v.  tuç.Efth,i;a# 

Quant  aux  prières  que  fit  pour  luy  Sœur  Ca- 
therine de  I^Bsvs,  afin  qu'il  plcuil  à  noUre  Sci« 
gncur-  luy  donner  autant  de  grâce  &  de  meri* 
se  par  fà  mifericorde ,  qu'il  enr  euA  acquis  par  (es 
trauau»  s*tl çuft  vefot  dauancagc»  en  croit, &non 
iàns  apparence;  qu'elles  \xcf  fiicent  ordonnées  par 
M.  de  Benille  Ton  Direâreur  :  Car  on  f^ait  que 
luy-mcfmc  demanda,  &  fit  demander  la  mefmc 
chofc  à  D I EV  par  pluficurs,  grandes  ames,  lors- 
qu'il  vit  ce  bon  Confrère  en  danger  de  mort; 
Et  le  iour  mcfme  qu'il  foitit  du.  monde ,  il  dit  à 
quelqu'vn  des  Cens:  le  ne  puis  qu'adorer  lescon-  <i 
«ils  de  nodre  Seigneur  &  me  roufmertre  à  l'Or- 
dre  de  £i  Prouidence  :  Mois  fi  quelque  chofe  eft  «c. 
capable  de  m'afBigcc  en  cette  pcrte^  cefl  que  i  ap^ 
perceuoisen  cetteame  des  (èmences^le  très- gran-  « 
des  grâces  qui  mclcmblcnr  n'cftre  pas  encore  ve- 
nues à  maturité  ;  Alors  il  ne  déclara  pas  d'auan- 
tagc  fes  pcnfécs  \  Et  en  dcfcouurant  le  mal  qui 
luy^/ûoit  fi  fenfiblc ,  il  teut  le  remcde  qu'il  yt^ 
auoifr  apporté.  U  ic  cQntcBta.i6ulc0iei>t.de.£rieiif 
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tous  les  Pcres  de  U  Congrcgacion  de  dire  cha^ 
cun  vne  Mc^  par  Tepinainc  i'cfpace  d'vn  aa 
pour  (es  intentions  fur  le  More»  Mais  Tanoée 
eftant  padte,  il  leur  tefmoigna  qu'il  4eur  auojc 
demandé  ces  Meflès,  pour  acquitter  yn  Voeu  qu'il 
auoit  &it,lors  que  ce  bon  Confrère  cftoic  i  Tex* 
trc  mite,  afin  de  luy  obtenir  cette  rarc&  extraor- 
dinaire faueur  dont  nous  auons  parle  :  Il  leur  ap- 
prit que  par  vne  mcrucdle  allez  eftrange,  ils 
auoient  trauaiilé  pour  la  perfeâioa  de  lame 
d VnMortJors  qu  iu  fembloienc  ne  pouuoir  tra- 
•uailler  que  pour  Ton  repos  \  BC  ^u  ds  auoient  ren- 
du grâces  pour  luy  à  la  bonté  de  Die v,  lots 
qu'ils  penfoicnt  leulcment  (àdsfaire  à  (à  luftice. 
II  a  pieu  (leur  dit  il)  à  noftre  Seigneur^ auoir  ef^ 
jj  gard  aux  Voeux  qu  on  luy  à  faits  ,  pour  la  con- 
»  fommation  de  fcs  mifcricordcs  fur  noftre  Con- 
9>  frcrc  de  Saint  Gilles;  Et  auant  la  mort  il  a  fait  ve- 
»  nir  à  nuturité  ces  femencesCeleftes  de  ces  gran- 
t»  des  grâces  que  nous  apperceuions  en  luy  :  Cette 
flouueile  les  eftonna  tous  extrêmement  ;  Et  ils'en 
trouua  vn  entr'aatics  qui  comprenant  àulli  peu 
qu  on  peuft  mourir  icimey  &  auoir  le  mérite  de 
^JjJ^  la  vicillc(re,que  Nicodeme  comprenoit ,  qu'on 
Mfei  euBj  pcuft  renaiftre  eftant  dcfia  vieux  ;  demanda  aufïî 
i»u)!4.    bien  que  luy,  comment  il  cftoit  poffiblc  que  cela 
(c  fift  :Mais  le  Scruiteur  de  D  iev  luy  rcfpondit 
I)  de  la  forte.  Noftre  Seigneur  ne  peut- il  pas  don- 
»  ner  à  vue  ame  vne  voye  Angélique  :  Or  ea  ce 

cas 
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cas  la,  lame  aura  vn  progrès  Angélique  ,  &  ad-  « 
uanccra  autant  en  vn  moment ,  qu  elle  feroit  en  « 
dix  ans  dans  les  voyes  communes.  le  ne  dis  pas  «< 
que  ce  foit  la  manière  qu'il  y  a  obfcrucc^caril  en  <« 
a  vnc  infinité  d'autres  dont  il  a  choili  celle  qu'il 
luy  a  pieu  :  Mais  ie  dis  cccy  pour  vous  donner  à  « 
connoiftre  qu'il  ne  faut  pas  beaucoup  fe  mettre  « 
en  peine  de  la  manière  ,  l'importance  cft  qu'il  la  « 
ainlî  voulu  par  fa  bonté  j  Et  c'eft  dcquoy  nous  le  « 
dcuons  remercier. 

Ainfi  fut  donné  ,  ainfi  fut  rauy  à  la  Congre- 
gation  le  Confrère  de  Saint  Gilles  :  Ainfi  quoy 
qu'il  n'cuft  trauaillc  qu'vne  heure, il  fut  fait  égal 
&  peut  eftre  mefme  fupcrieur,  à  ceux  qui  ont*^* 
porté  tout  le  chaud  du  iour  :  Ainfi  il  nous  laif- 
la  vn  exemple  mémorable  de  la  mifcricorde  de 
D  I  E  V,  pour  confoler  ceux  qui  commencent 
tard  à  le  îcruir  ;  Et  il  nous  apprit  que  fi  l'art  des 
hommes  a  peu  trouucr  vn  Feu  plus  puifiant  que 
celuy  de  la  Nature,  pour  faire  pouflcr  les  Fleurs 
&  IcsFruics  auant  le  temps, D  i  ev  eft  afTcz  puif- 
fant  pour  verfer  dans  les  ames  vne  flamme  &  vn 
aniour  tout  extraordinaires,  qui  haftcnc  les  fruits 
de  la  Grâce,  &  qui  les  faiTcnc  mcurir  auant  leur 
.faifon. 
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CHAPITRE  SEPTtESME. 

Cmmt  il  transfera  la  Cangrc^ation ,  de  U\ 
Maifin  du  fetit  Bourbon^  a  l'hoftelJer 
Bouchage ,  ttf  comme  U  j 

ftjtt  h*^  \M  Î^^^SS^  Vand  le  Fils  de  DiEv  dcfccndit  du  CioT 
XkcriB^o-  jf ^Ê^u  po'^r  venir  conucrfer  auec  les  Hom- 
^aSSStS"  W^^^&^  mes, non  feulement  il  nctrouua  poiivt 
J^feftJWU demetl£C qui  fuRi  à iuy  pour  le  rccc- 
^.  uoi r,mais  il  ne  rtDawmcûiie  pexfonne  qui  luy  ca.. 
ficauit  fibi  voulud  prefter>BC'CCCCe  S^efle.adoi;able  qui  vo. 
iniiï^  noic  Te  ÀiremardnteMa^on  de  tout  r.Vniucrr,. 
PfM^lif *^  icbutécrdc-tous  «olte,  ne  put  rencontrer.  d*au- 
St  feeiiiwif  tfc  Maifôti,  ny  d'aucrerctiaîte  pour(by  quccck^ 
fepio,  qui  a  le  des  Animaux.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux  ny 
S?»*îttaî^  plus  riche  dans  la  fuite  ,  qu'il  auoit  elle  dans  le 
J^*^'^     commencement  :  Celuy  à  qui  toute  la  Terre  ap- 
vuip»^-  particnt, faplaignit:quc les  Belles  auoicnt  leurs. 
&  voiucrcs  '  nids  àc  leurs  tannieres  »  mais  qu'il  aaiu>it  pas  va 
mL^^^  lieu  où  il  peuft  rcpoCbr  fa  T«ftc.  ;  Et  il.  hit  rc^ 
ï°^%*b|^"duitlc  fong  de  (ÎLyife Xlcur  cnuicr  le  couùcrt  ,  . 
"''ïi""  s  q«*il^  auoit:  cftéi:  contraint  det  Icucrdifputer  jL  fiu 
*^     ^  '  naiffancc.  Il  Moit  ouc  IsuCongrcgation  de  TOi. 
ratoire  qui  fait  proîclGoii  de  It  prendre  pouD 
fon  modcile  U  jgQur^fon  cxcm£lc^  l'ioiiuft.  ca.ià.. 
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pauurctc  comme  en  tout  le  rcftc  j  Et  qu'au  moins 
en  (es  premières  années  elle  euftcncc  point  quel- 
que rcfïcmblance  aucc  fon  Original.  Auffi  elle 
commcn(ja,comme  nousauons  veu,dans  vncMai- 
fon  d'emprunt  &:  de  loiiagc  au  faux- bourg  Saint 
lacques  j  Et  afin  qu'elle  euft  encore  quelque  part 
aux  rebuts  que  fon  bon  Maiftrc  auoit  foufferts, 
auffi  bien  qu'à  fon  indigence,  D  i e v  permit  que 
plufieurs  années  s'efcoulcrent ,  fans  que  perfoR-' 
ne  vouluft  traitter  aucc  M.  de  BeruUc  dVn  lieu 
plus  proche  ,  &  qui  fuft  dans  l'enceinte  de  Pa- 
ris.   Le  peu  d'aftcâ:ion  qu'il  a  toufîours  eue 
pour  le  Monde  ,  l'euft  aifémcnt  confolc  de  s  en 
voir  efloignc  de  la  forte,  s'il  euft  peu  oublier  les 
interefts  de  D  i  E  v  pour  ne  penfer  qu'à  fcs  in- 
clinations :  Mais  le  mefme  amour  qui  preffoit 
Îesvs-Christ  de  quitter  la  retraite  &  la  fo- 
litudc,  où  il  cftoit  aucc  fa  Sainte  Mcre,  pour 
venir  porter  fa  Parole  &  confommcr  l'ouuragc 
de  fa  Miflîon  dans  les  grandes  Villes ,  le  follici- 
toit  de  fortir  de  fon  dcfert  pour  venir  en  celle, 
cy  i  Et  il  fc  fcntoit  prcffé  de  quitter  les  délices 
qu'il  trouuoit  aucc  DiEv,  dans  vne  continuelle 
Oraifon,  pour  les  chercher  à  l'exemple  de  D  i  Ev  Et  dciic,> 


mefme  parmv  les  Enfans  des  hommes.  Il  fut 
quatre  ans  à  demander  cette  faueur  au  Ciel  &  à 
la  Terre  j  Et  pendant  qu'il  faifoit  tous  fcs  efforts 
pour  auoir  vne  Maifon  ,  il  enuoyoit  tous  les 
iours  vn  des  Pacs  dire  la  Mcifc  en  la  ChappcUc 
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de  noflrc  Dame  de  bonnes  Nouuellcs  a  Saint 
Vi(Xoi^àc  prier  la  Sainte  Vierge  de  luy  en  don- 
ner vne  :  Mais  quelque  toin  qu'il  prift  pour  en- 
trer dans  Paris,  &  pour  aduancer  de  ce  code-là. 
Iccuarc  de  D i  e  v> il  trouuoit  non  les  Anges  com- 
me au  Paradis  Terceftrc  »  mais  les  Démons  qu» 
hsf  en  fermoieiit  l'entrée  par  mille  difficulcezf. 
Bt  qui  Pempe(choient  »  no»  d^aller  prendre  le- 
Fniir  de  Vie,  mais  de  k  venii  donner  &  diftribuer 
aux  Peuples.  Lors  qu'il  penfoit  eftre  au  bout  de 
Ton  dcfl'cin,  &  auoir  conclu  vn marche, il  fcpre- 
fentoit  vne  infinité  dobftacles  qu il  ne  pouuoic 
vaincre  ^  Et  il  etkoit  lèmblable  aux  enfans  d'if- 
rae! ,  qui  (è  voyoient  à  toute  heure  fur  le  bord 
de  la  terre  piomife  iàns  j  poouoir  entrer  :  It 
se  murmuroit  pas  pourtant  comme  eux  contre 
Die  Y  $  mais  il  le  plaignoit  à  ky  de  luy*mefme^ 
it  il  difoic  doucement  à  vn  des  Pcres  :  Le  Boa 
s*  Iesvs  ne  nous  ticm-il  pas  vne  grande  rigueur, 
il  y  a  quatre  ans  que  nous  luy  demandons  incef- 
famment  q^u  il  nous  loge  ^.  &  il  ne  nous  exauce 
point. 

Enfin  le  Ciel  luy  odroya  ce  qu  il  demandôitr 
Comme  il:  n'auott  TElprit  ny  du  Mercenaire 
ny  du  Larron ,  mais  du  vray^  Fafteur^  &  quil  ne 
defiroit  entrer  dans  cette  grande  Bergerie  que 

pour  le  bien  des  Oiiailles  ,  1  e  s  v  s-C  H  R  i  s  T  fut 
celuy  qui  luy  en  ouudt  les  portes,  ou  pluftoft  il 
£uc  lapojxc  mcfmc  par  laquelle  il  y  encra.  L'oc- 
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cafion  s  cftant  offerte  d'achcpter  THoftcl  de  Bou- 
chage que  Madame  de  Guilc  vouloit  vendre,  il 
en  iraitta  auec  clic  ,  mais  trcs  -  {ccrcttcment  :  Le 
Contradk  fut  paffc,  les  Pcrcs  eftablis,&  leSeruicc 
mefmc  commence  dans  la  Maifon  auant  qu'on 
fceuR;  qu  il  cuft  dcffcin  de  l'auoir  ;  Et  le  premier 
bruit  qui  apprit  à  la  Ville  leur  arriuée  ,  fut  ccluy 
des  Loiianges&  des  Cantiques  qu'ils  chantèrent  à 
l'honneur  de  Diev.  Noftrc  Saint Preftre  fçauoic 
bien  quelle  eftoit  la  rage  de  l'Efprit  malin  contre 
cctcftabli(rcment:Iln*ignoroit  pas  l'auantagc  qu'il 
prend  dans  les  affaires  du  Ciel  pour  les  troubler, 
quand  elles  font  rcuelécs  auant  le  ternps,&  que  les 
Confeilsque  laProuidcncc  diuinea  tenus  cachez 
de  toute  éternité,  font  diuulgucz  indifcrettement 
par  les  hommes.  Soit  que  le  Sauueur  qui  veut  Te  autfmfaJ 
qu  on  faffe  les  bonnes  œuurcs  en  cachette, donne  mo"nrmn"ef. 
vne  bcnedidtion  particulière  au  fecret  que  l'on  y  J^*' 
parde  ;  foit  que  quand  on  le  viole  il  permette 
quen  punition  du  babil  «des  paroles  oilcules,le  ciccmofyna 
Diable  y  feme  vne  particulière  makdidion  ,  il  d^o'^kc.""" 
croyoit  que  c  eftoit  les  expofer  à  la  ruine  que  de 
les  expofcr  à  la  connoiffance  du  public  \  Er  fça-  it»  &  Jingua 

h 11  •  >  Il       n.       n.  roodicû  tiui- 

ant  que  la  langue  toute  petite  quelle  cit,  cit  dcmmembrû 

vn  des  inftrumens  dont  le  Démon  fe  fert  pour  ^"^J^g;.* 

exécuter  les  plus  grands  tumultes ,  il  diloit  a  vn»-^- 

de  fcs  Pcrcs  :  Le  Diable  enrage  &  cherche  vne  " 

langue ,  mais  il  faut  cmpcfcher  qu'il  n'cntrouue.  " 

Ce  fut  au  mois  de  lanuier  de  l'an  mil  fîx  cens 

Fffiij 


4^      La  vie  du  Cardmal 

fcizc,quc  cette  Tranflation  fut  faite  j  Et  com- 
me il  nauoit  achcpté  ce  lieu  que  pour  y  loger 
I  E  s  V  s-C  H  R  I  s     &  pour  en  faire  vnc  Mai- 
(()n<l'Oraifon,{bn<)Femia:  foin  fut  d'y  accom- 
moder vaeChappeUe,  en  attendant  qaon  pcuft 
baftir  vnc  Egliie.  C'ddoit  vnc  cho(è  tres-agrca-» 
bte  4e  qui  ne  donnok  pas  vnc  petite  deuotion  l 
de  Vvoir  le  zele  aoec  lequel  ce  Saint  homme  pre-- 
Sik'ÎÎIÏuI  paroit  vnc  demeure  au  Seigneur  :  Autrefois  quand 
îif^u^  Efdras  voulut  rcbaftir  le  Temple,  les  Lcuites  fii- 
vttrgcicm  rcnt  eftabUs  fur  les  ouuricrs  pour  haftcr  le  tra-] 
a&.9.f.  uail  &  pour  y  auoir  l'œil  :  Mais  icy  on  voyoic 
les  Picftres  y  mettre  la  main ,  &  y  trauaillcr  mc(^ 
me  auec  les  ouuricrs  \  Bt  M.de  Berulle  eftoit  des 
premiers  à  porter  la  liotte»  &  à  charger  les  Ma-^ 
aeuures  auec  tant  dluifflilité  »  qu'il  n'aduançoic. 
pas  moins  l'Ouuragc  inuifible  de  Dib¥  dans  les 
ames ,  par  Icdification  qu'il  donnoit  »  que  celuy 
de  la  ChappcJlc  par  fa  peine  &  par  fon  foin.  Au 
bout  de  quelques  années  ce  lieu  luy  fcmbla  trop 
ticaim  coe-  petit  ,  &  aop  cftroic  poui  loger  celuy  que  le  Ciel 
ÎS^^e  U  les  Cieux  des  Cieux  ne  lont  pas  capables  de 
J3Ê"°°5.  contenir  ;  Et  fa  charité  qui  euft  ,vouIu  luy  pott* 
to  niagis  do.  y^iir  faire  vn  feul  Temple  Àt  toute  la  Terre  «  re^ 

afias  hsrc  qua  ^  ■«'in.  V  ■  i 

jedificaut    foiut  de  luy  bauir  vue  Eglue  plus  ample  ^  &  qui 
j.  A7.      pj^^     rapport  à  là  Grandeur. 

Mais  ce  fut  là  où  il  trouua  plus  d'obdaclcs  &  plus 
de  traucrfes  que  iamais  ;  L'clprit  malin  qui  (c  croit 
le  Prince  de  la  Terre  j&  qui  ne  peut  fouifrir  que 
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jTar  la  confccration  des  Temples  ,  clic  rcuicnnc 
en  la  pofTcffion  de  fon  vray  Seigneur,  difpu- 
ta  tant  qu'il  pû  la  place  dont  on  auoit  bcfoin 
pour  ce  fajnt  tài^cz  5  ec  il  fallut  que  ces  bons 
Pcrcs  h.  gaignafTent  &  la  conquiflcnr,  s'il  faut 
ainfî  dire,  pied  à  pied,  fur  cet  Enncmy.  Ils  furent 
obligez  d  achcptcr  fix  Maifons  de  fix  pcrfonncs 
difFercmes  ,  qui  prefquc  toutes  apportèrent  des 
rcfiftances  &  des  difîàcultcz  incroyables  :  Au 
lieu  que  le  pieux  Oman  s  eftima  rrop  heureux 
que  Dauid  vouluft  prendre  fon  héritage  pour  y  '•i*"*^' 
drcffer  vn  Autel ,  au  lieu  qu'il  luy  offrit  en~ 
corc  pardclTus  des  Offrandes  &  des  Victimes, 
&  que  ce  bon  Ifraclite  ne  contefla  que  fur 
ce  qu'il  le  vouloit  donner  à  D  i  b  v  gratuite- 
ment, on  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  ar- 
racher ces  places  de  leurs  mains  à  force  d  argent: 
La  pluipart  ne  faifoient  pas  moins  de  difficulté 
d'abandonner  leur  logis  à  D  i  E  v  qui  le  de- 
mandoit  pour  fa  gloire,  que  Naboth  en  faifoit 
de  donner  fa  vigne  à  fon  Roy  qui  la  dcman- 
doit  pour  fcs  plaifirs  ;  Et  comme  ce  Prin- "^f''^'*'"""* 

Il  ni  norruoi  > 

ce  fit  vne  violence  cruelle  pour  auoir  ce  champ,  ^\^f^^^^: 
M.  de  BeruUe  fît  mille  faintes  violences  au  CicI  fupcr  &  po^ 
pour  auoir  ces  Maifons.  Il  gémit  &  foufpira 
plufîcurs  fois  deuant  DiEv  ,  il  pria,  il  fit  prier, 
il  o.(Frit  à  cette  intention  plufîcurs  Sacrifices  ;  Et 
il  pr^îffa  fi  viucment  Ies vs-C hr  ist ,  la  Saintc- 
yicjge  &  les  Saints  ,  que  D  i  b  v  &  les  hommes  • 


Oamihi  vj-^ 
□fun  cium 


4^4        ^  '^^^  Cardinal 

fe  rendirent  enfin  à  la  fèniear&à  laperlèuerui-^ 
ce  de  fcs  OtaiTons. 

Mais  comme  fi  ce  petit  Temple  n'cufl:  pas  dcu 
auoir  moins  d'oppofitions  ,  que  ccluy  que  Ici 
luifs  baftircnt  à  main  armée  au  milieu  de  leurs 
ennemis  &  de  leurs  cnuieux»  ce  trouble  fut  bien- 
toU  fuiuy  d Vn  autre  plus  grand  (kns  comparaiObflj 
Les  maifons  çftoicnt  acheptées  y  les  fondement 
de  TEglife  eftoient  pofèz  ;  Bt  Tcdifice  paroifToit 
défia  eileué  à  quelque  hauteur  :  Et  Voila  que  le 
Diable  iouc  de  fon  reftc  ,  qu'il  remue  toute  la 
terre,  &  fait  foullciicr  toute  la  Cité  pour  renuer- 
fcr  tout  d'vn  coup ,  &  louuragc  &  le  dcfTcin  de 
la  Congrégation  :  Non  feulement  on  veut  cm-- 
pencher  qu'on  acheue  le  baftiment  de  TEglife  , 
mais  on  parle  de  faire  fortir  du  quartier  toute 
la  Communauté  de  l'Oratoire  -,  ec  cet  orage 
continuant  fa  viqlence  pendant  Icfpace  de quaw 
tre  ou  cinq  mois,  met  M. de  Berolle  fur  le  point 
de  tomber,  maigre  toute  (à  prudence,  dans  la  con* 
fiifton  de  cet  imprudent  de  l'Euangilc,  dont  il 
Quiahkho-  .  Yoila  ccluy  qui  a  commencé  à  baftir, 

roa    cxpit  ^  /     4  » 

•aificaic.&  ^qui  n*a  peu  acneucr.  A  cette  nouuelle  &  dcr- 
confu^aïc.  ntcrc  attaque,  fcs  meilleurs  &  plus  puiiTans  amis 
luciM.jo.  trouuerent  extrêmement  cilonnez  ;  Et  il  ne 
faut  point  douter  qu  elle  n'cuft  renuerfé  de  fonds 
en  comble  tout  cét  édifice ,  s  il  euft  eftè  fon« 
dé  fur  le  fable  \  Et  appuyé  feulement  fiir  TEC»; 
prit  humain  :  Mats  comme  ce  Saint  Architcde 

auoit 
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bâfty  Cm  le  roc,  que  ion  ouurage  eftotc  ap-  Aiinaw . 
ptïyé  fur  le  conreilecemel  &  immusS^le  <fe  Diiv  ;  rup^^aT»^"», 
les  vents  eurent  beau  foufflcr ,  les  pluycs  ,  les  piuiut* «. 
fleuues  &  les  torrents  eurent  beau  le  battre  i  iJ  ^^ç" 
demeura  toufiours  entier  &  ferme  au  milieu  de  f""'  «mi.  ' 
toutes  CCS  agitations,  hnhn  lEsvs-CHRisTin  domum 
<pi  fcmbloit  dormir  durant  cet  orage  s'cfucilla:  ilJSitffei" 
Et  commandant  aux  vents  &  à  la  tempefle. 

...  ,      ,  1    ^  «rat  fupcf  pe. 

Il  ttra  vn  nouucl  aduantaec  pour  la  Congrcga- 

tibn .  des  mcTmes  chofes  donc  on  fe  iènioic  ann  EtCCCC  RIO. 

de  la  miner  t  Car  l'affidre  eftanc  traitée  an  Con-  Z^lT,. 

feil  d'Eftat  en  prefcncc  du  feu  Roy  Louys  XIII.  ^''^^S^ 
de  U  Reyne  fa  Merc,  &  de  M.  le  Chancelier  de  ^«""f^"**' 
Silicry,  au  lieu  d'empefcher  le  baftiment  de  ccàomiAv, 
Temple,  il  fut  arreftc  qu'il  fctoit  cenfé  ôc  re-  SwSt'îSr, 
puté  pour  laClupeUe  du  Roy  ;  Et  cette  petite  l^p*,^* 
iglifc  participant  aux  bcncdidiions  &  à  la  gloire  ^'"^^^^^ 


qui  eft  piomiTe  à  l'Eglife  vninerfeile  parles  Pro*. 
;pheces,  commeni^  i  aooir  les  Roy»  &  les  Key-  uSS'*. 
nts  foar  Ces  protcâîeurs.  g„  r»^' 

Ce  chaneement  inopiné  paûfa  pout  a«4if  vu  •"••*«*8«« 

coup  qui  ne  pouuoit  eihe  rait  que  par  le  Sei-  n  4<  m. 

1  .  .  ^  .         A  Domino 

•gneur  ,  au  lugemcnt  de  ceux  qui  connoifloicnt  uaum  «ft 
le  fonds  de  lafikirc  ,  ôc  k  pouuoit  des  pcrfon^  '^f^^J*^ 
nés  qui  auoient  formé  cette  oppofîtion.  Mais  le 
Ciel  voulut  honnorer  l'ouure  de  M.  de  Berulle, 
d'yne  merueilic  encore  plus  grande  &  plus  rc«- 
marquabie  $  Et  Dibv  qui  autrefois  telmoigna 
par.  vn  grand  Mixadc^  i'auexfion  ^n*il  auoic  pour 
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La  vie  du  Cardinal 

.cea.ti.  édifice  &perbe ,  qur  l'orgueil  efléuoic  iuf* 

ques  auCicl,  monftra  att  contraire  par  vn  mirah 

clc  vifibic ,  combien  il  approuuoic  le  pieux  édifi- 
ce que  la  piccc  de  fon  Scruitcur  aaoit  eflcuc.  Car 
pendant  qu'il  conduîfoit  toute  cette  aftairc  dans 
vn  grand  fecreti  Et  qu'il  n'auoit  confié  les  moyens. 
^  u  y  vouloîc  tenir  qu'au  Prcre  Edmond  de  MeiTa, 
ce  boa  Frète  tomba  malade  d'vne  diflcmerie^aa- 
compaenéc  d  vne  fièvre,  qui  se  hiy  permectok. 
.  ^  ny  de  tortir  de  la-  ehambre  ny  dé  sy  (buftenir. 
Mais  ce  Saint  homme  q[ut<auoirafIèz  de  Foy  pour 
Lem^fi""*  faire  aller  d'vn  lieu  à  vn  autre  les  Montagnes 
«""j^çjj^*  qui  n'ont  ny  mouuemcnt  ny  vie,  ne  creut  pas 
momi  huic,  Que  cc  fuft  vuc  entrcptife  impolïîble,  de  faire 

«anfi  hinc      ^        ,  i     t  *  ^   '  i  i 

^«ctan.  marcher  au  nom  de  Ies vs-ChRIst  vn  malade 
aâbibly  >  se  Peftant  allé  trouuor  aucc  cette  ai>. 
»  feirance,  dans  le  où  il  eâoic  :  Mon  fîtrc,  liiy 
»  dit-il^^noftreaâàirepreSb^ft  tons  eftçs  lefèuk 
v  <^e  nous  y  pouuom  employer  r  Allez  au  nom  dt 
9»  noftre  Seigneur,  i* efpere  qu'il,  (èra  voftre  focco^. 
»  confiezvvous  en  luy  :  Chofc  eftrangc?il  ncluy, 
îfa"ch!îfti  plurtoft  die  comme  Saint  pierre  i  Au  nom 

*i*ï'ambtt      Iesvs-Christ  Nazarccn  leue  toy  &  marv- 
^•«c  Ecpio  chc ,  que  ics  pieds  non  moins  incapables  de 
Sî^r^'f^'  le  poctec  que  ceux-  de  ce  panure  iuif,  rccouuro- 
Jjî^'^"  *  lenfr  kurvigueur,  &  commencèrent  à  fe  rafles- 
mat.  Ce  bon  Frère  e£coutanc  la  voix-  de' fou  Sit- 
perieui^  comme  fi  ceuft  efti  celle  de  D'i  e  v-  meC* 
mej^fe  tiouna.camefmeutempsi^  &  cin^yolonté. 
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^  «ounoir  de  Iny  obéir;  se  fàiTanc  heureuicmenc  oeda»  îa 
iim  voyage  (Tva  bouc  de  la  ville  àràucre,  U  ef.^'''* 
prouua  que  noftse  Seigneur  bien  pliis  véritable- ^-m^v* 

xncnc  que  lob ,  cft  l'œil  de  Taucugle ,  &  les  pieds 
du  boiteux  ;  Et  qu'en  vii  mot  il  eft  toutes  cnofes 
aux  autres  £dcles  qui  mettent  ea  luy  toute  leur 
wnfiaâce  &  tout  leur  eipoic 

IVifffIfVViUWiffIfVVfWffUVIIf  tfVllf  I  ff  WVWVIIVVf  IIVVVI 

CHAPITRE  HVICTjIESME. 

'jy*oni  Pcrfecution  qui  sefiaM.contre  luy,prin^ 
sipéiUment s  idéaux, À  caufi  de  qtéeU 
ques  Priens  quil  étuùU  driffées  , 

&  du  Voyage  quilj  ft  eu 
mefm-tcmfs*  . 

L  manqueroit  quelque  chofe  à  la 
Sainteté  de  M.  de  Bcnille«  s'il  auoîc  ' 
manqué  de  periècutcurs  ;  ec  ccunme  ; 
dans  le  corps  de  IbsvsChrxstcouc 

glorieux  tout  beau  qu'il  cft  en  toutes  (es  par- 
ties ,  il  n* y  a  rien  de  fi  brillant  que  Tes  playes^ 
on  peut  dire  que  les  perfccutions  font  la  plus 
belle  &  la  plus  efclatante  portion  de  la  vie  de  Tes 
Seniiceurs  &  de  iès  Saints.  Mais  fi  ce  diuin  Chef 
veut  que  (es  membres  participent  à  fes  foufixan- 
ces.  il  veut  aufli  qu'ils  aycnt  pan  aux  marques 

Ggg  i; 
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d'iumnenr  qui  les  ont  accomp^ii£cs  :  Cetteia^ 
g€âèjuloiiUe.qui  a  (i  bien  fix«u»edsr  ilans  coust 
ict  aMiaificiPcas fa  g^otce  xï^Atosat^M  le  pou* 
ttoirâ  llnfifxmté  i]tt*éUe  y  a  coofionrs  paru  , 
liommc  ^  D  is  V ,  ne  permet  iunais que  les  fieas 
fbtcnc  dans  l'opprobre  ,  qu'elle  ne  izSt  relui- 
re au  milieu  des  cencbrcs  quelque  rayon  de  Gt* 
protcdkion  j  Et  au  moment  que  leur  raifcre  fem- 
blc  ks  £âidre  efdattes  des  autres  bonuues,  on  ies^ 
rcconnoic  à  quelques  traies  &  à  quelqueschaïaâe- 
res  poor  cnfans  de  D  i  ev.  C'en  ainfi  qu'il  en  ar- 
hua  à  M.  de  Berulk.  dans  les  perféaitions  donc, 
nous  allons  parler  :  Carrau  mefme  temps  que 
rEnfcr-vomilfoit  fts  iniurcs  contre  Iny  ,  le  Ciel 
parla  hautement  en  fafaueur  jEt  D  ie  v  le  iuftifia 
par  la  voix  des  gens  de  bien,  &  par  celle  de  plu- 
lieurs  miracles  donc  il  fut  rinftrumcnt  :  Ce  qui 
fcmbloic  deuoir  ternir,  fon  innocence,  ne  feruic 
fna  fûre  eiclaoter  phis  qtie tamais£i  Sainteté  j  Et  il  ' 
lÉcaauiK  de  gloire  des  mefaiesdiofcs:qa'onauoit 
cttipkyccs  ponr-fe  desfaoanofer^  <qne  quand  il. 
sciift  pasd^conaeiliaupit,  re|priti&les  fenti* 
neos  de  iBsvsCHiiisT,il  cuft  eu&jcc  d'ay-» 
mer  lès  ennemis  \  £t  de  prier  pour  iès  calom-» 
niatieuis. 

Il  irauailloit  à  la  paix  du  Royaume,  &  s  y  ap- 
piiquoit  auec  le  fuc^  &  la  iiïcaediâionoue  nous 
venons  «n  va  aucce  liets  ^  ijnand  il  s*cflaia 
gWcfe.jgiiaBre.^€C|nœ  Iny  ^.st  qiK  iK  ^/oùpmt^ 


Digitized  by 


de  BeruUe.  Liu.II.ChapyiIL  419 

trouuer  en  ce  Saint  homme  dautrc  crime  ,  on 
tafcha  de  faire  vn  crime  de  faPietc.  La  dcuotion 
qu'il  au  oie  coufiours  eue  cnucrs  1  es  vs  Christ 
noftrc  Seigneur,  &:  cnucrs  la  Sainte  Vierge  ,  luy 
auoic  infpirc  de  ccrcaincs  Prières  c^^cur  hon- 
neur, qu'il  auoit  dreiïecs  fous  le  nom  d  cflcuation 
ou  de  voeu  à  la  Mcre  &:  au  Fils  ;  Ce  fut  pour  cette , 
bonne  Gcuure  qu'on  le  voulut  lapider,  à  qu'on  en 
vint  mcfme  iufqucs  à  luy  reprocher  qu'elles  con- 
tenoient  des  erreurs  Se  des  herefies.  Ces  doux 
Noms;  de  Iesvs  &  de  Marie  qui  font  les  déli- 
ces &  la  ioye  du  Monde,  furent  le  fujct  de  mille 
aigreurs  j  Et  celuy  qui  n'auoit  penfé  qu'à  leur 
faire  rendre  1  honneur  &  l'amour  qui  leur  font 
deus ,  fut  accufé  comme  s  il  euft  introdoit  vnc 
nouuelle  religion  &  de  nouueaux  Dieux. 

Ce  fut  à  Bordeaux  que  l'orage  commença  pre- 
mièrement contre  luy  ;  On  afTcmbla  pluficurs 
Douleurs,  non  tant  pour  faire  examiner  que  pour 
faire  ccnfurer  quelques  vnes  de  fes  propofitions; 
Et  afin  d'en  venir  à  bout  plus  aifemcnt ,  on  les 
cxpofa  làns  nom  &  fans  adueu  :  On  creut  leur 
oftcr  vne  puiflante  protedtion ,  que  de  cacher  à 
leurs  luges  leur  Pere  &  leur  Autheur  j  Et  on  pre- 
fenta  la  vérité  inconnue ,  &  s'il  faut  ainfî  dire  or- 
pheline, à  dcffein  de  la  faire  opprimer  plus  facile- 
menr.  Mais  cette  Fille  du  Ciel,  fc  trouuantainfi 
abandonnée  du  Pere  qu'elle  auoit  en  Terre  ,  eut 
DiEY  fon  prcnner  Pere  pour  procedeur  ,1e  Saint 

Ggg  ii; 
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Efpric  Drefidaiic  cm  cette  siremblée ,  fit  que  les 
propoutions  furent  approoiiies  par  efcrtt  &attec 

clogc  ,  (àm  que  Ion  fçcuft  d'oà  elles- venoicnc  ; 
Et  la  vidoirc  fut  d'autant  plus  ^loricufc  pour 
M.  de  Bcn|J|c,quc  fon  Nom  nicrmc  n'eut  point 
de  part  au  combat  :  Quatre  Prélats  célèbres^ 
M.  d'Aire  qui  eft  maintenant  M.  de  Lifieuz  ^ 
M"  de  Poitien,  de  Bellay  &  de  Langres ,  don- 
fièrent  leur  approbation  ^  ieucs  louanges  à  Tes 

Ïieu&s  peniees  \  st  fa  dod^rine  ayant  expo- 
se a  ces  lumières  de  i'Eglife,  fut  non  (èulemenc 
trouuée  pureÀ  (ans  tacne  «  mais  rcceut  mcfme 
par  l'honneur  de  Ieurcftime,denoiiueaux  rayons. 
Ce  grand  cfolat  oiFcnfa  les  yeux  de  ics  emicmis^ 
Et  leur  animoficc  s'cnracmant  pius  que  iamais 
dans  leur  cœur,  creuâ;  à  vn  tel  point, quelle  ne 

Ïmt  fè  contenter  d*vne  chofe  pafTaeere  ,  oomme 
es  paroles  pour  (è  produire  :  Us  eiciiuirenc  plu** 
fieurs  libelles  di&matoires  contre  luy  ;  st  fi  iob 
ibubaittoit  aiutrêfois  que  lesdifcours  qu'il  £ûfbk 
«™î  q]b«  pour  fa  dcffcnfc  contre  fis  calbrhniateurSyfuiTenr 
iBibi  èn.  vc  ^rauez  fui  le  marbre  ou  fur  le  plomb  ,  ceux  qui 
jibro.ftylo  calomnioient  M.  de  Berullc , euflcnc  voulu  trou- 
piLrabi'uroi-  ucr  encore  quelque  chofe  de  plus  foiidc  de 
!?aîpMw  ïî  plus  durable  pour  graucr  leurs  iniures. 
Jj*;^  ^      Le  trouble  commençoit  à  croiftre  en  tons 
lieiîx ,  !U  principalement  à  Bordeaux  ^  quand  le 
Roy  partit  de  Tours  pour  s'y  ed  aller  ,  après 
auoir  conclu  le  trûté  de  paix  :  Mais  ^  de  Berull^ 
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au  lieu  de  feruir  de  cette  occafion  pour  ap- 
paifer  le  tumulte  par  fa  prcfcncc,  &  par  celle  de 
ce  grand  Prince  qui  l'aymoit  ^  prit  congé  de  fa 
Majcftc  à  Poitiers  ;  Et  laiflanc  fon  honneur  en- 
tre les  mains  de  b  Prouidcncc,  ilcreut  que  com-  «hibc^u?' 
me  vn  vray  miniftre  de  Dibv  ,  il  dcuoit  mar-  î|°V^"'p'''* 
cher  indiffcrcment  pour  ton  fcruice,  â  droit  &c  à  r'*^^"»» 

hl        1    •        o  II  1  'nvcrboveri- 

e,  par  la  gloire  oC  par  la  honte,  dans  un- "ns.mvmu. 

famie  àc  dans  la  bonne  réputation  :  Cependant  Irnî^'iiii^x! 
cette  mefmc  Prouidcnce  en  ordonna  autrcmcnt^cdfth"  ^ct 
Car  eflant  fur  le  point  de  fortir  de  Poitiers,  &  fe 
referuarUt  à  dire  la  Sainte  Mefle.  en  quelque  vil- 

pcr  infàmiaiii 

lagc  qur  fc  trouucroit  fur  fa  routte ,  il  eut  vn  Liam'lî 
mouucmcnc  intérieur  de  la  célébrer  au  lieu  où  il  * 

vcr«ccs.  «c 

ic  trouuoit  i  Et  de  le  nourrir  de  ce  Saint  Viati-  »  coi  6. 
que  auant  que  de  fc  mettre  en  chemin  :  Comme 
il  cftoit  à  la  confccration ,  &:  que  par  les  paroles 
Sacramentalcs  il  produifoit  furies  Autels  le  Ver- 
be Eternel  i  cette  Parole  adorable  fc  fi  tcntcndrc,*  Et 
par  vnc  voix  qu'elle  fit  raifonnerdiftincHremcnt  en 
fon  Tintericur,  elle  luy  dit  que  fa  prefcnce  eftoit 
rccelTairc  en  la  ville  de  Bordeaux:  Toutefois au*- 
tant  que  fa  Foy  l'affeuroit  de  la  prefcnce  de  fon 
Mailhe  en  ce  grand  Myftere,  autant  fon  humi- 
lité le  faifoit  defficr  de  cette  douce  communica^ 
tion  -j.Et  fi  le  grand  Prcftre  Hcii  ne  reconnut  ..Regs. 
qu'à  La  troiiîcfme  fois  que  c'cûoit  Die  v  qui  par- 
loir veriublcmcnt  à  Samuel, noftre  Saint  Prcftre 
ne  fc  peut  affeurcr  entièrement  que  D.isv.  lu)r 
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parlad  ,  quapres  auoir  'entendu  la  mcftnc  cho* 
fc  par  trois  diucrfcs  lois  :  A  la  dernière  qui  fut 
à  la  Communion  ^  D  i  B  v  cdanc  plus  proche 
de  luy,  luy  fit  entendre  cette  voix  plus  forte- 
ment  >  Bt  alors  le  reipeû  qu'il  jportoit  aux  lu* 
miercs  diuines  ,  lobugea  oe  changer  de  dcl^ 
£àXLy  àc  de  prendre  câny  daUcr  à  Bordeaux: 
Neantmoins  comme  Ùl  modeftie  neftoic  kmais 
(ans  quelque  pieo(è  crainte  %  fi  toft  qu'il  fitt  à 
Xaintes  ^  il  auembla  M.  Defpruets  ,  Madame 
l'AbcfTe  de  Xainccs  fa  digne  Prieure ,  Madame 
du  Faur  ,  &  deux  grands  Seruitcurs  de  l'Or* 
dre  des  Rccolets,  pour  auoir  àc  pour  fuiurc  leur 
'  Confcil  en  cette  occafion  :  Il  les  pria  de  faire 
praifon  deuant  le  Saint  Sacremement  fiir  ce  fti. 
jet^  auant  que  d'en  conférer  en(cmble  \  ec  toute 
cette  iàinte  crooppe  fut  quelque  temps  à  conful* 
^%»Ïm^bÎ  ter  loradeaux  piedsdecette  Arche Sainte^quienr 
de  c«io  ddi  fermoir  en  foy  non  les  Pains  de  proposition,  mais 
ioân!tf./i.  pain  viuant  dcfcendu  du  CicL  Apres  qu'ils  Çc 
furent  confeillez  de  la  forte  auec  l'Ange  du  grand 
Confcil,  il  fe  retira  ,  leur  difant  qu'il  fc  fcntoit 
prefle  d'aller  fupplier  leurs  bons  Anges,  de  leur 
faire  connoiftre  la  volonté  de  noftrc  Seigneur: 
Enfin  il  fetromia  quapres  leuts  Sacrifices  &  leuis 
Communions^  chacun  deux  auoit  eu  la  meimc 
penSe  en  fon  particulier  ;  se  Dxxv,  les  Anges 
èt  les  hommes, le  condamnèrent  tout  d'vne  voir 
à  allci  à  Bordeaux.  £t  vcaublcment  il  parue 
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bien  que  c'cftoit  vn  arrcft  &  vn  coup  du  Ciel  : 
Car  il  n'y  fut  pas  pluftoft  ^rriué  auec  M.  Dcf* 
pructs ,  qu'il  auoit  prié  de  venir  auec  luy  ,  que  fa 
prcfencc  diffipa  tous  fcs  ennemis  ,  Et  que  pour  Diuifit  do: 
vfer  de  la  comparaifon  de  Dauid,  ils  furent  di-  cTmc!,""^^" 
uifcz  deuanc  luy  comme  les  eaux  qui  tombent  'f^/^^ 
dVn  lieu  haut  en  conrulion  &  cif  dclordrc,  &  le 
feparent  &  fe  perdent  en  mille  ruiffeaux.  Les  vns     'S-^  **' 
n'ofantluy  reufter  en  face  fc  condamnèrent  cux- 
mefmes  par  leur  fuite ,  &  luy  donnèrent  fujct  de 
dire  de  bonne  ^race.  Ils  fuient  quand  pcrfonnc  ^"g'f  ''"p'" 

-.0  1  A  ncmioe  pcrfc  ■ 

ne  les  pourluit:  les  autres  condamnèrent  au  moms  qu«ntc- 
leurs  calomnies  en  les  niant  ;  Et  par  vn  nouueau 
menfongc  ,  ils  tafcherent  à  fe  iuftifier  de  ceux 
qu'ils  auoient  auancez  contre  luy.  Pluficurs  mcf- 
rac  fe  rangeant  de  fon  party,  changèrent  d'ad- 
uis  pour  prendre  le  fien  j  Et  captiuant  leur  en- 
tendement fous  les  Chreftiennes  maximes  qu'ils 
auoient  voulu  faire  paifer  pour  des  hcrefies,  le 
firent  triompher  iufques  dans  leurs  coeurs. 

Mais  toutes  ces  victoires  &  tous  ces  aduanta- 
ges  ne  luy  firent  rien  perdre  de  fa  modcftic  ,  ny 
de  fon  humilité  :  Il  laifTa  publier  contre  luy  plu- 
fieurs Libelles  en  dfucrfcs  langues,  l'efpace  de  dix 
années ,  fans  fe  fcruir  de  la  facihtc  que  fon  élo- 
quence luy  donnoit  pour  les  arrefter  ;  Et  dans  la 
patience  auec  laquelle  il  vit  courir  deuant  fcs  yeux 
ces  lafches  efcrits,  il  imita  celle  de  fon  Maiftre, 
qui  Voulut  bien  lailTcr  au  dcffus  de  la  telle ,  l'in- 
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folcnt  placarc  que  les  ïuifs  y  auoicnt  mis  en  trois 
le  rrat  fcri«  langues  pour  le  difFamer.  Pcndaat  quilfouâroic 
Cte.Gm  tous  CCS  outrages ,  M.  de  Lifieux  crcut  que  le 
î^i%"o.  ^^'^g  4"'^'  l'Eglifc,  ne  iuy  pcifmcctoic 

pas  de  les  fouffrir.  Il  prit  £k  dcfifenfe  par  me  iu* 
fte  indignation ,  tandis  que  ce  Saint  Homme 
dcmcuroit  dans  vn  humble  filcncc  ;  Et  chacun- 
d'eux,  quoy  que 'par  vne  voye  difFcrentc,  prati- 
qua les  vertus  bienfeantes  à  fon  cftat&  à  fa  con^.' 
dition.  Ce  digne  Prélat  efcriuit  pour  hiy  vnc 
lettre  latine  en  forme  d'Apologie,  à  M.  le  Car- 
dinal Benduoglio  Cardinal  du  Saint  0£Sce ,  où 
après  auoir  mdié-ks  louanges  à  la  iuftification  , 
»  if  dit  en  fuitte  :  Voilar  ce  que  Faffeâion  &  l'ai^ 
mour  en  partie  de  la  vérité  ,  &  en  partie  dVr> 
7i  trcs-vertucux  &  tres-innoccnt  Pcrfonnage,  ont 
arraché  de  mes  mains  par my  vnc  infinité  d'oc- 
»:  cupations.  £t  plus  bas  il  adioufte  rreftime  que 
»  Yous  qui  portez  à  itiuftc  tiltre  It  nom  de  Pro- 
»  teneur  »  non  feulement  de  k  France  mais  de  la, 
9»  vcrîié  '&  de  la  pieté  ,.ae  tiendrez  pas  malr  em^ 
9t  ployie  h  peine  que  vous  auiez  pritè  de  lire  céb 
»  efcrit  5  Et  que  vous  iugerez  qu-cllc  n'cftoit  pas& 
n  indigne  de  voftre  foin  ny  de  voftrc  afFcclion^ 
n  Pour  le  R.  P.  de  Berulle,  certainement  il  eft  di-^ 
»  gne  luy-mcfmc  par  fa  fingulicre  picte,  faintctc; 
a»  &  modcfbic^  que  non  feulement  voftre  graur- 
9t  deur^mais  que  I  &svs-CH'Rist  mefinctout  bona 
tout  grande  le  ^otege  hautement.  ; 
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-  H.ncuc  pas  ièuiemenc  le  teCnoignagcxIes  hom-' 
mes  pour  l'approbation  de  là  c&ârinc,  Diey 
voulut  la  fccllcrdu  mcfmc  fccau,  donc  il  autho- 
xifc  celle  du  Ciel  -,  Et  confirmant  fcs  difcours  par  Domîoocoo- 
les  Signes  &  les  Miracles  ,  il  monftra  qu'on  ac-  J!S!!ncon^ 
cufoic  iniuftcmcnt  de  manquer  en  la  Foy,  ccluy  ^«nrius'fi- 
^ui  en  auoic  allez  pour  opérer  des  Miracles  :  Car  fi^»^s*<s 
ce  fut  en  ce  temps  là  quViie  perfonne  de  condi«>  * 
don  fut  defliurée  d'vne  ties -grande  peine,  par  la 
penlSe  que  DiBv  luy donna  de  prendre  M.  de 
Berullc  pour  fon  intcrccfTcuriquvn Gentil-hom- 
me fut  gucry  d Vnc  grande  diffenteric  par  des  ♦ 
linges  qui  l'auoient  touché  5  Et  quentîn  fon 
amour  le  multipliant  pour  les  bcfoins  du  pro- 
chaia,  il  apparut  &  porta  la  fanté  à  vn  malade  en 
vn  lieu  fotc  efloigné  de  celuy  où  il  efioit.  Mais 
nou5.referuons  le  redt  de  ces  aâions  admirables 
pour  vne  autre  occafion  »  où  nous  traitterons  cx- 
prefTcment  de  (es  Miracles  ;  Et  maintenant  nous 
nous  contenterons  d'en  raconter  vn  qu'il  fit  en 
ce  voyage,  &  qui  fe  trouue  joint  à  cette  perfecu- 
tion,  non  feulement  par  le  temps,  mais  par  le 
lieu. 

La  Mcrc  Marie  de  la  Trinité  Prieure  du  pre-^ 
mier  Monaftere  des  Carmélites  de  Bordeaux  > 
<ftanc  deuenuë  éthique  &  pulmonique  depuis  plu-, 
(leurs  mois^auoit  enfin  elti  abandonnée  des  Me- 

dccins  }  Et  vne  toux  violente  &  continuelle  ac- 
ÇQji^pagaée  d'vnc  âévre  knte,  laiiToit  fi  peu  de 
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repos  \  dt  au  elle  luy  laiûToic  de  vie,  que  pour 
l'ordinaire  elle  ne  pouuoic  ny  oiiir  la  Meflè,  ny 
communier.  Ainfipriuée  de  Oxev  en  quelque 
£içon,&  entîeremenr  deiaiflee  des  hommes , elle 

necrouuoic  plus  fur  la  Terre  ny  cfpcrancc  ny  con- 
folationjEt  cette  pauurc  Vidimcnon  feulement 
condamnée,  mais  défia  frappée  à  mort , n'attcn- 
doit  plus  que  l'heure  de  rendre  l'efprit,  auec  le 
iàng  quelle  iettoic  en  abondance  pendant  des 
iours  enâers.  M.  de  Berulle  fut  touché  dVne 
extrême  pitié  la  crouuanc  en  cét  eftat  ;  Et  il  luy 
èonfeilla  de  chercher  dans  les  remèdes  diuins ,  le 
fccours  que  les  humains  eftoient  incapables  de 
luy  donner.  Elle  obcyt  &  fit  à  l'heure  mefmc  vn 
voeu  à  noftre  Dame  de  Guaraifon,  heu  celcbrc 
par  la  pieté  des  fidèles»  &  par  les  miracles  que 
cette  Mere  de  Mifcricordc  y  fait  tous  les  iours. 
Mais  cette  grande  Princefle  qui  pour  cette  fois 
auoit  deilèin  d'honnorer  (on  Seruiteur  pluftoft 

Î|ue  (on  Temple ,  ne  permit  pas  que  ce  vœu  euft 
on  cjfFc^:  Elle  différa  lemiracle  qui  luy  eftoit  de- 
mande, afin  que  M.deBenillc  y  cuft  plus  de  part; 
Et  refafant  vn  bien  pour  en  donner  deux,  clic 
ne  voulut  rendre  la  fanté  à  fa  cherc  Fille,  qu'en 
rcmpUifant  de  gloire  fon  fidèle  amy.  Le  Saint 
Homme  eftoit  bien  efloigné  de  ces  pcniees:Maii 
comme  il  auoit  grand  deur  que  cette  bonne  Re- 
ligieufe  fîift  guérie  par  la  Sainte  Vierge  pour  fer- 
Xkt  à  fpn  Ordre  j  il  la  fit  venir  le  lendemain  au 
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parloir  y  Et  plein  d Vne  grande  confiance  en  la 
puiflance  de  la  Mcre  de  D  lEv  ,  il  commença  à 
l'inuoquer  fur  elle  par  fes  prières  :  Il  defdia  fa 
vie  à  fa  vie  parfaite  ,  pour  luy  rendre  honneur 
en  la  Terre  &  aii  Ciel  \  Et  après  luy  auoir  donné 
plufieurs  bcnedidions ,  enfin  il  parla  ainfi  :  le  «' 
dcfire  que  vous  recouuricz  la  fanté  pour  honno-  « 
rer  la  Vie  parfaite  de  la  Sainte  Vierge,  à  laquelle  « 
ic  viens  de  vous  confacrer^,  &pour  feruir  en  fon  « 
Ordre  fclon  fcs  dcdvs  &c  Ces  intentions.  Chofe  « 
cftrange?  comme  fi  les  paroles  que  ce  Saint  Pre-  « 
ftre  prononçoit  fur  les  Corps ,  n  euffent  pas  efté 
moins  efficaces  pour  leur  fantc,que  celles  qu'il  pro- 
nonc^oir  fur  les  Ames  l'cftoient  pour  leur  falut, 
DiEv  fit  à  l'heure  mefme  tout  ce  qu'il  difoitrLa  ma- 
lade, non  plus  malade  mais  guérie  parfaitement, 
s'imagina  que  quclqu'vn  luy  cnlcuoitvn  poids  de 
defTus  la  poitrine  j  Et  fi  le  Prince  Baltazar  vit  au-  D10  /; 
trcfois  contre  vne  muraille  vne  main  ,  qui  par 
fon  efcriture  le  condamnoit  à  la  mort,  cette  Fil- 
Je  plus  hcurcufe  en  fentit  vne  qui  l'en  deliuroit. 
Au  mefme  temps  toutes  les  incommoditez  que 
fa  maladie  luy  auoient  caufces  s'en  allèrent ,  fes 
forces  ôc  fon  vifage  reuindrent ,  elle  commença 
a  manger  &  à  parler  comme  elle  faifoit  en  plei- 
ne fanté  ,  elle  ceffa  entièrement  de  toufier  ;  ec 
comme  fi  le  doigt  de  Diev  qui  retient  les  eaux 
de  la  mer  dans  leurs  bornes  l'euft  touchée,  on  vit 
s'arrcftcr  en  vn  inftant  cette  dangcreufc  inon- 
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dadon  d'humeurs,  qui  comme  des  torrens  con? 
tinuels  tomboienc  à  coûte  heure  de  (bn  cerueatt 
en  fon  fein.  CeUe  qui  depuis  plufieurs  années 

ne  pouuoic  fc  fouftciiir  ,  ny  demeurer  vn  mo- 
ment fans  eftic  incommodée  6i  fans  incommo- 
der tout  le  Monde  de  la  toux ,  au  fortir  mefmc 
du  parloir  alla  droit  au  chœur,  où  elle  oiiicla  Mc£-^ 
(c  du  R.  P.  de  Bcrullc  à  genoux  &  fans  touflcr: 
Le  lendemain  qui  eftoic  la  veille  de  laTouHaints^ 
die  fe  leua  dés  crois  heures  du  matin ,  elle  {è  tint 
cinq  heures  de  fuitce  au  choeur,  elle  ieufna,  elle 
officia  ;  Et  clic  chanta  auflî  fort  que  iamais,au  lieu 
que  le  iour  précèdent  ccftoit  tout  ce  qu'on  pou- 
uoit  faire  que  de  l'entendre  parler.  Enfin  elle  fîc 
cane  de  chofes  qui  auparauanc  luy  clloicnt  abfo- 
lumcnt  impoflîbles ,  que  le  Médecin  fe  fentic 
obligé  de  publier  que  c'eftoit  vn  miracle  de  la 
Sainte  Vierge,  &  de  donner  à  la  honce  de  foa 
arc,  honneur  &  gloire  à  Die7  :  Mais  quelque 
parc  qu  euft  M.  de  Berulle  à  cette  merueille ,  peu 
de  gens  le  fcc ui en t,  parce  qu'il  commanda  qu'on 
n*cn  dift  rien  s  Et  qu'il  fit  en  cette  guerifon  ,  ce 
que  le  Fils  de  D  I  E  V  fit  en  celle  du  Lépreux,' 
à  qui  pour  adion  de  grâce  il  ordonna  le  fi- 
lence.  Toutefois  comme  il  en  actribuoic  tout 
l'honneur  à  la  Sainte  Vierge,  il  demanda  à  cecce 
bonne  RdUgiçufe  vnç  relation  de  Thiftoire  qu'il 
emporta  par  deuocion  auec  foy  \  BCil  luy  permit 
d'çn  çnuoyer  aul&  vnç  i  la  Mere  Marie  de  U 
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Trinité,  Prieure  du  Conaenc  des  Carmélites  de 
Rouen,  où  elle  audit  efté  receuë  à  profeiGoiir 
iUe  fit  ce  qui  iuy  cftoit  permis,  &  quelque  cho- 
ie mefmc  ac  plus  :  Car  en  Iuy  parlant  de  la  par- 
faite fanté  qui  auoic  cftc  redonnée  à  Ton  corps»  il 

1        C      ^  /TLl      I         •       1  i        ^  gnamioicjuia 

ne  Iuy  rut  pas  poUible  de  taire  les  errandes  eraccs '«'"m  ^«ù 
que  ce  Saine  Homme  auoic  ootcncues  a  ion  amc>  feciinfabba- 
Et  elle  Iuy  fit  connoiftre  comme,  par  vn  dou- 
ble Miracle»  il  auoit  guery  en  elle  Inommc  tout 
cntieF. 

Qûc  fi  DiEWOuTut  ftire  voir  Pinnocence  de 

M.  de  Bcrullc,par  le  fccoursque  cette  Rcligieu- 
ic  en  rcceut,  le  mal-heur  qui  en  mefme  temps 
arriua  à  vn  Religieux  nen  fur  pas  vnc  moindre 
marque  ^  £C  Di£v  Iuy  fit  alTez  reconoiftrcàfon 
dommage,  que  quiconque  touche  fcs  amis,  tou-9ii^»>««  «- 
che  la  pruncllt  de  ion  œil.  Celuy  dont  nous  par-  «Igu  pupi». 
Ions  auoit  cbnceu  vne  fi  haute  opinîon  denoffre  zad!!'!!^'' 
Bien  heureux ,  fur  quelques  ekrits  qu'if  auoic 
vcus  de  Iuy,  quil  puWioit  qu*on  ne  deuoit  laifTer 
perdre  aucune  chofe  qui  Iuy  euft  feruy  ,  parce , 
iiifoit  il  ,  qu'il  a  la  grâce  d'appartenir  au  Fils  de 
DiEV,       la  tres-iàince  Vierge,  d'vne  manie  - 
ic  Cl  verifôbie  U  fi  fàime,  queue  efl  digne  d'ad-  <c- 
jniration  &  mconnuë  air  monde  :  Mais  foa  Su- 
perîeur  qur  auoit  d*autres  peikfees,  fuy  tefmoignar 
<n  tcFmes  fi  fores  &  fi  preflàncs ,  qu'il  n^approu-- 
uoit  pas  les  ficnnes^qu'il  perdic  l'eftimc  quil  auoir 
de  ce  grand  homme  y  Et  k  laiiTant  vaincre 
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iHehomîeida  fuggcftion  ,  il  toHiba  dans  le  mal-hcur  de  cet 
ïln'vcSé  ancien  hommicidc,  qui  n'a  peu  demeurer  en  la 
kï^t  44.  Vérité  i  Et  voila  quu  ne  fut  pas  pluftoft  entre 
dans  cét  efprit,  que  celuy  de  Ô  i£  v  fc  recira  de 
luy  s  Bt  il  commcnija  cellenient  à  defchcoir  en  la 

f)ietc ,  qu  on  euft  dit  qut  la  Grâce  auoit  receu  en 
uy  la  blefTure  ,  que  la  mefdifance  auoit  elTayé 
de  faire  àvne  fi belle  &  fi  lufte  réputation.  Enfin 
après  que  fes  yeux  curent  efté  long-temps  fermez 
à  refclat  de  cette  haute  vertu, Diev  permit  qu'ils 
s*ouurirent  fur  fes  propres  deiFaucs  ;  Bt  citant 
eftonné  luy-mefme  de  fon  changement ,  il  pria 
D  iB  V  de  luy  en  faire  connoiftre  la  caulè.  Pen- 
dant Ùl  prière  il  luy  vint  vn  grand  remords  de 
seftre  dcftaché  de  noftre  Saint  Preftre  ;  Et  fi  au- 
iofc.4i.  trcfois  Diev  parlant  à  Eliphas,  luy  déclara  qu'il 
eftoit  irrité  contre  luy  &  contre  fes  compagnons, 
.  pour  le  mal  qu'il  auoit  dit  de  lob  fon  fidèle  amy, 
il  Ht  entendre  à  ce  Religieux  dans  l'entretien  de 
l'Oraifbn,  qu'il  Tauoit  chaftié  pour  le  mal  qu'il 
auoit  penfé  d  vn  de  fes  (èruiteurs.  La  fuitte  1  en 
cfclaircit  encore  d'auantage  :  Car  s'eftant  rendu  à 
cette  lumière,  il  rentra  dans  fes  premières  ardeurs; 
Et  fentant  reucnir  en  fon  amc  aucc  cette  pre- 
mière eftime  de  M.  de  Berulle,  tous  les  autres 
biens  qu'il  auoit  perdus ,  il  honnora  &  confcrua 
toufîours  depuis  le  fentimcnt  des  grâces  de  ce 
Saint  Homme ,  comme  le  gage  &  l'aifeurance 
dés  fienocs. 

Mais 
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-  Mais;  il  nous  faut  rèoehir  auec  M.  de  Be-^ 
Mlè't  Bbrdeauiy'  ^  en  xbefme  temps  en  fortir 
auec  Xatf  'î  Car  âpres  y  auolf  féiourné  ciiiîîrôn  vn 
Mois ,  il  en  partit  pour  aller  àThouIouze  vifiter  i 
le  Conuent  des  Carmélites  \  Et  il  rccciit  tant 
fl*honneurs  en  ce  nouucau  voyage  ,  par  tous  ics 
lieux  où  il  pafla,  que  Tans  doute  la  jgloirc  qui  le 
fbiuoic  fît  plus  de  peine  à  Ton  humilit^que  la  non- 
té  qu  on  iuy  auoic  voulu  faire  ailleurs^  n'en  auoic 
lait  à  ià  patience.  Les  R..  Pères  de  la  Compagnie 
de  Ifisvs  qu*it  fut  voir  en  cetté  Ville  dans  tou« 
tes  leurs  trois  Maifons,  luy  rendirent  des  tefmoi- 
gnages  tout  particuliers  d'cftimc  &  d'affcdlionj 
£t  comme  il  eftoit  en  celle  du  Nouitiat ,  ils  fi- 
rent venir  dcuanc  luy  cous  les  Nouiccs  afin  qu'il 
leur  donaft  (à  benediéition.  Toutefois  Quelque 
inftance  qu'on  Iiiy  en  fift  Jamais  il  n'y  voulut 
Confentir  :  Il  efitrà  mefinç  dans  vnb'têllë  con- 
'  fiifipn  à  cette  prière  ,  que  l*edificàtroh  qu'ils  rc- 
ccurcnt  de  la  inodcftic  ,  ne  fut  pas  vnc  pente  be- 
ncdidlion  pour  eux  ;  Et  I  on  peut  dire  que  Gns  y 
pcnfér  y  il  donna  ccquon  luy  dcmandoïc  en  le 
iefufant..  ' 
'  Au  retour  de  Thoulouze  il  paffa  par  Caftcl- 
Sàrrazin  ,  où  quelques  £cclefiail:iqucs  d'Agen  fe 
vindrent  tiouuer  :  Ib  le  fupplierent  de  la  part  de  . 
la  Ville  dont  ils  cftoicnt  députez,  de  prendre  la 
peine  d'y  paiïcrpouj  cxoicifcr  vnc  Fille,  poflcdcc 
depuis  piuilcuis  <)us  >  &  pour  ioindrc  aux  forces 
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communes  de  TEglifc  ,  celle  de  Tes  grâces  part  ieu<a 
licres.  Mais  luy  qui  s'cftimoit  le  moindre  de  cous^ 
s'en  txeoùi  leur  difanc  qu'il  n'en  efioit  pas  di« 
gne  »  &  que  de  plus  il  eftoic  voyageur  fotc 
prefll  de  s  en  retourner.  Tout  ce  qu  on  put  gai^ 
gner  (ur  luy  fut  qu'il  prieroit  U  diroic  pour  elJ 
le  la  faintc  Meflc  ,  en  vne  Eglifc  où  on  la  fcroit 
venir:  Mais  il  ne  voulut  point  ouyr  parler  de  faire 
les  exorciCmcs  qui  dcfia  auoicnt  cfté  commen- 
cez par  d'autres  ,  n'y  entreprendre  cette  omuie. 
après  des  peribnnes  qu'il  eitimoic  plus  fainces 
meilleures  que  luy.  Céc  elprit  humble  qui  n*a« 
uoit  rien  de  plus  cher  que  (on  ab)eÂion  qui 
la  conferuoit  auec  les  mefmes  foins  &  la  rnemie 
crainte  ,  que  les  autres  font  leur  grandeur  &  leurs 
richcfTcs  ,  regarda  l'honneur  qu'on  luy  faifoic 
comme  vnc  embufchc  oue  le  Démon  luy  dre(-, 
(bit  pour  le  furprcndre,  pluftofl:  que  comme  vnc 
occaiion  de  vaincre  cet  ennemy  ;  Au  lieu  de  pen* 
1er  à  l'attaquer ,  il  creut  que  pour  lors  il  deuok 
iè  contenter  de  fe  deflendre  ;  st  fans  doute  qu'il 
ne  luy  fit  pas  moins  de  defpit  par  la  prati« 
que  de  fa  modcftic  &  de  fon  humilité ,  qu'il  luy 
en  euil  fait  par  l'vfage  de  fon  auchoricc  &  de  À 
puiiTance*  , 
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CHAPITRE  NEVFVlt'ME. 

'iy<vne  autre  Pcrfecution  qui  luy  fut  fufcitéç  en 
mefme  temps ,  à  caufe  de  la  Direcîton  des 
Carmehtes      des  dmers  Tefmoignages  que 
Dieu  donna  en  faueurde  fin  Innocence  tt)  de 
fa  Conduite, 

Es  deux  principales  calomnies  dont  Hune  inuc- 
on  chargcanoftrcScigneur,quandon  """m"^"- 
confpira  contre  fa  Vie,furcnr  l'Erreur 
OL 1  Ambition  j  Et  après  auoir  acculé  f^but. 
Ja  Veritc  mefmc  d'auoir  fcduit  les  efprits  par  l-'k^mcm' 
de  fauflcs  dodlrincs,  on  accu  fa  le  Diev  qui  Î'.^,';,'^,;-™ 
auoit  pris  la  forme  d'vnEfclauc,  d'auoir  vfurpc  le  J-""  »* 
iiltrc  de  Roy.   Ces  deux  crimes  que  Ton  imputa  «^^^i 

autrefois  au  Maiftre,  furent  les  mefmcs  dont  on  Ic^.,  

voulut  noircir  le  Difciple  &  le  Scruircur  :  Il  eut  ^^'^"^ 
le  bonheur  d'auoir  part  aux  deux  plus  grandes 
playcs  que  la  langue  des  luifs  fit  à  I  Esvs-CHRTSTi 
Et  fon  honneur,  filon  peut  parler  de  la  forte,  fut 
crucifié  à  la  mefme  Croix  que  celuy  dcfon  D  iev. 
€rar  au  mefme  temps  qu'on  tafchoit  à  le  faire  paflcr 
pour  vn  Hérétique  qui  fcduifoit  les  Peuples  par  des 
maximes  nouuelles  &  pernicieufcs ,  on  luy  repro- 
ctia  qu'il  vfurpoit  iniullcmcnt  fur  les  Pères  Carmes 

lii  ij 
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la  Direâion  de  l'Ordre  des  Carmélites  :  On  TaeS 
cufa  de  s  eftre  introdaic  dâos  la  Famille  de  Saini 
te  Thcrcfc  pour  la  Conduire,  fans  y  cftrc  appel-' 
le  ;  El  à  cuir  fes  ennemis,  il  fcmbloit  qu'il  fc  fuft 
emparé  de  cette  conduite  5c  de  ce  commande'^ 
ment ,  comme  le  Dcmon  a  fak  de  la  Principaa-^^ 
té  du  Monde  y  malgré  D  iby  me(mê  ^  &  par  le 
feul  elpric  d'oreueil  ^  d'ambition. 

Cependant  u  falloit  eftre  non  feulement  infa- 
fte  mais  aueugle  pour  en  iuger  dç  la  force  ;  £c  fi 
fes  penfccs  le  iuftifioicnt  deuant  D  iev  qui  con- 
noift  les  cœurs  ,  fes  actions  fuffifoient  pour  le 
iuftifier  deuant  les  hommes.  A  moins  que  l'igno- 
rance ou  la  malice  leur  fcimad  les  yeux  ils  pouJ* 
uoient  voir  que  Clément  VIII.  l*vn,  des  grands 
Papes  qui  ayenc  tenu  le  fiege  depuis  long- temps 
raubit  appcllé  à  céc  cmploy  \  Et  il  ne  leur  eftoit, 
pas  permis  de  difputer  la  vocation  s'ils  ne  vou«> 
loicnt  combattre  cette  légitime  &  fupréme  aU— 
thoriré.  Ils  pouuoicnt  fcauoir  que  cette  manière 
de  eouucrncmcnt  qui  domioit  des  Rclic^icufes  à 
eonduiic  a  dçs  Prci^rcs  Seculicfs^n  eftoit  pa^  ièuJ^ 
lernent  vn  cOup  de.la  puiflànce  de  ce  Souuerain- 
Pafteur ,  mais  encore  vn  ouurage  de  fon;  iug&^ 
mjeyuc ^  qtf iLi^auoit  Êût  cét  eftabliilctncnt  qi}'ar; 
près  lauoir  exatniné  ^.  ;^uec  .D-iBv  ^^  ,auf^.,l€ii^ 
nommes ,  &  fur  fes  propres  lumières ,  &  fur  cel- 
les du  Biert-hcureux  Euctque  de  Sales  qui  luy  en 
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'oeuurc  non  feulement  aucc  les  Saints  de  la  Terre, 
mais  auec  le  Saint  des  Saints,  il  auoit  voulu 
prendre  le  confeil  de  la  mcfmc  Majcflc  dont  il 
tcnoit  le  pouuoir.  Enfin  ils  pouuoicnt  fçauoir 
que  l'humble  Scruitcur  de  Diev  M.  de  Bcrullc 
n  auoit  accepté  que  par  force  &  pour  vnc  partie 
feuletncnt  la  Supériorité  que  ces  trois  faintcs 
ames,  M.  de  Sales,  Mad''  Acaric  &  Dom  Peau- 
A>ufin  le  prcfToient  de  prendre  toute  entière  ,  & 
que  ce  confcntement-mefme  qu'il  auoit  apporte 
à  commander  ,  eftoit  TefFc^t  de  pluficurs  com- 
bats &  le  fruit  dVne  grande  victoire  qu'on  auoit 
gagnée  aucc  beaucoup  de  peine  fur  fon  humili- 
té, le  dirois  peut-eftre  mieux  iî  ie  difois  que  ce 
fut  vn  pur  effcd:  du  Ciel  :  Car  il  eft  vray  que  la 
Bicn-heureufe  Madcmoifclie  Acanc  laflcura  que 
Dieu  luy  auoit  manifefté  fa  volonté  fur  ce  point; 
Et  que  la  fainte  Vierge  luy  faifant  I  honncur  de 
luy  apparoiftre  ,  luy  commanda  clic  melmc  de 
gouucrner  &  de  paiftre  fon  Troupeau.  Mais  le 
Monde  n'eftoitpas  obligé  a  cognoiihc  ccsfjucurs 
fccretes  qui  ne  font  ny  de  fon  partage  ny  de  fon' 
reffort,  &  quand  mefmc  ces  clartcz  diuines  fc 
faffcnt  dcfcouucrtcs  a  ceux  qui  le  pcrfccutoient , 
peut-eftre  que  leur  paflionnc  permettoit  pas  que 
leurs  yeux  tuflent  alfcz  purs  ny  pour  les  voir  ny 
pour  en  iuger. 

Quoy  qu'il  en  foir,  le  Seiencur  qui  ne  veut  pas  Noiircra^gc, 
quon  touche  aies  Omgts  ny  aies  Prophètes, ne incwi,&  m 
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rrorkerif  \JS\^^  pas  moins  en  cette  (cconde  pcr(ècutioii 
^ll^u  oà  on  le  traittoic  comme  vn  ambitieux  ,  qu'en 
pf.i«4.>i.  première  oà  on  raccubit  comme  hom^ 
Ce  înTiubra  mc  cofTibé  dans  l'crreuc  V  fec  fenuironnant  de 

fitub-',X'  I  ombre  de  Tes  deux  ailles  iufqucs  à  ce  que  l'ini- 
rnTquTi^*"  quicc  fuft  paflee  ,  de  l'vnc  il  mit  à  couucrt  fa 
rùL;*.*.  IPoy  &  de  l'autre  il  protégea  Ton  Humilité.  Ce 
fut  en  mefnie  temps  que  ces  deux  otages  cfclat- 
tcTcnt  »  mais  il  fentit  ce  dernier  deuant  mefm!^ 
^u*il  euft  efclatté  \  Et  cette-  Croix  eut  cela  jde 
particulier  auec  celle  <le  fen  Maiftre ,  qu'il  la 
preuit  &  la  foulFrit  bien  long-temps  auant  qu  cl- 
ic arriu.ift:. 

Il  n'dl  pas  de  D  i  E  v  comme  de  ceux  qui 
Quoni.imre-  blcllant  icuts  amis  en  trahifon ,  cachent  le  bras 
îi^ïrow"^"  portant  le  coup  \  Et  fi  les  mcichans  frappent 
îmint'fag.t"  ^^^^  '^'^^  ^"  fccrct ,  D  lEv  tout  bon  qu'il 
tuCuaiia  cft,  fe  plaîft  à  ies  frapcr  en  public  &  à.deTcou- 
fa^ffm'iJ' couucrt.  Il  vèut  qu  ils  fçacfaent  que  ccft  luy  qui 

ûMwrd"  ^^^^  ^^^^  fait  en  la  Cité  î  Et  parce 

Pfai.io).  ft;s  iraus  6c  fcs  blclTurcs  font  autant  de  fa- 

5jciitmali  m   1  ^  ... 

inciuitate,  ucurs  pouT  ccux  OU  il  avme,  louucnt  il  les  en  ad- 

Mod  Demi-         ■  j  *        L  -  i 

rujnonfbct- uertit  aupatausnt  comme  d  vn  bien  que  leur 
xii/Ainoi.j.<  jynour  fouhairrc,  &  que  (à  mifericorde  leur  prc- 
parc.Ceil  ainii  qu'il  traitta  Ton  fidèle  amy  M.  dr. 
Berullc.  il  luy  fit  connoiftre  que  rEfprit  malin 
cramoit  des  dcdcins  contre  la  perfèâion  de  l'Or- 
dre des  Carmélites  ,  &  qu*il  voulott  etfayer  de  le 
deflruiie  ^  &  exercer  en  la  ruïuc  de  ces  picufcs 
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Filles  de  la  Sainte  Vierge  ,  les  inimitiez  qu'il  a 

;  /     1  ^1  I  '11  pon*m  intef 

des  le  commcncdmcnc  du  monde  auec  clic  &  to&T,ui:erc, 
aucc  toute  fa  poftcrité.    Mais  il  y  a  bicndc  l'ap-  &  ic^cnT 
parcncc  qu'en  mcfmc  temps  que  DiBV  l'affligea 
par  la  connoiflancc  aduancce  de  cette  pcrfecu-  'p^*  ermrïtt 
tion,  il  le  confola  par  l'aflcurancc  qu'il  luy  don-  ^^ij, 
na  d'en  venir  à  bout ,  &  qu'il  luy  promit  que 
cette  Princeflcvi^torieufe  brifcroit  glorieufemcnt 
la  tcftc  de  cet  ancien  Serpent.  Car  vne  bonne 
Merc  Carmélite  luy  ayant  cfcrit  par  deux  fois 
durant  ces  troubles ,  fur  lapprelicnfion  qu'elle 
auoit  qu'il  ne  quittaft  leur  Dircâ:ion  ,  il  luy  fit 
refponfe  toutes  les  deux  fois  qu'il  n'abandonne- 
roit  iamais  vn  Ordre  dont  la  Sainte  Vierge  l'a- 
uoit  charge;  Et  nous  voyons  dans  la  vie  de  Sœur 
Catherine  de  lEsvsquclle  fut  vne  de  celles  dont 
les  diuines  lumières  pénétrèrent  iufqucs  dans  ces 
noirs  abyfmcs  pour  y  dcfcouurir  cette  funeftc 
conjuration. 

Ce  grand  Scruitciir  de  DiEv  le  R.  P.  Dom 
Sens  de  Sainte  Catherine,  Fciiillant,  auoit  le  met 
me  fcntiment  &  la  mefme  veuë  \  Et  il  cfcriuit  de 
Rome  fur  ce  fujet  vne  lettre  à  M.  de  Marillac  où 
il  dit  entr'autrcs  chofcs  :  le  voy  ,  ce  me  fcmble, 
que  depuis  long- temps  le  Diable  enrage  grande- 
ment  contre  l'Ordre  des  Carmélites ,  &  le  craint 
pour  le  grand  bien  qui  s  y  fait  \  Et  ic  crois  que  le 
foufleuement  eft  venu  premièrement  de  luj^^ 
Partant  il  eft  à  dcfirer  que  tout  l'Ordre  ne  foirgl:  ^ 
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plus  à  ce  qui  seft  paffc ,  &  ne  penfciamats  à  dc^ 
»  mander  des  Religieux  pour  Supérieure  :  Car  ce 
»  n'cft  pas  chofc  qui  leur  conuiennc,  &c.  •  ' 
.  Telle  cûoit  encore  la  penlée  du  Rcucrend  Pè- 
re Coton  i  Et  ce  grand  homme  ne  craint  pas  mef- 
me  d*aller  plus  auant  :  U  parle  hardiment  de  Im^ 
iuftice  qu  on  feifoit  à  nottre  Bien-heureux ,  non 
comme  dVnc  querelle  particulière ,  mais  comme 
d'vne  fedition  publique  arriuéc  en  l'Eglife  }  Et  il 
ne  la  confiderc  pas  tant  comme  vnc  petite  eC- 
meute  qui  venoit  traucrfer  les  plaifirs  &  les  dé- 
lices que  Die V  prend  dans  fa  Famille  parmy  fcs 
amis  ,  que  comme  vnc  guerre  qui  venoit  trou- 
bler le  repos  &  la  paix  de  fonEftat  :  Voicy  com- 
me il  en  efcrit  de  Poitiers  à  M,  de  Bcruiic,cû  ce 

mcfme  temps. 
»     Voftre  lettre  ne  m'a  rien  appris  quc^  ic  ne 

35  fccuflc  touchant  voftre  perfccution  ,  que  icftimc 
35  mienne  &:  de  l'Efpoufe  de  D  lEV  qui  cft  l'E- 
>y  glife  ,  en  laquelle  ic  ne  fçay  fi  après  IHercfic  & 
»  les  Scliifmes  vniucrfas,  il  y  eut  ïamais  vn  parcU 
»  aucuglcment,  &  vne  fi  aigre  &  fi  aiguë  diuilion: 
»  IcTay  roaintefois  confideréc  aucc  citonncmenti 
»  BC  de  là  i'ay  conjecturé  auec  quelle  faciUté  l'An- 
»  tcchrift  partagcroit  vn  iour,  &  puîs  diflipcroir 
»  1  héritage  du  Fils  de  DlBV.  le  loiflc  ic tcftc^ 
•  la  lettre  de  ce  grand  Pcrfonnagc ,  &  fais  icy  a 
■  fcs  paroles  li  mclme  violence  qu'il  fit  alors  a  fcs 
'  nenfccs.  Car  bien  qu'en  6*icttç  jil.  loiiaft  beau- 

ij         •     •    -  coup 
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coup  ce  raine  Hotâme  »  U  >và  ittit  pouRaiic  fâf  fé  ' 
papier  que  la  moindre  partie  de  ce  qu'il  auoic  * 
dans  le  cœur.  La  connoKTance  qu'il  auoit  de  fa*  " 
retenue  ,  fut  caufe  que  luy-mcfme  fc  retint  ;  ec- 
n'ayant  pas  craint  de  blcfTcr  Tes  ennemis  par  Tes 
juftcs  ccnrureSyil  eut  peur  de  blefler  fa  niodeftie 
par  (es  iuftes  louanges.  Mais^  quand  il  fe  crdti^ 
uoit  en  lieu  où  la  Vérité  aiiôit  kl  vOix.  tdttfcc' 
libre ,  U  ou  elle  ne  foafrou  point  cette  con-' 
ttainteque  rhumiUté-de  M.  de  Bemllc  lardon* 
noit,  il  ne  pounoit  lerptiiier  (va  l'^ftime  qu'il 
faifoit  de  ce  grand  Homme;  Kt  Madame  du  Faur 
rapporte  en  l'a  Relation  ,  que  comme  il  entre- 
tcnoir  vn  iour  Madame  rAbeiTe  de  Xaintes  & 
eUe  fur  ces  troubles;  il  leur  dit  ces  paroles  :  Cc« 
fi>nt  des  rufes  de  r£fprit  malin  aoqiiel  il  ne  s*efr  « 
iamais  rendu  tantXoit  peu  y  &  auquel  il  ne  ce-  « 
dera:  îamais',  D  lbv  :  h  pooroen  'dVne  fi  grande  « 
force  inr  - les  Démons  ,  qu'il  leur  fait  la  guerre  ce 
fins  relafche.  Pour  moy  ,  i'honnorc  tant  les  « 
grâces  de  Die V  en  ce  fien  Seruiteur,  que  ie  me  a 
lens  oblige  de  dire  ,  que  lors  que  ie  vins  auprês^a 
du  Roy  Henry  quatrième  ^  quoy  que  M.  de  a 
Scrullc  fufl  îeune ,  ce  fîit  pourtant  i'efprit  qui  a 
jno  ferait:  dauantage  ^miy  les  '  cfcuetl»  de  laa 
Cour  ,  &^e  t'ay  appoi  de  kiy-le^ -maniérés  « 
qui  cfleuent  le  plus O  iir  &  qui  fcfnent  le  u 
plus  fa  diuinc  Majefté.  le  le  rcuerc  comme  vn  a 
Saint  y  ^  fuis,  trcs  marry  qjuc.pluneurs  bons  Scr-  a 


44;9      ^Lé^m  in  Çardiml'  .\ 

uît^ms  dç  P  i>9  Y  9c  r$wnf  p9s.  hononr  co 

Uere  en  «pjtre  Siççlfi  »  ifc  «çmpk  .i%  iAmi 
4  D  iBVj  Cri  toutes  chofcs. 

le  pourrois  joindre  à  fcs  tcfmoignagcs  ccluy 
du  S-|int  Eucfquc  de  Gcncuc,  M.  de  Salles  ,  qui 
efibritiant  à  vnc  Prieure  de  céc  Ordre  ,  blafmc 
l'aucugletiMili  des  Mosuftere&  qui  auoifiDQ  efcoiir 
té  la  xtwA^t  U  die  que  Ton  a  connu  manife- 
ftemcnc  ealmbs que  les  Ràligtcufcs  n'cftoient 

S M  fi  bififkVCbusb  côQdoite  dcsPcccs  de  lou  In- 
:icut  3  que  (bits  celle  des  CleiECS  dcsPccftres 
ordinaires.  Mais  il  n  cft  plus  bcfoin  de  tefmoins 
çn  vn  différent  ou  le  luge  mefmc  a  prononce 
dc/Viue  voi^  >^  Et  il  faut  que  cous  les  autres  Ora- 
cles ccffcnt  pour 'dcQttcer  rOtacle  que  Dibv- 
a.  laiffc  en  place  j^umy  les  hommes.  Car  (ans 
p^lcv  de.tsoispjipfis  qaifOnt  Qonftin^c  cette  fàin^ 
te^  Goadiiitc^  pac  mu»  Brefsr ,  décidé  toutes  les 
querelles  qu  elle  auoit  efmcuës ,  Grégoire  Quin- 
.aucfmc  tcfmoigna  luy-mcGnc  à  M.  le  Prince 
lor$  qu'il  fut  à  Rome,  qu'il  ne  pouuoit  en  ap- 
prouuer  d'autre  >  Ejt  il  le  pria  d'employer  fon 
pouuoir  pour  appuyer  vne  puiiTance  qui  veaok 
de  D  iB  V.  Alors <ks  C^atmclites.  de  Boùrgci 
cftoient  fouflcuto-i  Bt<  il;y  ^oit  (^ncorç  tvoî» 
autres  Conuents  qui  «loicnt  cbuiuré*  ancc  ccluy 
U  non  tant  contre  M;  de  BerulFe  qnc'  <x>n€iso  Jo 
«Icuoir  &  robcïirance  ,^  pendant  que  tous^lcs  au^ 
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très  CoBuentft  dc  Franttc  s'oppo&îciit  courageu- 
(èmcnc  à  leur  rébellion.  *  Ce  fiit  tout  laduanu- 
gc  que  pcurcnt  reimporter  par  leurs  efforts  &: 
par  leurs  artifices  ceux  qui  vouloicnt  troubler 
la  paix  de  l  Ordrc.  Tout  le  refte  demeura  ferme 
&  incibranflable  :  Mail  xc&  iqUoirc  Maifons  i& 
trouvant  foibles  foccombevBntirli  in  ;  Et  apres' 
auoir  ouuerc  raureiltc  aux  tnauuaiÉ  cofi£uisydles 
ouurircnc  le  cœur  au  venin  du  Schiâne  ik  de  h: 
Diuîfion.  Des  efpritf  ennémjs'dit  licpoi»  de  lâ: 
perfc6tioi\  de  ces  bonnes  Filles  kar  pcrfuadcr^tit 
de  quitter  les  Supérieur.*;  qu'elles  auoicnt  receo» 
de  la  main  de  Diev  pour  s'en  faire  d'aactcs  de 
leur  propr«  main  >  pc^  cotiune Vils  icuiToiu  ignoréL 
qu'il  n  eil'  giietet  pias  4en  nofak  libdn6  àé  nous: 
donner  k  nous  ttiefoks  nos  iiaPfs^itm  fpirituels 
que  dd  Aoui  (^Mi^irncsriainsrf  ècgrcsvibife^ 
tcf en«  «  «îxenrev  vne  c  rpe(:e.rdciCDniiiiâàdeineiit' 

f>aiir  fçAuoir  à  qui  elles  deuoicnc  ôbijïr.  :  Ainfî 
cdùifes  par  vnc  fauffc  lumière  ài.  emportées  par 
vn  zelc  imprudent  <  elles:  romudîcnc  Ciei  3c  Tcr-^' 
re  pour  fccoiicr  le  joogj  >  On  les.  ivor^oit  pour 
cela  recourir  1  toutes  le^  PaiÔahces.^  Ecdefia^^ 
ques  te  Seculiereâ^  ^  j^adtdTffnb  meûab  'au  S^ttr' 
ueraih  Prefftrè«i^  ^à^MA^tmttsaiasà  \é  fm- 
ptb  '  d' Ififlelv  quIiiiittiJt  ftftcdlpiuCMirl  &ieu»l 
»-ôondaiYé  &  pour  marcher  dbutfftf  elles.  Le 
faiftt  PetG  r<jachant  c^U^  MfieiPrinee<:ftaii:  (^oa-^ 

Kkk  ij 
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deBourges,lay  ficconnoiftre  qu'après  auoirma^: 
miné  le  procédé  ic  ces>  quacré.  Maifons  reuokéesi 

il  ne  pouuoit  s'cmpefchcr  de  le  condamner  ;  ec 
il  le  pria  de  tenir  la  main  à  l'cxccucion  du  Brcf- 
qu'il  auoit  donné  en  faucur  des  véritables  Supé- 
rieurs. Ce  grand  Prince  ne  fut  pas  pluiloA  de. 
secour  qu'il  cefmoigna  en  ccrtc  occahon  fa  pier 
tk  ordiiiaire  9  te  que  par  le  foin  qu'il  prie-  diap«> 
puyer  ks  inccrefts  U  les  ordonnances  du  Saint. 
Siese  U  de  l'Eglife  ^  il  monftfa*  qu  aitec.  le  Sang: 
àc  b  naiâbic€:dé^  Princes  Cbfcftiens^U.ea^uoifr. 
vcrirablemcnc  le  zele  &  refprit» 

Enfin  DiEV  qui  auoit  parlé  tant  de  diuerfcs: 
fois  ,  &  en  tant  de  diucrfcs  façons  de  1  innoccn-» . 
ce  de  KL  dcBeruUe;,  par  fcs  amis  &  par  fcs  Pro*- 
phctes  /ipariili^Mintftmit  par  fon  Vicaire». 
vqidy6-jénàD;e;parkr:mr»'roa  propre^  Fils  j  wc\ 
Iv^sv.sîf^Cmtxir^imeUne  fic.cojuioifire.ckireft 
mmt  en-rlaJGommimionl.deux  grandes  amcs^^ 
combien  il  auoit  agréable  la  fainteté  de  fa  vie. 
&  do  fa,  conduite  fur  cet  Ordre  :  Voicy  ce  que. 
Madame  du  faut  qui>  en  qft  v-ne^  en  a  laiflc.  iL 
»  mcft  arriuc    dit-elle  ,  pluficurs  fois  que  lor$> 
ai  att*on  hlafmioic:  dcuanc  *  moy<  ^4  dç»  3c£uUç  «  io» 
at  uatois;  iQdcmemrU>:dpMl,<mr  quç  .mwi  auonsi 
j»  po^rtlc  pr<Hcbiîii  qua^A  il.ipfjâiï^^'  qûil  of- 
»  ftn(e;Dfjm:^:  Mai»  il-fm^ftmbilp^  fVir-'lç-  çal^. 
»  merdont)  iQui0j9ir  [miouf /(fpj'ic  qûe  D  i  b  y  pu-t 
j>  rUioitjLCC.       ^ff UWijm;]  Jftt  ià  ^.^p^n^itaiijfîçU;: 
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exercices  pour  Je  tenir  toufîourr  en  la  fcpara- 
tion  de  toutes  cholès,  &  pour  Tefleuer  daaan- 

tagc  vers  fa  grandeur  j  Et  cela  fc  paflbit  en 
moy  en  quelque  manière  aucc  ioye  ,&  auecnou- 
ucl  affcrmilTcmcnt  dans  la  créance  de  fes  grâces  " 
(ingulicrcs.  Toutefois  vn  iour  cftant  auec  vn  « 
R^eteus  que  l'on. cftimoit  beaucoup  ,  il  mit 
h  mxntretenir  de  TafFaire  des 'Carmélites  qui  «' 
ion»  maintenant  hors  do  ce  Royaume  ;'Et  blaf- 
mant  fort  M;  de.  Bëmlie:,  il  entra  dans  vn  zeio 
<^ui  ne  fcmbloit  pas  aflez  ^dependént  de'Dii'v» 
mais  trop  de  luy-mcfme  &dc  fcs  iugcmcns  pro-  ^ 
près.  Nousj  nous  fcparafmcs  doucement  ,  mais  « 
auflî-toft  que  ie  fus  hors  d'auec  luy  ie  me 
trouuay  .daas  :vn  trouble  fon  xempl y  d  angoiâc, 
&  dans*  quelque  forte  de  tentation  de  craindre 
quvno  amc  que  ie  finnois  depuis  tant. d*aniiéeS'<** 
cftre  à  DiiBV-  ù  particulièrement,  visft  à  faillir 
en  des  choies  fi>  importantes/  M e.voulantdonc  « - 
confoler  aocc  mon  Confcflcur  de  l'agitation'** 
qui  m'cftoit  demeurée  au  foriir  de  cet  entre-  " 
tien,  ie  parlay  à  luy  &  luy  demanday  permif-.*' 
iion  de  communier  à  .  cette  intention  io  iour  ^« 
itiiuanti  Cependant  ie  fus>  e»' peins  toute  Ia'<* 
nuiiSi:.,  quoy:<uioie/(èntifle.toofiouis-  vnc'Jiai- 
£mi  refpeâiKiile.  que  noftre-  Seigneur  ine*  don«^« 
soit'  auec  cette  -  fainte  ame^  Mais  Je*  lendew  ^ 
main  .ap/cs  la  Coiùmuaion  jn'éleuanc  k  DiiT"**' 
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»  fur  ce  fujct  qui  continuoit  à  me  trauaillcr^ 
»  fcnccndis  au  plus  intime  de  mon  coeur  ces  pa- 
'»  rôles  :  Tu  crains  pour  mon  Scruitcur  ,  ce  qu'il 
"  fau  m'apparacnc ,  n'en  doute  pas  ,  &  fois  cfta- 
blie  dans  cette  vérité  de  ma  part.  Me  Toilà  à 
Imftaac  calmée  ,  &  ie  demeuray  dans  vnegran- 
s>  de  tranquillité    accompagnée  dVn  noûueau 
»  relpeâ  &  rcnerence  pour  ^  grand  ^iidcle  amy 
de  Dittv.  Du  depuis  i'ày  toofiouR  pofTedéce 
»  repos  6c  cette  cftime  çn  mcfme  mahiere  ^  Et  à 
»  l'heure  que  i'efcris  cecy  ,  ien  confcruc  les  fen- 
"  timcns  aucc  autant  de  fermeté  que  le  faifois 
^  alors,  ^  en  bénis  la  diuinc  MajcHéà  qui  le  m'ca 
reconnoit  tires  obligée,   i  - 

L'autre  perfbnnc  à  ^t'ooftie  Seigneur  oa- 
urit  les  yçttk  en  la  fra^on  du  pain ,  à  qui  il 
fit  voir  i  defcouoert  le  choik  qu'il  auoit  nit  de^ 
■M.  de  Bcrullc  pour  le  gouucrnemcnt  &  la  di* 
rc(Stion  des  Carmclircs  ,  tue  vnc  Carmélite  mef- 
nie,  Prieure  d'vn  Monaftcrc  de  l'Ordre,  &  gran- 
.  de  feruaAU  de  Di£V  ,  qui  ea  clcat  en  cc&  pro-* 
près  termes. 

i>  .  Le  tour  de  la  Saime  Trinité  après  la  Gomma- 
»  tiip9«ommc  icrae  donnois  à  Ibsvs-Cujiist 
ft-afin  qnril'  me  ptefentift'  à  la  Sainte  Trinité^  ,. k 

9^  me  ttouuay  dcuant  elle  en  vn  moment.  De  dire* 
3>  comment  ,  ie  ne  le  fçaurois  :  Il  me  fut  monftrc 
M  pJuiicurs  obo^  dccc  luyiiere^ful:  (0U(  de  iii^n^ 


Digitiztxi  by 


deBiTuUe.Liu.  II.  Chap.IX.  44s 

îieur  que  la  Sainte  Humaaici  de  I  es  vs-Christ  ^ 
liiy  rend.  le  ne  voyois  ce  me  ièmble  qu'une  ^ 
glande  Majcfti  ,  glotte  Ils  fpleiideiir , 

honorée  par  l'Humanké  Sainte  de   I  b  s  v  s- 
Christ  cnuironncc  dVnc  lumière  tres-grandcj  ^ 
Et  des  cinq  playcs  de  ce  doux  Sauucur  fortoicnt  ^ 
des  rayons  &  des  clarcez  qui  rcmplifToienc  tout  ^ 
le  lieu  :  La  Sainte  Vierge  me  paroiilbic  au  coAé  a 
droic  de  Ton  Fils  «n  lien  cres-éminent  \  Et  au  deC-  n 
fbu9  eftoit  vne  nes-grande  muld^ade  d'ames  « 
adorant  la  tres-Sainte  Triijiiti.  Alors  bailTaneh  c< 
veuë  ic  vis  en  Terre  vne  grande  troupe  de  Car-  ce 
melitcs  non  encore  gloricufes ,  &  remarquay  que  et 
le  Pcrc  Eternel  eftabliffoit  Iesvs-Christ« 
fur  toutes  ces  amcs ,  &  que  le  mcfiTic  I  js  s  v  s-  « 
Christ  fe  tournant  vers  la  Sainte  Vierge  ,  e£-  «t 
criuit  aucc  elle  vn  grand  papier.  Soudain  i*ap«-  «c 
percens  qu  elle  dierctioit  en  la  Terre  tu  homme  <« 
pour  le  luy  donner  ;  st  ie  vis  qa'ellfr  ciroit  d  en-  ic' 
tre  vne  infinité  de  perlbnnes  noftre  Bien-heu-  ce 
reux  Perc  de  Bcrulle  ,  &  le  prefentoit  à  Iests-  <r 
CHRisTenluy  difant  :  Voicy  mon  très- fidèle  «  ' 
Seruiteur  auquel  vous  pouucz  confier  ces  Ames,  a 
A  l'heure  lEsvs-CHRiSTle  regardant  luy  deC-  a 
ploya  &  monftra  le  papier,  &  luy  dit  ces  paro-  <c 
m  :  Voilà  mes  deffeins  fiir  ces  «mes  que  icmets  <• 
fi>tis  ta  condaite.  Ndftre  Bien*heurcuz  Pere  fe  ce 
mtroit  U  ne  vouloir  point  du  tout  accepter  ce  ce 
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papier.»  difàtic ,  les  yeox  tous  couuèits  de  larmes^ 
lue  (es  péchez  empefchoieot  l'accomplifTemenc 
le  &s  dciTçins 5c  qu'il  eftoic  io<itgne:dc  lk  fer- 
,^  uir.  Mais  I  e     s.C  it  h  «i  s  t  luy  prenàm  les 

„  mains  &  luy  mettant  le  papier  dedans ,  luy  dit: 
^  Ne  crains  point, ic  fcray  ta  lumière,  ta  conduite 
„  &  ta  fciencc  :  Ne  crains  rien,  trauaillc  &  fouffrc 
n  Edelement  en  cette  œuure.  Alors  la  Sainte  Viec- 
^  ge ,  noftre  Mere  Sainte  Therefe  U  les  Saints 
19  Anges ,  que  ic  crois  eftre  les.  Gardiens  de  l'Or- 
ly drcypanirenit  dans  vnc  gratideioye* En  ce  mefme 
31,  inAuu  ie  reuins  à  moy  ,  &  le  fiis  tome  eftonnie 
s,  d  entendre  Tonner  l'examen ,  &  me  fcmble  que 
yy  i'auois  encore  la  faintc  Hoftic  dans  la  boucnc, 
^  bien  qu'il  y  euft  plus  de  dcmy  heure  que  laMcf- 
^  (c  fuft  dite.  Cccy  fe  pafTa  dans  les  plus  violentes 
j>  tempeftesque  l'Ordre  ait  portées  »^  feruic  bcau^ 
j9  coup  à  me  confirmer  dans  la  penfêc  que  i'ay 
»  cottuottrsettë^qae  Dibv  aaoic  donné  à  noftœ 
»  Reuerend  Pere  de  BcruUe  la  conduite  de  no* 
„  flre  Ordre ,  que  par  luy  la  Grâce  &  l'Erpric  de 
5>  Iesvs  nous  cftoicnt  donnez,  &  que  Diev  le 
feroit  cilrc  vn  iour  vnc  grande  lumière  en  r£^ 
M  glifc. 

Vobis  relia»  Ainfî  pédant  que  ce  faint  Homme  fuiuanx les  v& 
^^*c^  ftigcsucrezdefonMaifttoj.s>baûdoniioit  à  ceux 
^""«JAai  qui  le  iugeoicnc  iiyuftement,  pendant  qu'il  faut 
cum  maicdi  troit  tout  de  fes  pnnemis  fans JenrÊiicBiiy  menaces 


Digitized  by  Googlc 


deBeruUe.Liu.II.Chap.X.  447 

^jritproches  ;pen4uit  qu'il  endaroit  les  caiom-  ^^^'^^ 
aicS'  &  les  medilknces,  (àûs  fXi  rendre  anémies  mE!^ 
D  tV9  flieGne  pitnoic  foin  de  le  dépendre  ^  de 

le  iuftificr  en  mille  façons.  Certes  c'cft  peu  de  fc'^.ï^'**  ■ 
chofe  d  cftrc  iugc  par  les  hommes  &:  condamné  • 
par  cette  toible  lumière  que  la  raiion  humaine  pro  mimm© 
apporte  en  fcs  iugcmens  :  C'eft  beaucoup  que  i^L^! 
€cite  lumière  me(me  £ceniclle     Infinie ,  qui  ^^^M-- 
4oic  eftkt  vn  ioor  noftie  iuge ,  veuille  par  ad- 
iiance  iuger  auftntageuTemtfnt  de  quelqii^vn  :  Mais 
creft  vne  choie  coûte  extnordinaûre  &  touie 
dittîne,  que  non  coniente  d'en  eftre  luge,  elle 
vueille  encore  fe  rendre  ccrmoin  de  fon  Inno« 
cence  &  de  la  Vertu* 

CHAPiIT&E  DIXl£S.M£. 

Comme  Dieu  monjlra  fendant  ces  deux  Perfi- 
€Utions,.^U  4jijùt  non  feulement  font  ' 
lujf^mais  en  luy,  par  ks  grandes 
Vertus  qtitl  j  fratiqua. 

OsT  R  E  Seigneur  I esv s-Christ  di-  l^^^lt. 
Toit  aux  luits,  qu'il  auoit  vn  tefmoi-  "'""'uninu. 


lut  loOMt 


iinagc  plus  «and  de  fa  MilTion  &  de  op««. 
iiM$aintete,  .que  celny  de  Samt  ieanj  hiPater  vt  ; 
Wt  que.  iè»  propres  GBUttres  rclponifoien^  bcau-^^^^**' 
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que  ego  fi  coi^  mieux  de  ce  qu'il  edok»  que  les  paroles* 
de  ce  graiA  Prophète.  l'oTcray  dire  ïcj  queU 

^u^J'  4^^  ^^'^  P'"*  grand  &  de  plus  eftrangB, 
mais  qui  neantcnoins  eft  cres-  veriubk  :  M.  de 
BeroUe  a  dans  fes  a^ons.  vefcueu&s  &  dans  fis 
bonnes  œuures,  vn  tcfmoignagc  de  fon  Inno- 
cence &  de  fà  Miflion  pour  le  gouucrncmcnt 
des  Carmélites ,  plus  grand  mcfmc  que  ccluy  que 
nous  venons  de  voir  de  Iesvs-Christ  ^  ou 
pour  mkuz  parler  il  a  dans  Iesvs.Chrlst 
agifTanc  &opcraiK  en  luy  des  a6l:es  de  yerca>.VA 
tefmoignagc  plus  fidde  &  plu&  certain,  que  ce- 
ky  que  nous  veniMisdfii  yoicde  lisYs-CsiiisT» 
parlant  par  des  voyes  ezcraordinaice»  &  opeianc 
des  Miracles.  Car  ce  ne  font  proprement ,  ny  les 
Vifions,ny  les  Miracles  qui  font  les  véritables  &: 
les  irréprochables  ccfmoins  de  la  Grâce  &  de  la 
Pieté  :  Il  faut  iuger  des  à  pcefenc  de  la  Sainteté 
&  de  iMnnoeencCy  de  la  mefme  façon  que.  le 
Soinicrain  luge  en  do^r  iuger  à  la  &i  du  mon- 
de»  non  fur  ks  aûions  miraculeufes  »  mais  fiir 
les  làintcs  y  Et  puis  que  ce  n'eft  pat  à  coûtes  ces 
chofes  efckiances,  que  DiBV  oonne  la  fupre« 
me  &  véritable  gloire  dans  le  Ciel ,  il  n'eft  pas 
iufte  que  nous  leur  donnions,  celle  que  les  lulhs 
peuuent  attendre  de  nous  fur  la  Terre.  Cefl:  à  la 
îculc  Vertu  que  DiB  V  accorde  l'honneur  qu'il 
a  préparé  de  toute  éternité  à  fes  Eiieus^  c'eft  ^la 
Icttle  yeimqae  noui.  deuons.  rendre  cdur  q«i 
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tdepend  de  nous  ^Bt  quand  pour  auoir  nos  louan- 
ges &  nos  hommaecs»  ils  vicndroienc  nous  dite, 
<0mmeC3^<lofitU  eft  parl^  cnrEuangitesNous  Mdci  diem 
anons  Prophecifê ,  noiis  auons  chaffé  les  Démons,  "11^  V  oomi- 

nous  auons  fait  pluficurs  autres  mcrucillcs  au  îJ'nnrTiî'S- 
nom  du  Seigneur  j  ie  fcrois  daduis  s'il  n'y  auoic  '"'«ct^op'^ 
autre  choie,  que  nous  leur  rclpondiliions  com.  ^  i-ooiom» 
me  ie  Fils  de  D  i  £  v  :  le  ne  vous  connois  point,  ficcimus.  ic 

D  iBV  qui  ne  vouloic  pas  que  M.  de  Benilie  i^^^t^^^! 
peufk  auoir  ce  reproche  ,  mais  qui  au  contraire  ^^1^^ 
defirok  flionnorer  ftleiuftifier  pidnemenc  «  a^-  fi"^^» 
tembla  en  luy  to«tiei  ces  deux  prennes  6f  tous  ces  «nû  «wT^  ^ 
deux  honneurs»  Bt  entre  les  chofes  meiueilleufès 
&  furnaturellcs  qui  fe  pafTercnt  en  luy,  &  pour 
l'amour  de  luy  durant  ces  pcrfccutions,  on  vit  en 
fa  conduite  des  a6bions  de  Vertu  qui  pouuoicnt 
elles- mefmes  élire  prifes  pour  d*auacs  miracles  : 
Ceft  ainC  que  i'appelle  \»  pradques  admirables 
de  patience  tfc  dlambur,  que  ce  Seniiteur  de  Dibv 
&  ppfoiftre»  &  pour  les  iniures^  &  pourceuk 
qui  en  eftoient  les  Autheurs  $  Bt  fi  Ion  donne  ce 
nom  aux  chofes  qui  font  au  dcfTus  de  la  Nature, 
&  qui  la  furpaflfent,  il  me  fcmble  qu'on  peut 
"bien  le  donner  à  celles  qui  la  combattent  &  oui 
la  furmontcnt.  Plufieurs  grands  perfonnagcs  des 
Ordre^cs  plus  réformiez  xle  TEeltfe }  £C  mcfme 
:plufiediÉt^rekcs'  ibeommendabks  par  leur  do- 
'pçOM      par  leur  pietd^  les  regardoient  de  la  . 
.^I^K^i  8c:»ilUBsaii»ia  grandw  dcifi^p^ifim;^  
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,  don  ôcdnùi,  Vertu,  Us  difoienc  ai  l'adxnîraac  i 
qukih  ne  conooiffoient  aue  luy  dans  le  monde 
qui  puû  Tupportcr  dp  k  lortc  ccm  ttmpefle,&]f 
««»euj:cr  calme  comme  il  £iifoic  II  eftpii  t'oicrep» 
tien  de  routes  le$  compagnies» ceux  qui  paflbicnt 
pour  les  plus  retenus  n'auoicnt  point  de  fcxupulc 
dç  porter  mille  coups  mortcb  de  leurs  langues  nie- 
difantcs,  i  vnc  dcj  plus  bcllei  &  des  plus  pures 
^l'oï.it'ïii      V*  »     tbcure  oftoit  venue,  oà 

ceux  qui  faifoiene  ce  meurtre  crud  &  impicoTa-» 
rc<iuiara  fe  blç  ^  pcntoicnc  feurc  va  grand  leruice  &:  vn  agrea^ 
l»ftmDe«.  1^1^  (j^gç^i  DiBv.  Quand  il mncbok parier 

?.^m  r^:;.:  ^^^^  >t        ropprobre  de9  fcommei  éePahic. 

peuple  :  Ceux  qui  le  vayoient  tcfmotr' 
homjnum  «c  gnoicnt  OU  par  leurs  paroles  ou  par  leurs  geftesk. 
)>Ài>ûi.»».7.  eri  railoaent  Jeur  race,  on  le  rouioit  aux 
pieds  comme  vn  ver  de  terre  t  finon  en  fa  ocs^ 
lonne  au  moins  en  Ton  honneur  |.  ic  ccluy  aonr 
on  aueit  dit  au^efoia  t  Allom  voir  ce  iennc 
homme  qui  n*a  iamais  commis  de  péché  morcel^^ 
eftcdc  alon  mcmiftri  au  ictigt  coaunt  vn  pécheur 
qui  n^auoie  pas  meime  let  rondkmen«  de  la  foy» 

Il  f^auoit  &  voyoit  toutes  ceschofcs,  mais  il 
les  voyoit  de$  mefincs  yeux  que  I  e  s  v  s-C  h  R  i  si 
^  fcs  Saints  :  Bien  loin  de  s'en  fafcber ,  il  le  rcv 
ioiiiiToic  de  porteries  limées  de  foa  bon  Mai^ 
x  Mtem  ^  durant  qu'on  vomtffoii  contre  ky  lâfMr 

|bnead'iniurês;il  nedemeuroit  pa9Lmuct,.^ 
^'^^ftfi.  Mûoit  |M8  k  bouche  fermée  mât  fatan  j^ue  h 
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Pfophoce  ;  ccft  paice  qu'il  fotturoicà  conte  heu^i-  mmtm 
tes  aux  louanges  &  aux  adiom  de  grâces  qu  il  ^l^"*  ' 
en  rendotc  an  CiieL  Au  lieu  que  ce  Prince  benif-  ^^l^-l^f^ 
(oïl  le  Seigneur  d'auoir  iugé  la  caufc  de  Ton  ponini»  «{ai 
ignominie ,  &  de  1  auoir  vengé  de  fcs  ennemis  ;  rîî^^ 
ii  le  beniffoit  de  lauoir  couuert  d'ignominie,  &  ^7  ""i^/lif 

O  *       manu  Nabai* 

le  fiippboic  mcimcdebaatr  ics  ennemis: Au  lieu  ^^'J,^^^ 
j^*vn  autre  Piophecè  coniuroic  la  iuftice  diui-  nalo,  &  mi- 
ne, db  deftoumer  de  luy  U  honte,  &  de  la  re-«  ftdd'Idu 
ktter  fur  k  ceftedc  fcs  peffecatcuis,  il  piioit  &  "^^^."^ 
fiufi>it  prier  I  b  sr V  s-C  ha  i  s  t  par  <k  faintes  ^f/jS^'j^»** 
Ames  ^  qu'il  le  tinfl  iufqucsa  ta  fin  de  fa  vie  dans  ^ofttt  qoia 
cette  honte,  s'il  y  alloit  tant  foit  peu  de  la  gloi.  LçftA^T 
re  de  fa  Ma)cftc  ;  Et  il  s  offroit  trcs-fouucnt  àby  pXt!^  rîi 
pour  porter  cette  hunuliation  iufques  à  la  mort,  ?"  «pwco- 
Qtund  on  luy  rapportoit  quelque  choie  des  ht-  derpeâio. 
beBcs  qu'on  aooit  imprime?  &  femcs  eontre4!^'*'^'^ 
luy,  en  francs  £f!  :cn  Italie,  en- Ëipâ^ne 
fiandte«  ^spm  iAtt  humilii  par  w  adueu  qu'il 
en  meritoit  beaucoup  dauantage  y  il  s*e(teuoit  I 
I>IBV  pour  le  loiier  &  pour  luy  adreffer  ces  pa- 
roles : Beny  foit  D  i  E  v>  O  i  E  v  nous  faffe  mifcri*  ce 
cotde  :  Il  cfcoutoit      lifoit  ces  Satyres  auec  k  <• 
mcfme  plaifir,  qœks  g^nad»  Hioad«  e(coutent 
^  lifcnt  ktttt  Pancgyiïque»  I  it  parokTant  aulB 
nuide  de  cca.  catonaniea  qni  les  atieies  le  ibnt 
4e  letus  pr<^Mn»  Eloges ,  it  iaifeit  iFOÎr  qui!  ék 
»ial<»aift  de  lalfafier  ctopprobrei  ,  «eluy  qui  n 
^ien  graué  dons  fon  amc  ceux  de  Ibsvs-Chaisz;. 
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Vn  homme  de  bon  efpcic  mab  pafliomié,  luy 
jeniioya  vn  iour  vue  lettre  pleine  4*inuc6tiacs  U 
d'imures  fi  amoces  ,  qu'il  (èmbloR  au  die  eùft 

cfté  diwlce  par  i'Erpiic  malin  ;  Et  qu'elle  né  ptift 
ActuCuot  ^  vcnii  que  de  cet  Ancica  Calomniateur  qui  accufc 
«bofli»«°^ai  les  Saints  iour  &  nuit  deuant  la  face  de  Diev. 
^5î"îof-  Le  Frère  Edmond  qui  l'auoit  receue  fe  doutant 
^  complimcns  qu elle  pouuoic  contenir» 
MCtt.      voulut  voir  ce  qui  eftoit  dedans,  puis  fâyanc  ce* 
Afoc.xi.v  £ç^m^ç  &  preïêntéc  au  Pere,  il  arrefta  les  jreui 
for  Ton  yiiage  pendant  qu'il  la  lifoit ,  afin  iittk 
obfenier  &  aen  confidecer  tous  les  monaemens. 
Mais  il  n'y  en  pot  remarquer  aucun,  parce  qu'il 
tif  en  auoit  aucun  dans  Ton  ame  :  Au  contraire  il 
y  parut  vne  tranquilitc  fi  angelique  &  fi  admi- 
raole  durant  toute  la  ic<5lure,  que  ce  bon  Frerc 
eut  fujct  de  croire ,  ou  que  ce  qu'il  auoit  veu  fur 
)t  papier  eftoit  vne  lllufion ,  ou  que  ce  qu'il 
.voyoit  alors  en  ce  Saint  Homme  euoit  vn  Mi^ 
râde. 

;  M.  de'BeruUe  tien  dit.'mefine  iamais  rien  2* 

?»èrfonne  ;  ist  il  fit  en  cette  occafioh  ce  qu'il  fài- 
bit  en  toutes  les  autres,  ou  il  cftoufFoit  tout  ce 
qui  pouuoit  faire  ou  peine  >  ou  honte  au  pro-^ 
chain  :  Car  il  faut  remarquer  en  pafTant  que  c'c- 
•ftpit  vne  de  fes  pieuTes  coutumes  ^  de  ne  pailet 
iamais  des  fautes  d'autniy ,  autant  que  fa  cnariti 
,ft  plaifoit  à  çzpofer  à  la  veuë  U  à  la  lumière  ^  les 
yçrius  fcles  penchions  qu'il  voyoit  dans  les  au^ 
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•très,  autant  prênoit  elle  de  peine  à  cooarir  bL 
i  enfouir  9  s'il  £iat  ainfi  dire  ^  fous  une  leurs 
imperfeâions    kors  pechezi  bc  commrJrikaft 
ifoulu  eftcndre  à  ces  cniures  de  Mort,  la  pîdé 
qac  Ton  doit  aux  Morts  mefmc,  il  auoit  vn  extrê- 
me foin  de  les  cnfcuclir  &:  de  les  cacher.  A  rnoin* 
que  d^cftrc  oblige  par  quelque  raifondc  confcicrir 
ce  à  les  déclarer  ou  à  en  dire  Ton  aduis,  il  dcineor 
JToit  dans  vn  modeile  &  charitable  fiknce ,  il  en 
l^oic  le  iogeaMnt  à  Di e v  qui  li'a  voulu  con^  ^"t^'udTcI» 
«4MUier  perkMinc»  quand  il  cft  veàudansleMoft-  ^fj^ficcl 
.de  9  £K  qui  iu(ques  à  ia  fin  du  Monde-  oiefine  J^^* 
garde  cctre  retenttë  fiffxônfèrue  ce  Priuilcge  aux 
plus  mcfchans,  de  ne  les  iugcr  que  par  des  ruge- 
^jnens  particuliers  ôd  fccrets.    Quelquefois  mef- 
mc il  mcfnageoic  de  forte  fcs  rcfponccs ,  qu'il 
faifoic  peolcc  du  bien  de  ceux  qu'on  blarmoic». 
ou  que  du  moini  il  cefioit  le  mai  qu'on  en  di- 
foie  ca  fufpens  ^  Et  fans  blefTer  la  Tcrité»  de- 
fioumoit  ou  a£Foibliflbic  les  coups  que  l'on  p  or- 
toit  à  leuf  reptttacionv  Vu  îoof  oft  le  vouluriai^ 
le  parler  (ai  la  mort  (£vne  certaine  femme  de» 
uotc,  que  plufîcurs  tcnoicnt  pour  vnc  fàintc  ,  à 
caufe  des chofcs  extraordinaires  qu'on  auoit  vcucs. 
en  elle  >  Et  qui  Tayant  abuzce  elle-mcfme,  auoient. 
encore  abufé  les  autres.    Mais  quoy  que.  ce  va^ 
fuft  pas  fon  fentimenc^  &  qu'après  TauGir  eiam»-* 
née,  il  n'jr  euft  riea:  crooaé  que  de  latrompeiie  de 
tillufion»il  ne  Tçttiur-fica  jtec  gui  puft  ixagé^ 
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Vie  humaine  ,  &  fenfiblc  deiBsvs     de  Mat  « 
%\\  fur  la  Terre  ;  Tous  les  iouis  d  auokà  coin*  « 
baitre  pour  de  pareilles  ehofcs  cemt  qu'il  ajmoic 
le  plus  :  Comme  yn  autre  lob  il  cftott  penècnté 
dans  Ton  affliction  par  fes  propres  amis  ;  ec  fi 
ceux  de  ce  Patriarche  le  tourracntoicnt  par  icurs 
iniuftcs  accufations, ceux  de  noftre  Bien-heureux 
ne  lu)r  fai(bicnt  guère  moins  de  peine  ,  par  le 
fi>ia  qu'ils  prenoicnc  de  le  iufUâer  ;  Comme  ils 
voyoienc  croiftre  le  mal  de  toutes  parts ,  ils  le 
preâbient  d'efccire  |  bc  ib  le  coniuroient  de  fai- 
te venir  fon  éloquence  £e  fit  doârine  au  lècoutt 
de  la  luftice  &  de  la  Vérité.  Mais  rien  ne  fiic  ca« 
pable  de  luy  faire  rompre  le  (Ilencc  \  ec toutes  les 
paroles  qu'ils  en  pcurcnt  tirer  ,  furent  celles-cy: 
Qu^il  n'cftoit  pas  temps  de  parlcr,qu'il  falloit  prier, 
&  s'humilier  j  que  c'eftoit  rEfprit  d'Oraifon  qui  « 
deuoicdiiliper  ces  orages  &  non  pas  rEfprit  hu-  « 
snain,  ny  les  raifons  humaines  ;  Quil  ne  fiiUoit  « 
lien  rabattre  de  ce  que  D  i  B  v  Vouloir  qu*on'« 
iôufirift  en  cette  vie,  mûs  attendre  auec  grande  « 
patience, le  moment  auquel  il  luy  plairoit  faire  « 
ccfTcr  la  tcmpefte  ;  Et  s'abandonner  entièrement  « 
a  la  Mifcricorde  &  à  la  Prouidence  du  Maiftre,  « 
qui  met  telles  bornes  qu'il  veut  à  la  puiQance  &  a 
à  l'heure  des  ténèbres }  Et  qui  fçait  bien  abréger  tdbXlT' 
les  iours  de  tribulation  pour  les  Efleut,  quand  il  gyjgff 
cacftbeibin.  Mais  il  difoit  &  repetôit  ces cho»  ^^«h^. 
fcsancc  vne(pricfiefleuéà  Dxbt»  &daas 

Mmm        ^-^  - 
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diipofidoo  fi  fiUncc,  qu'il  n'jr  auoic  rien  qui  ccf- 
moigmft  mieux  Ton  innocehçe  ^  que  k  ttSm 
qu'd  fiûfoic  de  iè  iaftifiet  |  Bc  que  ceux  qui  luy 
parloienc  s'en  retoutiioient  non  icuknient  pcr-^ 
ruadcz,  mais  cxtrememenc  édifies  de  fcs  fénti* 
mens.  Il  y  eut  ncantmoins  vn  de  Tes  amis  qui 
ne  s  y  pu  rendre  j  Et  qui  fupporcant  impatiem- 
mcac  fa  patience  ,  voulut  refpondrc  par  cf- 
crit  à  TU  de  ces  Libeller  Mais  M.  de  ficriilie 
fia  donna  plus  4e  peine  pour  rempcfchf  r  ,  qu'il 
n^en  «mie. en  de  tooces  les  chofodontonra» 
noie  accofl^  :  Il  s'oppofii  à  (on  amy  qui  le  vou- 
loit  dcffisndre, hiy  qui  ne  seftoic  point  oppofé  à 
fcs  ennemis  qui  le  dcfchiroicnt  ;  St  faichanc 
prcfquc  contre  luy  pour  ce  bon  office,  il  luy  don- 
t>i]>gi9o^ifn  na  fujct  de  luy  Étire  ce  reproche  que  loab  fit  au- 
J^yA'^trc^  &  Daiaid  :  Vous  ayihes  ceux  ^  ^ou& 
gcmeste.    bavilènt.  â£  vous  bayilEcaeai  vous  aymeiic^ 

.  Vn  ^  de.  pWpi«a  &  «h»  pl»  doâa  de 
la  Compagnie ,  luy  eKtiuit  de  Rome  où  il  eftoit 

•  alors,  quantité  de  lettres  par  Iciquelles  il  le  prcT* 

•  foie  de  mettre  la  main  à  la  pliunei  Et  de  ne  pas 
lai/Tcr  dauantagc  fa  réputation  en  proye  à  la  met 
difânce  te.  à  iuuuIUcc  :  Mais  après  auoif  atten- 
du lof^*  temps  )  il  eut  enfin  rpour  touee  re/^ 

Mmba.«f.  pontce  ces  di«ix:        :  U[u5  tmtm  t«shat ,  mais 
Ibsvb  fil  taifint  ^  tr  oe  iiic  ai&B  pour  iujr finie ' 
cotuioiftre  ^rice  Saint  Honime.  defiroic  bon- 
nottr  par  fon  fiicnce  Icfikaâe  daSiUnenr,quaiid . 
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il  fut  accufc.  Ainfî  rcfpondoic-il  à  fcs  amis,  ainfi 
rcrpondoit-xl  à  fcs  pcnfccs  i  Et  s  entretenant  vn 
iour  en  luy  mcrmc  dans  cette  humble  &  Chre* 
fticnne  difpofition,  il  cfcriuit  ces  paroles  <jue  l'on 
a  trouuces  après  fa  mort  parmy  fcs  papiers  :  l'ay  « 
apris  du  grand  Cardinal  du  Perron,  que  le  grand  ce 
Cardinal  Baronius  cflanc  accufé  par  quelque  in-  a 
uention  maligne  ,  s'cfcrie  &  commence  ainfî  fa  ce 
iudiHcation  :  Dtm  UuAcm  mcam  ne  tacuaris  :  Ne  Prai.iot 
vous  taifez  pas,  àc  parlez  de  ma  louange  ô  mon  ce 
D I E  V  ;  le  pourrois  imiter  l'exemple  de  ce  grand  « 
Cardinal  >  il  a  efté  de  l'Oratoire  comme  moy ,  ce 
ie  fuis  calomnié  comme  luy  ;  ec  la  parole  de  ce  « 
Roy,  de  ce  Saint,  de  ce  Prophète,  nous  eft  mi-  « 
fe  à  tous  en  la  bouche ,  pour  nous  en  feruir  aux  ce 
befoins  de  noftrc  ame,  &  aux  vfagcs  de  cette  vie.  ce 
mais  i'ayme  mieux  en  cet  endroit  fuiure  vne  au-  <c 
trc  ver  fi  on ,  &  dire  ;  Deus  Uudis  me  a  ne  tacueris  :  c< 
ô  D  IE  V  qui  elles  l'objet  de  ma  louange  ne  vous  et 
taifez  pas  :  Que  D  i  Ev  foit  ma  louange,  que  mon  a 
office  loit  de  le  loiier  :  Pour  moy  ie  ne  veux  de  u 
luy  pour  toute  louange  &  pour  toute  gloire,  que  ce 
le  bonheur  d'eftre  honore  de  fcs  mifcricordes.  ce 

Enfin  lors  qu'd  fut  preft  de  donner  au  public 
ie  liure  des  Grandeurs  de  Ibsvs,  qui  eil  vne 
cflcnduc  de  ce  qu'il  auoit  efcrit  en  les  tflcua- 
tions ,  on  trauaiUa  à  luy  faire  comprendre  la 
différence  qu'il  y  auoit  entre  luy  &  fa  dodrine, 
on  luy  rcmonflra  qu  clic  n'cfloit  pas  à  luy ,  mais 
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McaieaciMà  celuy  qui  lauoit  cnàoyé  ;  se  que  s*il.luy  eftolë 
r/d»"^'  permis  de  s'humiher  »  il  ne  luy  eftoit  pas  .permis 
^^l^  de  laiiièr  dans  le  me(pris  des  grâces  &  des  doiis^ 
"     par  kfqucïs  D  I E  V  vouloit  cftrc  glorifie.  Alors 
CCS  raifons  &:  la  pentéc  qu'il  eut ,  que  le  temps 
ordonne  de  DiEv  pour  le  Clcnce  eftoit  pafle^ 
k  firent  rcfoudre  à  parler  :ll  confentit  à  mettre 
.  à  la  tcfte  de  ccc  ouuiage  les  approbations  de  plut* 
fieun  grands  hommes ,  &  à  ta  fin  quelques  caif- 
pour  iuftifier  les  deuotdons  à  Ibsvi  ^  » 
Mar  IB9  Bt  après  auoir  cédé  long- temps  à  (e^ 
ennemis  qui  dcfi:hiroient  fon  honneur  »  il  céda 
enfin  à  fes  amis  qui  luy  ordonnoicnc  de  le  de£- 
fendre.  Toutefois  ce  ne  fut  pas  fans  combar- 
trc ,  &:  fans  dire  fouucnt  lor*  qu'on  luy  appor- 
3ç  toitt  les  Vieilles  pour  les.  reuoir  rHelas  ,  raut*il 
J  quenous  fai&ons  Imprimer  »  le  Fils  de  D  ie  v  n'a 
«•»»«^    iamais  efcric  que  quelques  mot»  fiir  k  Terre» 
^  encoretie-f^aicon  ce  que  cTèAoït-)  st  neancmoins 
^  il  auoit  tant  de  diofès  a  nons  diret^ 

C  cft  beaucoup  de  ne  feiire  point  de  mal  à  fes 
ennemis  ;  c'eft  quelque  chofc  de  plus  grand  de 
vouloir  leur  faire  du  bien  ,  mais  de  leur  ouurir, 
€ommc  il  fit ,  fon  fcin  Ôi  la  maifon  ,  pour  les 
embrafler  &  pour  les  admettre  au  nombre  de  ki 
£nfans,  ceiifiie ac  me  tK>mpe«.k  dernie» dè«- 
gré  dt  eerfeâionrov^  nous  portent  les  pcece? 
pte»at  tts  exemples  de  I  b  s  vs«C  b^R  Vtt 
kune  homme  ayant  cftudié  chez,  les  Reueieadt 
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Pcrcs  de  la  Compagnie  de  Iesvs,  &  fait  auant 
que  d'en  lortir  fos  Exercices  fpiritucls,  efprouu» 
tant  de  délices  dans  la  retraite ,  qu'il  refolut  de 
quitter  le  Monde  pour  les  gouftcrplus  à  loifîrcn 
quelque  Religion.  Mais  comme  cette  hayne  du 
Monde  en  gênerai  ne  luydonnôit  afFc6bion  pour 
aucun  Ordre  en  particulier ,  il  fut  long  -  temps 
uc  la  paflîon  qu*il  auoit  pour  ce  faint  repos, ne 
t  autre  chofe  que  l'inquiéter  ;  Et  il  demeura 
amoureux  feulement  dVne  belle  Idée,  qu'il  n*e- 
ûoit  pas  en  fa  puiffance  de  peffedcr  lors  qu'il 
iettoit  les  yeux  fur  toutes  les  maifons  Religieu- 
fes,il  n'en  apperçeuoit  point  qui  neuft  pour  luy 
quelque  fujct  de  rebut  &  quelque  difficulté  i  ec 
s'il  eil  permis  de  faire  comparaifon  dcdcuxcho- 
fcs  oppofces  iil  eftoit  comme  ceux  qui  font  rcfolus 
àfe  marier,  mais  qui  netrouuent  point  de  femme 
à  leur  gré.  Semblable  encore  à  ceux  dont  parle  Ic^.  ^ 
Fils  de  Die V,  qui  eftoient  auffi  peu  touches  dtpiTm"cdcn- 
la  ioye  dcsvns,quc  des  plcurs&  de  la  triftcHcdcs '^''f.^qll/r 
autres  i  il  ne  voyoït  rien  ny  dans  les  Ordres  les ^Yceni'&i" 
plus  aultercs,  ny  dans  les  plus  indulecns  qui  fuit  «ntibus:can. 
capable  de  1  elmouuoir  -,  Et  m  dcmcuroit  aulii  m-  ùhùssc  non 
l^nfible  dans  ce  grand  champ  de  i'Eglife ,  aux  di-  mcntauimar 
ucrs  attraits  qu'y  prefenrent  tant  de  diucrfcs  So- ^J'JJIJ*^"^^ 
cictez,  que  ceux-là  l'cftoient  dans  la  Place  Publi- 
que,  aux  diuerfcs  fcmonccs  qui  leur  eftoient  fai- 
tes, La  Congrégation  de  l'Oratoire  s'oifrit  bien, 
à  fou  elprit,  mais  il  auoit  oiiy  dire  tant  de  mal/ 
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dcllc  &  de  fon  Infticutcur  >  bc  il  en  auoit  tant 
dit  luy-mcfmc, qu'il  rciccta  cette  ouuerture com- 
me vne  tentation  s  Bt  qu'il  creut  que  ce  n'eftoit 
pas  forcir  du  Monde,  que  d'entrer  en  vn  lieu  qui 
en  confcruoit  la  corruption  &  la  malice.  Néant- 
moins  il  à  beau  refifter  au  Saint  Efprit ,  &  à  le 
prendre  pour  rEfprit  malin  :  Ce  doux  Amour 
qui  ne  fe  rebute  ny  de  nos  froideurs  ny  de  nos 
mcfpris ,  rcuient  encore  en  fon  amc  ,  aptes  qu'il 
l'en  à  chaffc  ;  pour  luy  perfuadcr  ce  mcfme  def- 
fcin  il  fe  prcfcnte  à  luy,  s'il  faut  ainfi  dire,  en 
vne  autre  forme  &  fous  vn  autre  vifagc  ;  Et  la 
Grâce  ne  pouuant  le  vaincre  à  force  ouucrtc  fc 
fcrt  pour  legaigncr  d Vn  pieux  artifice,^  comme 
dVne  faintc  illufion  :  Il  s'imagine  que  quoy  qu'il 
arriuaft  du  Pcrc  U  de  la  Congrégation ,  il  luy 
fcroic  toufiours  permis  de  fcruir  Diev  dans  fa 
petite  chambre,  retire  du  monde  &  de  la  mai- 
fon  mcfme  ;  Et  que  là  il  pourroit  fc  retrancher 
comme  dans  vn  fort,  contre  les  Ennemis  domc^ 
ftiqucs  aufli  bien  que  contre  les  cftrangcrs.  Aces 
diucrfcs  penfées  en  fuccedc  vne  plus  forte,  qui 
arriuant  tout  dVn  coup  comme  vne  grande  va- 
gue, diflîpe  &  confond  tous  les  petits  flots  dont 
il  eft  agite: Il  luy  vient  en  Icfprit  qu'il  faut  qu'il 
aille  trouuer  le  R.  P.  de  BeruIIe,  qu'il  luy  racon- 
te la  mauuaifc  opinion  qu'il  a  de  luy  &c  dcs/îcns, 
l'aucrfion  qu'il  a  pour  les  vns  &  les  autres  ,  ce 
qu'il  en  a  oiiy  &  ce  qu'il  en  a  dit  i  Et  il  fc  perfuadc 
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3UC  fi  âpres  cela  le  Pcrc  confenc  à  le  rcccuoir  , 
ne  ùsx  poinc  d'autre  preuue  d'autre  xoiv 
jadc  pour  TaiTeurer  <le  b  ylerkt  ,4e  .fa  Vocat- 
don.  Le  fuccés  queue  ce  moyen  fi  exiYaôrdioai* 
re  &  fi  eftrange  ^  donne  &iîcc  de  panier  qu'il  luy 
fut  mipiré  de  noftrc  Sei^eur  ;  st  que  Gpmtrîe 
lonathas  voulant  combattre  les  ennemis,  futiRcg.14: 
porté  à  croire  que  ce  fcroit  vnc  marque  que 
D  I  Ev  le  vouloit,  fi  cui  mcfmes  l'appel! oient  àc 
le  conuioknc  de  ^af^rochcr  j  il  crcut  que  ce- 
ftoit  va  figne  euideac  que  DiBV  4cfiroit  quii 
enrraft  dans  l'Ontoire  le  Pere  ne  kifbic  pa$ 
de  l'en  conukr ,  eatore  qu'il  y  allaft  auac  yn 
cceur  cnnemy  Quoy  que  ce  ibk ,  U  fiife  4e  crott* 
ucr  aucc  cette  rcfolution  ,  dans  la  crainte  d'e-' 
ftre  rcccu ,  bien  plus  que  dans  ccJle  d  cftre  rcfu- 
fc.  Il  comment^a  à  lay  dcclircr  tout  au  long  J'a^  . 
ucrfion  qu  il  auoit  pour  luy  &  pour  (on  infllr 
tut,  auisc  ks  /aifons  fur  le£|UfiUes  elle  eftoit  fon-  ' 
dée  i  BC  apKS  auoir  uruuiUè  dclaibrcoi  ' . 
lirpier ,  ^  a  préparât      «eTpac  à  va  fefîis  »  il  ' 

|»ric  feii  aelDps  pour  kiy  £àif e  fa  demande  ^  cft   -* 
uy  di(ânt:  Voyez,  mon  Ptrc,fi  vous  voulez  me  **. 
rcccuoir  en  vollrc  Congrégation.  Mais  ii  n'eut  " 
pas  pluftoft  acheuc  la  parole,  que  k  Pere  l'cm- 
braââ  «  &  luy  ir&fpondic  dVA  icour  ioyseux  U  à  ' vjçji 
viiàge  rianct  Ouy ,  ie  rovs  reçois  &  des  omc  ic 
heurp  ;  Il  ne  fut  f  as  i^e&itt  mil  en  dift  daiianta-  ci 
ge  pouf  k  i^efbndie  1^  poiiiuc  g^ncT  s>ic  iâe .  £cut 
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mat  fatisfîc  abondamment  à  cous. les  bcfoins  de 
{on  tSfivt  i  II  (èfuk  de  rcfponce  i  toutes  les  ca- 
lomnies ,  doac  les  images  fcuenoient  enco* 
te  en  £i  mémoire,  pour  les  en  bannir  enciere- 
ment  ;  il  tint  lieu,  &  fie  XtScdc  de  toutes  les  rai- 
fons  qu'on  euft  peu  apponcr  pour  cfclaircir  (es 
douces  -,  Et  ce  ieunc  homme  demeura  efgalemcnc 
aiTeure,  &  de  la  vérité  de  fa  Vocation,  &  de  la 
petfedion  d  vn  Ordre, où  il  voyoic  en  vn  fi  haut 
.degré  Tamour  des  iniures  &  des  ennemis*  Ainfi  • 
conwdnctt  de Ivn  èc  de  l'autre ,  il  entra  au  bout 
de  quelques  mois  ea  la  Congrégation  oà  il  eft 
encore  ;  Et  où  D  le  v  monftre  tous  les  ioucs  par 
les  grandes  benediélions  qu'il  luy  donne,  que 
QdrtittUt*  non  feulement  il  luy  a  pardonne  fa  pcrfccution , 
fci<è«uaf,  «c  parce  quil  lauoic  taitc  dans  l'ignorance  î  mais 
n?!!fî?!^rc".  qu'il afait mcfmc  en  luy  dvn periecuteur^vn vafc 
'^S^  de  G  race-&  d'cfledion. 
Sud.  <]i)ia     Voila  vne  partie  des  avions  admirables  que 
r  Ti»4 1}.  M.  de  Berulle  pratiqua  durant  cette  pdne  ^cette 
•il'ca'^hr  tribuladon;  ctvoicy  quelques  vues  des  Saintes 
di(pofition«  qui  en  cftoicnt  le  fondement  &  le 
principe.  D  i  e  v  qui  luy  enuoy oit  ces  foufFran- 
ces,  luy  donnoit  en  mcfmc  temps  vn  tel  defir 
de  fouÂir  pour  Iesys-ChRist  ,  qu'il  difoit 
quelquefois ,  qu'il  {bufaaittoit  qu'il  y  euft  vue 
ctemité  de  feuSrances  en  cftat  de  Grâce ,  com- 
0ie  il  jr  a  vne  éternité  de  plaifirs  en  la  Gloire 
|fecn  la  ioûilTancB  de  DxBV  9  xt  que  pes  cho-> 
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fès  cftans  mifes  à  (on  tlioix ,  il  prcndroit  pfluftoft 
la  fouffirance  que  la 'gloire  Eternelle  pour  la- 
mour  da  Fils  ae  D  i  k  v  :  Car,clifoit-il,  il  me  « 
fcmblc  que  ic  ne  pourrois  moins  faire  pour  re-  « 
connoiftrc  la  bonté  de  ce  doux  Sauueur,  qui  a  » 
quitte  en  quelque  façon  la  Gloire  &  le  fein  du 
Ptre,  pour  venir  au  Monde  piendrc  vn  efiac  &  « 
vne  nature  paffiblê  i  Bt  qui  a  préféré  l'honeur  de 
la  Croix    des  tourmens  j  à  la  ioyc ,  &  au  repos 
dont  il  pouuoit  toûir.ll  n*cftoit  pa^moins-amou- 
rcux  de  l'Efprit  de  la  Croix  de  noftre  Seigneur, 
que  de  (a  Croix  mcfmc  -,  Et  il  le  luy  faifoit  de- 
mander inftammcnt  comme  la  feule  chofe  qui 
rend  la  fouffrance  fainte  ^  meritouc,  qui  diftio- 
gue  les  Martyrs  &  les  crimineb;  Bt  qui  fcpare 
Ifi  sv s-C  H R I  s T  d-auec.  le  Larron.  On  peut  voir 
qu^qué  chofe  de  oecy^  èn  vne  Lettre  qui  eft  dans 
le  Recueil  de^  omuages ;  Bt  qu  â.eicriuit  durant 
ces  troubles  à  Madanie  la  Marquife  de  Maigne- 
lay  :  Car  après  lauoir  remerciée  de  fes  bons  offi- 
ces ,  il  dit  en  fuitre  ces  belles  paroles  :  Puis  qu'il  « 
plailk  à  D I  £  V  nous  donner  part  à  ià  Croix  en  la  cr 
perfecution  que  vous  me  mandez.,  ie  le  fupplie  <« 
aulfi  qu'il  daigne  me  donner  |Urt  à  l'Efprit  de  fa  W 
Cfoix^  c'eftà  direàfon  efpric  en.  Crois  î'St  qu'il. 
nous  faflè  entrer  en  TOrdre  Saint  &  parciciiher  ^* 
des  ames  crucifiées  en  luy auec  luy ,  &  par  luy.  ce 
CctOrdre  eft  grand,  &  plus  grand  que  ceux  qu'on  «' 
rcueic  cn  la  Tciie,  mais  parce  q^  il  cil:  mccacur  m] 
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^  &  noitezteriear  comme  les  autres ,  il  eft  inai/i* 

„  bic  &  inconnu  mcfmc  à  pIufieuR  fiii&ns  profcA 
„  fion  de  pieté,  qui  font  quelquefois  plus  propre» 
j9  à  y  faire  entrer  les  autres,  qu'à  y  entrer  eux-mef- 
^  mes  :  Cet  Ordre  n'eft  attache  à  aucun  Ordrç 
^  pardcalicr  V  Et  nen  exclud  aucun,  non  pas  mef*« 
me  la  coiuiition  du  Monde  :  Car  de  tous  eftats 
^  cm  y  peut  entrer  \  sr  nous  célébrons  en  ce  mois 
^  la  memoiie  dVne  ame  Sainte    d'vne  perfonne 
j,  mariée,  qui  y  a  eu  grande  part  :  Ceft  la  Bien- 
„  heureufc  Cachcrnac  de  Gennes  j  le  la  fupplie  de 
^  nous  y  donner  entrée,  car  elle  y  a  grande  puiP- 
^  fancc  ,  &  de  nous  obtenir  la  grâce  de  bien  vfcr 
^  de  ceue  petite  Croix  qui  nous  eft  impoiee,  &c. 
Ce  qu'il  demahdoit  de  la  forte  comme  s'il  luy 
cuft  man^é,  ti  fauoîtde  le  poiTedoit  délia  très* 
éminemment  ;  mais  il  eft  vray  qu'il  l'auoit  côm* 
me  ne  l'ayant  pas ,  non  parce  qu*il  n'en  faifoic 
point  d Viàge ,  mais  parce  que  la  vcuc  luy  en 
cftoit  oftée.  Car  quelque  temps  après  ces  ora- 
ges ,  vne  perfonne  luy  parlant  de  fa  patience  : 
y>  HetaSf  iefpondic-il,  i  ay  bien  mal  foufferc  ce  que 
OiBv  maooit  fi  ti^ement  enuojé,  ie  mcnac* 
i»:cufe  deu^t  luy  A:  deuanc  toui  \  Bt  fupplie 
9:lBS!rs  CRUisT  noftre  Seigneur  de  me  le  par* 
j»,i(bsiner  :  Ainfi  DiBv  vouloir  que  ce  Saint  rre- 
i.ftre  IbufFriil  par  luy-mefme  ,  après  auoir  tant 
.:fouffert  par  autruy,  que  fon  humilité  fuft  pour 
^nlay  vne  iccondcP^oix  j  ^  que  ià  Vertu  fe  ioi~ 
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gnifl:  aucc  fcs  perfecuteurs  contre  luy-mcfmc.  Il 
ncftoir  pas  Thommc  qui  voit  fa  pauureté ,  puis  fP^'^J*^, 

3 n'en  effet  de  ce  cofté-là  il  n'en  auoit  point,  mais  ^^Jm^^ 
eflioit  au  moins  Wiomme  qui  ne  voit  pas  fes      *  • 
nchefTestLa  SagcfTe  de  Dxiv  auoit  fait  en  lujr 
vn  cfFcA  contraire,  à  ccluy  que  la  folie  produit 
en  j^uficurs ,  qui  cftant  pauurcs  &  mifcrablcs ,  ckiifti  icni; 
«imaginent  poffedcr  des  Royaumes  &  des  Empi^  èmî»  tî? 
rcs  î  Et  fi  les  thrcfots  de  la  Sapicnce  cftoicnt  ca-  "^^^l^ 
chez  dans  icMaiftre  aux  yeux  des  autres,  ceux  t« 
de  la  G^e  eftoienc  cachez  dimr  k  Seniiteur  à 
fis  propres  yeux. 

4  * 

.  9  * 

CHAPITRE  VNZIESME 

Du  voyage  quil  fi  i  Rme,  Pour  okinir  U  dif- 
fcnfe  de  mariage  de  Madame  SœtêrJuR^ 
'  Lowfs  XllL  étuec  le  Roy  d'J  ngk- 
tem  alors  Prince  de  CalUs. 

|A  L  y  auoit  bien  vn  Siècle  que  l'An-^ 
5^  glcterrc  defchifoit  les  membres  de 
H.  iBSvs-CHliisTîBt  laRcligionchaf- 
rjc^^Wl^  fcc  de  laMaifohRojrdc&  dcsFamil- 
Ics  particulières,  auoit  perdu  dans  cét  Eft^t  non 
feulement  la  Couronne ,  mais  la  Liberté-  Elle  ge- 
mÛToic  inceflammcnt  ou  fur  les  cfchaffaux ,  ou 
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dans  les  prifons  ;  Et  fi  cUc  ne  vcrfoic  du  fanç 
fous  la  rigueur  dci  fer,  clic  refpandoit  des  lar- 
mes ibus  la  pcfanccur  des  cliaifhes.  Entin  D  i£r 
eut  pitié  de  ccuc  Fille  du  Ciel  y  il  fe  £cruic  pour 
luy  rendre  vne  partie  de  (on  r^epos  &  de  fa.  gloip 
ic,  die  k  mefme  voye  par  la<]«ieUc  elle  tes  auoic 
perdjis  y  %t  Iç.  inariagc  d'vxic  de  nos  Princeffes 
auec  vil  Prince  de  Galles  ^  vioc  la  cirer  des  fers., 
&  la  remettre  dans  le  Trofhc  en  mefme  temps. 
Madame  Henriette  Marie  de  France  Sœur  du 
feu  Roy  Louys  XIII.  fut  choifie  dans  le  Con- 
seil de  la  Prouidence  pour  ce  noble  ouurage  >  ht 
comme  vne  autre  Efther ,  elle  s'allia  à  vn  Prince 
J'vne  aeaacfi  difièzence  de  la  iiennc>  pour  deii* 
Hrer  an  moins  pour  vn  temps,  le  Peuple  Efleu. 
La  diuinc  Màjefté^  ayant  r«fi>iht  de  faire-  reucnir 
ta  Religion  en  cette  Cour,  auec  autant  d'hoa- 
neur  qu'elle  y  auoit  foufFcrc  d'ignominie  j  vou- 
lut qu'elle  y  rentraft  en  vne  amcvraycment  Roya- 
le en  routes  façons  -,  Et  qu'vnc  Pnnceflc  plus  il- 
luibrc  encore  par  ibn-mence-que  par  (à  Naiilàn- 
cej^la  ramenafl;  comme  en  Triomphe^  en  kcoia^ 
pagiiie-cEes  autres  Grâces  dfde^autres  Vertus;. .  ' 

Apres  que  ce  Mariage  eùft  cfté  conclu  de 
El  forte  dans  leCie(,  on  commença:  à  le  pra* 
pofer  cn  Terre  ,  on  en  porta  la  parole  au  Roy 
Très  -  Chrcfticn  Louys  XII  I  ,  ec  rAnçIctcr- 
rc  (cmbla  commencer  à  s'approcher  de  i'Eglf- 

carccha-chant  l'alUancc  du  flus  Auguiix  ^ 
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du  premier  né  de  fcs  Enfans.  Mais  cet  Enfant 
pkiuc  &  obeilTant  ne  voulut  point  entendre  à  ce» 
nôpces^qaa  condition  que  Issvsy  (èroit  ap-] 
oellé  i  Et  que  l'Ëgbfit  cette  Sunte  Mcrc  de  tous* 
les  Chreftiens ,  y  donneroic  U  fon  conlente- 
ment  &  fà  benecK6bion.  U  fàlhit  donc  première- 
ment cnuoyer  à  Rome,  pour  obtenir  k  difpcn- 
Icneceflaire  à  caufcde  la  diucrfité  des  Religions; 
Er  /à  MajcHé  ne  iu géant  perfonne  plus  capable 
de  cet  employ  que  le  Rcuerend  Pcre  de  Berul- 
le^luy  Hr  l'honneur  de  le  choifir  pour  Taller  de- 
mander  à  fa  Sainteté  ;  H  partit  de  Paris  pour  cet 
tîkGty  le  quinziefme  d'Aooft  de  l'Année  mil  fiac 
cens  vingt-quatre,  accompagne  dtr  Révérend  P. 
Guy  du  Faur,  frère  de  Madame  du  Faut  dont 
-nous  auons  parlé  ;  Et  il  arriua  aucc  luy  à  Thu- 
•rin  le  vingc-kptiefmc  du  mcfoc  mois.  Son  Al- 
teHe  le  pcefla  fbf t  de  loger  en  fon  Palais  ,  mais 
il  s!en  excufà^st  il  (c  retira  chez  k  Seigneur  Ma» 
ziny  quiauoit  efté  AmbafTadeur  en  France ,  noii 
Suk%  payer  fon  hofte  de  plufieazs  bons^  exemples: 
lie  de  plofieurs  belles-  maxfiiies  de  pieté.  Le-Reii^ 
rend  Pcrc  du  Faur  rapporte  cntr  autres  chofcs,  que 
ce  Gentilhomme  luy  faifant  excufè  de  ce  que  fa 
Femme  auoitmis  vn  petit  chien  fur  la  table  peur 
daat  le  repas  -,  il  prit  oe  là  occafion  d  eflcucr  fon 
tt*prit&celuy  des  autres  aDi£V,leutdifant:Qu.'il. 
n'eftoit  pas  iufte  de  priuer  de  la  noucrttmt  les 
aai^utts^qui  eftant  plus  mnpCBns.que:iious-èn 
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M  font  plus  dignes  ;  qu*ils  nous  font  honte  &  non» 
»  rcmpliflcnt  dcconfufion,  quand  nous  les  voyons 
j»  fi  fbufniis  à  1  homme  pour  vn  morceau  de  pain, 
M  pendant  que  l'homme  cfl:  fi  pcufouûnis  à  Dixv 
n  qui  le  nourrie  6  aboiulammcnc».&  qui  k  com^ 
s»  ble  de  tant  d'isiuties  biens  }  bc  qu'enfin  ik  don-' 
»  nent  lieu  au  Créateur,  de  nous  (aire  à  toute  heu* 
*>  rc  ce  reproche  qu'il  fie  autrefois  aux  Juifs  :  lay 
J®JJ2!^^^o^f^y  enfans&  ils  mont  mefprifé:Le  bœuJf 
ùjk'wtm  tL  rafnc  ont  connu  leur  Seigneur  &  leur  Mai- 
ftre  \  mais  Ifraëi»  mais  mon  Peuple  ne  ma  point 


CogDOuic  I 

im!«c'V^^"  :  Cette  petite  remarque  que  nous  ÊÎifons 
D<!i^l^^'iu      pafiànt  »  fèmblera  peut  eftre  bafle  &  peu  di- 
iMMnoii  gne  de  ce  lieu  :  Mais  puis  que  PEtcricure  pour 
gootur&^nous  donner  la  mefine  inftruâion,  n'a  pas  crcu 
jJîJ^^  indigne  de  fa  Majcfté,  de  faire  encrer  en  i  Hi- 
Toblui      ftoi^c  qu'elle  fait  dVn  voyage,  vn  chien  qui  flat- 
te &  qui  carefTe  (on  maiftrc  ,  nous  auons  pcnfc 
que  cduiy-cy  pouuoit  bien  trouuer  fa  place  dans 
£  rcdt  du  voyage  de  lM>ftre  Bien  heureux. 
:    Ce  nous  (èrameûne vne  occafion  de  marquef;^ 
•en  attendant  que  nous  en  parboos  plus  ample- 
ment, que  c'euoit  fii  pieufi:  &  fiûnte  couftume» 
d'efleuer  &  (le  fanâ:iner  ainfi  toutes  chofes  les 
appliquant  à  DiBV  »  Et  de  dire  qu incontinent 
après,  il  fit  encore  la  mcfme  cho/e  en  vne  (cm- 
blable  occafion  :  Car  fe  trouuant  fur  le  Pau  le 
lendemain»  dans  vn  yaiffeau  que  fon  Aljte^  auoit 
i.  £dt  accommoder  y    fournir  de  tow^^ 


Digitized  by  Google 


deBeruUâ.  LiuJL  Cbap.XI.  471 

f'»fouifions  >  comme  il  vit  des  Pigeonneaux  auc 
onappaftoit,  il  eut  fur  ce  fujcc,qui  fcmble  fi  bas 
&fi  petit  ^  plufieurs  hautes  &  grandes  confidera- 
tiens: Encre  cous  les  animaux^ dit- il,  i'ayme  par-  tt  . 
ciculiereincnt  les  Agneaux  &  les  ColombeSi  ceux-  <c 
parce  qu'ils ibnc  la  figure  de  IsfVsiBC  cel- « 
k-cy ,  parce  qu'elles  font  le  Symbole  du  Saine  «c 
£(prie  :  £lles  (ont  d'ailleurs  Fimage  de  la  fimpli-  ce 
cite,  fiir  tout  lors  qu'elles  font  encore  petites ,  Et  « 
elles  nous  apprennent  que  cômme  elles  n  ont  de  a 
bec  que  pour  reccuoir  la  nourriture  de  leur  Me-  c« 
xe,  icsChrefticns  qui  doiuenc  çouce  leur  vie^eftre  « 
petits  enfans,  ne  doiuenc  reccuoir  leur  pafture  « 
SpidcucUe  que  de  leur  Mere  qui  eft  f£gmè  ;  bc  « 
Aon  de  leur  fàncaifie  ou  de  leur  propre  raifbn:  « 
Nous  7  voyons  mermé  la  conduite  de  la  pcr(bn-  ce 
ne  intérieure ,  qui  fc  doit  lailfer  gouuerner  par  « 
l'efprit  d'autruy  &  non  par  fon  fens  }  Et  enfin  « 
elles  nous  offrent  encore  vn  grand  fujct  de  con-  a 
fidcter  par  les  mouuemcns  que  la  nature  leur  ce 
donne,  &  aufquels  elles  font  fi  fidèles,  que  ce  a 
que  Mnftinâ:  cil  à  l'animal ,  rinfpiracion  l'eft  a 
le  doic  eftte  à  famé  :  lamaîs  f animal  ne  manque  ce 
à  fuitire  Tinftlnâ:  ;  sc  thomme  bclas  !  refifte  à  a 
l'infpiration  à  toute  heure  :  Ha  !  que  lame  auan-  «c 
ceroic  à  grand  pas  &  dcuicndroit  parfaite  ,  fi  el>  « 
le  adheroit  toufiours  aux  mouucmens  de  laGra-  « 
ce:  Ayant  quitté  le  Pau  &  continuant  fon  voya-  0 
ge^  il  pafla  à  Boulogne  ou  il  eue  bcaucoùp  dè 
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coniblàtion  de  voir  le  corps  de  Saint  Dbmiiii<i' 

que  j  &  ccluy  de  la  Bien-hcurcufc  Catherine  de 
Boulogne,  qui  malgré  les  Siècles  efl:  encore  touc 
entier  ;  Et  qui  conferuant  dans  le  tombeau  mcf- 
lUC  vue  cfpcce  d'immortalité  ,  femblc  doiuici 
moins  de  marques  de  la  more  qu'il  a  ibuffierte^ 
que  de  la  vie  qu'il  attend  :  11  (entit  auffi  vne  extrê- 
me ioye»  lors  qu'on  luy  monftra  dans  vn  Palais 
la  (aile  en  laquelle  le  dernier  de  nos  Conciles 
commen(^a,  auant  qu'il  fuft  affèmblé  à  Trente; 
Et  qui  a  eu  l'honneur  deftre  comme  vne  de  ces 
Efcolcs  facrces,  où  le  Saint  Efprit  a  pris  plaifîr 
à  faire  le<jon  à  tout  l'Vniuers.  Mais  quelque  fa- 
tisfaâion  qu'il  cuft  de  voir  tous  ces  lieux  (acrez^ 
ce  ne  fut  rien  au  prix  des  tranfports  qu'il  eut  à 
Lorette';  Bt  de  l'abondance  prodigieufe  de  Gca- 
<;e%ou  Door  mieusdirede  l'efchancillon  de  Gloi- 
re que  (on  ame  y  receut. 

C'eft  vne  créance  &  vne  expérience  commu- 
ne ,  que  pcrfonne  n'approche  de  cette  Sainte 
Maifon,  qui  ne  participe  à  la  plénitude  des  grâ- 
ces qui  y  Furent  verfées,  quand  le  Créateur  mef- 
me  y  dcfcendic  auec  tous  fes  dons.  Il  femble 
Rotate  c<tK  que  Ics  Cieux  y  eftant  encore  ouucrts ,  y  difti-' 
iffifilUe  lent  fans  ceffe^  comme  ils  firent  alors,  cette  diui-j 
^SS^iS^L  Ac  rofée  ^  qui  vint  rendre  la  Terre  féconde  en 
^^*»*^ toutes  Vertus  Et  que  les  nuées  creuant  encore' 
u.A$.%.     ainfî  qu'autrefois,  fous  le  poids  de  la  grandeur 
dç  la  Majeilé  d  va  Diev,  y  rcfpandcnt  com- 
me 
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me  vne  pluje  falutaire ,      le  lufte  &  la  lufti- 
ce  dans  les  cœurs.  Mais  on  ne  r^auroiç^xpn^cr  . 
oy  les  benediâions  que  ce  (kific  ^ômine:y;:Cer  . 
çcuc ,  ny  le  rauiflèment  où  il  entra  quand  |il  (b 
vie  dans  ce  Sanctuaire  oit  s'eft  accomply  ccMyfto- 
rc  diuin  ,  cjui  cltoit  le  plus  cher  objet  de  (es  pcn- 
fécs&r  de  Ton  amour  :  On  ne  fçauroit  dire  com-  • 
bien  le  Ciel  multiplia  en  fa  faucur.fcs  adorables 
influences  fur  cette  fainrc  demeure  qui  clie-mef- 
me  a  edé  comme  le  Cid  de  la.  Sainte  Trinité  de 
la  Terre,  Lb.svs  ,  Maris  â^IosiPH.  Certes 
ces  deuxviuesfburcesdeGrace,  Iesvs  &  Ma- 
rie, femblcrcnt  faire  vn  effort  pour  accueillir 
dans  leur  Maifon  leur  parfait  amy  aucc  deslibc- 
ralitez  &  des  ma^^nificenccs  extraordinaires  }  Et 
toutes  les  trois  fois  qu'il  y  dit  la  Meffc  &  qu'il 
eut  rhonneur  de  produire  la  parole  Eternelle  fur 
les  Autels,  U.eut  vne  grande  &  nouuelle  part 
AUX  dons  que  reçeut  la  Sainte  Vierge  quand  eltc 
eut  la  gloire  de  la  produire  en  fon  fein.  C'eft 
prefque  tout  ce  que  fa  rcconnoiffance  nous  a 
donne  moyen  d'en  pouuoir  defcouurir  en  gêne- 
rai ,  mais  fa  modeftie  ne  nous  à  pas  permis  de 
pouuoir  dire  le  particulier  i  Et  fi  nous  fçauons 
/quelque  chofe  dauantage  nous  le  deuons  à  la 
5y>nfiance  qu'il  auoit  à  Soeur  Marie  de  Saint  Hie- 
rofme,  qui  rapporte  ce  qui  fuit  :  Il  eut ,  dit-elle^ 
en  ce  lieu  vne  occupation  très  -  grande  &  trcs- 
fortc  fur  la  iàcrce  Mcrc  de  D ie v  j  Et  dans  la- 
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^  quelle  il  fut  prcfTé  de  demander  qu'à  l'heure  dô 
^laffloixHiuftreciré&expiraften  Ibsvs  fonFili 
^  &eii  elIeiSC^elasimprinum  putflàmment  &  fi  pro^ 
^  fondement  en-fon  elpric ,  que  non'  (èulemenc  il  nd 
^l'oublia  iamais,  mais  qu'il  le  demanda  continuel- 
Icmçnc  depuis  à  la  Vierge  &  à  noftrc  Seigneur. 
«  Nous  pouuons  encore  adioullcr  qu'vn  peu  auant 
qu'il  mouruft  U  pada  à  cecce  meimeSœuc  en  des 
termes  qui  donnent  fujct  de  croire  que  cette  gran- 
de  Princcfle  Ittyauoit  fait-connoiftre  deflors  que 
ibn  Fils  luy  accorderoit  cette  faneur,  &  qu'il  auoit 
eu  afleurance  d'auoir  quelque  conformité  à  la  bel  • 
Ic&prcticufe  mort  du  grand  Saint  lofcph,  qui  eut 
rhonnciu"  d'expirer  entre  les  bras  glorieux  de  la 
Vicrcrc  &:dc  Iesvs-Chr  isT. 

Quoy  qu'il  en  loic ,  il  rcceut  tant  de  grâces 
j&  efprouua  tant  de  douceurs  en  ce  lieu  faîne 
^u-il  n'en  partit  qu'auec.  violence  &  qu'auec  dc(^ 
«in  d'y  reuenir  vn  jour  acheuer  fa  vie  au  (eruicè 
À  aux  pieds  de  la  Mere  de  D IBV.  Ayant  quitté 
î-orette,  il  prit  la  poftc  pour  fc  rendce  à  Rome 
en  diligence  \  Et  dans  le  defplaifir  extrême  qu'il 
•eut  de  quitter  ainfy  la  Rcyne  du  Ciel ,  il  ne  receut 
pas  vne  petite  confolarion  de  voir  que  c'eftoic 
pour  s'approcher  du  Prince  des  Apoftrcs.  Son 
defir  eftoit  de  deièendce  droit  à  fon  Temple  U 
deiè  deCrober  aux  complimens  0c  aux  faonneure 
qu'on  luy  preparoità  fon  arriuce  pour  s'aller  hu- 
jnilicr  ^  prollcrncr  aux  pieds  de  ccgrand  Saint. 
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Mais  M.  le  Comte  dcBcthunequi  alors  eftoitam- 
ba/Tadcur  pour  le  Roy  en  Italie,  ayant  fccu  Ton 
dciTcin  de  quclquvn  dcsiiens,  &  craignant  que 
cette  conduite  ne  fuftiugéc  trop  {îngulicre,  le  fît 
prier  de  venir  premièrement  à  Ton  Palais.  Tout 
ce  qu'il  pût  obtenir  fut  qu*on  n  iroit  pailic  «u 
deuant  de  luy  en  cérémonie  comme  c'cft  la  cou- 
ftumc  ;  Et  fon  humilité  feulement  eftant  (àtîsfai- 
te  il  fut  contraint  de  remettre  à  vn  autre  temps 
à  fatisfairefa  deuotion.  On  fe  contenta  donc  de 
luy  enuoycr  vn  carroflc  auec  vn  Gentil- homme 
accompagné  du  feu  Reuercnd  Pcrc  Bcrtin  Supé- 
rieur de  l  Oratoirc  de  France  à  Romcisst  félon  qu'il 
l'auoitdefiré  &  dit  Itty-merme^^eut  plus  defgard  • 
àlamodeftiede  (àprofeifion^qii'àlàdignicédefoa 
cmploy  :  Ainfi  il  entra  à  Rome  ictreiziefmedc  Se* 
•ptcmbrcjvn  mois  après  qu'il  fut  party  de  Paris  ;  Et 
ayant  rendu  fcs  dcuoirs  au  Prince  des  A  poftres,  aux 
autres  Saints  de  cette  Ville  &  à  quelques  perfonnes 
qu'il  elloit  obligé  de  vx>lr  >  il  eut  audience  de  (z 
Sainteté  &luy&:cedi(cours. 

Tics- faint  Pete,  le  porte  à  voftr&Saintet«Ies 
vœux  de  deux  Couronnes  &  des  plus  puiflantes  ^ 
del'Europe  :  L'vnc  triomphante  de  l'Herefie  fous 
lcsau(piccs  du  Roy  Trcs-Chrcfticn  Je  Fils  aifnc  « 
de  l'Eglifc  :  L'autre  gcmiilantc  fous  la  perfe-  " 
cution  de  l'Herefic  &  après  tant  de  fers  fuppor-  « 
CCS  &  xant  de  fang  rcfpandu  pour  la  Foy ,  aipi-  *< 
Xint  à  (jttclque  iepos  6é  à  quelque  liberté  par  vnc  « 
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»  Alliance  mutuelle  entre  les  deux  Royaumes. 

I I.  Cette  alliance  %  efte  propofêe  &  approuuée  au 

»  ConfcilduRoyTrcs-ChrcfticnjConfcil  trcs-Ca- 
5)  tholiquc  ,  Confcil  auquel  il  y  a  deux  Ciirdinaux 
«  &:  deux  grands  Cardinaux,  grands  en  rufHfancc  te 
»  en  zdc,  ce  qui  ne  fc  rencontre  dans  le  Confcil 
9»  d'aucun  Souuerain  de  laChredicoté.  Celacefem- 
»  bleen  doit  rendre  la  propoficion  vénérable  &  di- 
»  gne  d*eftre  confiderée ,  mefme  auant  que  d'en  oôir 
»  ksrai(bns  \  Et i*ay  d'autant  plus  de  hardicfTe  à  en 
»  porter  la  parole ,  que  l'vn  de  ces  deux  grands  Cardi- 
w  naux  grauc  en  fes  iugcmcns,  fcucrc  en  fcs  mœurs, 
»  dcfgagc  de  tousintercfts  humains  &  comparable  . 
»  en  intégrité  &  fînccriccde  (es  intentions  aux  plus 
»  Religieux  &  plus  reformez  de  noftrc Siècle  ,  ma 
»  dit  en  traittant  de  cette  affaire  qu'à  fon  fens  fa  M  a- 
s»  )efté  iroit  en  quelque  manière  contre  la  pieté  fi  elle  * 
«làrcfufoit: 

III.  Voftrc  Sainteté  confidcrera  s'il  luy  plaift  que 
»  cette  Alliance  n'cft  point  fufpedc  à  l'Europe, 
»  mais  qu'elle  met  en  efgale  balance  fcs  principa- 
91  les  parties  :  Qu  elle  ne  trouble  point  i'Ailema- 
»gne  pour  le  Palatinat»  &  naffoiblit  point  la- 
at  Egue  Catholique  qui  y  efl:  commencée  &  qui  y 
9»  eft  neceflaire  :  Bref,  qu  elle  ne  fait  point  de  mal 
M  &  quelle  donne  ouuertnre  à  yn  grand  bien  C 
53  la  Prouidcncc  de  DiB  v  daigne  concourir  aux 
jj  delTcins  des  hommes  ,  bénir  les  intentions  du 
»  Roy  Trcs-Chrcfticn  6d  compatir  aux  larmes  de 
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fing  de  tant  de  Catholiques  ^  qui  ne  voyenc  « 
point  d'autre  chemin  ouuerc  à  leur  cranquilité.  « 

Ceft  de  cette  Alliance  lieceilàire  à  l'Anglecer*  I 
le  &  à  la  France,  honorable  au  Saint  Sicgc,  &  <c 

non  dommageable  à  aucune  des  parties  de  la  ce 
Chrcfticnté ,  que  i'ay  àtraitter  aucc  fa  Sainteté  de  <c 
la  part  du  Roy  Tres-Chreftien,  qui  m'a  cnuoyc  ce 
exprés  pour  luj  en  rendre  compte,  pour  enauoir  ce 
fcs  adujs,  pour  luy  en  exppfer  fcs  fentimens,  « 
&  pour  luy  ottiirir  les  raifons  &lcs  moyens  qui  «c 
ly  ont  engagé.  « 

Chacun  içait  que  TEfpagne  a  recherché  cette 
Alliance,  qui  auoit  eftc  prcmicrcmcnt  offerte  à  « 
la  France  ;  Et  que  la  France  n*a  point  voulu  trou-  c< 
hier  l'Efpagne  en  cette  recherche  ^  qui  s'eft  trou-  « 
uée  rompue  irrcparablemcnt^lors  qu'on  la  tenoit  a 
faite  &  afTurée,  uns  qu'on  ayt  contribué  à  cette  fc 
rupture  :  Cette  recherche  de  l'£(pagne  auec  les  « 
hcretiqucsy  n  a  point  efté  blafmée  pour  ce  fujet ,  « 
mais  à  la  vérité  elle  a  efté  iugée  de  plufîeurs  «t 
moins  vtile  à  l'Angleterre  pour  le  peu  de  confor-  te 
mite  de  leurs  humeurs-,  pour  lepeudedifpofition  ce 
qu'à  cette  Nation,  loiiable  en  l'intégrité  de  fa  « 
Foy,  mais  inflexible  en  fcs  proccduKS,  à  trait-  m 
ter  doucement  &:  à  gaigner  les  elprits  9  pour  la  « 
qualité  de  leurs  Théologiens  excellens  eniaScho-  « 
iaftique ,  mais  peu  vcmz  dans  les  connrouerfcs  ^  «c. 
comme  né  croyans  pas  en  auoir  befoin  ;  st  enfin  it 
pour  leur  manière  de  conduite ,  plus  propre  à  <• 
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»  domptée  les  hommes  par  force  qu'à  les  tcquent 
9  par  amour  &  par  dextérité»  quineantmoins  (ont 
»  abfoiument  neceflaires  en  cette  Ifle  où  PHerefie 

•  »  eft  puiflancc  &  fçauantc  ,  plus  qu'en  toutes  les 
»  autres  parties  du  monde.  Quelques  vns  mefmc 
»  ont  foupqonné  qu'il  y  auoit  vn  deflcin  caché, 
»  ioint  à  ccluy  qui  paroifloit ,  comme  s'ils  eufTent 
»  fait  cette  Alliance  pour  enualiix  la  France,  pluftoft 
»  que  pour comiertir  l'Angleterre;  Et  pour/ouurir 
I»  le  pas  à  la  oonquefte  de  l'Europe  &  non  à  la  con- 
»  quefte  du  Royaume  de  D  i  B  v.  le  ne  veux  rien 
.  »  affirmer  »  mais  les  foupçons  n'en  font  pas  (ans 
»  quelque  fondement  :  D'ailleurs  la  reftitution  du 
Palatinat,  laquelle  troubloit  toute  l'Allemagne, 
>^  eftoit  &  promife  &  neceflaire,  au  lieu  que  cette 
[i>  Alliance  de  nodrc  part,ne  peut  troubler  la  moia« 
>  dre  prouince  dekChreftienté, 
yi.  Éc  véritablement  ie  ne  puis  que  ie  ne  loué 
9»  beaucoup  en  cecy  la  bonté  U  la  iincerité  de  fa 
n  Majefti  :  Car  cette  Alliance  qui  auoit  eiU  pre-[ 
9>  mierement  oÂcrte  pour  Madame  Chriftine^auant 
»  quelle  fuft  mariée  en  Sauoye,  eftant  du  depuis 
«  offerte  à  TEfpa'gne  \  Et  rEfpagne  s'en  feruanc 
»  prudemment  pour  eftablir  les  affaires  en  AUc- 
»  nûgnei  Rallongeant  ce  traité  pardiucrs  moyens 
»  le  Roy  ne  manquoit  ny  d'aduis  ny  de  fujets  dP 
V  (bup<^onqueceftevnion  pouuoic  nuire  à  la^anK 
»  ce  &  à  l'Europe  :  Et  toutefois  ià  Majefté  n*a  ia* 
fi  niaiff  voulu  \ç  ieçter  à  la  trauerfè  poasHtonpef* 
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chèr»  mais  au  contraire  elk  a  employé  en  ce  <« 

mcfmc  temps  fa  puiflànce  &  fcs  forces  à  ruiner  ce 
l'H  erefie,  expo  fane  fa  Pcrfonne  &  fon  Royau-  ce 
me  au  péril  pour  la  Foy.  Mais  D  i  e  v  qui  veille  « 
fur  ceux  qui  trauailicnt  pour  (à  gloire ,  &  qui  « 
penfe  à  ceux  qui  peniènc  à  luy  ,  &  ne  penfènt  ^ 
point  à  leurs  propres  interefts:  Ce  Diev^j  dtf-ie^  <c 
SI  penft  au  R07  de  à  la  France  ;  fit  benifTanc  (on  « 
sde&  (à  fincerité^il  remet  Tafiaire  entre  £:s  mains  « 
(ans  qu'il  y  fonge,  le  deliure  ou  du  mauuais  cf-  u 
ftdi  projette  par  cette  Alliance  d'Efpagne  &  d'An-  «" 
gleterrc ,  ou  de  l'ombre  &  de  l'apparence  qui  le  ce 
faifoit  craindre  ;  Et  luy  donne  le  moyen  de  fer-  <c 
uir  à  la  réunion  d'Angleterre  ^  en  recompenfc  de  «r' 
ce  qu  il  a  feruy  par  fcs  labeurs  &  par  k  fang  de  a 
fcs  Sujets^  à  reunif  tant  de  Places.  U  tant  de  Prô-  a 
uinces  an  corps  de  TEglifc  st  i  mettre  tontes  les  d 
chofes  à  ce  point ,  que  la  force  de  l'Hercfie  cft  «' 
réduite  à  deux  Places  miferablcs  &  lai^uiiEmteSy  « 
U  Rochelle  &  Montauban,  a 

Cetrc  recherche,  ce  voyage  en  Efpagne  ,  cet-  Vit 
te  ru pcure,  eft  vn  des  fecrets  iugemcns  de  D  i b  v  « 
fixr  la  Terre,  en  nos  iours,  qui  nous  doit  rendre  o 
attentif  aux  deffeins  &  aux  coaiêibde  laProw  « 
Bidence,  en  cette  af&îre  ou  le  doigt  de  I>£s  y  « 
f  aroift  vifiblement.  Les  hommes  ont  voulu  fiûre  c» 
cette  alliance  d'tfpagne,  &  l'ont  voulu  auee  ex-  ce 
CCS  &  cmpreffemcnt ,  mais  Die  y  la  voulu  rom-  <c 
pce  ;  Les  hommes  n'ont  point  penfé  à  cclk  dç  4» 
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»  Fcance»  mais  Dibv  la  veut  faire  ;  Et  il  (èmbfè 
»  qu*ii  veuille  que  le  Sang  de  Saint  Louys,  employé 
I»  gcncrcufcmcnt  pour  planter  la  Foy  parmy  les 
M  Barbares ,  foit  employé  après  fa  mort  à  remet- 
«  tre  la  Foy  en  cette  grande  Iflc  ;  que  le  Ciel  qui 
»  fait  les  Alliances,  ait  deiia  fait  la  haut  cellc-cyi 
t»  BC  que  ce  qui  paroift  approuué  de  tant  de  mar* 
quesduCkl^nedoiue  paseftre  ailcment  improu* 
»  ué  pac  la  PniiEuice  du  Ciel  qui  xefîde  en  U 
»  Terre. 

V 1 1 1.  Puis  que  DiEV  a  voulu  pcrmctti'c  en  nos  iours 
u  la  diuifîon  de  tant  de  parties  principales  de  l'Eu« 
M  rope  j  Et  que  cette  diuiGon  a  frappé  nomme- 
3>  ment  cette  grande  lile,&  a  diuifé  daucc  nouscn 
Si  Religion,  ceux  qui  par  la  fituation  de  leur  pays 
'»  (ont  diuifèz  de  tout  le  reftc  du  monde  :  Toto 
»  mf^  «r(r  Bnusmm^  le  foin  &  l'authorité  Apofto*^ 
s>  liquc  qui  ont  conuerty  tous  les  Peuples  »  &  qui 
I»  refident  au  Saint  Siège  pour  les  conferuer  &  les 
M  rappcllcr  à  la  Foy,  lors  qu'ils  s'en  dcfuoycnt,  (c 
«  doiucnt  employer  à  rechercher  les  voycs  de  les 
j»  faire  rentrer  dans  le  bercail. 
«  Car  les  Ouailles  cfgarées»  nont  pas  Tinduftrie 
Ji  de  rechercher  leur  Pafteitr ,  mais  le  Pafleur  doit 
9>  rechercher  les  Ouailles  \  Bt  noftre  bon  Pafteur 
I»  nous  dit  qu'il  debtflè  ks  quane- vingt  diz  neuC 
a>  loftes^pour  courir  aptes  vne  Brebis  efgarce.  Cet* 
»  te  Ifle  donc  cftant  elloignce  de  b  Foy ,  il  cft  temps 
»  de  la  rechercher  2  6c  d'appliquer  l'clpric  aux  voycs 
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la  reunir  par  la  foy  à  tout  le.  Monde  Chrcftica-,  « 
^qud  elle  eft  moins  ièparéc  par  fa  fîtuacion 
^ue  par  ion  «rreur  $  se  vue  Alliance  Cacholiaue  « 
eftaoc  Yne  èa  voy«s4e  cecce  leumoo,  il  lémble  «c 
«lie  voftre  Sainteté  deuroic  entrer  en  la  fecher-«( 
■cnc  de  quelque  Prince  Catholique  qui  y  vouluft  « 
pcnfcr  :  Or  D  I  E  V  mefme  le  p relent c  à  voftrc 
Sainteté,  il  y  difpofc  les  François  &c  les  Anglois^  « 
se  il  n'y  a  d'ailleurs  aucune  PuilTance  qui  paroif^  « 
le  propre  a  y  remettre  la  Poy  par  les  armes ,  cha* 
pm  eftaftt  aflez  occupé  ches  foy  :  Il  y  faut  donc  *« 
penlèr  par  voye  de  condime     de  dexteiité.  $  se 
celle  d'vnc  Alliance,  &  Alliance  telle  que  celle  de  <* 
la  France,  eft  la  plus  fouhaictabic  &  la  plus  vti-  ^< 
le.  Et  en  cffcd,  clic  cft  tellement  vtilc ,  que  fans  « 
confidcrcr  dans  l'aducnir  les  fuites  &  les  cucnc- 
incns  c[ui  dépendent  du  Ciel ,  &  qui  pcuuent 
âlTeiirer  à  iamais  cette  Couronne  à  l'EglUe ,  elle 
luy  acquiert  dés  à  prêtent  cent  cinquante  mille  Ca>- 
tholiques  \  Et  entre  eux  des  piincipauz  Scignem  ^ 
ihikoyaiime>appuycz  d'vncRèyne  Catholique,  &  ^ 
tfvnRoyTxcs-C}ireftien.Cettc  Princcflèpeut  eftre 
Régente,  quelques  vns  des  En&ns  feront  Catholi- 
ques ,  vnc  Alliance  illégitime  condamnée  de  l'E- 
glife,feparaccttclflcde  l'Eglifc  îEtvnc  Alliance  le-  " 
gitime  lareiiniraiBtcela  eft  d'autant  plus  à  elpe- 
rer,  que  tl^pire nous  apprend  quvn  mariage^ 
auec  vne  Rcyne  de  Fltance  a  conucrty  autrefois  * 
TAnglcterre*  Il  ne,  Jiont^paroift.  peine  étiaam^K 
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»  voyc  pour  rendre  la  liberté  à  TEglife  d'Anglercr- 
»  le  ;  EC  celle- cy  nous  paroift  crcs- facile  :  Car  l'ai- 
»  liance  s'y  faic  auec  vn  Roy  très  Chrcfticn  &  très-' 
»  puiiraiic>  qui  peut  &  qui  veut  s'il  en  eil  befoîn» 
9  &  fi  on  l'y  oblige ,  la  contraindre  à  luy  tenir 
»  les  promcflcs  qu'on  luy  aura  Élites.  En  ciFed  fi 
ï>  l'on  y  manque,  on  luy  donne  vn  iuftc  fujct  d V- 
>j  ne  Icgitime  guerre  ;  Et  le  Saint  Pcre  mcfme  qui 
M  a  parc  à  ces  promelTcs,  a  droit  aulîi  d'en  prcf- 
II  fer  &  d'en  procurer  par  coures  voyes  i^accom^ 
pliffement. 

IC.     Cette  Alliance  eft  honorable  &  fouhaictabJe  an 
s»  Saint  Siège  :  Son  authèrité  eft  publiquement 
99  vifiblement  reconnuë  s  puis  que  le  premier  des 

53  articles  eft  y  qu  clic  fc  fera  auec  la  bencdiârion  de 
'  »  voftrc  Sainteté  ;  puis  qu'ij  paroift  que  le  premier 
»  Roy  de  la  Chreftienté  fait  vnc  dcputation  ex- 
99  prcfTe  connue  à  l'Angleterre ,  agrecc  de  l'Angle- 
ai  terre  vers  voftre  Sainteté  9  pour  auoir  cette  diC- 
9  penfe  &  cette  bencdiâion  \  puis  que  le  Prince  a 
»  éecte  obligation  à  voftre  Sainteté  >  oull  reçoit 
yt  par  (es  mains  ion  Eipôufe ,  ce  qui  en  yn  coi^* 
»  menccment  de  bien-veillancc  fecrctte  de  fk  pct- 
»  fonnc  &  de  fon  Eftat  au  faint  Siège  5  Et  enfin  , 
9>  puis  que  voftrc  Sainteté  ne  faifant  rien  que  de 
art  légitime  en  foy^  rien  qui  ne  foie  facile  &  ordi- 
9»  narre  y  rien  qui  ne  Te  foie  faic  &  qui  nefe  puiiTc 
^  faire  pour  des  particuliers  fans  intereft  notable  » 
M  fint  &  moaftre  yn  vfage  public  de  fon  auihorite 
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en  France  &  en  Angletetre  ;  ec  vfagc  dVne  au-  ci 
thorité  non  pcnibic,  non  odicufc,  mais  dcfirée  « 
&  agrccc  de  la  plufparc  mcfmc  de  l'Angleterre.  « 
Car  c'cft  par  de  fcmblabics  actions  agréables  &  f< 
attirances  5  ec  non  par  des  foudres  &  des  connerres 
qui  cfloîgnenc  &  efpouuaotcnt,  que  vodreSain-^  « 
Ceté  doit  dcHrcr  de  commencera  reftablir  la  Foy  ce 
^  Tauthonté  du  faint  Siège  $  se  elle  le  tût  dés  « 
a  prelènc  par  cette  Alliance,  puis  qu'auifi^toft« 
le  Saine  Siège  aura  vnc  Rcync ,  yn  Prelac^  6c  vn 
Clergé  attachez  à  foy.  «c 

Voftrc  Sainteté  eft  cette  Pierre  de  i'Euangile,  « 
fur  laquelle  l'Eglife  eft  cftablic  en  nos  iours  j  <« 
DiEV  veut  qu'elle  foit  encore  cctcc  Pierre  de« 
TApocalypfe,  pierre  prccieufe  &  choifie,  ^ui  a«s 
cecce  propriété  d'arrdfter  le  fan?.  Vous  deuez 
eftre  cette  pierre  )t]ui  acrefte  celangqui  le  répand 
en  Angleterre  de  tous  coftez;  Et  qui  conuerciilê  « 
fa  Croix  en  vn  paifible  repos ,  fes  captiuitez  en 
liberté^  &  fcs  crauaux  en  vnc  iranquillitc  pu- 
blique.  " 

Ne  perdez  pas  cette  gloire  que  DiEv  prefen-  « 
te  à  voftrc  Siècle  &  à*  voftrc  Pontificat  :  C'eft  de 
l'Angleterre  &  pour  rAngleterréque  ie  parle» fes 
douleurs  &  (es  gemiiTemens  me  contraignent  de  f( 
hauflèr  la  voix  \  Et  me  font  fupplier  voftre  Sain-  « 
tcté  de  me  pardonner  ,  s'y  rcntrcprcns  de  dire  « 
ce  que  la  compaflion  de  fes  miferes  me  force*» 
de  pouilcr  hors  de  mon  fcin  :  La  lance  d'Achiilc.f < 
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5,  la  bl-cfTéc,  il  faut  que  la  lance  d'Achille  la  guc- 
„  rKTc,  l'inclémence  à\x  fiecle  paiTc  la  icttce&  prc^ 
99  cipicée  en  ce  mal- heur  ;  il  faux  que  le  bon- heur 
M  &  k  clémence  de  ce  Siècle  l'en  rcciranc,  cnfcue^ 
„  JifTc  l'Hercfie  j  ec  que  celte  bonté  &  cette  doit-' 
ccur  nées  en  voftre  efprit,  portées  &  publiées  par 
M  tout  1  VniucrSjCn  vos  œuurcs,  &grauécs  mefmc 
M  heurcufemenc  en  voftre  nom,  apportent  le  rc- 
5,  mede  à  vn  mal  qui  cft  venu  d  vne  trop  grande 
99  rigueur.  Tofc  m'expliqucr  plus  clairement ,  la 
99  promptitude  d'vn  Pape  l'ayant  bl efTéc  ,  il  faut 
99  que  la  promptitude  dVn  Pape  la  gueriiTe.  €*cft 
99  ce  qui  eft  attendu  du  Roy ,  cfpcré  de  tous ,  ^ 
9>  digne  de  la  Pieté  &  de  la  Gloire  de  voilrc  Sain« 
»  tcté: 

Nous  anons  encore  trouué  parmy  Ics^pap ic5s 
de  ce  grand  Homme,  quelques  mémoires  qui 
contiennent  d'autres  raifons  qu'il  rcpr^fenta  à  fa 
Sainteté,  aux  Cardinaux  &  aux  Prélats  qui  auoient 
plus  d'accès  &  plus  de.  part  en  fes  confeilsjEtnous 
les  donnons  au  mcfme  cftat&  aux  mefmes  termes 
que  nous  les  auons  receus  de  luy. 
»    Que  l'Angleterre  cft  diuiféc  en  troiî  Religions 
»  &  trois  partis  différents,  les  Puritains, les  Protc- 
»  ftans  &  les  Catholiques  :  Que  les  deux  derniers 
»  s'accordent  en  ce  point,  &  ioigncnt  leurs  vœux 
»;  bi  leurs  affcdhons  pour  ce  Mariage  :  Qu'il  n'y  a 
»  que  les  premiers  qui  le  trauerfcnc,  mai^  que  cela 
».  inclmc.  oblige  à  le.  ÊiCilitcip.puis  qpc  les  deux  au- 
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jtm  paicis  font  difpofez  i  sVnir  pour  ruiner  ce  u 
premier  y  qui  eft  le  plus  pecoeis  &  k  plus  <c 
gné  de  la  Foy.  •  a 

Que  nous  qui  fommes  en  la  paix  &  en  la  proC  « 
pcricc  de  l'Eglife  ;  Et  plus  en  l'Eglife  Triom^  « 
.phantc  qu'en  la  Mtlicancc,  dcuons  d'autant  plus  ce 
auoir  compaffion  de  ceux  qui  font  en  l'EgliCc." 
SouiFrance  »  &  eftre  touchez  de  leurs  miferes  ^  Bt^ 
que  leur Êung comme  celuyd*Abel  criera  vengeaB-  m 
ce  confie  notts^  s'y.  aous  n'y  appliquons-  noftc&« 
clprit  &  noftre  {bin  \  Et  fi  nous  n  oublions  nos.cc 
intcrefts  humains  pour  les  inteccfis  dé  DtEV,qui.<c 
font  ioims  auec  les  leurs^  « 

Que  l'Hcrefie  rcflcmblc  à  la  femme  paillarde,  « 
i|ai  nade  latÊiait  qu'en  lafleur  de  fes  ans  jEt  que  <f 
le  temps  la  faifant  vieillir,  ne  luy  LaiiTe  plus  que 
des  fidea  &  de.  k  àûSoimxk  :  Qu^vn  peu  après  « 
fi»  commcncemen»  &  fa  première  chaleur,  eUe  « 

Eafiè  en  Atheifme  &  en  Libotinage  \  se  qju'alocs  «• 
:  commerce  qu'eUe  tafche dauoir  auec  ks  efprits  « 
pour  les  fcduire, ne  fert  plus quàrfaice  connoiAsç « 
.tes  dcffauts  &  à.  b  ruiner,.  « 

Qucn France  l'Hercfix;  cft  grâces  à  DiEV  en  Ton  « 
dedin.,  que  les  Enfaas  de  fes  plus  grands  fcdor 
teurs  rabandonncncppujr.  fe  faire  Catholiques ,  ^ 
que  k  ÊiitioA  Huguenote  eft  beaucoup  cibran^  « 
Jfe  &  menacée  de  là  fin,  que  k  Roy  Chreftien 
eftanr  abfoltt  ckez.foy  „  pouifa  non  reulenint.**  * 
iuy  donner  le  dcmiex  coup  en.  fes  Eftacs- ,  mais><«- 
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9»  (aire  obrcraer  en  celuy  d'Angleterre  par  la  force 
99  des  armes»  ce  que  l'on  aura  promis  aux  Catholi* 
»  qucs  fi  l'on  y  manque. 

91  Que  cette  Alliance  eft  extrêmement  defîrée  par 
91  le  Roy  Tres-Chreftien,  qui  ne  pourroit  appren- 
H  dre  le  refus  de  la  permiilîon  qu'il  demande 
»9  quauec  beaucoup  de  douleur  :  Que  moins  (à 
99  Sainteté  le  contente  en  la  Valceline  '9  plus  elle 
>>  doit  s'efForcer  à  le  contenter  en  cette  occafion  { 
4>  BC  que  plus  elle  efcoute  les  Efpagnols  en  leuis 
M  interefts  particuliers  &  domefliques  »  moins  les 
99  doit-elle  efcouter  en  cecy,  ou  ils  n'en  ont  point. 
Voila  ce  qu'il  dit  à  fa  Sainteté  6c  au  Vicaire 
de  D  I  E  V  en  Terre  ;  mais  DiEv  fcul  fçait  ce 

Î|u'il  dit  à  DiBV  mcfme  &  à  fcs  Saints^  pour 
aire  reuflir  vne  affaire  où  il  ne  confideroit  que 
la  gloire  du  Ciel.  Il  n'y  a  point  à  Rome  de  San« 
4%uaire ,  où  il  ne  fift  de  longues  &  de  feruentes 
oraitons.  pour  ce  fujct  y  il  n'y  a  point  de  Saine 

3u*il  ne  coniuraft  d'y  ioindre  les  (lenncs  \  Et  enfin 
n'y  a  pas  vn  de  ces  généreux  Conquérants,  qui 
ont  cftably  par  leur  Sang  l'Empire  de  la  Foy  , 
qu'il  n'intcreflaft  dans  cette  affaire,  &  qu'il  ne 
tafchaft  de  picquer  d'vne  ambition  noble  &  iàin- 
te  de  regagner  à  p lE v  ce^Royaume  reuolté  :  II 
eftoit  tdlement  afildu  aux  temples  &  aux  liefis 
,  de  deuotion,  qu'on  dilbit  communément  \  Qui 
veut  trouuer  le  P.  de  Berulfe,  il  faut  le  cbercfacr 
»  aux  Eglifcs  ,  &  aux  Cimcticrcs  :  Toutefois  il 
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.fçmoit  fî  bien  mcdcr  l'Albion  à  la  Pricre»  qu*on 
ipouuoit  dire  (ju'il  fe  confioit  en  Diisv,  mais  ^ 
.qu'il  ne  le  tencoir  pas  ;  Et  que  quoy  qu'il  ac- 
tendift  tout  de  fa  grâce  &  de  ià  bonté  y  il  n  ac« 
téndoit  rien  de  fà  puiflance  eztraordîÀaire  ^  ny 
de  (es  miracles  :  11  ht  auffi  vn  vœu  à  noflre  Da- 
me de  Lorctte  ,  qu'il  ne  put  accomplir  que  par 
autruy  à  fon  retour  ;  Et  il  tafcha  d'engager  par 
de  picufcs  promefTes  à  vn  dclTcin  qui  arioibiif- 
foit  l'Hcrche,  cette  PrincefTc  à  qui  i'Églife  donne  **aii» 
la  louange  d'auoir  miné  (èule  toutes  les  Herefies  h>rf^s*rJu* 
du  Monde  :  Ainfi  nêgotianc  tantoft  an  Ciel  tan- 
toften  Tene,  tantoft  aucc  DlBV  tantoft  auec'"^ 
les  Hommes  y  il  termina  l'afiaire  pour  laquelle 
il  eftoit  cnuoyé ,  au  defir  de  (on  Roy ,  au  con- 
tentement du  Roy  d'Angleterre  j  £t  auccvnc  tel- 
le cftime  ou  pluftofl:  vne  telle  admiration  du  Pa- 
c,'qu*il  dit  en  parlant  de  luy  auPerc  fiertin: 
e  Pere  de  BeruUe  n'cft  pas  vn  homme  ^  mais  vn  «' 
Ange.  « 

Sa  Sainteté  Voulut  mefme  hiy  teTmoigner  cette 
haute  opinion  qu'elle  auoic  de  luy ,  par  des  mar- 
ques bien  plus  K>lides  &  bien  plus  extraordinai- 
res que  les  paroles  :  Quoy  qu'il  fuft  venu  de  la 
part  d'vn  Prince  vers  le  Saint  Siège,  ncantmoins 
clic  luy  communiqua  fcs  intereds  auili  libre^ 
ment, qu'elle euft  fait  à  Tvn  de  fes  propres  Noti- 
ces i  se  il  remporta  de  Rome  toute  I  amitié  &  ta 
confiance  du  Saint  Fcrc^  £uis  y  rjeniaifler  de  Ja 


Digitized  by  Coogle 


48S      LaviedM  Cardinal 

fiddicé  qu'il  dcuoic  à  Ton  Roy.  Le  Pape£c  bien 
dauanage  encore,  il  le  chargea  des  plus  impor- 
tantes affaires  qu'il  aiioic  à  Ta  Cour  de  France, 
s'en  remit  enûecement  à  fa  conduite  \  bc  lu/ 
donnant  tout  ponuoir  de  fe  relalcher  dans  (èf 
intcrcfts,  autant  qu'il  le  iugcroit  à  propos,  illuy 
fît  l*homicur  de  l'en  rendre  iugc,  après  Icnauoir 
rendu  le  confident  :  Il  eft  vray  qu'il  n'vfa  iamais 
de  ce  pouuoir  qu'aucc  Taduis  de  M"  les  Non<^, 
ces^  mais  fa  Sainteté  le  luy  auoit  donné  fans  con* 
dition,  &  (ans  autres  afleuranoes  que  celle  de  (a 
propre  venu.  Car  tant  s'en:  faut  qu*il  euft  de* 
mandé  aucune  faueur 4  ny  pour  luy  ny  pour  les 
fiens,  qui  peuft  dbe  comme  vne  caution  de  ia 
fidclité  cnucrs  le  Saint  Siège,  qu  il  eut  mefme  . 
cette  retenue  de  ne  parler  iamais  de  fa  Congréga- 
tion, ny  à  fa  Sainteté  ny  à  pas  vn  des  Cardinaux; 
Et  que  le  nom  feulement  n'en  fut  iamais  dans 
fà  bouche  ,  quoy  qu'il  le  portaft  par  tout  dans 
Tes  entrailles  &  dans  fon  cœun  Ce  qui  fiirprit 
dauantage  le  Saint  Père,  fut  que  luy  ayant  of- 
fert pour  elle  plufiéuis  Prmileges ,  il  l'en  remer-^ 
da  cres-humblement  :  Ifie  fupplia  pour  touttt 
grâce  de  luy  continuer  l'honneur  de  fa  protc-] 
(Stion  ;  Et  il  fc  trouua  qu'vn  Pere  qui  auoit  tant 
d^amour  &  tant  de  tcndreHc  pour  les  cnfans,  ne 
prit  point  d'autres  moyens  pour  les  s^randir  qun 
de  les  oublier  &  de  les  anéantir  auec  luy' 
Ç'eft  la  ce  qui  fc  paffoit  entre  luy  &  Ig  àonw 
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mes ,  &  comme  l'Hiftoirc  publique  &  connue 
de  fon  voyage  de  Rome  :  L'Hiftoirc  fccrettc  , 
l'Hiftoirc  du  Cabinet,  s*il  faut  ainfi  dire,  &  de 
l'intérieur  de  fon  ame  ,  nous  apprend  vne  autre 
partiquiaritc  qui  fc  paffa  entre  D  x  E  v  &  luy. 
Noftrc  Seigneur  luy  auoit  fait  entendre  inté- 
rieurement, que  les  hommes  l'auoient  enuoyc  à 
Rome  pour  vn  fujct,  &  luy  pour  vn  autre  ;  ec 
entre  les  perfonnes  de  pieté  aulquclics  il  le  man- 
da à  Paris,  il  en  cfcriuit  à  Madame  la  Marquife 
de  Maignelay  en  ces  termes  :  le  ne  fçay  pour-  ce 
quoy  D I  Ev  m'a  enuoyc  c^  ce  pays,finon  que  ic  « 
Içay  bien  que  ce  n'cft  pas  pour  l'affaire  que  i'y  « 
traittc  :  L'impatience  que  luy  donnoit  fon  amour 
de  connoiftre  les  volontcz  de  fon  Maiftre  pour 
les  fuiure  ,  ne  put  fouffrir  cette  lumière  impar- 
faite fans  quelque  inquiétude  ;  Et  il  y  cftoit  en- 
core quand  vne  chofc  qui  fcmbloit  le  dcuoir  ef- 
claircir  entièrement,  le  troubla  plus  que  iamais , 
&  le  fit  pafl*cr  de  la  peine  que  peut  donner  vne 
faintc  curiofité,  en  celle  qui  vient  de  la  douleur 
^dclafflidion.  Il  faifoit  oraifon  dans  l'Egiifc 
de  Saint  Pierre,  qu'on  appelle  in  momorio  ;  Etluy 
reprcfentant  quelques  befoins  de  l'Eglife  aucc 
fcrueur,  &:  dans  la  libenéauec  laquelle  les  Saints 
de  la  Terre  conuerfcnt  auec  ceux  du  Ciel ,  il  le 
coniuroit  de  faire  paroiftre  encore  ce  zele,  qu'il 
auoit  tefmoignc  pendant  fa  Vie  pour  le  feruicc 
&  pour  la  o-loirc  de  1e svs  Christ.  Mais  il  fut 
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tout  cftonné  que  le  Saint  prenant  la  parole  ,  lî 
Ottic  inccrieurcment ,  mais  intelligiblement  vnc 
»  voix  qui  luy  fcfpondit  ainfitEt  moy  ic  veux  que 
eu  fois  de  mon  Eglifc  :  A  ces  mots  Toila  le  feti 
que  la  prière  auoit  allumé  dans  £c>n  ame ,  qui 
fe  change  en  glace  \  il  entre  de  Eamour  qui  le 
tran(portoic,  dans  la  crainte,  mats  dans  vnc  crain* 
te  qui  ne  vient  d'autre  cliofc  que  de  ce  mcfmc 
amour.  Comme  11  ces  paroles  l'accufoient  d  cftrc 
hors  de  l'Eglifc  &  de  manquer  en  kFoy,  il  tour- 
ne tout  fon  zele  contre  (by-mefme  i  Et  pen(ànc 
auoirfuiuy  celuy  qnui.Iuy  parle  en  £l-  faute»  ù. 
ne  pcnfe  plus  qu'a  le  (iiiare  en  fa  pénitence.  Si 
^uelqu  vn  a  iamais  confideré  la  trifteiTe  &  Tin* 
quiétude  qu'eurent  les  amis  de  I E svs-Ch  r.  i  s  t  / 
Et  ed€atibo8  quand  il:  les  aducrtit  qu'il  y  auoic  quclqu  vn  en 
Am'n*d^o  ^cur  compagnie  qui  le  trahiroit  ;  Et  que  chacun 
Tcftîum^^"^  le  regardant  auecvne  extrême  douleur, luy 
•etraditurojilic    Quov  Seîgiieur,  fera- ce  moy  qui  (cray  fi 
triftati  y^Mt  mal-iieureux  ?  que  cduy-la  simagmc  le.  trifte 
ejfht  ou  le  Prince  des  Apoftres  mit  le  Seruiteur 
Kimi:.!^     I>iE  v,  quand  il  luy  parla.   Ib  eftoiient  fcu^ 
lement  en  peine  s'ils  ne  îcroicnt  point  affez  mi»* 
ferablcs  pour  trahir  leur  Maiftrej  Et  noftrcBicn* 
SI  heureux  croit  dcfia  l'auoir  trahy  :  Quoy  1  grand 
19  Saint,  luy  dit- il,  (repayant  en  fon  clprit  fes  pa- 
3,  rôles  )  Ne  fuisrje  point  dans  l'£gli(c  >  Seix>it-il 
J>ien  poilible  que  ce  qu'on  a' dit  de  moy  pendant 
les  periècutions  palTécs  âilt  véritable  ^  Secoit->iL 
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polTible  que  ic  fufle  en  cffccfi  vn  Hcrctiquc  &  vn  « 
Schi(i"natic|uc  f  £c  faut-il  que  îe  trauaillc  xircfor-  ce 
mer  mes  fcnrimcns  &:  ma  doibrinc,  aufli  bien  que  « 
ines  mœurs  &  mes  a<5tions.  w 

Telles  &  fcmblablcs  penfces  agitèrent  fonamc, 
D  I E  V  permit  que  celle  qui  cftoit  la  plus  na- 
turelle de  toutes,  ne  fc  prefenta  iamais  à  Ton  eC- 
prit  :  Il  pouuoit  bien  voir  que  les  Cardinaux 
eftant  le  premier  &  le  principal  Clergé  du  Dio- 
cefe  de  Rome  \  Et  ayant  l'honneur  d  eftre  appel- 
iez par  préférence  ,  les  Diacres  &  les  Prcftrcs  de 
l'Eglife  Romaine  \  Saint  Pierre  ne  luy  auoit  die 
autre  chofc,  finon  qu'il  le  feroit  Cardinal  :  Et  fans 
doute  fi  vn  autre  que  luy  en  cuft  eftc  luge,  il 
i*eull  creu  facilement  j  Et  il  ncuft  pas  eu  peine  2 

perfuader,  que  comme  noftrc  Seigneur  l'auoic 
choifi  pour  faire  paroiftrc  la  Preftrife  au  plus 
haut  cftac  de  la  Perfection ,  il  vouloir  aufli  qu'elle 
y  paruft  au  plus  haut  point  de  la  Digaité.  Mais 
iamais  le  Saint  Homme  ne  put  auoir  cette  vcuc, 
fon  humilité  qui  ne  le  rendoit  pas  moms  aucu- 
glc  à  l'efclat  des  honneurs, qu'à  celuy  de  fes  Ver- 
tus ,  ne  luy  permit  pas  de  voir  ceux  que  Saint 
Pierre  luy  preparoit  ;  Et  il  ne  put  iamais  ouurîr 
fon  cfprit  à  des  chofcs  aufqucllcs  {on  cœur  cftoic 
fermé  depuis  fî  long  temps. 

Apres  auoir  feiourné  quatre  mois  à  Rome,  il 
icn  partit  ic  dixiefmc  iour  de  lanuier  de  l'année 
£Uil  iix  cens  ving-cmq  j  EC  ayant  rendu  compt^ 
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de  fon  voyage  au  Roy,  à  la  Rcytie  Mere,  ^  à 
M.  le  Cardinal  de  Richelieu  »  il  en  reccuc  les 
louanges  que  mericoient  &  prudence  te  fa  fide* 
licé  :  Ce  rat  alors  qu'il  enuoya,  ou  quau  moins 
il  cfcnuic  vnc  lettre  au  Prince  de  Galles ,  fur 
fonMariagc,  de  laquelle  nousn'auons  trouucque 
le  commencement  ;  Et  que  peut  cftrc  mcimc  il 
n  acheua  iamais  :  Mais  telle  quelle  eâ: ,  nous  n  a* 
ttons  pas  voulu  la  defrober  au  public  v  KC  nous 
aoons  cieu  qu  elle  eftoic  des  £lcriis  de  ce  grand 
Homme,  comme  de  ces  métaux  pretieux ,  dont 
on  neftime  pas  (êafement  les  vafes  entiers»  mais 
defquels  an  recueille  foigncufemcnt  iufqu'aux 
moindres  pièces. 


M 


ONS£lGN£VR» 


»  L'honneur  que  lay  eu  de  porter  &  Sainteté 
9t  les  voeux  de  deux  Couronnes  des  plus  floriflan* 

S9  tes  de  TEuropc,  la  France  &  l'Angleterre  ,  con- 
,>  fpirant  enfemble  afin  que  ces  grands  Royaumes 
a,  diuifcz  d  vn  fi  petit  trajcd,  foijfnt  vnis  dVn  lien 
j»  fort  &  puiffant ,  tel  que  ceiuy  d  vne  cftroitte 
s»  As  indiiloluble  Alliance  d'vn  Mariage  ,  pour  le 
3t  bien  du  public,  pour  la  tranquillité  de  r£urope, 
V  &  pour  le  repos  de  tant  de  Peuples  :  Ck  lion- 
»  neuf,  diCie»  me  rehauflè  te  courage,  U  me  £ût 
s»  entrer  en  des  pcnfccs  plus  hardies  &  plus  efleuécs. 
»  que  1  ordinaire  ^  mais  non  poujrunc  ciLoignées 
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des  deuoirs  de  ma  profcifion.  Ayant  parlé  de 
voftre  Altefle  à  la  plus  grande  autnorite  que  les  ^ 
Chreftiens  Catholiques  rcconnoiflcnt  auoir  cftc  „ 
laifTcccn  la  Terre  par  le  Fils  de  Diev,  ic  prcns 
la  confiance  de  parler  à  vous  j  Et  la  parc  que  ^ 
vous  auez  en  ce  fcruice^que  iay  rendu  à  ces  deux 
Couronnes,  me  dit  croire  que  vous  n'aurez  pas  ^ 
defàgreable  que  le  vous  adrefle  mes  paroles^  & 
que  ie  vous  ouure  mes  fendmens  »  (ans  autre  in* 
teieft  que  celuy  qui  regarde  le  bien  de  voftre 
Grandeur.  ^ 

Cette  Alliance  recherchée  par  le  Roy  Catho- 
lique,  accomplie  parle  RoyTres-Chreftien,por-  « 
te  en  Ton  front  les  marques  tres-affeuréesdes  be-  «g 
nedi^ons  de  la  Terre  &  du  Ciel.  Elle  nous  fait  ce 
efperer  qu'elle  mettrafin  .au  très-grand  mal-heur  « 
du  Siècle,  qui  a  porté  dtutfion  en  l'Europe  &  en  ce 
rAngleterre,  iufques  à  leiFufion  du  fang  -,  Et  que  » 
dés  à  prcfent  par  vneffedt  de  l'amour  qui  vous  vnic  ce 
al'vncde  nosPrinccfTcs,  les  cœurs  &  les  cfpiits  di-  ^ 
nifcz  feront  reunis,  le  fang  arreftc,  la  tranquili-  « 
té  reftablie  -y  Et  que  ceux  qui  viuenc  en  ù.  crean-*  « 
ce  n'cftant  plus  inquiétez  en  l*ezerdcè  de  leur  ci 
Religion,  pourront  faire  leurs  prières  en  paix  ît 
en  repos  pour  voftre  profperite»  a 
Le  Grand  des  Grands  fe  plaift  à  faire  desGrands  «c 
tnla  Terre;  Et  vous  eftes  en  nos  iours  l'vn  d'en-  u 
irc  eux  :  Mais  il  fe  plaift  aufli  à  les  faire  vrayc-  « 
toent  Grande  par  la  Grâce  &  paj^ta  V^j^  Et  il  veut  « 
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y>  quils  confpircnc  aux  dcflcins  qu'il  a  fur  eux,  qu'ils 
»  loicnt  les  images  de  fa  Bonré,  les  organes  de  fa 
w  Puiflancc,  &:  les  inftrumcns  de  fa  Volonté.  Com- 
53  me  Grand,  &  Grand  ablolumenc ,  il  veut  eftrc 
33  fcruy  des  Grands  >  Et  c'eft  le  plus  beau  fleuron  de 
«  la  Couronne  des  Roys,  que  de  feruir  à  la  Gran- 
j>  dcur  &  auxConfeils  de  D  i  Ev  fur  la  Terre  :  Quel-] 
«  qucfois  ils  font  les  inftrumens  de  fon  courroux  , 
j>  à  la  verge  de  fa  fureur ,  mais  cela  cft  referuc  aux 
a>  mcfchans  Princes  j  Et  les  bons  doiuent  dcfirer  dc- 
>3  ftrc  feulement  les  inftrumens  de  fcs  benedi(îiions. 
5>  Les  Grands  (ont  des  ombres,  &  des  Images  de 
»  D  JEV  en  Terre,  de  D  iev  qui  eft  le  Grand  des 
y>  Grands  s  Et  porte  en  fon  Efcuffon  le  tiltre  de 
Roy  des  Roys,  &  de  Souuerain  des  Souuerains  ; 
s>  Bt  leur  modelle  &  leur  qualité  les  oblige  fur  tout 
«  à  trois  vertus  fignalécs,  entr'autres,  la  Pieté,  la 
53  Clémence  ,  &  la  luftice  :  Comme  Diev  &  la 
53  Nature  ont  confpiré  à  vous  faire  Grand ,  vous 
53  deucz  vous  rendre  Grand  &  llluftre  en  ces  trois 
53  vertus ,  qui  confomment  &  perfedionnent  la 
53  Grandeur  de  Nailfance  que  vous  auez  \  Et  qui 
53  feruent  d'ornement  au  Trofnc  dans  lequel  vous 
53  dcuez  eftrc  affis ,  &  auquel  vous  cftcs  appelle  : 
53  Cccy  vous  cft  commun  auec  tous  les  Grands  de 
53  la  Terre; Mais  puis  que  i'ay  eu  l'honneur  de  rcn- 
53  dre  fcruice  à  voftrc  Alteffe  en  particulier ,  &  que 
53  vous  auez  daigné  l'agréer  3  des  difcours  généraux 
^3  ic  veux  pafiv  aux  particuliers  ^  £t  vous  cntrctc- 
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nii-  des  chofcs  qui  vous  regardent  feul  &  qui  vous  « 
lont  propres.  ^ 

Vne  Alliance  Iiontcufe  &  illégitime  a  changé  « 
la  hcc  de  cette  grande  Iflc,  &  donné  commen-  « 
cernent  a  la  diuihon  qui  syeft  gliirée,  &  qui  seft  u 
îlpanduc  dans  les  autres  parties  principales  de  la  « 
Chrcftiente  i  Et  il  cft  arriué  par  vn  luftc  iucrc,  u 
ment  de  D  i  e  v  que  cette  Alliance  reprouuéc^n  « 
^  Terre,  a  efte  ciialtice  par  la  main  &  par  l'aurho-  <c 
rite  mcfmc  de  celuy  qui  1  auoit  recherchée  aucc  « 
tant  de  paffion  :  La  ptouidencc  cafaic  mainte  « 
nant  vnc  autre  quelle  approuue,  par  celuy  que  « 
le  Fils  de  D I  E  V  nous  a  laiffé  en  Terre  pour  ar-  « 
bitrc  de  Tes  volontez  ^  Et  que  nous  deuons  con-  « 
luJter  a  1  exemple  du  grand  Preftre  de  l'fxo  « 
de  en  nos  douces  r  Et  ccft  cette  Alliance  qui  me  « 
donne  la  liberté  de  parler  à  voftre  AltcfTe,  dV-  « 
ne  autre  alliance  que  D  i  e  v  demande  d  cllc  i  Et  « 
de  luy  reprcfcnrer  aucc  rerpedt  qu'elle  doit  fe  rc-  « 
concilier  à  l'EgUfe  ,  dont  elle  ncfl  def- vnic  « 
que  par  vne  adlion  que  fcs  PrcdccefTcurs  j  Et 
les  Aurheurs  de  la  del-vnion  mcfme  ont  con-  « 
damnée. 

ce 

Voftre  Clémence, voftre  Pietc,&  voftrc  luftice 
ne  peuucnt  cfconduire  ccfte  grande PrincefTe qui  «. 
vous  vcut  parler,  &  qui  vous  veut  parler  d'vn  tore  <c 
qui  Juy  cft  fait  en  vos  Royaumes  :  Ccft  vne  Dams  « 
vtnerabJe  pour  Ton  antiquité  ,.  aymabîc  pour  fa 
beauté,  &  Icmblabic  à  Ton  Efpaux c^ui  ne  Mi^\liz  ^ 
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iamais,  &  qui  fleuriflanc  toufiours'dans  l'Ecemi* 
„  xky  dl  touuours  né  &  coufiours  naiflknc  :  Cette 
„  Dame  dont  la  puilTance  eft  reconnue  de  tous  les 
„  Roys  de  la  Chrcfticnté ,  &  authorifêe  de  D  i  e v, 

^,  qui  a  dit  que  la  Nation  &  le  Royaume  qui  ne 
luy  fcruiront  pas,  périront,  vous  demande  non 
„  faueur,mais  luftice,non  afliftancc,mais  audien- 
ce  :  Comme  elle  a  leceu  du  Ciel  le  don  des  Lan- 
,9  eues  en  (on  partage  &  pour  fon  doiiairc,  elle  ne 
demande  qu'a  parler t  Et  elle  parlera  de  Du v  en 
„  vos  ProuinceSy  comme  elle  en  parle  &  en  a  parlé 
en  toutes  les  parties  de  la  Terre.    C*eft  celle  qui 
a  afTujetty  les  Tyrans  à  fa  puifTance,  qui  a  attire 
les  Conftantins  nez  en  vollrc  Prouince  -,  Et  qui  a 
produit  les  Theodofes&  les  Charlemagnes  :  Elle. 
^  fè  plaine  dauoir  cfté  chaûée  de  vos  Terres  auant 
^  voftre  naKTance  >  car  en  vos  iours  elle  croit  que 
y)  vous  ne  Teuificz  iamais  permis  :  £lle  fe  plaine 
„  qu'on  a  voulu  prophaner  voftre  Sang  Royal , 
Sang  duquel  vous  eftes  iflu  ;  Et  le  ver(èr  par  la 
main  dVn  Bourreau;  Et  que  celle  qui  eftoit  née 
„  dVne  impudique,  légitimement  condamnée  par 
„  celuy  qui  en  abufoit,ait  auilly  &:  traittc  honteu-] 
fcmcnt  celle  qui  auoic  eu  feaoce  fur  nos  Fleurs 
„  de  Lis,  qui  deuoit  régner  fur  vos  Terres;  Et  de 
,^  laquelle  voùs  tirez  &  la  Vie  »  &  le  droit  de  la 
)>  Royauté. 

9,    En  ce  mefaie  temps  qu'il  e(crîuit  cette  lettre» 

on  luy  cnuoya  vn  petit  billet  qui  enfin  le  tira  de 
•  l'in- 
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rinquiecude  ou  les  paroles  de  Saint  Pierre  la- 
noient  mis  »  &  qui  de  Rx>ine  Ituoit  fuiuy  iuf- 
ques  i  Parii  :  Ce  fiit  vnc  amc  faintc  qui  fans 
fçauoir  ce  qui  s'cftoit  paflfé  en  Italie,  luy  cfcriuit 
CCS  mots  :  D I E  V  veut  que  vous  foyez  Cardinal,  " 
ne  faites  rien  pour  i'eftre  ^  mais  ny  rcliftez  point  :  ^ 
Toutefois  fi  cet  aduis  le  tira  dvne  crainte,  cefiit 
pour  le  iectcr  dans  vne  autre  'y  se  voyant  là  Foy 
non  de  peril,  il  commen^  à  craindre  pour  (on 
Humilité.  Il  comprit  aum  par  là  ce  que  D  i  s  v 
luy  auoit  voulu  dire  ^  quand  il  luy  auoit  fait  en- 
tendre que  les  hommes  l'auoicnt  cnuoyc  à  Ro- 
me pour  vne  chofe,  &  luy  pour  vnc  autre  ,  Et 
il  vit  bien  qu'il  s'efloit  (èiuy  de  cette  occafion 
de  la  difpcnie,  pour  luy  ouurir  vn  chemin  à  cet- 
te eminente  Dignité ,  par  la  connotflànce  U  la 
bienueiilance  du  Pape  &  des  Cardinaux.  £t  cer- 
tainement fi  i'oze  le  dire  ainfi  »  il  falloir  que 
DiEv  vfaftde  cét  artifice  pour  luy  faire  faire  tou- 
tes ces  auances  ;  Et  qu'il  luy  cachaft  fous  vn  au- 
tre deflcin,  le  deflcin  qu'il  auoit  de  llionnorer, 
comme  on  cache  aux  autres  hommes  celuy  qu'on 
a  de  leur  rauir  leurs  honneurs  :  A  moins  que  ce- 
ia^iln'euft  pasefté  fi  loin  chercher  ce  qu'il  fîiyoits 
fi  quelque  ambition  euft  efté  capable  de  l'at- 
tirer aux  pieds  du  Prince  des  Apoftres,  c  euft  efté 
celle  de  participer  i  fon  efprit  &  non  à  (a  Di- 
gnité :  Mais  cette  Prouidence  diuinc  qui  trom- 
pe fouucAC  fcs  ennemis  pour  leur  propre  bicn^ 
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trompa  en  cette  rencontre  fon  amy  pour  le  bieii 
&:  pour  l'honneur  de  l'EglifeiEt  comme  elle  cn- 
«•»>«^s-y  uoya  autrefois  Saiil  vers  le  grand  Preftre  Samiiel, 
fous  prétexte  d'obeïr  à  fon  Pcrc ,  mais  en  cfFc6t 
pour  eftre  oind  &  couronne  ,  elle  enuoya  M. 
de  BeruUe  vers  le  grand  Preftre  des  Chreftiens , 
fous  prétexte  d'obeïr  à  fon  Prince,  mais  en  ef- 
ïtù.  pour  luy  donner  vne  Sacrée  ,  &  glorieufe 
Principauté, 

CHAPITRE  DOVZIESME. 

'voyage  o^ud  fit  en  Angleterre  four  y  con- 
duire Madame  Henriette  marie 
àe\France. 

Ors  que  le  icune  Tobie  s'allia  à  Tin- 
fortunce  Sara,  Vierge  &  veuue  d*vn 
grand  nombre  de  maris  ,  DiEV  pro; 
uoyant  les  périls  où  ces  nopccs  Tal- 
joicnc  expofer,  luy  donna  vn  de  fcs  Anges  pour 
l'accompagner  en  fon  voyage  ,  &  pour  le  def- 
fendrc  des  embufchcs  &:  de  la  malice  du  Dé- 
mon. Le  Saint  Pere  qui  tient  la  place  de  Die v 
en  Terre ,  eut  le  mefme  foin  au  voyage  que  fît 
Madame  Hchriettc  Marie  de  France,  pour  aller 
rrouucr  le  Prince  fon  Efpoux3  Et  f^achant  qu  on 
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la  mcnoit  en  vn  Royaume  infcdc  de  l'erreur, 
&  où  le  Démon  exerçoit  impunément  fa  tyran- 
nie, il  luy  donna  pour  l'accompagner  &  pour  la 
dcfFendrc  M.  de  Bcrulle,  à  qui  luy  mefmc  auoic 
donne  le  nom  d'Ange  pour  fcs  Vertus.  La  va- 
peur du  poilTon  que  Tobie  prit  dans  le  Ticrc.^  , 
tut  le  remède  qu  employa  1  Ange  pour  chaflcr  & 
pour  vaincre  l'Efprit  malin  :  Ccluy  dont  noftre 
Bien -heureux  fc  fcruit  pour  garantir  noftre  Prin- 
ccflc  de  fcs  entrcprifcs,  fiircnt  fes  Oraifons  &: 
celles  de  pluficurs  ames  faintcs,  qui  comme  des 
vapeurs  &:  des  parfums  agréables,  montèrent  dc- 
uant  le  Trofne  de  D  i  E  v  ;  Et  il  offrit  pour  elle  en 
lacnhce  oc  en  odeur  de  luauite,  non  vne  partie  fupercsrbo. 
dVn  caur  bruûantdans  lefcuTerrcftre,  mais  vn  mu7°,"";,^î' 
grand  nombre  de  cœurs  cmbrazez  des  diuines  p.'"" 
fiâmes  de  la  Chante.   Nous  verrons  quel  rut  leTob.*, 
fuccez  des  prières  qu'il  fit,  &  qu'il  fit  faire  pour 
luy  obtenir  les  grâces  dont  elle  auoit  bcfoin  en 
ce  voyage.  Mais  auparauant  il  faut  voir  comme 
luy-mcfme  fut  engage  à  la  conduire  j  Et  com- 
me il  fut  clioifi  pour  eftre  le  confcil^  &  comme 
le  Mardochée  de  cette  nouuellc  Efther. 

JLe  Pape  Tauoit  charge  de  prendre  foin  de  la 
confcience  de  cette  Princelfe ,  lors  qu'il  luy  auoit 
accordé  la  difpcnce  ',Et  le  Roy  &  la  Reyne  Mcrc 
ayant  eu  Ja  mefme  pcnfée  à  fon  retour ,  il  reccut 
de  toutes  les  Puiffanccs  qui  font  fur  la  Terre  le 
gouucrncmciat  de  cette  noble  amc,  de  qui  de-» 
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pcndoit  alors  rcfpcrancc  &;  le  falut  de  tant  d'au* 
trcs.  Sa  Sainteté  auoit  voulu  auflî  1  obliger  à  faire 
le  voyage  en  Angleterre,  mais  il  l'auoit  fupplicc 
trcs- humblement  de  l'excufcr  -,  Et  il  n'auoit  pas 
iugé  qu'il  deuft  laifl'er  fi  long- temps  Orphelins 
tant  de  Fils  &  de  Filles  que  D  i  e  v  luy  auoic 
donnez  dans  deux  grands  Ordres  :  Toutefois  le 
Saint  Pere  en  ayant  fait  folliciter  le  Roy  par  M. 
Je  Nonce,  fa  Majcftc  luy  commanda  de  fuiurcla 
Princefîe  pour  l'aflifter  de  fes  confeili&  dans  les 
chofes  de  fon  falut,  &  dans  celles  de  (âconduite; 
Et  alors  comme  il  efcriuit  à  vnc  Communeauté  de 
Carmehtes ,  il  ne  put  douter  que  ce  ne  fiift  la 
volonté  de  DiEv,  la  voyant  prononcée  par  les 
deux  Authoritez  fuprcmes  qui  le  reprefentcnt. 
Il  partit  donc  de  France  auec  cette  grande  Rcy- 
nc ,  au  mois  de  luin  de  Tan  mil  fix  cens  vingt- 
cinq  ,  rauy  de  voir  les  pieufes  difpofitions  de  fa 
Majcfté ,  qui  laiffant  fa  Patrie  &  la  maifon  de 
fon  Pere  pour  fuiure  fon  Efpoux ,  cmportoit 
auec  elle  d  vne  Prouince  en  vne  autre,  non  des 
Idoles  &  des  faux  Dieux  comme  Rachcl,  mais 
J'vnique  Diev  viuant,  &  la  véritable  Religion. 
Neantmoins  au  milieu  de  cette  ioye  il  luy  reftoit 
toofioufs  quelque  crainte,  quand  il  penfoit  aux 
dangers  qu'elle  alloit  courir  ;  Et  fçachant  que  Diiv 
fit  fortir  autrefois  d  auec  les  Idolâtres  celuy-ià  mcf- 
me  qu'il  auoit  choiiî  pour  le  Pere  des  Croyants, 
fommc  fi  fa  Foy  n  y  cuft  pas  cfti  en  fcurctc  ,  il 
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ne  pouuoit  qu'il  n'apprchcndaft  pour  celle  d'vnc 
PrinccfTe  cjui  abandonnant  vn  tjour  efclairc  des 
vraycs  lumières  ,alloit  habiter  vne  région  de  té- 
nèbres :  Dans  cette  veue  il  piia  &  fit  tanc  prier 
pour  elle ,  qu'au  mefmc  moment  qu  elle  traiier- 
foic  la  mer ,  elle  fencit  croiftre  &  fortifier  plus 
que  iamais  en  fon  ame  le  zele  de  la  Religion ,  (à  Anbui.bat 
Foy  saffermit  vlfiblemenc  fur  les  eatics,  où  ccU  iî^VC' 
le  de  Saint  Pierre  flotta  autrefois  j  Et  tous  les 

.    .      •  r\  \  -ri-  Il    ''«Jwkun  ci. 

ennemis  muiliblcs  qui  talchoientvamementdcla  muir,ke. 
pourfuiurc  en  ce  paflage ,  furent  comme  ceux  du  fcfu?^!!?! 
Peuple  de  DiEV  noyez  &  enfcuelis  au  milieu ^^^X" 
.des  flots.  Il  luypric»  &il  luy  eft  demeuré  dc*X*'Modlc« 
puis  vne  telle  auerfion  de  Teneur  des  Proteftans 
&  de  leurs  cérémonies ,  qu'autant  que  cette  (àin- 
te  difpofition  ^attiré  fiir  elle  les  grâces  du  Ciel,^ 
autant  fufcite  t  elle  encore  contre  fa  Majcfté  la 
haïne  des  hommes  \  Et  que  la  fidélité  qu'elle  a 
gardée  inuiolablemcnt  à  fon  Die  v,  cil  encore  à 
refent  l'iniulle  fujet  de  la  reuolte  &  de  l'infide- 
té  de  fes  fujets.  Auec  ce  nouueau  fecours^  &  ces 
nouuelles  forces^  la  Princeffe  arrhia  en  cette Iflei 
it  elle  y  fîit  receui^  auec  nnt  d  acctamiitions  &  tant 
d'applaudiffemcns,  qu'à  voir  l'amour  &  la  ioye 
que  luy  firent  paroiftre  les  peuples,  il  fembloit 
qu'ils  fuffent  entrez,  non  feulement  dans  les  in- 
terefts  de  leur  Prince ,  mais  d^  fa  paffion.  Tou- 
tesfeîs  noftfc  Bicn-heurcux  prcuoyant  bien  que 
ce  calme  ne  fbioit  pas  dd  loneue  durée,  eftoit 
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toufiours  aupics  de  fa  Majefté  ;  st  il  ne  pcrdoit 
point  d'occafion.de  Taffifter  de  fes  Confeils^cant 

pour  la  conduite  intérieure  de  roname,quc  pour 
fa  conduite  extérieure  enucrs  le  Roy  &:  cnucts 
ceux  de  la  Cour  :  Il  l'cxhortoit  à  protéger  force- 
ment les  Catholiques i  Et  à  ne  pas  permettre  que 
par  ià  négligence  ou  par  (à  foibleiTe ,  I  b  s  v  &• 
Ch&ist  retombaft  dans  cette  honteufe  fenucu* 
de,  donc  elle  anoit  eu  la  gloire  de  le  deliurer  : 
Quelque  chofe  quon  dift>  quelque  cho(ê  qu'on 
fift,  pour  Tarracher  de  ce  pofte,  il  y  demeuroit 
Super  cufto- attaché  comme  vnc  fencmelle  ,  que  le  Seigneur 
ftabo.  le  figi  des  armées  y  auoit  polee  ,  celuy  qui  lulqucs  la 
S^Sj;>uoit  tant  (uy  la  Cour  ne  la  quittoit  plus  j  £t  les 
Habac     gardes  du  corps  de  cette  Pcinceflè  eftoient  moins 
ai&dus  auprès  d'elle»  que  ce  Garde  celefte  que 
D  iB y  luy  auoit  donne  pour  fon'ame* 

Pendant  ce  cemps^là  ,  il  fc  pafla  vne  ad^ion 
où  il  tefmoigna  bien  le  zcle  qu'il  auoit  pour 
1  E  s  V  s-C  H  R  1  s  T  ;  Bt  où  il  ht  bien  voir  qu'il 
fentoit  toutes  Içs  blefTurcs ,  &  porcoit  toutes  les 
^  douleun  de  celuy  qui  auec  tant  d'amour  a  porté 
les  noftres.  Sur  la  iby  4n  traité  qui  permettoic 
la  liberté  de  confaence  en  ce  Ilqjaume,  il  auoit 
mené  auec  luy  douze  Pères  de  u  Congicgation 
pour  s  eflablit  >  Et  ils  eftoient  logez  à  Londres 
dans  vnc  maifon  du  Roy ,  où  la  Majcilc  Royale 
&:  Diuine  faifoicnt  cfpcrer  à  la  pictc  des  fidcics, 
deuouuer  vn  ^3Ac  v^\j^Q\ais>^^ 
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Mais  le  Portier  de  cette  maifon  fut  fi  infolent^ 
(]uil  battit  vnc  femme  Fran^oife  pour  y  auoir 
efté  à  la  Méfie  \  Kt  Ton  vit  renaiftre  en  cette  vil. 
le  ce  premier  &  mal-heureux  temps ,  où  au  lîcu 
que  les  coupables  deuicnnent  innocens  en  sap- 
prochant  des  Autels ,  il  fuffifoit  de  s'en  approcher 
pour  eftre  traicé  comme  coupable.  Le  Seruiceur  de 
DiEv  ne  pue  voir  cet  outrage  fans  indignation^ 
st  il  fut  aufTi'tofl;  faifi  du  mefme  zelc  que  Moylè, 
quand  il  tua  l'Egyptien  qui  venoit  de  frapper  vn 
Hébreu.  Il  n'vla  pas  véritablement  de  la  mel^ 
me  violence  que  ce  Prophète,  pour  venger  l'in- 
iure  du  peuple  cflcu  \  Et  il  ne  donna  pas  fu-  Qjîi»  »« 
jet  de  iuy  demander  ^  qui  1  auoic  eltably  luge  ou&  puncifcm 
Prince  dans  le  pays  :  Mais  il  s  adreffa  au  Prin-  bSI^H. 
ce  poQr  Iuy  demander  iuftice  hautement ,  il  fe 
plaignit  &  cria  taiit  dtf  tous  coftez  ^  que  ce  por- 
tier fut  ei^n  chaflR^  \  Bt  publiant  (ans  crainte  quil 
fbuâHroit  pluftoft  la  mon,  que  dé  laiilèr  cette  «. 
aûion  impunie  ,  il  fit  voir  qu'à  l'exemple  du 
Sauueur,il  ciloit  prcft  de  mettre  fon  ame  pour 
fcs  frères. 

Tandis  qu'il  fcmbloit  ainfi  animé,  contre  eux^  . 
il  brufloit  d'amour  &de  charité  pour  leur  fàlutS' 
Xt  afin  de  l'obtenir  il  faifoit  pluneursi  deuctions  * 
à  Sainte  Magdclaine»  à  laquelle  il  auott  vnc  con* 
fiance  -très-grande  en  coqs  les  befoins.Il  ne  verfoi u 
gueres  moins  de  larmes  qu'elle  fit  auircfois,quand 
a  regardoit  cette  pauure  lilei  £t  quand  il  fongeoic 


Digitized  by  Google 


î 


504      Za  vie  du  Cardinal 

luc  prcfque  cous  fes  habicans  auoicnc  perdu  la  vie 
le  la  Grâce  par  iHcrclîe,  ils  ne  luy  paroifToicnt 
pas  tant  des  nommes  vcritablcmcnt  animez  que 
des  fantofmcs,  qui  au  lieu  de  luy  donner  de  la 
crainte,  luy  donnoicnt  vne  grande  compaflîon: 
Etdim.fit  mell  la  confidctoit  comme  vn  defert ,  il  penfoic 
inmeaiocîpi ç{^rç  cottime  Ezechicl  en.vn  grand  Cymcticre. 

qui  crat  pU-     •    ^     -,  1     n      -rc  11  / 

nuioflibas,8£  pluftolt  qu'ctt  vne  contrée  tionllante  &  habitccj 
^'JTr^^wîn-Et  il  coniuroic  cette  grande  Sainte  pour  l'amour 
ÎIrcm  mîita  laqucllc  Ic  Lazarc  fut  refufcitc,  de  refufcitcr 
vaije  nipet  fQus  ccs  motts  par  fes  prières,  &  de  leur  foufflcr 

ftcicm  camp.,  ^  r  T         -,'1         1.  r     •    «  i 

ficca<iue  Tc  commc  a  ccux  dont  parle  ce  Prophète  lel  prit  &  la 
£«"^7-  ^ie, en  leur  faifant  entendre  la  parole  du  Seigneur. 
^tîVobJ m  le  ne  r<jay  pas  quelles  eftoient  en  cela  fes  rai- 
D^mi'n"'*''"  ^^"^  ^  motifs ,  mais  on  a  remarque  qu'entre 
Deot  dc^ffi- tous  les  autrcs  Saints  ,  il  auoit  particulièrement 
egointrona-  rccours  à  Saintc  Magdelaine,  coûtes  les  fois  qu'il 
!'tû«^fcV,5c  s'agiffoitde  la  ruine  de  l'Hercfie  ;  ecccux  qui  Tonc 
vcn?fpirifni  ^outtu  & vcu  familièrement,  f(^aucnt  que  pendant 
itinfifflafo  les  guerres  de  la  Religion  il  la  faifoit  beaucoup 
ûos.ftosac  prier  par  les  Saintes  amcs  qui  luy  eltoient  lices, 
^rcoiiifcant.  p^uf.çf^j-ç  ^^yç  THercfie  de  nos  cemps  actaquanc 

principalement  Ibsv s- Christ  en  l'Euchariftie, 
il  auoit  eu  lumière  d'implorer  le  fecours  de  cette 
parfaite  amante  de  I  e  s  v  s  ,  contre  ceux  qui  fc 
déclarent  fes  ennemis-,  Et  qui  regardans  les hon- 
^neurs  que  nous  luy  rendons  en  cet  augufte  My- 
ftere,  comme  autant  de  deuotions  inutiles,  fena- 
blcnt  dire  à  peu  près  la  mefmc  chofc  des  adora- 
tions 


Digitized  by  Google 


'  deBeruUe.  Lin.  II.  Chap,  JlII,  505 

fions  Ôcde  l'encens  de  nos  cœurs,  qu'vn  mal- lieu-  vt  quid  p«r. 
leux  difoic  autrefois  des  parfums  &  des  onguents  ^^^i, 
précieux  qu'elle  verfoit  fur  luy.  Durant  le  feiouc 
qu'il  fit  en  Angleterre,  il  eut  plufieurs  belles  pen- 
sées (ur  cette  glorieufe  Pénitente ,  qui  depuis  ont 
efté  imprimées  par  le  commandement  de  cette 
Princcflcj  Et  que  dcflors  elle  ttouua  fi  fort  à  fon 
gré,  que  non  feulement  elle  les  lut  &:  relut  plu- 
ucursfois,  mais  quelle  voulut  encore  prendre  la 
peine  de  les  cfcrire  cUc-mcfmc.  Elle  ne  defdai« 
gna  pas  d'employer  fes  mains  Royalles  à  copier 
TU  OQurage  où  la  main  diuine  paroiflbic  fi  vi* 
fiblemeat  î  Et  elle  fit  le  m^frae  honneur  à  ces  p««vî«««- 
pieux  &  dcuots  Elcrits ,  que  les  Roys  des  luifs 

r\    .  Il-  \     r  ■  1    icfctibct  (ïbi, 

cltoicnt  obligez  de  raire  au  commencement  de  oawetoao. 
leur  Rcgne,à  laLoydc  Diev.    *  Coîda- 

Exifin  voyant  qu'il  n  y  auoit  rien  à  craindre  SJ^J.*. 
pour  la  pieté  de  la  Reyne  ;  Ht  qu'il  y  auoic  peu  à 
efperer  pour  les  autres,  il  reuint  en  France  oû  fes 
deuôits  de  fes  occupations  l'appelloientlBC  ilmon- 
ftraaux  Pcres  qui!  laiflbit  en  fiiplace,  la  manière 
qu'ils  deuoient  tenir  pour  cultiuer  dans  ce  cœur 
Royal  les  heure ufes  femenccs  qu'il  y  auoit  ver-  • 
fées.  Ce  n'eft  pas  qu'en  abandonnant  cette  Ifle, 
il  abandonnait  ny  ic  dcfir  ny  le  foin  qu'il  auoit 
du  falut  de  cette  PrinccHe.  il  fupplcoit  par  fes 
Lettres  au  dc£Faut  de  fa  prefence,  par  vn  (aint com- 
merce il  Êûfoic  paffer  à  trauexs  des  men  ;  Bt  d'vn 
Royaume  \  l'autre  les  grâces    les  Inmiores ,  qui 

Sff 
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luy  vcnoicnt  du  Ciel  pour  clic  ,  Et  il  cnuoyoit 
de  temps  en  .temps  de  nouu  elles  forces,  &  com- 
me vu  nouueau  lècours  à  Foy  en  ce  Pays  en- 
nemy. 

Il  partit  d*Angleterre  au  commencement  du 
mois  de  Septembre  de  Vannée  mil  fix  cens  vingt- 
cinq,  au  grand  regret  de  tous  les  Catholiques  ; 
Et  ic  ne  fçay  fi  ie  dois  dire  aufli  au  regret  &  au 
dcfplaifir  des  Puritains  :  Car  fî  d'vn  cofté  il  con- 
tenta le  defir  qu'ik  auoicnt  touliourseudclcvoir 
cfloigné,  il  trompa  le  defTein  qu'ils  auoicnt  fait 
depuis  de  Tarrefter  prifonnier  \  Et  de  chercher 
quelque  calomnie  qui  leur(êruant  de  pretezte^ne 
luyeuft  pas  mefmes  laide  la  gloired'eitre  le  captif 
TMpauin  de  Iesvs-Christ.Oh  a  fceu  depuis  qu'il  ne  leur 
fti  lefa.  ralloit  que  deux  lours  dauantagc  pour  exécuter 
«f*»-!»'  cette  entreprife  :  Mais  la  Prouidence  de  DiBv 
hafta  le  voyage  de  fon  Sctuiteur,  qui  peut  eftrc 
s'il  euft  (ccu  leur  refolution  ne  leuib  pas  hafté; 
st  qui  ne  fpnant  de  ce  Pays  que  parce  quVne 
plus  longue  demeure  luy  fembloit  inutile, n'euft 
as  pen(i  ny  auoirplus  rien  à  faire,  s'il  euft  pen* 
'  y  pouuoir  fouflrir  pour  la  gloire  &  pour  le 
nom  de  noftre  Seigneur. 

Le  Ciel  ne  fe  contenta  pas  de  veiller  pour  Ton 
làlut  &  pour  fa  vie  ,  il  voulut  encore  prendre 
foin  de  iès  innocens  &  facrez  plaifirs  :  Ce  bon 
Prcûre  comme  nous  auons  défia  remarqué^  cfloit 
cziremeoient  fidèle  à  célébrer  tous  les  iours  le 
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faînt  Sacrifice  de  Ja  McfTc  ;  ec  au  lieu  de  s'cxcu-  l«.i4 
ftr  (ur  fcs  diucrfcs  affaires ,  comme  ceux  que  le 
Père  de  famille  conuie  de  venir  à  fon  feûin,  il 
ncn  auoit  point  qu'il  ne  quittaft  pour  aller  à  ce 
banquec  délicieux.  Cependant  il  arritia  que  le 
jour  qu'ils  partirent  4* Angleterre^  vn  orage  les 
furprit  de  forte ,  qu'outre  le  hazard  du  naufra- 

Se  qui  luy  eftoit  commun  aucc  tous  les  autres, 
demeura  malade  de  la  feule  agitation  du  vaif- 
fcau.  Mais  comme  fî  fon  amour  n'cuft  point 
connu  d'autre  péril ,  il  ne  penfa  qua  ccluy  qu'il 
couroic  d'arriucr  trop  tard  en  France  le  lende- 
main pour  dire  la  MeiTe  ,  ou  deftre  obligé  de 

Etendre  quelque  nourriture  fur  la  mer  pour  (bu* 
igecfon  mal  \  Bt  pendant  que  les  autres  £dfoienc 
des  vœux  pour  ne  pas  perdre  la  vie,  il  en  fit  vn 
à  Sainte  Magdelaine  pour  n'eftre  pas  priuc  de 
cet  aliment  diuin.  Chacun  eut  ce  qu'il  auoit  fou- 
haitfé ,  la  tcmpeftc  ceffa  -,  Et  le  vailfeau  arriua  au 
Havre  de  Grâce  dés  les  neuf  heures  du  matin,  con- 
tre toute  apparence  &  contre  la  penfée  de  tous 
les  Matelots  :  Auffi  attribua- 1  il  cét  efFeâ  au  (è- 
.  cours  de  cette  diuine  j^nnte^  qui  fçait  bien 
quelle  eft  l'ardeur  d*vnc  ame  qui  ayme  l'huma- 
nité Sainte  de  I  b  s  v  s-C  h  r  i  s  t  $  Bt  qui  (è  P'^o^eiiiii: 
plaignant  li  tendrement  quon  luy  a  rauy  ion  piora.?dicit 
Seigneur ,  fait  alTcz  voir  qu  elle  n'ignore  pas  la  îuoJciJïiî'" 
douleur  qu'il  y  a  d'en  cftre  priué  :  Ce  qui  luy  Ï^J^JJ^^; 
donna  encore  plus  de  fuiet  de  le  croire^  tut  qucK»«»>(cfi. 
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les  couriers  Anglois  qaifi'icftoiefit  embarquez  «t 

mefmc  temps,  arriuercnt  ncantmoins  trois  iours 
aprcs  luy  à  Fontaine  blcau  où  le  Roy  cftoit  alors. 
Comme  fi  la  tcmpcftc  cufl  cfté  animée  de  l'cf- 
prie  qui  connoift  coures  chofes ,  elle  difcerna  le 
Semiccur  de  D  i  e  v  d*auec  ceux  qui  venoicnt 
auec  de  mauuai(ès  intcnrions  \  sr  elle  luy  doQ« 
na  moyen  en  efcarcanc  leurs  vaifTeaux  ,  de  prc- 
ucnir  leur  venaë  &  leiirs  arrificcs.  Il  eut  cour  le 
temps  qu'il  luy  falloit  pour  faire  fijauoir  à  faMa^ 
jefté  le  vcritablc  cftat  des  affaires  d'Angleterre  j 
Et  pour  le  préparer  contre  la  malice  des  Puri- 
tains qui  n'ayans  peu  l'opprimer,  clTayercnc  au 
moins  .d'opprimer  la  Venté  :  Surtout  le  Roy  flic 
rauy ,  quand  il  apprit  que  la  Reyne  fa  Saur  gar- 
doit  &  protcgeoit  fa  Relidon  anec  vne  gcnero»» 
ficé  digne  du  Sang  tres-Cnreftien  \  Bt  que  ce  di- 
gne rcjcttondcnosLysfacrcz  cfclattoitaucc  toute 
Ion  odeur  &  toute  fa  pureté  au  milieu  descfpincs. 
sicatiihiim        Quand  à  ce  qui  regarde  cette  pauurc  Ulc  - 

ioterlpinas.    ,  —  V   •       L  C  C 

eiw.caa«.  le  rapport  que  ce  Saine  iiomme  en  ht  ne  tut  pas 
(i  fauorablc  :  Il  n  en  Douuoit  parier  quaucc  des 
roufpirs  â&des>fencixiié^d  vne  très- viue  douleur^ . 
il  (èmblibit  cpc  fa  propre  charité  voukift  iùxc  en 
luy  le  mefmc  eifeâr,  que  la  hayne  des  pcrfecot^ 
teius  auoit  (àk  autrefois  dans-  les  autres  ;  Et  iîm 
cceur  perce  de  compafTion  fouffroit  vne  nouucl- 
Ic  erpccc  de  Martyre,  qui  luy  failoit  vcrfcr  des 
larines.de  fang/.  11  difoit  ïÀoà  c^è^^j^g0o\z  que 
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ce  Royaume  fc  conucrriroit  vn  iour  ,  mais  que 
ce  ne  fcroit  pas  fi  toft  j  Et  l'on  diroit  incfmcà 
voir  le  triftc  cftat  où  fcs  diuifions  l'ont  réduit, 
^'il  foie  cncicrcmcnc  ciloigné  de  cette  Sainte  & 
une  defiréc  réunion.    Mais  <|ui  fijak  •  £  cette 

Srande  reuolution  quiparoifl  en  ce  Corps  mata* 
e^  neft  point  vne  marque  de  £i  fucure  &  pio- 
chaîne  guerifbn  \  Qui  f^ait  fi  ces  mouuemens 
extraordinaires  qui  agitent  cette  ifle  infortunée, 
ne  font  point  des  efforts  bc  des  chrifcs  de  la  Grâ- 
ce, qui  veut  fe  dciiurcr  &  furmonter  le  mal  ?  Ht 
<|ui  fçait  enfin  fi  ce  ne  font  point  comme  des  fc» 
couiTes  de  D I  Ev  mcfme,  qui  gemiifant  fous  l'Er- 
reur &  fous  le  Péché  ,  lafche  à  iè  relçuer  &  i 
rompre  (es  chaifnes  ?  Feilt-eftrc  que  cette  gran* 
de  cempefte  &  ce  grand  orage  feront  (biais  dV* 
ne  pluye  fâintaire  &  féconde  s  Et  que  le  Ciel  ou^ 
uert  après  auoir  lance  fur  elle  tous  (es  tonnerres, 
y  refpandra  les  eaux  chaudes  &  ardentes  de  la 
Charité  :  Peut- eftre,  pour  conclure  ce  Chapitre  de 
la  mcfme  fa^on  que  nous  lauons  commencé , 
Peut-  eftre^  dif-  je ,  que  tt  noviueau  Raphaël  donné 
a  rEfponfb  afin  de  1»  mener  à^fon-E^Kwx,  eft  ce- 
hiy.Ià  mefmc  qui  parfen  potmoirAf  par  fes  prie^ 
rcsr,  doit  rendre  la  vcoë  non  au  penc  deTEfpoux, 
mais  à  tous  fcs  cnfans ,  mais  à  tous  (es  fujets  , 
mais  à  fuy-mclme-,  que  c'cft  luy  qui  de  ce  fejour  ' 
de  lumières  inacefliblcs  où  il  habite,  doit  rendre 
h  lumictc  à  ce  Royaume  aucuglé  \  £t  que  ccft. 

Sff  ii) 
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Ùl  charité  qui  luy  doit  enuoycr  la  Foy  »  de  cefte 
biçn-heureufe  demeure  ou  elle  neft  point. 

CHAPITRE  TREIZIESME. 
De  Ci  quU  a  fait  four  U  ruine  ditHerefa. 

Vand  Dibv  n'euft  eu  defTein 
de  faire  autre  cho(ê  en  la  Création 

du  Monde  que  le  Monde  mcfmc  ,  &: 
qu  au  lieu  d  cflcucr  l'vn  fur  l'autre  ces 
trois  grands  cftagcs  de  la  Nature  de  la  G  race  &  de 
la  Gloire,  il  fc  fuft  contente  du  premier,  il  n'euft 

1>as  laifô  de  faire  vn  Chef-d'œuûre  adorable  ;  ec 
ans  porter  plus  haut  Ton  édifice,  il  eue  allez  fait 
voir  ta  hauteur  U  l'excellence  de  fbn  pouuoir. 
Cependant  il  eft  certain  qu'il  n'a  fait  ce  noble 
ouurage ,  que  pour  feniir  à  vn  autre  plus  noble 
&  plus  faint  qui  eft  fon  Eglife  :Les  Hommes  tout 
animez  &  tout  fpiritucls  qu'ils  font,  ne  font  qu'vn 
grand  Corps  qu'il  formoit  pour  reccuoir  par  la 
Grâce  vne  autre  vie  &  vn  autre  elprit  \  ec  tout 
ce  grand  Monde  que  luy-mefme  trouua  fi  beau 
U  u  bon  »  n*eftoic  que  les  iqndcmens  d'vn  autre 
Monde  qu'il  vouloir  £ûre.  le  ne  craindray  point 
d'appliquer  ce  que  nous  venons  de  dire  des  <ru. 
urcs  de  D  i  E  v,  aux  aéhons  dVne  amc  faintc 
qui  agit  par  fcs  mouuemcns  ^  ec  ie  ne  penfcray 
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lien  £ûre  qui  foit  indigne  de  h  Ma|efté  diuînc» 
en  luy  comparant  vne  Créature  qui  peut  non  feu- 
lement, mais  qui  doit  eftre  l'image  du  Crcaccur. 
C  cuft  cfté  beaucoup  quand  M.  de  BcruIIc  ncuft 
fait  autre  chofc  dans  les  emplois  qu'il  a  eus  pour 
i£(btquedecrauailler  pour  i'Eftat  mefme,que  de 
icunir  u  i)eareufemenc>  Et  la  Maifon  Royale  &  le 
Royaume  \  Et  que  de  railèmbler  en  vn  les  volon-- 
tez  &  les  forc^  diuiféès.  Outre  les  bénédictions 
qu*aporce  la  Faix  à  ceux  qui  la  donnent,  aulfi 
bien  qu'à  ceux  qui  la  rcçoiucnt ,  il  eufl  eu  la 
gloire  dcftre  comme  vn  de  ces  Efprits  Bien- 
heureux, qui  aydent  à  la  Prouidcnce  à  foufVcnir 
le  faix  de  l'Vniuers  y  Et  à  confcruer  dans  l'entre- 
tien  des  Sociétés  j  vn  des  plus  beaux  &  des  plus 
dignes  ouurages  qu'elle  ait  icy  bas.  Mais  ce  Saint 
Homme  a  bien  psmé  plus  attant:Car  agifTant  par 
vn  efprit  &  par  vn  ordre  diuin,  il  n^^eft  entré  dans 
la  Cour  &  dans  les  affaires ,  que  pour  auoir  moyen 
de  procurer  la  ruine  de  1  Hcrefîc  ;  il  a  pacifie  & 
agrandy  le  Royaume  de  foS  Prmce,  pour  ac- 
croidre  le  Royaume  du  Seigneur 3  il  a  appuyé  les 
Troihes  pour  fonder  &  pour  affermir  les  Tem- 
ples s  Et  trauaillant  tout  eniemble  pour  r£glife 
&  pour  l'Eftat>  pour  le  Ciel  &  pour  la  Terre^ 
pour  (bn  Prince  &  pour  fon  Dibv,  il  a  pu  fans 
eftre  infidèle  ferutren  mefme  temps  deux  iîftats, 
deux  Pays  &  deux  Maiftrcs. 
.   Il  auoic  touAours  eu  vue  grande  haync  pour 
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l'Erreur}  KiU'auoic  aflèz  tcrmoignéeparics  fire- 
quents  combats»  qu'il  auoic  eu$  auec  les  Hugue- 
nots &  par  de  non  moins  fréquentes  viâoires  : 

Mais  fi-toft  qu'il  fuc  appelle  à  rinftitucion  &  i  la 
conduite  d'vnc  Compagnie  qui  dcuoit  feruir 
TEglifedans  vnc  appartenance  ^  dans  vnevnion 
parciculiere  à  I  £s  v  s ,  le  mcfmc  I  £  s  v  s  luy  in(pi- 
ra  vn  zele  plus  haut  &  plus  noble  contre  iHere- 
fie  \  BC  il  femUa  comme  defdaigner  tous  ces  pe- 
tits triomphes  &  ces  petits  auantages,  qu'il  trou- 
uoit  en  la  conuerfion  de  quelques  particuliers , 
pour  afpircr  à  vne  conquefte  générale  &  à  vnc 
ruine  entière  du  parcy.  Comme  (1  cette  Sedte  & 
cette  Faction  qui  auoient  commence  dans  l'igno- 
rance &  dans  les  dcfrcglcmcns  du  Clergé,  cuilcnt 
deu  prendre  fin  i  la  naiflkncc  d'vnc  Congréga- 
tion, qui  vcBoic  rendre  an  Sacerdoce  fon  pre- 
mier elclat  (k  fa  premicie  vertu  4  il  ne  pcnfa  plus 
à  les  affbiblir  comme  auptnuismt  par  de  légères  at- 
teintes  ;  mais  à  les  abattre  &  à  les  deflruire  entiè- 
rement \  Et  ne  fc  intentant  plus  de  couper  à  ce 
Monltrc  tantoil  vn  de  fcs  membres  tantoft  vn 
autre,  il  fit  dcfTcin  de  luy  couper  la  tefte  tout 
d  vn  coup»  Deflors  il  ne  s'appliqua  plus  tant  aux 
Conférences  auec  les  Hérétiques  \  Ecle  foin  qu'il 
auoit  de  les  chercher  commenta  à  diminuer , 
quoy  que  fon  ardeur  &  fon  zele  iîiflènc  aug- 
mentez. 

le  ne  parle  pas  icy  des  Conférences  publiques  i 

Car 
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"Car  il  a  toufionis  eu  cette  penfee,  qu'on  ne  de' 
noit  non  plus  latiTer  parier  en  public  rHcrcfîe 

que  le  Dcmon  ;  Et  la  Rcyne  mcfmc  ayant  per- 
mis vne  alTcmblce  de  cette  nature  quelque  tcrlt^s 
après  la  prife  de  la  Rochelle  ,  il  luy  dit  hardi- 
ment quil  n'eftoic  pas  à  propos  dcn  vlèr  ain- 
il  >  Et  qu'il  fàlloic  bien  (e  donner  de  garde  de 
rcueler  iEcreur  &  de  la  faire  paroiftre  fur  vn 
Trofisc»  en  vn  temps  où  les  armes  du  Roy  l'a- 
iioieiK  flbbatnë  &  enchaifnée  :  le  parle  mefme  des 
conférences  particulières  que  depuis  ce  temps- 
là  il  rechercha  fore  peu  j  te  à  propos  dcfquclles 
il  dit  par  vnc  lumière  vne  preuoyance  diurne, 
vne  chofc  qu'il  ne  faut  pas  oublier.  Le  PercBcr- 
tin  luy  demandoit  s'il  ne  feroit  pas  bon  de  sem* 
ployer wàleftude  des  controuerfès,  oour  ramener 
iCs  MiIgtienots  a  TEglife  \  Et  le  (aint  Homme 
ayant  eueué  fon  efprit  à  D  i  s  v,  luy  refpondit  de  ^ 
'la'(brte:Cette  eftude  y  {eruira,mais  peu^l'Hcrefie  ^ 
quia'pris  naiflance  dans  les  broiiillcries  de  i'Eftat,  « 
ne  peut  prendre  fin  que  par  quelque  coup  d'Eftat.  . 

Ceft  ce  qui  furmonta  les  inclinations  naturel- 
les de  fa  Grâce  laquelle  l'efloignoit  de  la  Cour; 
Et  fie  que  dans  le^deilèin  de  fe  lier  aux  ames  que 
D I E  V  vottloit  employer  à  la  ruine  de  ce  Party, 
il  ne  reietta  pas  les  occafions  que  la  Prouiden-  ^^2^^" 
ce  luy  offrit  de  s'en  approcher.  Comme  il  y  a  C^i^tû 
plulieurs  heures  au  lour  ;  Et  que  toutes  ne  lont  uenc  in  d>e 
pas  cfgâicmcnt  dangcrcurc$,il  crcut  qu'il  pouuoit  ""Vj^ff 
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noivisroundi  marcher  fcurcmcnt  en  vn  lieu  que  iufques  là  U 

vjdct-.iiaïutccn  .  *  ,* 

ambuiaucrit  auoit  cxtrcmcnicnc  appréhende  ,  pendant  qu  il 
fLr<^ur/x  fcroit  conduit  &  cfclairé  par  la  nouucllc  lumie- 
w  iVï/"' r^"*  l'y  appclloit  i  ec  il  entra  à  la  Cour  auec 
,.Rcg  li.  le  mcfmc  Etprit  cjuElic  vint  en  celle  d'Achab, 
pour  dcftniire  le  hux  culte  &  pour  exterminer 
en  vne  feule  fois  tous  les  faux  Prophètes.  Il  iu- 
gca  d'abord  quauant  que  de  pcnfer  à  tourner  les 
forces  de  l'Eftat  contre  l'Hcrefie,  il  falloit  pcn- 
fer à  le  reunir  ,  &  auec  luy-mefme  &  auec  les 
autres  ;  Et  D  i  ev  qui  s*en  vouloit  feruir  pour 
abbactre  vne  Religion ,  &  amie  du  trouble  qui  a 
porcc  la  diuifion  dans  les  Familles  &  dans  les 
Royaumes ,  1  infpira  de  prendre  le  contrepied  & 
de  procurer  vne  parfaite  vnion,  au  dedans  &  au 
dehors  :  Dans  cette  veuë  &  dans  cette  cfperancc^ 
il  trauailla  auec  tout  le  foin  &  toute  l'ardeur  pof* 
fible  à  1  accommodement  de  l'affaire  de  la  Valtc- 
line,  qui  eftoit  alors  la  plus  importante  qui  fuft 
en  France  ;  Et  de  laquelle  par  Tordre  exprès  du 
Roy  &  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  il  auoit  U 
principale  intelligence  &  dircidtion.  \\  s'y  prc- 
fenta  plufieurs  obftaclcs  qui  firent  bien  craindre 
vne  fafcheufc  rupture  encre  la  France  &  l'Efpa- 
gne  i  Et  qui  luy  donnèrent  lieu  de  rcprefcntcr 
combien  il  falloir  prendre  garde  à  ne  pas  lai/ïcr 
allumer  vne  guerre  fanglante  pour  des  intercfts 
temporels,  entre  des  C  hrcilicns,  dont  TElbr&lc 
falut  font  fi  chers  à  Iesy^^Christ  :  Toutefois 
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©  i  B  V  bcrtit  enfin  fa  conduite  &  fa  pieté,  les 
liens  de  la  Paix  entre  les  deux  Couronnes ,  qui 
défia  commcnqoicnt  à  fe  relafcher,  furent  rcfcr- 
rczj  Et  le  Traite  deMouzon  qui  fut  conclu,  dcC- 
arma  en  mefme  temps  les  Peuples  &  le  Ciel ,  qui 
deilors  nous  mena^ic  dVnc  cruelle  &  fiiadUe 
dittiiiosi. 

Mais  pour  venir  aux  maux  inteftins  qui  font  les 
plus  dangereux ,  il  fe  fentit  infpiré  particulière- 
ment d'y  apporter  remède  -,  Et  l'Efprit  adorable 
qui  dans  le  Ciel  cft  le  facré  lien  de  la  Société; 
Et  fi  l'on  ofe  parler  amfi,  de  la  Famille  diuine ,  le 
preffa  viuement  de  trauailler  à  lYnion  de  la  fa- 
mille Royale.  Noftre  Seigneur  mefine  lujr  com- 
manda de  ptier  pour  cette  bonne  œuure  ;  se 
quelque  temps  après  luy  fid&nc  connoiftre  qu'il 
y  auoit  att:  milieu  de  la  France  quelque  diofe  qtd 
l'empcfclicroit  toufiours  ,  il  le  dûrgea  de  re-> 
doubler  fcs  prières ,  &  de  luy  demander  in- 
ftamment  qu  il  immolall  cette  Victime  au  repos 
public  i  il  dcfcouurit  ce  fecret  à  vn  des  fiens, 
dont  nous  k  tenons  \  Bt  ce  bon  Pcre  rapporte 
^uvn iour  ayant Icfprit fort  recueilly  &  le  pre-* 
xiantrpar  le  bras^il  luy  dit:  Il  y  a  plus  d^  fix  mois  « 

aue  îe  meiCbnsdbligé  de  la  part  de  DiBV  à  luy  « 
emanderk}tfil  ofte  teux  qui  uoublcnc  la  Fiaa-  « 
ce  y  Et  ic  crains  qu'il  n'en  tombe  quelque  e(clat  « 
furvne  autre  tefte.  L'effet  fuiuit  bien-toft  fcs  « 
paroles,  fix  Sepmaïucs  après  on  vit  la  perte  de 
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ce  mal-hcurear  ;  Bcii  ihmcéc  accident  fi  {iirpre- 
nant&  fi  cxtcaoïdinairc  quelque  chofe  le  furprit, 
ce  ne  fut  pas  l'arrcft  du  Ciel  qu'il  connoilToit  il 
y  auoic  long -temps ,  mais  feulement  ia  manière 
«loue  il  &c  ezecucc  par  les  hommes.  Il  falioic 
qtt*ap;»s  aiioir  employé  fes  piercs  &  fes  bonnes 
auures  pour'difpofer  toutes  cho(ès  à  l'vnîoii  de 
la  Immole  Royale,]!  y  employai  encore  (a  pm-* 
dence&(ès(biiis;EC  la  Prouidence  dinuie  fayanc^ 
fait  entrer  dans  Tciprit  de  M.  de  Luyncs ,  qui 
efloit  alors  dans  l'authorité,  il  crauailla  à  y  faire, 
entrer  ce  pieux     charitable  deffirin  :  U  le  prefla 
diucrfes  fois  de  rappellcr  M.  le  Prince  auprès  du* 
Roy ,  de  procurer  le  retour  de  la  Reyne  Mené  | 
Et  dempochci:  que  la  âroidcur  qui  cftoit  eam 
kors  MajeAez^  tk'excitaft  enfin  daios  lc  Royaume- 
quelque  cnèiraièinent.  Mais  fés  bonnes  inten* 
ttons  n'ayant  point  eti  StStOc  pour  le  regard  de 
la  Reyne  Mere ,  h  guerre  Ciuilc  commença  i 
s'allumer,  le  trouble  pafTa  de  la  maifon  Royale 
dans  l'Eilat  \  Et  ces  douces  affc^ons  que  la  Nai- 
uiic  auoit  mifes  dansxa  Nobles  amcs  eftant  af* 
ioupies ,  la  France  tomba  dans  le  mefinc  ihal^ 
iicur  de  idans  le  mcfhie  danger  où-  fe  trottue  la> 
•  Terre  quand  4es  Aux^du  Ciél  Tiennent  Â^'e» 
•fleMre  par  quelque  acctdem  :  A  la  vcuë  Jr- 
ces  aranés  qui  tenoient  tout  le  monde  en  crain- 
te, noftre  Bien- heureux  ne  perdit  pas  coeur  :  Au 
conccaisç  il  fc  .£:xuK  dc£Cinal  pour.  au«inccc  le  . 
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bien  qu'il  dcfiroit ,  Et  il  redoubla  fes  follicita« 
tions  auec  tant  de  zclc  auprcs  de  M.  de  Luyncs, 
auc  ce  Seigneur  connoiflant  fa  Vertu  &  fa  fuffi^ 
lance,  cii:uc.^u'U  ne  pouuoic  choifir  perfonnc 
ny  plus  digne  ny  plus  capable  que  luy  de  céc 
employ.  Le  fenitceui;  de  Disy  iedvnrgca 
io)  e  d*vnfi  conuaîffioafiiàÎQce  ;  bc  il  ^en  a<:quic4 
ta  auec  tant  de  bcnedidion ,  qu'après  aiiok  fait 
cinq  voyages  en  pofte  à  Angoulclmc ,  il  cmpor* 
ta  au  dernier  vne  lettre  de  créance  pour  conclu- 
re la  Paix,  auec  vn  pDUuoijc  de  xcJaOcbcr  tout  ce 
quiliugcroit  à  propos. 

Mais  ii  iktit  remarquer  icsi  ce  lieu  »  que  c*eftoh 
(a  couftume  dans  touces  les  af&ircs  qu'il  ananicit 
pour  le  pijbbc,.de  fexcaier  dés  l'heure  qu'il  ji^ 
auoit  plus  lieft  À  faire,  qu!à  leciiciilir  les  loiian* 
ges  &  la  gloire,  afin.de  ift  hiflèr  aux  autres  ;  Bt 
que  ne  âcrchant  en  fes  rrauaux  que  la  grâce 
de  trauaillcr  &  de  patir  pour  Tamour  de  D  i  ev,  ' 
ilimkoicce  diuin  Maiftrc  qui  fe  cacha  quand  on 
le^toulut  couronner,  &  qui  £c  ptcfema  quand  ' 
on  le  voubir  £^ire  {bui&ic  Cleà  ainH  qu'il  en  ^ 
v(à  en  cecteiOGcafion  .'Caryioy^mCjqueJeTcaiis  de-- 
paix  eftpfc  tout  reiiûin,  il  c(ennit     fit  inflanoe  <• 
à  lar  Cdur,  afin  qu'on  jenuxiyàft- ■i^udlqiies      jdtià    '.v  . . .> 
Grands  de  l'Eftat  pourlc  canidutecn-falemiittC-'' 
Il  procura  luy  -  mefrac  que  les  autres  entrant  Jj  ^^^^^  ' 
dans  fes  labeurs,  vin ffent  moiffonncr  ce. qu'ils  n'a-  vcum,  ^lui» 
uoienc  .pOiOCiCtilciué^^  ..voiiâailcnt  comme  dit  liZa^-^ti 
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ai\j$  cft  qui  ic  Fils  de  DiEv  CCI  ancien  proucrbc  iquc  foLHicnt 

il. ont.  Ego  r  T 

1»  ifi  vos  me-  autre  cft  ccluy  qui  fcmc  j  ec  autre  ccluy  qui  re- 
fcminaaii,   cueiUc.    Quant  a  luy  pendant  qu  ils  triom- 
.îifuJtf&"ôi  ploient,  &:  qu'ils  ioiiifloicnt  d*vn  bien  qu'il  leur 
>'bor«co-  auoit  abandonne ,  il  s'en  alla  à  la  Rochelle  vifitcr 
J7,   les  Pcrcs  de  1  Oratoire  i  Ht  le  retira  prclquc  aum 
ioyeux  du  larcin  qu'il  s'cftoit  fait  àluy  mcfme  de 
fa  propre  gloire  ,  que  du  repos  qu'il  vcnoit  de 
rendre  à  tout  vn  Royaume.  Mais  D  i ev  voyaac 
qu'il  fuyoit  les  recompcnfcs  des  hommes,  luy  en 
donna  vne  de  fa  main  &  de  fa  fa^on  ;  Et  comme 
s'il  euft  crcu  que  ce  n*cftoit  pa«  a/fez  pour  luy 
plaire  qu'elle  vinft  de  luy,  fi  elle  ny  rccournoit, 
il  voulut  afin  que  cet  honneur  luy  ruft  plus  fen- 
fible  y  mefler  les  iiitcrefts  de  fa  diuinc Grandeur. 
Le  Saint  Homme  s'apprcftoit  pour  dire  la  Mcffc, 
&il  cftoit  défia  fur  le  poindb  <ic  la  commencer, 
quaqd  Je  Fils  de  D  lEV  ic  prcucnant  luy  fit  en- 
tendre  inrcrieurcment  ces  paroles  :  En  tes  iours^ 
"  tu  verras  cette  Ville  réduite  à  robeifFancc  de  l'E- 
gli(c  :  Il  feroic  mal  aift  de  dire  la  ioyc  qu'il  eut, 
d'apprendre  que  fcs  vœux&  fes  foins  pour  la  rui-' 
ne  de  rHcrefic  auroient  vne  fi  heureufc  fin  :  la- 
Te«5  io  qaa  mais  lacob  n'en  relfcntic  vne  fi  grande  ,  quand 
dabo'ft' fl-  D  I  E  V  luy  dit  qu'il  donncroit  à  fa  poftcrité  la 
cin'iri,.  Terre  en  laquelle  il  rcpofoic,  que  ce  digne  Prc- 
ftre  quand  D  i  e  y  luy  promit  de  donner  cette 
Ville  à  fon  Eglife  :  De  moy  ic  ne  doute  qu  il 
ne  fuft  tout  transporte  î  Et  que  rauy  de  voir 
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Issvs-Christ  prcft  de  renaiftrc  en  cette  Cité 
fttoerbe ,  où  Terreur  l  auoii  fait  mourir  il  y  auok 
ii  long-temps,  il  ne  dift  aucc  le  bon  Saint  Si- 

ne  dimit. 

mcon.  Seigneur,  ie  fuis  content  de  perdre  la  vie,  t^Z^^i:^ 
après  auoir  vcu  le  Sauucur  &  le  Salut  donnez  l  Z^Tu^fn" 
voftrc  Peuple.  Et  certainement  cette  pcnfcc  W  p»«=s«w»»- 
pouuoit  d  autant  pluftoft  tomber  en  refprit,  que  «« 
noftre  Seigneur  luy  commanda  en  fuittr  de  dirc  lïï^*.»,. 
la  MelTe  de      Natiuité  ,  foit  en  effe<Sb  pour 
marquer  par  là  cette  fecondt  Natflance  du  mcf- 
me  Sauueur,  foit  pluftoft  pour  monftrcr  que 
Diiv  fc  plaifoit  à  eflirc  les  ciiofes  les  plus  infir- 
mes pour  confondre  les  plus  fortes  j  Et  qu'il  vou- 
loit  que  le  fuccés  dVnc  cntrcprife  que  pluficurs 
grands  Roys  auoicnt  tentée  vainement ,  rekuaft 
&  dependiil  de  1  enfance  de  I  £  s  v  s. 

Mais  pendant  qu'il  gouftoit  par  aduanceles 
fruits  de  fc»  vaux  &  de  fes  trauauz,  le  Démon 
excita  vne  noùuelletempêftefour  les  perdre  dans- 
leur  fleur  ;  Et  comme  en  qualité  de  Prince  du 
Monde ,  il  a  grand  pouuoir  fur  l'cfunt  &  fur  les 
fcntimcns  de  ceux  qui  en  font,  il  ht  naiftrc  vnc 
jiouuclle  diuiCon  dans  l'Eftat ,  pour  entretenir 
celle  qu'il  auoit  caufee  dans  la  Religion.  11  fufci- 
ta  àt  mauuais  cfprits,  qui  pour  vne  Icconde  fois 
rompirent  l'vnion  &  l'intelligence'  qui  eftoit 
entre  leurs  Maieftez  ;  st  comm&s'il  -euft  voulu 
pour  maintenir  fes  erreurs ,  contrefaire  ce  que 

s  Y  s- Christ,  a  fait  pour -cftablir  fcs  Vcritcz, 
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Mtttiiio  vint  fcparer  encore  vnc  fois  la  Mcrc  d'auec 
l'Enfant.  Mais  M.  de  Berulle  connoifTant  fes  m. 
(es  &  perfillant  toufiours  dans- la  créance  il 
n'y  auoit  que  la.  Paix  ,  qui  puft  mettre  >  I'He- 

rcfie  dans  le  tombeau,  fit  de  nouucaux. efforts 
pour  la  renouer  ;  Et  le  D  i  E  v  de  la  Paix  mit 
Ton  cfprit  en  fon  coeur,  &:  Tes  paroles  en  bou- 
che pour  ec  bon  dcflein  :  Pluficurs  parurent,  plu- 
fieurs  parlèrent,  pluficucs agirent  :  Maisde  véri- 
table arbitre  &  médiateur,  mais  cdny  auquel  les 
deux  partis  auoient  vne  c(gaie  confiance,  eftoit 
JcSu!    le  Pcrc  de  Bcrulle }  w  ce  fiit  ce  Prcftre  lufte  & 
imlïirfiM-  agréable  à  D  i  e  v ,  qui  en  ce  temps  de  trouble  & 
cBoSîrfiiAaf  (Je  cliolcre  fut  choih  pour  cftre  l'inftrument  de 
liack».       Ja  reconciliation  :  Ce  n'eft  pas  qu'il  y  ait  rien  de 
****        plus  facile  que  de  l'exclure  de  la  part  qu  il  a  eue 
en  cette  negotiation  :  Qjn  luy  youdra  rauir  cet 
honneur ,  le  feta  (ans  peine,  &  peut-eftre  fans 
enuie  ^  puis  que  luy«iticfine  fiûfoit  tout  ce  qui 
luy  eftoic  pombk  pour n  y  cftic  point  veu:ll olte- 
ra  quelque  chofe  i  la  Vérité ,  mais  il  n*oftera  rien 
au  Saint  Homme  qu'il  ne  Juy  abandonne  de  bon 
^œur  y  Et  s*il  luy  fait  quelque  iniuilice,  du  moins 
il  ne  luy  fera  point  de  violence.  Car  il  eft  vray 
^a'î*'i"b°ïî^  que  £a  main  comme  celle  de  loab  ,  eftoit  cachée 
^jJJJj^  jiJj^  en  cette  reconciliation  de  la  maifon  Royale,  mais 
*ea  Rcg.T4  c'cftoit  elle  ncantmoins  qui  la  faifoit»  ôc  qui  en 
doZirett"^  iècret  en  (étroit  les  neuds  }Bt  fi  Tennemy  du  Pe« 
^^c^'  re  de  famille  Te  feruoit  de  Theure  du  fommeil  & 

des 
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des  ténèbres  pour  femer  la  zizanie,  afin  deuiter  ciui,&  rapet 
le  chaftimenc  U  la  honte ,  céc  amy  de  O  i  b  v  fe  [t^bml 
plailbit  à  Tarracher  en  cachette  &  dans  l'ob(curi» 
te,  pour  fuir  la  gloire ^  &  la  rccompcnfc  de  fa**»"*.»»^- 

vertu. 

Ce  grand  fuccés  donc  plufieurs  euiïcnt  fait  la  fin 
de  leurs  trauaux,  ne  fut  que  le  commencement 
des  fiens  contre  THerefie  :  Au  lieu  que  les  autres 
ne  font  laGucrreque  pour  faire  laPaix^iln'auoit 
fait  la  Paix  que  pour  venir  à  des  combats  plus 
làints  &  plutf  agneables  à  Dxev  \  Bt  il  auoit  eu 
deflètn  de  la  donner  !  la  France  >  celle  que  no-  ^  ^ 
lire  Seigneur  la  donna  à  fes  Apoftrcsen  les  quit-  ^ 
tant ,  non  pour  demeurer  dans  le  repos  &  dans 
loifiacté,  mais  pour  aller  combattre  l'Erreur  & 
le  Démon  dans  lout  l'Vniuers  :  Le  Ciel  fauorifa 
lès  iuftcs  dcfirs  ;  st  il  fut  fi  heureux  qu'il  diipofale 
Roy  &  fon  Conièil  à  mener  toutes  les  forces  raC- 
fanblées  contre  les  Rebelles  &  les  Hérétiques  de 
Beam.  Ces  armées  qui  commen^oientà  allumer 
le  flambeau  de  laDifcorde  heureufement  conucr- 
tics,  feruirent  à  rallumer  celuy  de  la  Foy  j  Et  com- 
me autrefois  le  malin  efprit  fut  vaincu  par  fes 
propres  armes  ^  Et  fon  £mpire  deftruit  par  la  mort 
de  l.Esvs-CHaisT»  que  luy-mefme  auoit  cra* 
mée  pour  lè  conferuer ,  cous  ces  grands  prépa- 
ratifs qu'il  auoic  faits  pour  croubler  la  ï^rance,  & 
pour  robligcr  à  laiiTer  THercfie  en  repos,  furenc 
ceux  là  xuefincs  que  DiB^  etnploya  à  fa  raine 
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&  à  fa  dcftruaion.  En  cffea  ce  fut  vne  des  prc- 
micres  &  des  plus  grandes  playcs  que  la  Fanion 
&  mcrcfic  rcccurcnt  en  ce  Royaume  :  DiBV 
Je  Roy  furent  remis  en  leur  Trofne  dans  cette 
ProLiincc  cfloignée  ,  où  Ivn  tc  l'autre  à  peine 
cftoienc  reconnus  -,  Et  la  promptitude  de  la  Vi- 
ctoire gagnée  fans  combattre,  ht  affez  voir  que 
la  caufc  cîloit  commune  A'  que  la  Majefté  diui- 
ne  cntroit  en  part  &  en  ligue  auec  celle  du  Prin- 
p.riic  facrifi  ce.  i-c  Sacrifice  U  l'oblation  qu'on  auoit  ycu  pc- 
Snf  rir  en  plufieurs  maifons  duSeigneur,y  furent  re- 
L;S!rftaWis  glorieofement,  la  Sainte  MefTe  fiitcelc- 
^>^^  brcc  en  vne  infinité  d'Autels  ,  dou  eilç  auoic 
eftc  bannie  depuis  foixantc  ans  j  Bt  on  vit  ce 
Royaume  commencer  à  prendre  part  à  la  bcnc- 
inomni  loco  di^^tion  quc  D  1 EV  piomet  à  fon  Eglife,  quand 
^"ffîTuV  il  dit:Le  temps vicadra où  l'on  facrifieraen  tout 
obuir^  UeuiBt  où  Ton  offrira  par  tout  vne  oblation  pu- 
da.M«u.iu  |.g  ^  faintc  à  ina  gloire  U  à  mon  nom. 

Ce  grand  autntage  remporté  fi  facilement  en 
fitcfpcrcrd'autrcs,lefecc«irs  manifeftedela  maia 
de  DiEv  donna  le  courage  d'entreprendre  la 
ruine  de  tout  le  Party  \  Et  les  moins  clair  voyants 
reconnurent  la  vérité  que  nous  auons  remarquée 
au  commencement  de  ce  chapitre,  que  l'Herefic 
née  dans  les  broiiillerics  de  1  Eftat  dcuoit  périr 
par  vn  coup  d'Eftat.  Chacun  fçait  les  mcmora-; 
oies  fiiccez  qui  fuiuirent  cette  glorieutè  refolu- 
tion }  Bt  comme  les  armées  Royales  &  faintes. 
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poTofes  heureufcment  dans  la  Guientie&  dans  le 
Languedoc,  ofterenr  4 l'Hcr^fie  les  villes  &  les 

fbrtcrcfTcs ,  quelle  tcnoit  pour  s'afleurcr  contre 
D I E  V  &  contre  le  Roy  :  Pluficurs  mcfmc  fça- 
ucnt  <ju  clic  parc  noftrc  Saint  Prcftrc  eut  en  tous 
les  confcils  de  cette  guerre  ;  Et  comnic  cntr'autrcs 
'cfaofcs ,  il  fit  que  les  armes  de  fa  Majefté  qu'on 
vouloic  jporter  en  Italie»  âucac  coarnées  vcis  le 
Languedoc;  st  y  reprirent  les  places  qui  y  eftoienc 
encore  occupées  par  les  HugueQoo  :  Mais  pecfon- 
ne  ne  ferait  les  prières  &  les  bonnes  œuures  qu'il 
faifoit  durant  toutes  ces  cnrreprifes ,  pour  de- 
mander la  Victoire  au  DiEv  des  batailles.  Pen- 
dant que  la  main  Diuine  s'appcfantilToit  fur 
les  Ennemis ,  &  que  le  Roy  leur  Êû(bit  fentir  la 
force  de  Ton  bras  »  le  faint  Homme  comme  vn 
autre  Moyfe,  leuoit  incei&mmenc  ics  mains  au 
Ciel»  il  montoit  comme  luy  fur  la  Montagne  en 
s'efleuantloinde  la  Terre  parrOraUbn  \  Et  quand 
il  cftoit  las  &  qu'il  auoit  befoin  de  repos  ,  plu- 
fieurs  faintes  ames  qui  luy  eftoient  vnies ,  &  qui 
prioient  pour  le  mefmc  dcflcin,  vcnoicnt  à  l'exem- 
ple d'Hur  &  d'Aaron  comme  le  fouftenir  &  le  ^^^7* 
ibulager  :  Aufli  D  ib  v  le  traictoit  auec  la  mefme 
familiarité  qu'il  fit  autrefois  ce  grand  Patriarche: 
i^elquefois  il  luy  dohnoit  lumière  des  choies 
qu'il  vouloit  qu'on  fift  pour  conduire  l'oeutire» 
quelquefois  il  luy  faifoit  connoiftre  ceux  qu'il 
auoit  choiiis  pour  en  cllrc  l'organe  \  %t  auec  Icf- 
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quels  il  fe  dcuoic  lier  pour  Fy  feniir  *,  bc  parfois 
aufli  il  luy  tnarquoit  ceux  qui  par  leur  amour 

propre  ou  par  leur  ambition,  s  en  cftoicnt  ren- 
dus incapables  &  indignes.  le  ne  puis  oublier  à 
ce  propos  ce  qu'il  dit  d'vn  des  grands  de  1  Eftat, 
qui  fur  la  im  de  fa  vie  fc  relafcha  en  faueur  des 
Huguenots  ;  Et  eut  pour  eux  ea  cette  guerre 
quelque  chofe  de  cette  complaifance  criminelle, 
qui  rendit  Saiil  fi  defagreable  à  DiBV  en  celle  d'A^ 
malec  :  Comme  il  fut  morts  Et  qu  vn  iour  vn  des 
fiens  luy  en  parloir  jil  y  a,  luy  rcrpondit-il^ 
plus  de  fix  mois  que  ic  le  voy  tôut  mort  deuant 
DiEv.  Il  adioufta,  que  rien  ne  vit  deuant  Diev 
que  ce  c^ui  vit  pour  D  lEv,  que  tout  ce  qui  ne 
lèrt  pas  a  fa  gloire  paroift  défia  comme  réduit  au 
néant  deuant  (à  Majefté  ;  Et  il  parla  de  la  Vie  de 
la  mefine  &çon  que  i  Efcriture  Sainte  parle  du 
sAi  '^^g^c       mefme  Prince  d'lfiacl,donc  il  eft  dit 
S"fl?d!^(^  quil  ne  régna  que  deux  ans,  parce  qu'il  ne  régna 
butauicman.  pas  pIus  long-temps  pour  la  gloire  de  Dieu  & 
ibfcrifnKi.  luiuanc  les  ordres. 

»keg.i|.  Apres  tant  de  conqucftcs  fîgnalces ,  il  en  rc- 
ftoit  encore  vne  fans  laquelle  toutes  les  autres 
neftoient  rien  :  La  prife  de  U  Rochelle  ciloit  là 

1>lus  grande,  la  plus  importance  &  la  plus  péril* 
eufe  ;  Bt  ee  fotiauifi  celle  où  M.de  Berullè  eut  vne 
fi  grande  part,  qu'on  peut  dire  que  (ans  luy>  ou 
on  n'cneuft  iamais  entrepris  lefiege,  ou  onTeuft 
quitté  ;  Nous  auons  vca  coimnc  I  hlprit  de  DijbV 
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luy  cUnna  les  premières  efperances  »  &  luy  fit 
les  premières  promeflès  de  cette  Vié^oire ,  quand 
il  lafTcura  qu'il  vcrroit  vn  iour  cette  ville  rédui- 
te à  robcylTancc  de  rEglifc.  Il  ne  put  retenir  vnc 
fi  grande  ioyc  en  foy-mcfme,  il  en  fit  part  à  la 
Mcre  Magdclcinc  de  Saine  lofeph ,  cette  fainte 
Mère  à  M.  de  Marillac  ;  Et  M.  de  Mariilac  au 
Roy,  à. la  Reyne,  &  à  M.  le  Cardinal  de  Riche* 
lieu  :  Cette  parole  que  l'on  n'euft  peut-eftre  pas 
confiderée  en  vn  autre,  fut  beaucoup  pefée  ve- 
nant d*vnc  pcrfonnc  qu  on  tcnoit  également  in- 
capable &  de  tromper  &  d'eftre  trompée  :  On  ioi- 
gnit  cette  nouuellc  aflfeurancc  aucc  tant  d'cfFe£l:s 
extraordinaires  ,  que  la  bonté  de  D  i  e  v  auoit 
dcfiaÊdc  paroiftre  en  cette  guerre  ^  Et  on  prit  l'vn 
&  l'autre  pour  des  Oracles  manifcfles  de  fa  volon*- 
t€  :  On  ionda  fur  le  tout  en(èmble  le  deffein  & 
la  re(blution  de  ce  Siège-,  Et  leuenement  fit  voir 
que  s'il  eft  bon  de  cacher  le  fecret  des  Rois,  il  eft 
quelquefois  vtilc  de  defcouunrles  fecrcts  &  ics^*?*""^'"*; 
ceuures  de  Diev.  Il  eft  vray  qu'il  fe  trouua  de  *b*condcrc 
grandes  aimcuttcz  en  1  exécution  de  cette  pro- operaMiem 
xncflTe  \  st  qu'il  fallut  que  le  Ciel  fift.pluficurs  ^S*r 
Miracles  pour  acquitter  fa  parole,  &*pour  dcf- 
gaeer  fa  roy  }  Mais  cela  ne  (cruit  à  autre  chotè, 
qu  à  filtre  voir  dauantage  la  certitude  des  lumie* 
rcs  de  M.de  Bcrulle,  &  là  part  que.  D-iEv  vou- 
loit  qu  il  cuft  en  ce  gtand  6c  mémorable  fuccés. 
Car  noa  feulement  il  demeura  toufiours  fermo 
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^  aiTcuré  au  milieu  des  douces  &  des  agicatiom 
des  autres  »  mais  il  les  alTeura  &  les  fortifia  par 
(es  raifons,  toutes  les  fois  qu'ils  (è  trouuerent  las 
&  rebutes  \  Et  ne  pouu«int  non  plus  foufFrir  la 
crainte  qu'ils  auoicnt  que  cette  Place  ne  fufl  pas 
prifc,  que  Judith  celle  qu'auoicnt  les  luifs  que 
leur  Ville  le  fuft,  il  fcmbloit  leur  reprocher  6c 
Jïf*tcî"  iT  leur  dire  auec  le  mefme  courage  qu'elle  ;  Qui 
^SSÏ'îc.cftcs  vous  qui  voulez  tenter  D  i  B  v>  qui  pref- 
lempus  m^e-  ctluez  VH  teoips  à  (a  mifèricorde,  qui  mettez  des 
l^^râtioïc  bornes  à  fà  puiflânce  bc  qui  au  gré  de  vos  de« 
ftrom'di'em  Ats  &  dc  VOS  peufSes ,  luy  marquez  l'heure  &  le 
ri  "lïdîî!  n  ^^"^  voulez  qu'il  faflc  (on  œuurc.  Vue 

perfonnc  de  grande  condition  vit  encore  qui 
peut  cftre  tcfmoin  de  cette  vérité  ,*  Et  qui  ren- 
contrant feu  M.  dc  Bcrullc  Confeiller  d'Eftat  & 
frère  dc.noftre  Bien-^beurcux^au  fortirdVnCon- 
»  (èil  luy  dit  ces  paroles.:  Vous  auez  vn  frère  qui 
»  eft  vn  homme  incotnparable,  nous  auions  pref. 
»  que  perdu  courage,  &  cftions  prefts  d*abandon- 
»  ner  le  Siège  de  la  Rochelle  i  nuits  il  nous  a  dit 
»  tant  &  de  fi  bonnes  raifons  ,  que  nous  fomracs 
»  refolus  plus  que  iamais  à  le  continuer. 

Il  eut  pluficurs  autres  lumières  pendant  ces  guer- 
res que  nous  oublions  pour  honorer  fon  humi- 
lité *y  Bt  de(quclles  nous  ne  ferons  plus  voir  quVne 
qu'on  ne  peut  cacher, (ans  e{h)ufter  aueclàffloi* 
re  celle  d'vne  grande  Sainte  :  Ccft  la  Bien-neu- 
rett(è  Magdelaine  à  qui  pour  ce  fujecil  auoit  re* 
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folu  de  faire  baflirvnc  Chappcllc  cnrifledcRhé; 
Et  de  qui  les  faueurs  ayant  cftc  priuccs  parla  more 
de  ce  Saint  Hommc^  du  glorieux  monument  qu'il 
leur  preparoit^demandent  au  moins  que  nous  leur 
cfleuions  icy  celuy  duquel  nous  Tommes  capables^ 
pour  acquicier  en  quelque  force  (à  reconnoiifan- 
ce  &  fà  pieté.  Les  Anglois  tenoienc  lifle  & 
prcflbicnt  tellement  la  Citadelle  ,  qu'il  fembloit 
cfgalemcnc  impoflîble  à  la  prudence  humaine  ^ 
de  procurer  fa  dcîiurance  &  de  la  prcuoir.  Mais 
DiEv  ayant  fait  connoiftrc  à  M.  de  BeruUc  qu'il 
auoic  amené  les  Ânglois  en  Rhé  pour  les  dcftrui* 
re^non  feulement  ilneuc  point  d*appreheniion^ 
mais  il  fouftint  hautement  qu'ils  y  pcriroient^en 
vn  temps  où  la  laifonne  tuypouuoic  auoirreuelé 
cette  fccrettc  &  fi  peu  vrayc  (èmblablc  partie  de 
l'aducniriEt  où  c ciloit  paroiftrcfort  imprudent 
que  de  ne  paroiftrc  pas  fort  eftonnc.  Il  courut 
niefme  fortune  de  palier  pour  infcnfiblc>Et  il  dit 
vnc  chofe  aufirere  Edmond  de Melfa  qui  le  furprit 
d'abord,  comme  s'il  euft  manqué  de  pieté  pour 
fit  Patrie,  mais  qui  enfin  le  furprenant  dvne  autre 
fa^onjuy  fit  voir  qu  elle  ne  venait  pas  du  delfiiut 
de  fon  amour,  mais  de  l'abondance  de  (es  lumiè- 
res. Peu  de  temps  auant  la  dcfFaite  des  Anglois,cc 
bon  Frerc  le  voyant  difncr  en  particulier  luy  dit, 
qu'il  couroit  de  bonnes  nouucllcs  par  la  Ville  i  Et 

3 non  difoit  que  les  Ennemis  perdant  1  elperancc 
e  prendre  la  Citadelle  ^  auoient  leué  le  fiege  & 
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s'cftoicnt  retirez.  Le  Saint  Homme  luy  rcfpon- 
dic  qu'il  en  fcroic  bien  marry  \  ec  le  Frère  trou- 
uanc  cette  rcfponfc  fort  eftrangc,  ne  pue  s*ein- 
pe(cher  de  sefcriei'  &  de  cefmoigner  (on  efton* 
nement  par  ces  paroles  :  Bon  Ojbv,  mon  Peie, 
que  dites  vous  9  on  dk  que  vous  eftcS  caufè  de  la 
guerre  des  Anglois;  Et  sHl  arriue  qu'ils  viennent  à 
prendre  la  Citadelle  on  vous  l'imputera  :  Mais 
M.  de  BeruUe  (ans  s'cfmouuoirdauantage  fe  con- 
tenta de  luy  répliquer  en  foufriant  \  ils  n  en  fe- 
ront pas  quittes  à  (i  bon  marché.  Sa  lumière  fîit 
bien  plus  claire  encore  &  bien  plus  parciculiefe^ 
Car  il  connue  &  dit  en  mefme  tetnps»  que  ce  (è-r 
roîc  Sainte  Magdclaine  qui  dcftniiroic  ceux  qui 
eftoienc  defcendus  en  IlUe  deRhéjEC  iliè  trou- 
ua  en  cfFe£t  que  ce  fut  le  iour  de  fa  Fcfte  que 
noftre  fecours  deffic  les  Anglois  :  Ce  fut  cet- 
te grande  Sainte  qui  en  ce  iour  de  fa  gloire  & 
de  ion  triomphe ,  donna  cette  nouuelie  cou- 
Jponne  à  Ton  diuin  Efpouz  :  Cette  Amante  qui 
autrefois  ne  veifoic  aux  pieds  U  à  l'honneur  de 
fon  bien-aymé  que  des  parfums  &  des  larmes, 
changeant  (es  oniandes,  luy  fit  vn  fàcrifice  de 
mille  ruiifeaiix  de&ng  ;  Etcét  Atnour  s'il  m'eft 
permis  de  parler  de  la  forte,  changea  pour  cette 
iourncc  fcs  traits  en  ceux  de  la  More 

CHA- 
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CHAPITRE  QVATORZIESME. 

Z)^  Ja  Promotion  au  Cardinalat,  fà  comme  ii 
reeeut  cette  D^ite. 

*£sT  vnc  erreur  de  croire  quebSain- 
cecé  ôc  la  Gloire  foienc  enderement 
incompatibles  s  Bt  <pt  Issys-Christ 
qui  cmic  tout  enfemblcRoy  êc  pau- 
me, n'ayt  pas  fandlific  les  grandeurs  aufli  bien  que 
la  honte  &  la  pauureté  :  Tanc  s'en  faut  que  ces 
deux  auancages  ne  puilTent  iamais  loger  enfem- 
bie  que  par  eux-^iBermes,  ils  ont  vne  très- na- 
turelle liaifon  ;  ec  que  tant  que  les  chofcs  de- 
meurent dans  le  bon  ordre ,  la  Gloire  cft  com^ 
nke  yne  ombre  brillante  Ôc  lumineufc ,  qui  fuit 
la  Sainteté  en  tous  lieux.  Toutes  deux  naC- 
quirent  1  Vne  aucc  l'autre  fur  la  Terre  ,  tou- 
tes deux  viucnt  encore  enfcmblc  dans  le  Ciel, 
d'vnc  vie  qui  n'aura  iamais  de  fin  :  Noftre 
premier  Pere  les  reccut  toutes^  deux  en  mcfme 
temps,  Tonâion  de  la  Grâce  qui  iuy  fut  don- 
née &  crouna  mellée  à  cdile  de  la  Royauté  j  it  le 
Aefne:  efiat  dinnoccnqe  qui  hiïiijletdÉabit  au 
Créateur,  le  faifoit  régner  furtotftcs  les  Oeato* 
rcs.  Il  cft  vray  que  le  Pcché  qui  eft  le  Pere  de  la 
Diuiiion^  fcparanc  l'homme  d'auec  D  i  e  v,  fcpara 
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auiTi  la  Gloire  d'aucc  la  Sainteté  $  st  ronl- 
pant  la  douce  fociccé  qu'elles  auoienc  parmynous^ 
il  les  reduifir  à  n'en  auoir  prefque  plus  que  par- 
my  les  Bien- heureux  :  Mais  D  i  b  y  fe  re(erue 
toufiours  quelques  ames  fortes  dans  Icfquellcs  it 
leur  pcimct  de  fe  réconcilier,  ou  dans  Icfquellcs- 
pour  mieux  dire  il  les  affemble  luy-mefme ,  com» 
me  pour  confcruer  le  drolA  que  les  luttes  ont  à 
la.poifeffion  des  biens  &  des  honneurs. 

De  ce  nombre  a  efti  M:  de  BeniUe,  quiv 
après  beaucoup  de  pcrfccucioiis  ^  de  calgm* 
nies,  fut  enfin  couronné  dVn  chapeau  de  Car-- 
dinal  5  Et  en  qui  D 1  e  v  voulut  honorer  par  vnc 
cmincnte  Dignicc  ,  la  Prcftrife  que  luy-mefmc 
auoit  honorée  par  vne  £miAcnce  Vertu  :  Il  y  auoi& 
long>tempsque.le.fcu  Roy  auoit  fait  ce  delfeinr 
fur  Tuy ,  ou  pour  mteiuc  di]^Q|  &  pour  parler  dans 
les  fentimens  de  ce  Saint  Holnme^  contre  luy  :tt 

!r  auok  long;  temps  que  le  Sefuiteur  de  D  i  b  v% 
'ayant  apris,  auoit  e(Vé  trouuer  fa  Majeflé  pouiv 
la  prier  de  n'y  pcnfcr  point,  Et  pour  luy  diro 

Su'ayant  fait  vœu  de  n'accepter  iamais  ny  Bene- 
ce  ny  Dignité,  il  n'cftoit  pas  moins  incapable 

Ju'indigne  de  fes  biens  faits  :  Mais  .les*  cbaifiie» 
onciU'eftoit  voulu  liei  luyrmefmeneLie  troun 
lièrent  pas  alfcz.  fortes  pour>lier.L*amou&  iufte 
bien  fkifant  dVn  grand.  Roy  s  st  j[k:Ma}efli?Ao 
creut  pas  que  l'obligation  qu'il  s'cftoicimpcfco 
de  fc  priuej:  des  hojoneurs  ^  ja  dcfchargcaiiidc 
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eelle  qu  elle  auoic  de  iecompeti(èr  fes  grands  (èr- 
atices,  &  iès  rares  <|ualicez  :  Il  fallut  donc  que  la 

vertu  dVn  particulier  ccdaft  à  la  vertu  Royale  ; 
Et  que  l'Humilité  qui  ne  vouloit  pas  rcceuoir  les 
honneurs,  fe  rcndift à  la ïufticc  qui  les  vouloic 
donner.  Tout  l'efFeâ:  qui  fuiuit  les  remontran- 
ces do  M.  de  Bcrulle^fuc  que  le  Roy  fît  entendre 
au  Pape  le  vœu  quil  auoic  fait  ;  Et  qu'il  pria  (à 
Sainteté  de  l'en  vouloir  difpenfer,  lors  qu  elle  iè» 
roit  la  promotion  :  Mais  pour  dire  le  vray  ,  cela 
n'cftoit  xien  encore  5  Et  malgré  tous  ces  foins, 
l'Eglift  euft  peut-cftre  efté  priuce  de  cet  orne- 
ment, fi  l'Efprit  qui  la  gouuerne  n'euft  infpiré  à 
foA  Chef  va  autre  moyen.    Le  Saint  Perc  di- 

8 ne  luge  &  digne  tcfmoin  de  fes  vertus ,  pen- 
ique  la  difpenfe  ne  faifant  autre  chofe  que  le 
mettre  en  fa  liberté  première»  ne  luy  ofterbit 
pas  lauerfion  qull  auoit  des  dignitez  :  H  creut 
que  cet  cfloigncment  &  cette  naync  volontai- 
re feroient  aufli  volontaires  après  la  difpenfc 
quauparauant  \  Et  il  iugea  bien  que  pour  obli- 
ger à  faire  les  chofcs  qu'on  ne  veut  pas  ,  la 
voye  qu  il  faut  tenir  n*e(l  pas  de  permettre  mais 
de  commander.  Ainfi  prcfTé  d*vn  mouuement 
iècret  &  puiflaht  de  l'efleuer  autant  que  lemon^ 
de  auoit  tafché  de  le  rabaiflèr,  il  luy  comman- 
da fous  peine  de  dcfobeïffancc  d'accepter  le  Chap- 
peau  de  Cardinal  :  U  le  lia  après  l'auoir  deflié  j  bc 
plus  â.-'gcmcux  cncoïc  à  l'houorcr  qu*il  n'auoic 
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efté  à  s'humilier  luy  mcfme,  il  furmonta  la 
ceificé  qu'il  s*eftoic  impofée  de  n'auoir  aucunes 
dignités  par  vne  ncceflité  plus  forte  de  les  reCe- 
uoir. 

Ce  fut  de  cette  forte  qu'il  fut  créé  Cardinal  ; 
Et  la  nouuelle  luy  en  fut  apportée  vn  Vendrcdy 
dixiefmc  ;our  de  Septembre  de  l'année  mil  iiz 
cens  vingt^lêpc»  par  le  Heur  de  Lufarche  que 
TAmbafladeur  auoic  dcpelché  pour  céc  effeû  le 
crentiefnie  d'Aouft.  Sa  promotion  fut  auancée  par 
Ik  Sainteté  f  Et  ie  diray  melme  par  vn  Ordre 
&:  vne  Prouidcncc  particulière  du  Ciel  :  Car  on 
a  reconnu  depuis  que  fi  on  cuft  attendu  le  temps 
ordinaire  de  la  création  des  Cardinaux  y  le  Mon* 
de  qui  prétend  auoir  droit  de  diftribuer  le»  hon* 
ncurs  mefme  les  plus  facrcz  ,  y  cud  apporté  des 
traberfes  ii  granaes^  quil  euft  (ans  &uce  priué 
le  Saine  Homme  de  céc  honneur  :  Et  certes  il 
i'euft  fait  d'autant  plus  facilement  quil  n*a(pi- 
roit  luy-mefmc  qu'a  s'en  voir  priuc  ;  Et  que  les 
fentimens  de  cet  ennemy  de  Diev  &:  les  fiens, 
qui  en  toute  autre  chofc  cftoient  fi  contraires ,  fc 
lencontroicnt  &  ^'accordoient  parfaitement  ca 
ce  poinâ.  Le  Courier  paflànt  le  matin  par  Pa- 
ris pour  aller  à  Saint  Germain  où  eftoic  le  Koy^ 
luy  enuoya  vn  billet  qui  contenoic  le  fiijcs 
de  iâ  dcfpcfche  j  Et  M.  le  Nonce ,  depuis  Cir-» 
dinal  Bagne ,  le  vint  voir  fur  le  midy,  pour  luy 
apporter  la  mcfxne  aouuciic  de  la  parc  de  la 
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Sainceté  :  Il  ny  a  rien  qui  (e  monftre  plus  vifi-o 
blement  ny  ^lus facilement  au  dehors  que  le  plau* 
fir  '&  la  fatisfadion  qii Vn  honneur rcccu  produit 
au  dedans  \  Et  s'il  cftoic  permis  de  comparer  le 
Mcnfonge  à  la  Vérité ,  &  les  biens  periirablcs 
aux  félicitez  cccmciles  >  le  dirois  que  la  Gloire  des 
Bien  heureux  n'a  guère  plus  d'inchnacionnyplus-  * 
devieefle  à  pa/Ter  &  à  fe  icfpandrc  des  âmes  dans 
les  corps,  que  les  ièntimcns  que  donne  la  gloi'- 
re  du  Monde  >  en  ont  à  (è  faire  paroiftre  dans  les 
paroles  &  dans  les  aiSbions.  Mais  noftrc  Saint 
Cardinal  n'eut  pas  peine  à  calmer  ces  mouuc- 
mcns,  parce  qu'il  n'en  eut  point ,  Et  il  ne  fut 
pas  belbin  que  ià  Prudence  trauaillaft  à  faire 
ce  miracle  «  de  retenir  Tefitifion  &  l'efcoulc- 
ment  de  fkioye,  parce  que  fon  Humilité  en  fie 
vn  autre  en  empeichant  la  ioye  mefme.  Ceux- 
de  la  Congrégation  n'apprirent  ce  qui  fc  paflbic- 
que  vers  le  foir ,  par  le  bruit  commun  &  par  les 
vifitcs  qu'on  luy  rendit  :  Quant  à  luy,il  n'en  cuftodiam"** 
fit  paroiftrc  rien  à  aucun  d'eux  ;  Et  il  pratiqua  ft'i^""^^;,. 
dans  la  profperité  ce  que  le  Pfafmifte  dit  de  ^<^y  ^é  **^"!?!!* 
dans  fon  afflîâion:  lay  mis  vii  firein  à  ma  bou- 
che^  &  vne  garde  à  ma  kngue^ie  iùis  demeure  cf^J^I^L^ 
muet  &  ie  me  fuis  humilié,  ie  me  fuis  teu  de  mes 
biens  &  de  mes  aduantagcs  ;  Et  i'ay  caché  lescho* 
fe  dont  icme  pouuois  louer.  Toute  la  marque 
qu'il  donna  qu'il  y  auoit  quelque  chofc  d'extraor- 
dinaiic^fut  qu'auili  toltqu'ilcut  ieu  le  billet  ilic 
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îetca  à  genoux  pour  prier  Dibv  ;  Et  qu'au  (br- 
-ttr  de  la  prière,  il  parut  vn  peu  plus  efmeu  qu'il 

n'auoit  accouftumc.  Mais  ce  petit  trouble  &  cet- 
te petite  cimotioa  furent  fi  différents  de  ceux 
qu'excitent  la  vanité  ou  la  ioyc  ,  quVn  Pcrc  de 
kCongrcgation  qui  clloitlors  dans  fa  chambre, 
eut  peur  qu'il  ne  fuft  arriué  quelque  Êifcbeux 
accident  *,  Et  que  porunt  fon  eipric  à  ceux  que 
les  affaires  du  temps  pouuoient  faire  craiadre,  il 
lu  y  demanda  tout  cftonné  :  Qui  a-til  donc  mon 
Perc,  les  Anglois  ont-ils  pris  le  fort  de  Rhc  ?  Le 
Saint  Homme  fecontenta  de  luy  rcfpondic  dou- 
cement, que  grâces  à  DiEv  il  ny  auoit  rien  de 
fcmblablc  :  Mais  en  cffedb  il  fe  gouuerna  pres- 
que comme  fi  cela  eufl  dU  >  Et  paflànt  vne  par- 
tie du  iour  aux  pieds  des  Autels  ,  il  .£t  dans  ce 
changement  glorieux  dcsirœux  &  des  prières  à 
Disv  &aux  Saints 4i comme  les  autres  en  font 
dans  les  affliélions  &  dans-lcs  périls  :  C  efloit  fa 
couftumc d'offrir  à  Iesv s- Christ  dans  le  faint 
Sacrement,  à  fa  tres-fainte  Mcrc,  tout  ce  qui 
luy  arriuoitde  nouucau  ;  Et  de  leur  aller  prote* 
flcrqu'ilvouloit  dépendre  de  l'vn  U  de  l'autre 
dans  le  nouuel  cflrc ,  ou  de  Nature  ou  de  Grâce 
qui  luy  arriuoit.  Il  le  fit  alors ,  &  outre  cela  il 
recommanda  cet  efiat  oà  il  entroit  à  Sainte  Mag- 
deleine,  i  Saint  lolcph  &  à  Saint  Gabriel,  en  de 
petits  Oratoires  dédiez  à  leur  honneur  ^  Et  il  cf- 
pera  vne  grande  aifidtance  U  de  puilfancs  prcfci* 
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uatifs  contre  le  poifon  des  cîignitcz,  cîe  cet  An-  " 
gc  qui  eue  l'honneur  de  porter  les  nouuclles  d'v-  * 
Bc  dignité  non  feulement  toute  innocence  mais  " 
toute  âiitite* ,  Aufîi-  toft  que  le  courier  fut  arriuéi 
la  Reyne  Mere  du  Roy  enttoya  Tifiter  le  non-'  ^* 
usau  Gardiiial  par  M.  de'  Breues  (bn  grand  £f-'  ^ 
cuier ,  qui  luy  amena  vn'  caroflc  &  lise  cheuaui^'  '' 
pour  le  conduire  à  Saint  Germain  vers  leurs  Mà^  ' 
jcftez  j  Et  pendant  qu'il  fe  plaignoit  en  fecret  de  * 
la  grandeur  ou  on  reflcuoir,il  Fut  obligé*  d'en  al-  •  ■ 
kr faire  des  reracrcicmcns  publics;  Car  il  eft  vray  * 
qu'il  s'en  plaignoit  fouucnt  &    D  i  b  v  &aux  ' 
Kommcst  :  Loi»  qu'il  confideroit  entrautres  cho* 
lès  que  cette  condition  Tobligeoit  d'eftre  daiian-»  ' 
cage  parmy  le  monde,  il  la  regardolt  comme^v»-  - 
poids  qu'il  ne  pouuoitfup porter  que  pour  obeyr 
à  DiEV  i  Et  fi  le  Prophète  appelle  la  Croix  dc^'^'*»»'*'* 
I Es-v s-Christ  la  Principauté,  nous  pouuons fap«huin«a 
dire  au  contraire  que  la.  Principauté  qui  fut  don- 
née  au  Seraiteur  de  O  iev  dans  l'Eglife,  eftoit 
pour  luy  vncr  vtritable  Croix.  Hclas  Seigneur,  « 
difoit-il  à  ;0  iB^v  ,  quelielt  voftre  dêfleih  Air  li;- 
moy  V  Et  que  voulez-vous  que  ic'&flcf  tn^es-  ' 
vous  donne  cette  dignité  pour  me  réduire  à  des  «  * 
■  chofcsn  baffes,  &  pour  m  obliger  à  me  (cparcr  de  « 
vous?  O  que  ie  ferois  bicii  plus  honoré  &  bien 
plus  content,  fi  icAoï&^remé  en  vn  4>cciccom,  a 
où  ie  peuffe  cichre  de  vos  myf|sres;oui'y  :pcu(Io  <c 
pçnfcr,  pù  ie  Ick  peuiTe  adorer  en  paix i>*qiie  d'e^;c&^ 
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5>  ftrc  cômme  ie  fiiis  parmy  le  monde,  où  il  n'y  a 
V  que  des  chofcs  vaincs ,  &  où  la  moindre  perce 
M  que  l'on  fait  cft  celle  du  temps  qui  efl:  fî  cncr  ? 
»  Hclas^  difoiciL  aux  hommes ,  qui  fçaic  fi  ce  que 
»  les  gens  du  Monde  legardenc  comme  vne  £i- 
»  ueur  .de  k  Fortune^  neft  poine  vn  ii^emtfnc  ^ 
A»  vne  rigueur  de  Dibv  fiir  moy  ^  Qui  içait  li  ik 
s»  diuine  Majeflié  ne  ma  point  voulu  donner  cette 
»  récompense  en  cette  vie  ,  pour  me  rcfcrucr  la 
w  punition  de  mes  fautes  en  l  autic  ;  Kt  fi  ic  ne  fuis 
M  point  dellinc  à  accroiftre  le  nombre  de  tant  de 
.  »  grands  &  mal  -  heureux  hommes  ,  qui  fe  fuf- 
«9  fcnt  iàuucz  dans  vne  condition  ba/Te  ou  mcdio- 
»  crc  5  Éc  qui  &  ibnt  pcrdur  dans  les  dignicez  & 
99  dans  les  hoivAelui  ^  *  '  ! 

Ces  fentimens  tjui  (ont  des  ièntimensde*lEsvs 
Crucifie  &  non  pas  du  Monde ,  '  farprendronc 
fans  doute  les  gens  du  Monde;  Et  c'cft  beaucoup 
fî  ces  difpofitions  faintcs  &  diuincs  ne  pafTant 
chnaci  cru-  auptcs  d  eux  >  que  pour  vne  folie  &  pour  vne  cr- 
d!drQu'ide«rcfur,  ils  ncn  font . pas  tncfme  vne  occafion  de 
ge^^^HiiU  tcandak  U  de  murmurer  :Mais  fi  les  paroles  & 
ftuhitum.        peofies  de  la  C«oix  iTont  '  comme  vne  fo- 
lie  au  îugéraem  de  -ceux  qui  doiuent  périr  »  ^ 
përcttnuuuV  ^ui  font  condimncz  ,  elles  feront  peut  -  cftrc 
SiS"»"'"^  force  &  vertu  pour  les  Eflcus  ;  Et  c'eft  pour 
tem  qaiuiui  çjjy  yeux  cncorc  rapottcr  ce  qu'il  dit 

nobii.Dci  vn  lour  lur  ce  lujct  a  vn  Père  de  la  Congre- 
rcor^'?!».  gatioai.Çc.  b^^  point  vcu 
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ilcpuis  qu'il  auoic  le  Chappcau,  Icftanc  venu  (a- 
Jiier  Te  iecta  à  iès  pieds  ;  ec  luy  tefmoieiiala  ioye 
qu'il  auoit  de*  lé  voir  en  ce  nouuel  habit.  Mais  le 
Saint  Homme  luy  rendant  le  mal.  pour  le  bien, 

ou  pluftoft  luy  cnfcignant  quels  cftoknt  les  biens 
véritables,  luy  rcpai tic  d\'n  ton  vn  peu  eflcué, 
&quiceikoit  quelque  chofc  de  la  reprehcniion: 
«Comment  vous  vous  reliouilTcz  de  ce  qui  me 
fait  pleurer  \  le  nen  fuis  pas  dignc^D  ie  v  a  pcr- 
mis  cela  pour  ma  confuiion  i  Bt  i'ay  Xujet  de 
«raindre  que  ce  ne  foit  encore  pour  ma  perte  ^  ^ 
Mai5,mon  PereJuyrcfpondit,quclqu  vnquieftoit 
prefcnc ,  vous  ne  l'auez  pas  procure  j  fa  Sainte-  ** 
te  vous  a  commandé  d accepter  cet  honneur;  ec 
vous  n'auez  peu  faire  autrement  :  il  n'nnportc,  *^ 
répliqua- 1  il,  les.grandes  Charges  quoy  que  non  " 
4«cherchces  fonttouCours  dan^ereufcs:  Quicon-  " 
-que  cft  cûeuc ,  de  quelque  façon  qu'il  le  foie,  cft  " 
-ttk  danger  de  tomber  fi  DiEv  ne  le  foufticnt 
par  vne  grâce  particulière  >  Bt  ie  dois  apprchen-  ** 
-der  de  ne  la  mériter  pas.  Toutes  les  Dignitez, 
jnefmc  les  Ecclefiaftiques  ont  quelque  choie  non 
feulement  de  vain  ,  mais  de  mal-faifant  ;  ec  il 
'S'en  faut  garder  comme  l'on  fe  garde  des  £n-  <c 
nemis.  <c 

C'eft  ainC  quil  en  iMuJa ,  c'cft  ainfi  qu'il  en 
clcriuitl  plufieurs  personnes  qui  luyen£iifoient 
compliment  par  leurs  Letcres;  Et  qui  par  l'amour 
du  Monde  U  de  fes  Grandeurs^  péchant  contre 
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]qs -maximes  duMondc  nicfmc,  vouloicnc  fi  pcui 
propos  (è  refiouirauec  luy du  fujet  de  fes  craintes 
&  de  (es  inquiétudes.  Car  tantoft  il  leur  reprcfcntc 

Ja  pourpre  dont  il  cft  couuert,commc  vn  fardeau 
cjui  le  fait  trembler  \  tantoll  il  dit  que  la  mcfme 
cliofc qu'on  croit  qui  l'cflcue,  l'accable:  Tantofl:  il 
leur  faitconnoiftre<]u.U  y  cilaucc  d'autant  plus  de  . 
péril,  qu'on  croit  qu'il  y  cft  appelle  par  Ton  me-^% 
rite  $  Et  il  nous  apprend  que  lors  que  l'Honneur  : 
qui  naift  de  l'opinion  de  la  Vemi>  vient  à  fè  ren- 
contrer auec  ccluy  qui  naift  de  la  Dignité  ni  fe  : 
fait  dans  l'amc  aufTi  bien  que  dans  les  Mers,  vn 
,  concours  de  plaCeurs  flots  &:  de  plufieurs  vagues, 
où  les  plus  heureux  &  les  plus  humbles  peuucnt  à 
^einc  ic  garantir  du  nauiiagc:  lin'cftpas  iufques 
a  la  lettre  qu'il  cfcriuit  au  Pape  ^  qui  n'ait  les  mef^ 
mes  marques -^JcsTmermes  charaâercs  de  ces 
fàintesdilpofitiomsEC  on  y-voit  clairement  auec. 
Tauerfion  qu'il  auoit  pour  les  Dignitez ,  la  vio* 
Noe  M  mcn.  Icncc  qu'on  luy  fit  pour  les  liiy  faire  accepter  : 
bSî!fcdDco,  Outre  qu'il  n  auoit  garde  de  vouloir  impofcr  à 
A^^J*-      fa  Sainteté,  ny  de  mentir  à  DiEven  fa  perfonnc, 
comme. Ananiasi ce  facrc  Lieutenant  de  Iesvs- 
Chiiist,  fçauoit  de  poindfc  en  poind  comme 
tout  s'eiloit  p^iTé  :  Et  cfcpçndant  voicy  les  termes 
aufquels:il  luy  parle.  * 
^     Par  ordonnance  de  voftre  Sainteté  le  me  vois 
»>  en  vnc  condition  qui  m'accable  &  m'abyfine  au  . 
»dic\x  de  meflcuer  i  Et  me  met  dans  des  nocs  plus 
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grands  &  plus  périlleux  que  ceux  dont  la  main  « 
du  Fils  de  DiEva  retire  Saine  Pierre,  lors  qu'il  « 
marchoic  fur  les  eaux  aucc  luy  jec  fî  ie  ncvoyois  « 

•  &  rcuerois  le  mcfmc  Iesv s- Christ  en  la  per-  ce 

•  fonne  de  voftre  Sainteté  j  qui  me  commande  de  ce 

•  rcceuoir  cette  dignité, ie  croirois  me  dcuoirren-  <c 
drè  pluftoft  à  mon  apprehetiiion  qu'à  Tacccpta*  « 

«tien  de  cette  charge. Car  elle  eftenuironnéedau-  fc 
tant  de  péril  que  de  grandeur  ;  Et  ie  dois -cfain-  et 
drc  l'vn  <5c  fuir  l'autre:  Mais  voftre  Sainteté por-  « 
te  les  oracles  de  Iesvs  Christ  en  la  Terres  Et  « 
ic  dois  rcucrcr  en  la  perfonne  de  Vrbain  Hui-  « 
^icûne  ccluy-là  merme  qui  àiFcrmic  Saint  Pierre  « 
au  milieu  des  eaux  *,  Et  cfcoutant  la  voix  de  vo-  a 
ftre  Sainteté,  iefcoute  la  voix  de  celuy  qui  a  die  (c 
en  fbn  Euangile.  '  dites  mea  vocm  mâmâuSimt,  a 
Ccft  ce  qui  m'oblige  à  me  (bufmettre  en  paix  à  ce 
•1  ordonnance,  que  voftre  Sainteté  fait  fur  moy,  « 
&:à  la  difpofition  que  vous  voulez  faire  de  moy  i  « 
puis  que  ic  fuis  à  vous  par  I  esvs-Christ,  &c.  u 
Il  dit  la  mefme  chofc  auec  la  mefmc  naiiFueté  «< 
au  feu  Roy  »  en  l'Epiftre  qu'il  luy  adrclTe  pour  « 
luy  prefenter  la  vie  de  I E  s  vs-C  h  r  i  st.  l 'igno-  « 
le  dit- il ,  Sire,  pourquoy  voftre  Majefté  a  vou-  <c 
'lu  prendre  en  ma  fàueur  vne  re(blution  fi  efloi*  « 
ence  de  mcspcnfécs,'  &  fi  difproportionnéc  ànïa  ce 
roible/Te  :  le  fçay  bien  ne  l'auoir  mérité  ny  de  la  ce 
Majefté  fuprcme  que  i'adore  dans  le  Ciel ,  ny  de  «  ' 
la  voftre  qui  rclcuc  de  la  iicnne,  que  ie  dois  rc-  « 
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n  ucrcr  en  la  Terre:  Ccft  vn  Confeil  i^  m'cftca3 

»  chc  &:  inconnu,  auquel  voftrc  Ma jcfte ne  m  ayant 
"  donné  aucune  part,  il  ne  m'cfl:  pas  permis  dcfai- 
>'  rc  aucun  effort  pour  le  pénétrer  :  Mais  il  m'efè 
»  loiiiblc  félon  les  loix  de  la  modcdic  Clireftien* 
»  ne ,  de  craindre  &  d'appréhender  reucnemcnc  , 
»>-  &c.  Puis  il  adioufte,  le  Liure  de  Vie  &  de  Vérité, 
^  que  nous  auons  tous  les  iouts  ouuert  deuant  le» 
»  yeux  y  nous  oblige  à  craindre  &  non  i  defirer ,  » 
»  fuir  &  non  à  refpirer  lâtr  des  Grandeurs  de  1» 
»  Terre.  Il  nous  cnfeignc  que  les  Grands  ferons 
»  grandement  tourmentez,  il  nous  enfeigne  quû 
^>  le  lugement  dccifif  de  leur  cftat  &  de  leur  eter- 
9i  nicé  fe  fera  fur  eux  auec  rigueur  ».  Et  ccft  va 
»  Grand)  yn  Sage  &  vn  Roy. qui  prononce  ces  ve-i 
»  ritez^  de  qui  les  prononce  au  nom  de  D  i  ev  ,  quî 
^.la.  fait  Grand,  Sage  &  :Roy  tout  en(èmble.^ 

Ge  neft  pasquil  n*eftimaft.'&  qu'il  n'honnoraft 
Ic<î  Di^nitez  «n  leur  fource  <5c  en  leur  inftitution; 
Et  que  les  regardant  de  la  forte  en  Diev  qui  cii 
cft  rAutliGur,  il  ne  les  reuerafl  comme  autant  de 
facrez  layons  qui  defcendeiu  du  feu>  de  la  Gloi^ 
re  pour  efleuer  les  hommes ,  &  pour  taire  fur  i» 
Sfûl'  iir  "  Terre  comme  D  i  e  v  parle  luy  mefmcvautant  de 
Excdr.  om-  Dieux.  Mais  il  He  tes  pouuoit  aymcr  quand  ilv« 
M^iiii  é.  j^^^Cq^j  ^  l'impureic,  que  noftre  miière  &  nor* 
ftrc  corruption  mcflcnr  fi  fouuenr  parmyccsbd-' 
les  lumicic^i  Et  q'j;4nJ  il  Cv>niîdcroir  que  prcfque 
CPuilours  i  amour  propre u  vaxuicy  foui  dcf  ^ 
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ces  petits  Dieux  innocens  qui  font  les  ouuragcs 
de  DiEV  meftney  des  Idoles  qui  ne  (ont  plus 

que  les  ouurages  des  Hommes.  En  vn  mot  il 
parloit  des  Dignitcz  du  Monde  comme  de  tout 
le  Monde,  qui  cftoit  tres-cfclattant  tres-ay- 
mablc  quand  il  fostit  des  mains  de  TOuurier  ^ 
du  Maiftrej  mais  qui  commença  à  eftrc  difFoJ^ 
me  fi  -  toft  qu'il  fut  foiiillé  par  les  mains  in»- 
pures  des  Pécheurs.  Que  fi  nous,  voulons  nous 
fêruir  d*vne  comparailon  encore/* plus  noble?, 
il  en  parloic  comme  Saint  Paul  fait  de  l'an* 
ciennc  Loy  ,  qu'il  qualifie  fainte  &  bonne  en  itajac  lex 
tant  qu'elle  vient  de  D  ie  v  qui  cft  tout  bon  ;  Et  TmaôdïS 
que  neantmoinsyil  appelle  Loy  de  Transgrciiion  [Jî^^  " 
de  Mort, parce  qu'elle  en  fournit  ,quo]r  quln-  ^,îiJJ^ 
nocemme»&yVne  occafion  à  l'homme  depraué>*&  roiutirumas 
corrompu  par  Adam  :  Il  paflbit  outre     difoic  :  tiqîaa'S 
Que  quand  0 1 E  v  appelle  quclqu  vn  à  vne  Di-  Ro'2î'l*t 
gnitc  ,  c'eft  afin  qu'au  mefmc  temps  qu'il  le  ^ 
met  au  defliis  des  autres  par  fa  condition,  il  fe  « 
mette  luy  mefme  au  defTous  de  tous  par  vne  «  . 
humble  diipoiition-dc  cœui  ^  £&  queccii  ce  que  «. 
Ie$vs-Ch  R  isT  nous  cnlcigne  dans  l'Euangilc ,  ^ 

Juand  il  dit  :  €^  celuy  qui  eft  le  plus  grand 
oit  eftre  IcMimftre  &  le  Seraiteur  des  autres  :  <c  -. 
Mais  quil4rrtu€  tout  au  comcai^,  quand  il  nous  . ci 
efleue  audeflus  des  autres  par  là  Dignité,  nous  « 
nous  cflcuons  encore  plus  en  nous  mclmcsj  Et  « 
t^Qus.A9U5  mçctons  au  dcilu&.d&  cous  par  orgueiL^c.. 
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's»  &  par  prefomption.  Auffi  rcmcrcia^t*il  le  Saim 
Pcre  de  tkt  honneur,  mais  dVne  façon  fi  haute 
&fi  diuinc,  qui!  fcpara  la  véritable  gloire  que 
les  digiiitcz  Écclcfiaftiqucs  apportent  par  leur 
faintccc,  de  la  faulTc  gloire  que  lambition  des 
Hommes  y  attache.  Voyant  que  l'Erreur  auou 
confondu  les  chofes  Sacrées  &  les  Profanes ,  & 

Jiueile  auoit  mit  comme  autrefois  les  Images  des 
aux  Dieux  fur  l'Autel  duDiEVviuant;  il  lesfceuc 
fi  bien  diftinguer^  qu'il  adora  l'vn  en  mêfpri&it 
l'autre  \  Et  il  rendit  tout  ce  qu'il  deuoit  aux 
dons  du  Créateur,  (ans  rien  donner  à.  k. vanité 
des  Créatures. 

Nous  ne  fçau rions  le  mieux  faire  voir  que  par 
fès  propres  paroles  :  Voicy^comme  il  parie  dans 
lamcfme  lettre  dont  Sûusnuens  défia  veu  quel- 
9)  que  choie,  te  ncveux/pas^confiderer  cette  Di- 
9>  gnité  nouuelle  xlcs  yeux  dont  le  Monde  la  rc« 
93  garde  :  Encc  fèns  mon^-dcuoir  &  ma  profeffion 
M  m'en  clloignenti  Et  ie  ne  pourrois  rendre  grâces 
M  à  voftrc  Sainteté,  de  m'y  auoir  appelle  fans  of- 
))  fcrifci;  la  ûu€crité  &  la  vérité  que  ic  dois  à  voftrc 
n  Sainteté  me&ne.  Puis  ^ue  vous  me  commandez 
».:dç  H'accejptet,  -ie  la  regarde  &  la  reçois^  comœgi 
,v  vnc  liaifon  nouuelle  à  i'Eglife  de  Diev,  à  I  es  vs* 
»  Christ  qu^eneftle  Chef,  àvoftre  Sainteté' 
«  qui  .en  tient  le  lieu  en  la  Terre  5  it  comfi^i^e 
.»  obligation  nouuelle  en  feruant  à  Iesvs-Christ 
f>  &  à  r£glife,dc  dcfpcndrc  de  vous^^qui  D  i  e  v 
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veut  que  rVniuers  dépende  en  la  chofc  du  a 
inonde  k  plus  fainte,  la  plus  auguile^^  Ja  plus  « 
imporcatice  qui  eft  le  faluc  ;  le  la  reçois  en  ces  « 

pcnfccs,  Ôdic  rends  grâces  à  voftrc  Sainteté  d'auoir  « 
daigné  me  lier  de  nouueaux  liens  aucc  le  Fils  de  ce 
D  I  E  V,  &c.    Ccftoic  la  Saune  manière  dont  ce 
il  fc  confoloit  de  fa  Grandeur,  que  de  pcnfcc 
quelle  luy  donnoit  vne  nouuelle  defpendance  & 
vne  nouuelle  fuie^ion  \  Et  dans  cette  veuë  il  di- 
lûit  quelquefois  :  le  ne  fuis  plus  à  moy  ^  ie  ne 
puis  plus  difpofer  de  ma  perfbnnc  ny  de  mon  « 
temps.  Tay  deux  Supérieurs ,  le  Pnpe  &  le  Roy  «; 
aufqnels  ie  dois  obeyr  auHi  exactement  qu  vn 
Religieux  Cloiftré  à  Ton  Prélat.  Car  ie  fuis  Re-  « 
ligicux  en  ma  condition  \  Et  i  ay  des  Reiglcs  que  «    '  * 
ie  dois  garder  ponâuellement  :  Quant  à  tout  le  ^ 
rcdc  de  ce  que  les  pecfonnes  du  Monde  ièntent 
le  plus  en  cette  condition^  il  y  eftoie  entièrement 
infenfîblejEt  on  pouuoii:  dire  de  luy,  que  l'hom- 
me cftant  dans  l'honneur  ne  f  aUOIt  point  COnnUj  Homocnm  ■ 
non  parce  qu'il  eftoit  fait  femblabicaux  animaux/fctJl^iMeî- 
qui  n'ont  de  gouft     de  fcntiinenr  que  pour  les  I**uV?"m- 
chofcs  tcrreftres  \  mais  au  contraire»,  parce  q^^c  "^^^ji* 
deiia  il  eftoit  femblable  aux  Anges,  qui  j^epeu-  fimuis  £ate 
uenc  eftrc  touchez  que  des  chofes  .Diuines.  Sap(.4t!îi^ 
Sainteté  tefmoigna  qu'elle  eftoit  .extrêmement 
iàtisfaite  &  édifiée,  lors  quelle  vit  dans  fa  let- 
tre (es  pieufcs  difpofitîons  \  Et  pour  vne  benedi* 
dion  qu'il  luy  faiibit  demander  afin  de  s'acquitter,  - 
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dignement  des  obligations  de  faDigiiicéyelic  luy 
donna  auec  plaifir  pluficurs  bcnediâions  &plu- 
fieurs  louanges. 

L'habit  que  ce  haut  rang  robligcôîc  de  porter, 
cftoit  encore  vue  des  chofcs  aui  luy  donnoicnc 
quelque  fatisfadtion  en  ce  changcmenc  ,  parce 
quil  donnoit  va  nouuel  objet  à  fa  pieté  :  Et  il 
pretioit  plaifir  à  en  confidcrei  la  pourpre,  non 
parce  qu'il  y  voyoit  des  m^irqucs  de  Ton  hon- 
neur &  de  fa  gloire,  mais  parce  quelle. le  faifbtc 
(buuenir  de  la  honte  &  de  l'abaiflèment  du  Fils 
£xod.i}.  de  DiEven  fa  Paffion.  Comme  les- veftemens 
du  grand  Preftrc  de  la  Loy  l'auertifloicnt  à  toute 
heure  de  iow  daioir  ,  il  croyoit  que  ceux  qu'il 
portoit  luy  reprefentoicnt  le  ficn  ;  Et  luy  aprc- 
noicnt  qu a  l'exemple  de  lEsvs  il  deuoit  refpan- 
drc  fon  fang  s'il  en  cftoit  beTot&y  pour  la  gloire 
de  fon  nom.  Toute  (à  vie  il  auoic  eu  vn  grand 
defir  du  Martyre ,  mais^ce  deik  s'accreoc  infini- 
ment depuis  qu'il  fat  Cardinal  ;ec  Oibv  luy 
donna  vne  tres-forte  pcnfcc  deicbligation  qu  il 
auoit  à  fouffrir  la  mort  pour  la  caufe  de  l'Egli- 
fc ,  s'il  s'en  prcrcncoit  quelque  occafion.  Il  difoic 
que  la  pourpre  des  Cardinaux  cftoit  vne  marque 

Ju'ils  deuoient  touiiouxs  eftre  preparezà  ce  Sacri- 
ceiànglant;  £t  (î  on  luy  euft  demandé,coinmc 
Srrum'fft      Prophète  au  Fils  de  D IBV^  Pourquoy  voftrc 
veftement  efli-il  rouge  &  fcmblable  à.  ceux  qui 
~  "  "fi  foulcnfcle  raifin  fur  le ^pcciToir  ?  il  xwc  re(pondu 

non 
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non  comme  luy ,  par  ce  que  ie  lay  foulé  &  que  eoteaîcStîum 
lay  rclpaiidu  mon  lang  3  mais  parce  que  ic  dcli-  Torcuiarcai- 
rc  &  que  ic  dois  le  rcfpandrc  pour  l'amour  de  iclï/.î** 
DiEV  quand  il  luy  plaira:  Souucnc  mcfine  dans 
lardeur  de  fon  amoui^  ildemandoic  cccte  grâce 
àDisVy&dansfès  tran(pons  il  luy  efchappoit  des 
paroles  toutes  enflammées  par  lefquelles  il  luy 
en  tefinoîgnoit  le  defir  :  Puis  auiS-toft  fe  repre- 
nant comme  s'il  euftfailly,  il  difoit,  Seigneur,  ic  ^ 
n'en  fuis  pas  digne  ;  Et  noftre  Seigneur  permet-  ^ 
toit  que  fon  humilité  fuccedant  à  fon  zelc,  il 
condamnai  par  vne  fainte  erreur  vne  de  fes  Ver- 
nis, afin  qu  ileuft  lieu  d'en  pratiquer  encore  vne 
autre  en  mefme  temps.  Mais  D  i  b v  ne  luy  per- 
mit ce  Sacrifice  que  comme  celuy  d'Ifàacà  Abra* 
ham  :ll  en  eut  la  penfée  &  le  mérite  (ans  enauoir 
l'effet  i  Et  au  lieu  qu'il  vouloit  faire  par  affection 
dans  la  Loy  de  Grâce  ,  ce  que  la  luflice  ordon- 
noit  dans  la  Loy  de  Rigueur ,  &  rcndrcà  I es  vs  f"î!!^cî'* 
Crucifié j  vie  pour  vie,  playe  pour  playc ,  &  s'il 
cuft  peu  encore  pieds  &  mains  clouez  pour  (es  proaemMna; 
pieds  U  fes  mains  percez  de  clous,  le  doux  Sau-  ^eSmp» 
ueur  ît,  contenta  qu'il  luy  doiinaft  pendant  tou*  ^!?jMtV 
te  fa  vie  ame  pour  ame,  cœur  pour  cccur ,  & 
amour  pour  amour. 
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CHAPITRE  QVINZIESME. 

Comme  il  neeut  U  bonnet  de  Cardinal  j  Je 
ijHelle  façon  il  a  *vefcu  dans  cette  Dignité. 

'Ange  ne  fut  pas  clbloiiy  de  Tcfclat 
&  de  la  perfeâion  de  Ton  eftre ,  des 
le  mefine  infiant  qu'il  en  fiit  reueftu$ 
Bt  cette  viuante  Eftoile  du  îour  qui 

fc  Icua  fi  belle  &  fi  lumineufe  de  rAbyfinc  du 
ncanc ,  ne  tomba  pas  du  Ciel  dés  les  premiers 
momens  de  fon  matin  :  Les  mefmcs  cfons  cjui 
furent  la  caufc  de  fon  Orgueil  en  furent  d'abord 
les  preferuatifs  j  fit  fes  Grâces  (è  dépendirent  quel- 
que temps  par  kor  propre  force  contre  leurprO'» 
pre  beauté.  Mais  après  auoir  donné  fes  premiè- 
res penfées  \  Tadoration  &  à  l'amour  de  ion  Au- 
theur ,  il  (è  perdit  dans  la  contemplation  &  dans 
l'amour  de  foy-  mcfmc  :  Chofe  eftrange  !  il  fe 
<^dicebai  iricfconnut  &  s'oublia  pour  auoir  trop  arreftcfur 

ta  corde  tuo   f.       ^  r  I 

iocceiamcô-  loy  Ics  propres  regards  ;  Et  par  vn  attentat  non 
î?î"în?a*  Dd  moins  digne  de  cnaftiment  que  de  rilce ,  il  fc 
îSUtîai**."  voulut  clgaler  au  Trcs-kaut,  monter  dans  le  Ciel» 
*^rruftudiïê  eftablir  vn  Trofne  au  deffus  des  aftres. 
rabiuai,nint.  Il  n'en  arriua  pas  de  mefme  à  M.  de  BeruUe,^ 
m.7^:^^*^lerlumieres  de  la  Grâce  dans  le(quelles  il  eftoit, 
non  pas  ne  comme  l'Ange,  mais  nourry  &  con- 
firme depuis  fon  ^ûfaf^cc,  empcfchcrent  qu'il  ne 
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fuftcfbloiiy  par  la  fplcndeur  des  premiers  rayons' 
de  fa  dignité:  Mais  cela  n'eft  rien  ^  Et  ce  ne  font  pas 
ces  premiers  momcns  que  ic  confîdere  le  plus  en 
luy  :Les  fauflcs  Vertus  relTcmblent  fouuenc  à  ces 
Métaux  contrefaits^  qui  d'abord  iettent  le  merme 
efciac  que  les  véritables  \  st  l'Hypocrifie  dans  fes 
commencemens  \  Et  11  i'ofe  parler  ainfi  dans  (à 
ieuneflc ,  n  cft  guère  moins  belle  que  la  Vérité  : 
Ce  que  i'admirc  cft  quil  ait  pcrfcucré,  comme 
nous  allons  voir,  dans  cette  modcracion  iufques 
à  la  fin  i  Et  que  par  yxic  cigale  &  confiance  pra* 
tique  de  l'humilicé  en  toutes  rencontres ,  il  ait 
parfaitement  vérifié  ce  diuin  Oracle  :'Que  l'im- 
prudent eft  inconftant  &  changeant  comme  la  Homo  faa- 
Lune  ,  mais  que  1  homme  vrayement  vertueux  lU  andec  fi- 
demeure  ferme  en  la  Sageffe  ;Et  achcue  (a  cour-  "uuu  fiTô? 
fc  fans  fouffrir  aucun  changement  non  plus  que  ["uj^^^J^f^. 
le  Soleil  :  Nous  commcnceron'5  par  le  compli- 
ment qu'il  fit  à  la  Rcyne  Mère,  lors  qu'il  receuc 
dc-fa  Majeftc  le  bonnet  de  Cardiiul  \  £t  icmaC- 
feurc  que  les  paroles  n*en  paroiftronc  pas  moins 
rempUesd  vne  humilité  vrayement  Chrcftienne , 
qucfloignéesdesbairelTes  &dcs  flatteries  ordinai- 
res de  la  Cour. 

Ma^iame,  luy  dit-il,  le  bonnet  deuoic  cftrc  « 
refcruc  à  des  pcrfonncs  qui  le  mcritaffent  mieux  « 
que  moy,  ic  le  reçois  du  Roy  &  de  voftre  Ma  « 
îefté  auec  confuiion  :  Vos  Majeftez  m  eilcucnc  « 
par  trop  »  &  me  font  trop  d^onneur  de  m'en  « 

Zzz  ij 


Digitized  by  Google 


5  4^  vie  du  Cardinal 

»  gratifier  :  Mais  en  me  faifant  cet  honneur  qui 
paJîc  fi  fort  mon  mérite  &  ma  condition,  voltrc 
»^  bonté, Madame, me  permettra  de  luy  dircqu'cl- 
»  le  me  peut  bien  donner  cecceDignicéx  mais  quelle 
9»  ne  peut  me  donner  la  grâce  qui  me  manque ,  & 
»  qui  m  eft  neceflaire  pour  en  oien  vfer.  Il  £iut 
'>queie  m*adrefle  àlEsv s- Christ  noftre  Sei* 
»  gncur  &  à  (à  trcs-fainte  Mcre   Et  que  ic  fupplic 
les  Majcilcz  du  Ciel  de  me  départir  ce  que  ic  ne 
»  puis  auoir  des  Majcltez  de  la  Terre  ,  la  grâce  d'y 
*»  bien  fcruir  DiEV,  fa  Sainteté  &  vos  MajcAcz. 
Aufli  toft  qu*il  cuft  cfté  mis  de  la  forte  en 
pleine  poiTcilion  de  fa  dignité  ^  il  alla  à  TEgliie. 
de  noftre  Dame  s'offrir  a  la  Sainte  Vierge  en 
cette  nouuelle  condition  :ll  depofà  toute  (a  gran^' 
dcur  &  toute  fa  gloire  aux  pieds  de  fcs  Autels  ;  Et 
il  fit  du  prcfenc  qu'il  vcnoit  de  reccUoir  d  vnc 
grande  Rcync  ,  vnc  offrande  à  vne  Rcyne  bien 
plus  grande  encore  :  U  protefta  à  cette  PrinccfTc 
adorable  comme  le  Prophète  Royal  faifoit  à 
D  I  £  V,  que  .dans  cette  haute  cfleuation  il  ne 
vouloit  efleuer  ny  fon.cœur  ny  (es  yeux  ;  st  il 
fembla  ky  dire  encore  comme  luy  ,  qu'il  fai- 
Ki|oi     foie  vœu  de  dépendre  coufiours  de  cette  bonne' 
mteftfupci  Merc,  en  la  manière  qu  vn  petit  cnrant  qui  lorc 
jMwefufcflfc.     la  mamelle,  dépend  de  la  Tienne  ,  à  qui  il  de- 
mande     qui  il  rapporte  toutes  choies,  &  de  qui  il 
attend  fa  nourriture ,  fa  conduuc  <3c  Ton  appuy. 
Non  content,  de  scftrç  ainfi  abajiHé  4mui(  Dxav, 


Domine  Don 
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il  voulut  s'abaiflcr  deuant  les  hommes  :  Il  fcruit  le 
foir  laCommunautc  comme  il  auoitfait  le  iour  ' 
que  la  nouuellc  de  fa  Promotion  cftoic  venue  j 
Et  comme  s'il  cuft  craint  que  fa  clicrc  Humilité 
n'cuft  entre  en  quelque  foupçon  &  en  quelque 
iaioufie  à«c changement,  il  luy  fit  comme  vn  nou- 
ucau  ferment  de  fidélité  par  cette  foufmiflion. 
Ce  fut  par  ces  inuentions  &c  par  plufieurs  autres 
femblablcs,  qu'il  prit  vn  foin  particulier  de  fc  def- 
fcndrc  de  la  vanité,  qui  d'ordinaire  fuir  co  mmc  vnc 
ombre  mortelle  les  lumières  des  honneurs.  Il  corn-- 
jnen^a  à  veiller  plus  que  i  a  mais  fur  foy^mefme 
^ur  furmontcr les  vaines  illufions  où  nous  expo* 
icncles  fongcs,  fi  ie  lofe  dire,  pluftoft  que  les  vcri- 
tables  pofkffions  des  Grandeurs  mondaines  $  Et  & 
toft  quil  le  vit  cflcué  à  ce  haut  rang  des  Princes 
de  l'Eglifc,  il  prit  des  gardes  pour  la  dcfFencc  ,  . 
mais  ce  fut  contre  rOrcrucil&  contre  l'Ambition:  . 
D  lEV  commande  aux  linfans  de  n'oublier  point  " 
leur  Perc  &  leur  Mcre,  lors  qu'ils  feront  elleucz  ^^^.«"«"'^p*- 
aux  Dignitez  ^^qu'ils  le  trouueront  au  milieu  des  ^"""^  ''^  "''^^'^ 
Grands^  de  peur  que  D  lEv  mefme Jie.  les  ou--totQ confnfn , 
blie,  U  que  par  Tes  iuftes  chaftimens  il  ne  chan-  éfr/nar^e'*' 
gc  leur  gloire  en  ignominie.  Mais  on- ne  fut  pas  i^fiV-no-" 
en  peine  de  recommander  à  M.  de  BcruIIe  qu'il  r»m,i:  am.  • 
n'oubliaft:  point  fesEnfa^is  lors  qu'il  changea  de  fatuaruj  im- 
condition  :  Ce  fut  luy-mefmc  qui  pria  fa  Sainte-  Ss"&c.'*' 
ic  de  les  luy  vouloir  conieruer,  par  Jes  deux  Brefs  ^"^"'^ 
qu'il  luy  donna  pour  retenir  la  conduite  des  Pères.  - 
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de  rOracoire  &  des  Carmelices,  donc  fa  (èule  Pro^ 
motion  le  priuoit»  Et  (a  chanté  pour  les  vos  &  pour 

les  autres,  fut  toujours  fi  forte  qu'ils  furent  les 
liens  qui  larrcftercnt  en  France,  &  rcmpcfchcrenc 
daller  demeurer  à  Rome  pour  y  fcruir  l'Eglilc 
comme  il  defiroic  :  Toutefois  ce  n'eft  pas  par  la 
que  ie  prétends  recommander  {à  modcftie  : 
L'honneur  de  conduire  &  d'animer  deux  Corps  fi 
célèbres^  n  oftoic  rien  à  l'honneur  qu'on  iuy  venoic 
de  donner  :  Ses  Enfans  eftoicnt  pour  luy  vne 
nouuclie  couronne  de  gloire  ;  Et  fi  les  Miniftrcs 
S!*Sf&  Anthiochus  parlant  à  Matathias, luy  di- 

magtu$&in  rent qu'il  eftoic  orne  &r  comme  paré  de  fes  Frcrcs 
U  de  Tes  Enfans,  c'cftoit  fans  doute  vn  ornement 
f  £i£!!j7.nouucau  à  la  grandeur  où  fe  voyoic  M.  de  Berul- 
le,  d& demeurer  au  milieu  de  tant  d*ames  fain- 
tes»  qu'il  regardoit  &  comme  fes  enfans  &  com- 
me fes  frères.  Ce  que  ie  remarque  efl ,  qu'il  vou- 
lut que  ceux  de  fa  Compagnie  traittaflcnt  aucc 
luy  comme  auparauant  -,  Et  qu'il  leur  dcffendic 
de  faire  aucune  d»liicultc  de  fc  couurir  &  de  s'af- 
foir  deuant  luy.  il  chargea  mclmc  le  Supérieur 
de  la  Maifon  de  Paris ,  de  faire  f^auoir  à  toutes 
les  autres»  que  ce  changement  de  condition  n*ap- 
portoit  aucun  changement  en  luy  enuers  laCon- 
.   grc  gation  ,  qu'il  auoit  autant  d*amour  &  au* 
roit  autant  de  foin  pour  elle  que  iamais  \  Et  qu'il 
çntcndoit  qu'on  continuaft  à  luy  efcrire  de  tou- 
tes cliofcs  aucc  la  libctic&la  confiance,  que  des 
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En&ns  doiuetit  auoir  auprès  d  vn  Père  :  Il  ne 

fc  contenta  pis  d'en  garder  les  fcntimcns  ,  il  en 
garda  encore  la  qualité:  Quoy  que  ce  fuft  la  bou- 
che de  DiEV  &c  fon  Oracle  qui  luy  eufl:  donne 
Vil  nom  nouucau,  il  ne  voulut  pas  que  les  iiens  l'ap-  ^*  _ 

PcllafTenc  autrement  qu'ils  auoiencaccouftume.ao""'n»'qno4 
ny  dafisleun  conueclations  nydans  leurs  lettres;  nonunabit. 
Et  fi  D  lE  V  mefine  promet  à  ceux  qui  Ibnt  Vier- 
ges,  comme  il  eftoit,  vn  nom  meilleur  que  celuy 
qui  vient  des  Fils  &  des  Filles  que  Ton  met  au 
monde  ,  il  croyoit  que  les  hommes  ne  luy  en  EuDBchji,&c. 

1  j   '  I      I  II  Oabo  cis  in 

pouuoicnt  donner  de  plus  doux  nyde  plus  ayma-  donome*  ac 
blc ,  que  celu7  de  Perc  de  ces  dignes  Enfans.  Il  1;^^"^^ 
fouffroit  bien  que  le  defTus  du  pacquet  portail  Icgf^^^* 
tiltre  de  Cardinal  &  de  Mon(èigneur  :Mais  ilnei>ni-if/<  f« 
pouuoic  foufFttr  quc  dans  le  corps  des  lettres  il  y  en 
euft  d'autre  que  celuy  de  Pere  ;  bc  laiflànt  le  de« 
hors  à  1  apparence  &  aux  cérémonies  extérieures , 
il  dc/jroit  que  le  dedans  qui  eft  l'image  du  cœur 
&  des  entrailles,  fuft  tout  rcfcrué  aux  véritables 
fentimcns  de  tcndrefTc  &:  d'amour  :  Qui  en  vfodt 
autrement  &  qui  luy  donnoit  vnc  autre  qualité , 
luy  faifoit  iniureau  lieu  de  luy  faire  honneur;  Et 
vn  Pere  de  la  Congrégation  qui  eftoit  en  Flandre 
layant  qualifié  Monfcigneur,  en  vne  lettre  qu il 
Itiy  efcriuit  au  commencement  de  fa  Promotion, 
il  s'en  fafcha  \  Et  dit  à  celuy  qui  la  luy  auoit  ap- 
portée: Comment  a- ton  donc  oublie  en  ce  pays  « 
la  manière  auec  laquelle  on  traittoit  aucc  moy  ?  « 
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19  le  ne  fuis  qae  voftrc  Pere }  Et  ne  mérite  pas  feule» 
t>  ment  de  Teftre. 

Sa  modération  ne  confifta  pas  feulement  dans 
les  paroles,  il  prit  foin  de  rechercher  routes  Jcs 
chofes  <3c  toutes  les  occafions ,  qu'il  put  trouucr., 
pour  s'humilier  &  pourfc  fortifier  contrc  li  Va- 
nité :  Il  obferua  la  mcfme  frugalité  au  viure  qu'il 
faifoit  auparauant ,  la  mefme  .manification  &la 
mefme pauureté  au  coucher,  la  m'èftne  fimplici- 
,    ^.     té  en  (es  habits  ;  Et  il  pratiqua  cxàélement  ce 

iBVeftirutuo  J-    •         xt  \  CL 

Mgioiiciu  précepte  diuin  :  Ne  vous  glorihez  point  en  vos 
iaiebonoh»  veltcmcns,  &  ne  vous  elleucz  point  au  lour  de 
ReïïfcÎ!'*''  voftrc  honneur  :  Comme  auparauant  il  s'habilla 
{èulcmcnc  de  fcrgc»  &  cn.pritlculcment  d'vne  au- 
tre couleur:  Il  coucha  comme  de  couftume  fur  la 
paille^&ne  feferuit  que  dvne  chaire  de  paille  pour 
s'afleoir  :  Il  n  vHi  point  d'autres  viandes  pour  fa 
nourriture  que  des  viandes  ordinaires  de  la  Com- 
munauté :Il  continua  à  faire  lire  pcndantlc  repas 
quelque  chofc  de  dcuotion  \  Et  particulicrcmcnt  la 
Vie  du  erand  Saint  Charles  Borroméc, lors  mcf- 
mcquiimangeoit  en  particulier:  Il  fcht  touuours 
accompagner  comme  les  autres  Pères  par  vn  des 
Frères  de  la  Maifon  ;  Et  en  vn  mot  pour  ne  pas 
ennuyer  le  Le^eur  en  la  confideration  de  mille 
petites  chofcs,  qui  peut-eftre  neantmoins  font 
bien  (irandcs  dcuant  D  lEV.il  fe  rendit  tellement 
foigncux  de  n'auoirnen  de  particulier  nyd'extra- 
ordmaire  J  que  ce  nouuci  honneur  qui  fcmbloic 
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dcuoir  diminuer  Ton  humilité  &  fa. modération  , 
ne  fcruic  qu'à  les  rendre  &  plus  grandes  &  plus 
admirables  :  le  ne  fçay  û  i  ofcrois  dire  vne  chofc 
qu*il  faifoic  encore  :  Mais  il  n'importe,  il  cft  en 
vn  lieu  où  il  eftime  bien  plus  les  hontes  &  les 
confiifions  qu'on  endure  pour  Iesvs-Christ,  rilî'iSiLliïi" 
que  les  Trc&rs  &  les  honneurs  de  l'Egypte  &du  «•«^•««•a. 
Monde:  Afin  qu'il  ny  cuft  rien  de  vil  ny  de  bas  Kpwpîîiîi 
qu'il  n'cuft  cmbrafTc,  tout  Cardinal  qu'il  eftoit,il  a'et.'^u.i*. 
l  auoit  lavaiflclle  à  la  cuifine  ;  Et  au  lieu  de  crain- 
dre dy  tacher  fa  pourpre,  il  croyoit  que  c'cftoic 
en  releucr  l'cfclac  que  de  l'abaifTcr  de  la  forte , 
pour  rendre  hommage  à  celle  qu'on  donna  par 
mefpris  à  noftre  Seigneur. 

Mais  il  faut  pourtant  remarquer  que  toutes  ces 
avions  de  vertu  qu'il  cxerçoit  en  particulier, 
n'cmpcfchoicnt  pas  qu'en  public  il  ne  donnaft  à 
la  Dignité  ,  tout  ce  qu'il  croyoit  ne  luy  pouuoir 
dcfnicr  fans  la  blelTer  ;  Et  il  a  tellement  gardé 
dans  les  chofesefTcntiellcs  le  commandement  que 
le  Pape  luy  auoit  fait ,  de  ne  labaifler  en  là 
Perfonne  fous  aucun  prétexte ,  qu'il  a  pratiqué 
l'humilité  fans  qu'il  ayt  manquéà  l'obeïilànce  : 
Par  cette  raifbn  il  portoic  vn  cordon  d'or  à  fôn 
Chappcau  félon  la  couftume  des  Cardinaux  i  Et 
comme  on  luy  rcprefenta  qu'il  deuoit  auoir  vnc 
tapiflcrie  &  vn  dais  dans  fa  chambre  ,  il  en  fit 
mettre  de  Icrge  violette  en  celle  où  il  donnoit 
audience^  mais  il  ne  voulut  iamais  auoir  ny  l'vn 
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ny  l'autre  en  celle  où  il  couchoit  :  Il  cft  vray 
qu'il  ne  mangcoit  ny  fc  tenoit  iamais  dclTous  le 
dais  :  Au  contraire  pour  en  rapporter  à  Diev 
toute  la  gloire  il  y  ne  pofer  vn  CruciHx  ec  au 
lieu  qu'il  s'eft  crouué  des  ambitieux  »  qui  ont  fait 
repreicntcr  leurs  Dieux  fous  leun  propres  fi- 
gures, afin  de  fe  mettre  en  leur  place  &  de  leur 
rauir  impunément  leur  encens  ^  il  mit  en  (à  pku 
ce  le  vray  Diev  pour  recueillir  les  honneurs  que 
luy-mcfme  pouuoit  rcccuoir  innocemment. 

Mais  à  propos  de  portraits ,  il  ne  faut  pas  ou- 
blier que  iamais  il  ne  voulut  lai/Ter  faire  le  flen  ^ 
Et  que  dans  le  deilr  quil  auoic  d'eflxe  effacé  de  U 
mémoire  des  hommes ,  &  d'y  eftre  aneanty,il  ne 

S»ut  iamais  lè  refoudre  i  leur  donner  vn  gage  de 
on  amour^  qui  à  toute  heure  leuft  rendu  pre(ènt 
»  à  leur  vcu'c  &  à  leur  penfce.  Il  difoit  qu'il  ne  vou- 
w  loit  point  eftre  grauc  en  la  Terre  ny  dans  le 
»  Temps,  mais  feulement  au  Ciel  &  dans  l'Eterni- 
»  te  >  Et  illaiflbit  cet  honneur  à  D  i  ev  ,  qui  de-' 
uant  occuper  perpétuellement  &  tous  les  yeux  & 
tous  les  dlprits ,  à  eu  foin  de  (è  peindre  luy- 
mefme  en  toutes  les  Créatures.  Ce  flit  enco- 
re par  ce  me(me  defir  de  s'anéantir,  &  de  softer 
tout  pour  donner  tout  à  Diev  ,  qu'il  différa 
tant  qu'il  put  d'enuoyer  fcs  armes  à  Rome  pour 
les  placer  Iclon  lacouftume,auec  celles  des  autres 
Cardinaux.  Il  auoit  mefme  enuie  de  mettre  au 

lieu  de  ccUcs  de  £i  Maifon  ccUes  de  l'Of^toire,  qui 
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font  ks  noms  facrcz  de Ibs  v  s  &  de  M  ar i e,  cn< 
uironncz  dvne  Couronne  d'cfpincs,  &  d'y  ad- 
ioufter  feulcmentvn  Chappcau  de  Cardinal  por- 
té par  deux  Anges.  Mais  enfin  eftanc  prefle  par 
iès  amis  de  (âtisfàire  à  Tordre  commun  ,  &  de 
remplir  l'Ecuflon  qui  fcul  eftoit  demeuré  vuidc 
au  milieu  des  autres,  il  conlcntic  qu'on  y  mift 
fcs  Armes  au  deffous  d^:  ces  beaux  noms  ;  Et  ne 
pouuanc  edouiFer  comme  il  defiroit ,  les  mar- 
ques de  fa  NoblelTe  »  il  ne  les  fie  paroiftre  que 
pour  les  abatflèr  aux  pieds  de  la  Vierge  &  de  Ib- 
sv^-Christ.  Ce  qu'il  auoiceilàyé  de  faire  pour 
fès  Armes  il  eflaya  de  le  (aire  poor  fon  Nom  ;  \t 
il  n'oublia  rien  de  ce  qui  luy  eftoit  poflible  pour 
le  fupprimer,  &  pour  prendre  le  nom  Ecclcfia- 
ftique  que  l'on  donne  aux  Cardinaux  :  Bien  dif- 
férent de  ces  ames  vaines  que  blafme  Saint  Paul^  vc  a»«ncù. 
qui  s'amufoicnt  à  dreflèr  des  Généalogies  (ànsuX'ua!^. 
fin  ou  pluftoft  (ans  commencement»  il  ne  vou-  f^^^S;^ 


loit  plus  qu  on  le  confideraft  pour  cftre  d'aucune  ^'^'f'  *  ^ 


autre  famille  que  de  la  (àmille  de  Iesvs-Christ  ; 

Et  il  croyoit  que  ce  foin  qui  autrefois  auoit  eftc*'^*^'* 
louable  dans  les  luifs,  pour  faire  voir  la  naifTan- 
cc  d'vn  D  I  E  V  &  pour  en  vérifier  les  oracles, 
n'cftoit  plus  de  faifon  parmy  les  Chrcftiens.  Mais 
le  Cardinal  Spada  ayant  propofé  fon  defir  auPa- 
pe.  il  ne  trouua  pas  à  propos  qu'il  changeaft  vn 
Nom  fi  lUuftre  &  fi  connu  dans  toute  la  Chre» 
ftiencéi  Et  comme  s'il  euft  regaiii  le  prefent  que 
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TEglifc  vcnoit  de  luy  faire, non  une  comme  vri 
fimple  don, que  comme  vn  efchancre  de  gloire  & 
d'honneur,  il  ne  creuc  pas  ^uil  fuft  iufte  que  Ja 
Dignité  iè  communiquant  a  luy  auec  tout  (on  ef- 
dat,  il  ne  vouluft  pas  de  fon  cofté  luy  apporter 
tout  le  ficn.  Sa  Sainteté  donc  refpondit  qu'elle 
ne  luy  pouuoit  dire  autre  chofc  que  ce  que  le 
Pape  fon  PrcdeccATcur  au,oic  dit  aux  Cardinaux 
Tolct,  Baionius  &  Bcllarmin  fur  le  mcfme  fu- 
jet:  Qifcn  luy  accordant  cette  demande  ondon- 
ncroit  fujct  de  croire  que  ce  fcroit  vn  autre  Car- 
dinal que  luy,  qu'il  efloit  défia  trop  connu  parle 
Monde  pat  fbnNom^  pour  le  changer  s  Btquain- 
fi  il  ne  pouuoit  le  perdre  (ans  que  l'Eglife  &  le 
Saint  Siège  ,  pcrdiflcnt  l'honneur  qu'il  auoit  ac- 
'  quis  par  fcs  Emplois  &:  par  Tes  Vertus  :  Le  Saint 
Pcrc  adioulla  que  fi  neantmoins  il  le  dcfiroit 
abfolument  j  il  luy  donner  oit  le  nom  Ëcdciiafti* 
que,  quoy  que  iamats  les  Cardinaux  ne  le  pren- 
nent fans  aller  eux-mermes  à  Rome  prenclre  vn 
tiltre  ;  st  l'eftime  extraordinaire  qu'il  &ifoic  de 
luy  ,  produifant  en  mcfme  temps  deux  effets 
contraires ,  feruit  à  fa  Sainteté  de  motif  \  Et 
pour  le  don  de  la  grâce  qu'il  luy  dcmandoit  j  Et 
pour  ie  refus  :  Mais  dans  le  choix  qui  luy  fut  re- 
mis, le  Saint  Cardinal  quitta  fes  propres  fenti- 
mens  pour  (uiur-e  ceux  de  fon  Supérieur  il 
£t  fans  doute  vnc  chofe  bien  plus  grande  &  plus 
incritoircy  de  fiiKlefpoiiillcr  de.  ià  volonté  ^  qu'il 
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n  euft  bxt  en  fe  deipouillaat  fculemenc  de  foA 
Nom. 

Que  s'il  confcrua  cette  marque  de  la  Famille 
donc  il  cftoit  forcy,  il  n'en  reprit  pas  pour  cela  • 
rattachement  &  l'amour  ,  que  donnent  ordinai- 
rement la  Chair  &  le  Sang  :  Au  contraire  il  en 
fut  toufiours  fi  cfloignc ,  qu'il  parut  en  ce  haut 
cftat  du  Sacerdoce  femblable  à  ce  erand  Pceftre, 
que  i'Ëicriture  nous  reprefente  (ans  Père,  fans 
Mere  &  (ans  parenté.  Ce  n*eft  pas  qu'il  man- 
quai dcftime  ny  dafFcétion  pour  fcs  proches, 
mais  il  aymoit  6c  cftimoit  trop  peu  les  biens 
&  les  grandeurs  de  la  Terre  pour  fe  mettre  en 
peine  de  leur  en  procurer  :  lamais  mcfme  ny  fcs 
païens  ny  Tes  amis  ne  pcurent  gagner  fur  luy  qu'il 
le  trouuaft  aux  aflèmblées  de  leurs  mariages , 
quoy  qu'on  luy  reprelcntaft  que  d'autres  Cardi- 
naux tirez  des  Religions  &  des  Congrégations 
les  plus  reformées,  n'en  auoient  point  fiiit  dedifw 
ficulcé  -,  £t  il  difoit  à  ceux  qui  luy  en  parloicnr , 
que  n'ayant  iamais  cfté  du  Monde  il  ne  vouloit 
pas  commencer  à  y  entrer  :Le  mcfme  fentimenc 
<ju'il  auoit  pour  la  grandeur  de  fcs  proches  ,  il 
lauoit  pour  la  fortune  de  fcs  domcfliques  :  Il  JeS' 
traittoit  véritablement  en  Pere  pluflofl  qu'ca 
Maiftre^foit  pour  la  douceur  dont  il  vlbitenuers» 
euxj  fbit  pour  le  (bin  quil.auoit  de  tousleun^ 
bcfoins.  Mais  il  ne  falloit  pas  pour  cela  qu  aucun, 
d'eux  cipcrall  qu'il  dcuftrfauorifcr  ou  fon  aua.-»- 
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ricc  ou  fon  ambition  :  Il  n*cn  auoit  point  pour 
eux,  parce  qu'il  n'en  auoit  iamais  eu  pour  luy,il 
vouloir  qu'ils  mcfprifaflcnt  les  biens  de  la  Terre, 
parce  qu'il  ne  les  auoit  iamais  cftimez  \  Et  fon 
plus  grand  foin  &  fon  plus  grand  defir  eftoient 
de  les  auancer  &  de  les  faire  Grands  dans  le  Ciel: 
Quand  ils  blclToicnt  ces  maximes, quand  ils  pcr- 
doicnt  la  modération  qu'ils  dcuoient  auoir  pour 
l'honneur  ou  pour  le  bien  ,  c'eftoit  alors  qu'il 
pcrdoit  celle  qu'il  auoit  pour  eux  5  c'eftoit  alors 
Ecci.4.j;.    que  cet  Agneau  deuenoit  comme  vn  Lyon  par- 
my  les  liens  ;  Bt  l'on  raconte  qu'vn  iour  vn  de  fcs 
Valets  de  chambre  s'eftant  feruy  de  fon  Nom, 
pour  fe  faire  payer  par  le  Roy  d'vn  Voyage  feint 
&fuppofc,il  dcfchira  l'ordonnance  en  la  prc- 
fencc  d'vne  perfonnc  de  grande  condition  qui 
parloit  pour  luy  :  Comme  il  les  cfloignoit  de 
l'Ambition,  il  les  cfloignoit  aufli  de  la  Vanité: 
Il  defiroit  qu'ils  fuffent  tous  au(fi  bien  que  luy,  ^ 
vertus  Amplement  &:  modeftement ,  il  ne  pcr- 
mcttoic  à  aucun  de  fes  laquais  d'auoir  fur  foy  de 
la  roye,non  pas  mefmc  en  aiguillettes  ny  en  iar- 
ticrcs,il  ne  pcrmcttoit  à  aucun  de  porter  des  ef- 
pccs ,  non  pas  mefmc  quand  il  alloit  aux  champs; 
Et  il  vouloit  que  dans  fa  Maifon  &  les  actions  & 
les  paroles  j  fit  les  chofes  viuantcs  &  les  chofes 
inanimées,  prefchalfcnt  à  tout  le  monde  la  mo- 
deftie  &:  la  pietc. 

le  pourrois  encore  rapporter  beaucoup  d'au- 
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très  choies  à  ce  propos  ;  ic  le  peu  de  temps 
qu'il  a  velcu  dans  cette  Dignité ,  me  fourniroic 
encore  vn  long  iujet  de  dilcours  fur  de  pareilles 

aéHons  :  Mais  i'adioufteray  (èulemcnc  que  dans 
cette  haute  Condition  il  donna  des  prcuucs  fi 
grandes  &  fi  peu  ordinaires  de  Ton  humilité,  que  ic 
ne  m'cilonne  pas  tant  qu'il  fc  foie  trouué  des  gens 
qui  l'aycnt  blafmée  d'excès  ;  Et  qui  aycnt  crcu 

Îiu elle  diminuoit  quelque  chofe  de  fon  prix  par 
a  propre  grandeur «  Efprits  du  monde  qui  luy 
rcprocneroient  encore  volontiers  comme  vn  cri- 
me, ce  qu'il  difoit  ;  qu'il  cftimoit  beaucoup  plus 
en  luy  la  qualité  de  Prcftre  que  celle  de  Cardi- 
nal !  Gens  aueuglez  qui  fe  pcrluadent  que  l'Hu- 
milité n'cft  la  Vertu  que  desPauurcs  &  des  mtfe- 
rables  ;  Et  qtû  ignorent  que  tout  au  contraire  il 
n*y  a  proprement  que  les  Grands  &  les  heureux 
qui  foient  capables  de  la  pratiquer.  Car  à  dire 
vray,  il  n'appartient  qu'à  ceux  qui  font  efleuez 
de  fc  pouuoir  abbaiffcr  ;  Et  i'oleray  mcfme  di^ 
rc  fans  faire  tort  à  ces  belles  adions  que  nous 
venons  de  voir,  qua  parler  à  la  rigueur,  il  n'y 
a  iamais  eu  de  vcntablc  humilité  que  celle  de 
D 1 E  V.  Luy  feul  à  p&  de  Grand  qu'il  clloic  en 
effc^yfe faire  petit  pour  l'amour  de  nous:  C^ant 
à  l'homme  qui  n'en  aucrr  chofe  qu*vn  néant  ^  il 
ne  peut  tanuisquoy  qu'il  ffffe»  fe  mettre  audef* 
fous  de  ce  qu'il  çftj  Et  il  luy  cft  impofTible  de  fc 
placer  paç  faPuté  &  par  fa  Vertu  en  vn  rang  plus 


5^0      La  vie  du  Cardinal 

bas,  que  celuy  oà  il  fe  ttouue  par  fa  Nature  & 
par  fa  condition. 

CHAPITRE  SEIZIESME. 

Des  Abbayes  quil  accepta  depuis  qu'il  fut 
Cardinal,  &  quelles  eù/po/kions  Uamu 
fonr  les  Bénéfices» 

fi^^^M  'H  I  s  T  o  I R  E  des  Machabccs  nous  ip^ 
m  KSmb  prend  que  le  Roy  Antiochus  voulant 
9  KlfiZ  piller  les  llirefors  de  la  DccfTc  Na- 
j&JjpfWB  ncc^  cacha  Ton  auaricc  fous  vne  feinte 
amour;  qu'il  vint  en  fon  Temple  fous  prétexte  de 
la  prendre  à  Femme ,  pour  couurir  fon  honteux 
larcin  du  nom  de  doc$  Et  qu'il  fit  femblant  d*en 
vouloir  eftre  fon  £(poux  ,  pour  eftre  en  effe€t 
le  Rauiflcur  de  fcs biens.  Mais  elle  nous  apprend 
en  mefmc  temps  que  fon  facrilegc  ne  fut  pas  im- 
puny  ,  vnc  grcflc  de  pierres  lancée  fur  luy  par 
les  Preftres,  du  haut  de  la  voûte  ,  &  comme  du 
Ciel ,  l'abbatic  aux  pieds  des  Autels  qu'il  ciloit 
venu  prophaner  ;  Et  ces  Miniftres  de  la  DecA 
fe  ayant  defchiré  &  mis  en  pièces  ce  Monar- 
que audacieux,  en  firent  vnc  ûnglante  Viâi- 
me  à  leur  pieu(e  (iireur.  Ce  qui  arriva  alors 
dafis  le  Temple  d'vnc  fauiTe  Diuinité  ,  narriue 
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que  trop  fouucnc  dans  l'Eglifc  du  vray  Diev: 
On  ne  voit  que  trop  de  ces  efprits  mercenaires , 
qui  feignant  d'auoir  pour  Diev  l'amour  qu'ils 
onc  feulement  pour  les  richcffes^ne  s'approcnenc 
des  Autels  que  pour  les  piller ,  qui  fous  prétexte 
de  s  vnk  à  luy  par    fainte  alliance  du  Sacerdoce» 
ii*a^irenc  qu  a  rauir  les  biens  de  l'Eglifè  com- 
me vn  appanage  de  ce  mariage  Diuin  \  Et  qui 
enfin  font  de  I  b  s  v  s-C  h  r  i  s  t  la  Porte  fa- 
crcc  des  grâces  &  de  la  gloire,  vne  Porte  à  leur 
auarice  ou  à  leur  ambition.    Mais  mal-heur  & 
iugement  rigoureux  à  ceux  qui  naymcntpasno- 
ftre  Seigneuc  Iesvs-Christ  s  Et  plus  grand  a2îf  d^î- 
maUheur  encore  à  ceux  qui  font  femblant  deîe^T^îin? 
l'aymcr  &  ne  laymcnt  point.  Vn  plus  grand fh^'J^'J"^ 
chiaftimenc  que  celuy  qu'eut  ce  Prince  leur  eft  »ha. 
préparé  :  Si  pendant  leur  vie  le  Ciel  ne  s'ou-**^**' 
urc  pas  comme  ce  Temple  ,  pour  fiiîre  tomber 
fur  leurs  tcftes  facrileges  les  carreaux  &  les  fou- 
dres ,  il  vicndia  enfin  vn  iour  où  il  s'ouurira  ; 
Et  cette  pierre  pcfantc  &  redoutable  dont  il  eft 
parié  dans  i'Ëuangilc,  le  Fils  de  DiBV,dif-)e,def- 
cendra,  ou  pluftoft  tombent  fur«eiix  pour  les  ef- 
crafer. 

Noftre  Saint  Cardinal  n'auoit  pas  fujet  de 
craindre  ces  menaces  :  Au  lieu  d'abulcr  duSacer» 
docc  pour  en  faire  vn  trafic ,  il  eftoit  entre  en 
cette lainte  alliance  par  le  pur  amour  de  Iesvs- 
Christ;  au  lieu  de  faii:c  de  la  plus  haute  &  de  . 

BBbb 


Digitized  by  Google 


SiSz:     Za  vie  du  Cardinal  . 

ta  plus  aoble  fin  qui  foie  (Ur  kTerte^vii  môy^n 
honteux  pour  arriucr  à  des  chofcs  baifcs  &  vUcs 
comme  les  richcfTes  ,  il  s'eftoit  obligé  à  n'accc-» 
pier  autuja  bcncficc  >  Et  comme  ceux  de  la  Tri- 
bu de  Leui^  il  ne  vouloic  que  le  Seigneur  pous 
mino  itiàtm  Ion  héritage  &  pour  la  pontQn  :  Les  voeux  qui! 
J^pXdT.  auoiL  faijs„  il  le&  auoit  wndtts  à  Du^  diuerfef 
^'H'*^  lots  ila.vcsae  de&Pcuplesj.Bt  coûte  kCour  eftoit 
tefiîsoiii  qu'il  auoic  deCa  icfufi^  pluficun  Eiie& 
cbez.  Mais  enfin  &  Sainteté  amplement  infor-*' 
ttiéc  de  toutes  cbofes  le  difpenfa  ,  comme  nous 
auons  vcu  i  Et  croyant  mcfmc  que  la  dirpenfc  ne 
fufEfoit  pas,  clic  luy  fit  comraaindement  en  ver- 
tu de  (àint&  obedicmce  d'accepter  le  Chappcau 
de  Cardinal. 

CftiL'eft pas  quainfi  qu'il  a  efté  die»  D  l  B.^ 
mt  hijr  cun:  défia  àomik  quelle, Cgne 
dé  Si  Tohmié ,  par  les  paioks  qfie  le  Priace 
des  Apolkcs  hiy  fit  entendre  àRôme  en  rvnc 
de  (ès  EgUIffs:  Mais  il  ne  croyoït  pas  que  ces  lu- 
mière» (cciettes  àc  particulières  fuUcnt  allez  for- 
tes pour,  le  dclcharger  de  fon  vœu  y  ny  moins 
cocon:  pour  L'obliger  à  le  xonqM»  :  Car  quelque 
re(pc6l  que  nous  ayons  pour  les  reuelations^ 
auanicllespaicâ&iit  vetttables;BCqti€7  quidlcs- 
foicnt  (buvcnt  wsnarqae  de:  Ëûi^^ 
Uariti  anec  ï>mi  €S:ftm  pastoutef€Msqiii'il:fiMiir. 
fimdcr  no(b:c  conduite  fur  elles  :  Noui  awms, 
comme  dit  le  mcTiacPrincc  des  Apoftrcsi  vnc  pa^ 
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^rokplus  ccnsnie^phisauthonfêcàliKjuellc  nous  &  wAmm 
nous  dcnons  «ncfacc  e  ileft  dangcrouK  de  Teliecf'^p'^^, 
i  «es  petites  cbrtcs  qui  founcsK  font  Attflès$^'^^"^ui 
Et  le  oovrs  de  m  itntts  &  de  noAre  vie ,  doit  «MMam. 
cftre  rcglc  par  ces  lumières  publiques  &  gcnc- 
raies  >  que  O  i  b  v  a  pofécs  comme  au  nrma- 
ment  de  fon  Eglifc  ;  ccH  a  dire  dans  i'£uan- 
gile,  ^  dans  les  oracles  de  fou  Fik  Ce  fonc 
elles  qui  nous  .(bat  données  pour  nous  gui- 
der dans  ks  tencbrqs  de  ce  mondo,  iufques  a  ce  q«fi]aeem« 

2ue  nous  foyoas  armex  à  œooe  bicn^iieureu-  j"g^[jVct^ 
rdemeure  ,  ou  Taftre  du  iour  Ce  leocra  dans<'.o»«^, 
nos  cœurs  :  lui^ues  la  ces  rcuclations  particulier  JaciCcroriâtak 
fcs  pcuucnt  bien  appuyer  nos  rcfolutions  &  au-  '"-«51?*" 
thorifcr  noftrc  conduite»  quand  elles  (c  trouucnt  * 
conformes  à  ces  reuelacions  générales:  Mais  elles 
ne  fuffifent  pas  pour  nous  en  fake  pcendre  qui 
lesi^oquent  ou  qui  s^en  efcartent  ;  Et  ces  petits 
feux  erraos  qui  fonent  quelquefois  du  Cid  qui 
«  s'entrouuie,  ians  reigle  ny  (ans  me(ure  ccmine, 
ne  mentait  d'e(fa:e  conuderez  qu'autant  qu'ils 
fiiiucnt  le  Cours  reiglédc  ces  flambeaux  Eternels 
de  la  Foy. 

M.  de  Bcrulic  auoit  cht  auantagc  d'auoir  cftc 
cfcloiré  des  vns  6c  des  autres  dans  le  changement 
deraconditioni£t(iiEsvs-CHRisT  luy  en  auoit 
parlé  intérieurement  parfon  Apoftre  &  Ton  pre- 
iBitr  VicsHie,  il  l'y  anoilc  eticoie  appellé  exteritu- 
«uttetit  pas  le  demkx  ic  ù^9aoc^m  : 
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il  ne  pouubic  douter  que  fa  Vocation  ne  fuft  par- 
faite de  tout  point ,  il  voyoic  heurcuièment  la 
reuelation  ioince  à  Tordre  qui  (è  garde  ilans 
TEgli^ ,  &  la  voix  du  Saint  Elprit  qui  la  regii!  in^ 

uinDlcment  &  fccrctccmcnt ,  vnic  aucc  celle  des 
Puiflanccs  qui  la  gouucrncnt  par  vnc  authoritc 
Qdamangu-  yifiblc  &  cxtcricuic  :  Maïs  comme  il  n'cftoit  pas 
arafSîeft  dc  ccux  qui  font  les  voycs  du  Ciel  faciles  & 
JH^m"'"    larges  pour  y  marcher  plus  à  l'aifc,  comme  il  les 
Maaii  7.i4.  vouloic  teUcsqu'cUcs  font  reprefentcesen  labou* 
chc  du  Sauueur^il  fcntoic  vne  grande  répugnan- 
ce à  fè  feruir  pour  le  bien ,  de  la  difbenfe  dont  il 
fè  feruolt  pour  l'honneur  \  Et  il  reftreignoit  au-; 
tant  qu'il  luy  cftoit  poflîble  le  Bref  du  Saint  Pcre, 
afin  d'cftcndrc  les  inclinations  qu'il  auoic  pour 
la  Pauureté.   On  luy  rcprcfentoit  (  &  il  ne  le 
pouuoit  nier  )  que  l'intention  du  Pape  n  auoic 
piemiacum  dce  autre  que  dc  1  obliger  a  prendre  des  Benea- 
gisprodtft  ces  en  prenant  cette  haute  qualité  »  qu'il  auoit 
irideBtibM   [^fQÏji     rcuenu  pour  la  fouftenir  ;  Et  que  fi  le 

ccrôoafl'.  ^^8^  4"^  Sagc/fe  eft  plus  vtile  amc  hom*^ 
pientioB  jj.  mes,  quand  elle  en  iointe  aux  richelfts ,  l'Egliie 

P10u.j4.x4.  nrcroit  non  Iculcmcnt  plus  d  elclat ,  mais  plus 
d'auantage  dc  fa  promotion,  s'il  donnoit  ce  nou- 
ucl  ornement  ,  &  comme  cette  nouuclle  cou- 
ronne à  fa  Dignité.  Toutefois  il  ne  pouuoit  /c 
xcfoudre  à  abandonner  cette  Fauurete  faince  U 
bien-aymée  :  il  auoit  appris  que  les  ric^C- 
iès  ont  cftc  caufc  de  la  chcucc  de  pluficiusi  que 
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plufieurs  ont  cfté  corrompus  par  leuir  e(clat  ^g^"! 
par  leur  beauté  ;  st  il  voyoit;  que  particulie-  (S^Vrao* 
rcmcnc  le  bien  dEglife  j  Et  pour  vfer  des  ter-  i^fiiîp^J^ 
mes  facrcz  ,  l'or  de  ceux  qui  facrificnt  cft  fou- 
ucnc  vne  pierre  de  fcandale  ,  &  vne  occafion  jr'gnum  of. 
de  ruine  &  de  péché  :  Encore  pour  les  Ab-  lli^m*ù^\. 
bayes,  il  fe  rcndoic  &  fe  fcntoit  oblige  de  croire  SurqïlT;!* 
que  le  Pape  le  vouloir  ainfi  :  Mais  le  grand  fcru-  '""^ 
pulc  U  k  grande  difEculcé  eftoienc  pour  les  EûeC 
cheZydont  il  craignoit  qu'on  ne  Itiy  offrift  qucU  ' 
qu  vn  :  Il  ne  pouuoit  comprendre  que' l'engage-  ' 
ment  où  il  fe  trouuoit  d'auoir  quelque  rcuenu  tem- 
porel, fuft  vne  occafion  fuâirante  pour  prendre 
vn  Bénéfice  auec  charge  dames  -,  Bt  penlant  que 
cedoit  profaner  vne  Dignité  ii  augufte,  que  de 
la  faire  (cruir  feulement  a  fouftenir  le  lui^re  dV- 
ne  autre,  il  defiroit  pour  cela  vne  nouuclle  &  plus 
claire  VocatioA. 

Pendant  qu'il  eftoic  en  cette  peine ,  vn  En* 
clefiaftique  le  vint  aducrcir  qu'vn  Eueièhé 
grand  rcuenu  eftoic  vacquânc,&:  qu'il  le  pouuoic 
'demander  au  Roy  pour  en  tirer  après  quelque  re- 


tcm  ad  cum 


compenfe  en  Bénéfices  fimplcs  ou  en  pcnfions  :  fiatrcseiu»: 
Mais  le  conieii  que  luy  donnoit  cet  amy  de  cou-  vadc  in  lu. 
rir  sçres  les  riche ifes ,  ne  fut  pas  mieux  rcccu  de 
luy,  qucle fut  de  i  es  v  s-  C  h  R  r  s  t  ccluy  que  fcs  J""  'Lp*.? 
frères  luy  donnoient  de  le  manifetter  au  Monde,  ^^^^^^^^ 
pour  acquérir  de  la  gloire  ;  Bt  le  droiâ  d'aduis  ib wfpfm*' 
qu'il  en  remporta  fut  .cette  fewre  réprimande ,     ? }. 
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»»ou  pluftoft  cette  faiate  inftru^lipfi  \  Et  qui  voui 
>9  z^^-AMm  ce  trafic  de  Bénéfices,  qui  vous  a 
9>eii(èigii£  oe  pcoidre  la  cliarge  4cj$  amcs  pour  ta 
»>  profiter  remporellemcnt  \  Df  by  nous  garde 

tous  CCS  commerces  fi  efloigncz  du  commerce 
»  admirable  de  D  i  e  v  auec  l'homme ,  par  le  My- 
»  ftcrc  de  noftrc  Rédemption,  &  par  IcsSacrcmens 
M  de  U  Religion  Chrediemie  :  D  i  s  v  ny  .entre  que 
9)  par  amour  enuers  nous»  U  ny  rcgtfdc4}}uc  no- 
99  ftre  £ilut  s  Et  nous  pourrions  bkftxjr  entrer  par 
•>quclquç  autre  .mouueoient  que  ^«âny  de  ion 
99  amour  U  de  fon  efpric  rst^y^iepcdcr  quelque 
99iuitre  chofc  que  fa  gloire. &.k  fiduc  du  pro-* 
99  çhain  ? 

Enfin  fçachant  que  le  Roy  auoit  enuic  de  luy 
donner  vn  Euefchc,  il  refolut  de  recourir  à  TO- 
racle  pour  apprendre  les  volontez  du  Ciel  \  Et  il 
cfcriuit  tout  au  long  au  Pere  Bartin  qui  eftoit 
alors  à  Rome,  les  diTpofitions  que  Dibv  luy  don- 
noicafinqail  demandaft  la  relolueionjdercsdou- 
99  tes  à  fil  Sainteté  :  Fay  icconnu,  dic<^tl  en  fii  lettre^ 
»  depuis  quelques  iours  que  le  Roy  a  deflèin  de 
»  m  offrir  vn  Eucrchc  \  Et  ic  me  voy  engage  dans 
9>la  neccffitc  de  l'accepter  ou  de  le  rcfufcr  :  Si  ic 
»  l'accepte  je  fuis  bien  refolu  de  ne  le  pas  quitter^ 
»  ou  p  erraucer  auec  d'autres  bénéfices  comme  piu-» 
9>  ficurs  font  mainocnam  smaîs  ic  ne  vois  pas  en 
MCore  ks  dcfièiAs  que  Dxev  a  fiir  moy  depuis 
99  qu'il  mfa  promet  àla  Dignité  de  Cardinal,  le  fais 
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tbuiîours  clans  vnc  ferme  refoludon 
ricorde,  de  ne  chercher  que  luy  fcul  en  cette  « 
charge  -,  mais  rc  fais  au/E  dans  vnc  trcs- grande  « 
perplexîtéy  de  ce  que  ic  dois  Émc  dans  couc  plein  « 
de  rencontras ,  âc  parnculkremenc  en  ceccic  eoiu  « 
kinâ»irdi,  qui  me  fenblc  tics.hnp<ntante  pput  «t 
coûte  k  coodinie  dier  mt;  vie^  le  rov  bien  que  « 
c*eftDitv  quim'a  cisi  comme  par  la  main  de  ce 
k' vie  prkrfe  ane  ie  menois  pour  me  donner  à  ion  « 
EgUfc  ;  Et  ie  fcns  bien  aufli  qu'il  ma  infpiré  vnc  «c 
forrc  pa/fion  de  la  fcruir  ôc  de  me  propofcr  cet  a 
vnique  objet  :  Mais  l'ignore  en  quelle  manière  il  «t 
ytut  que  ie  la  férue > Et  ie  doute  u  ie  dois  rcfùfèir  ce 
<Hi  accepter  les  moyem      fa  Oioiii&Pioaidcn-  <$ 
ce  icmble  m  oânr:,  iàm  qiie  iWe  rkn  ùàt  fovk  m 
<%la: Ce  BttSttmjfdMC&nShl»  dirnr  pos gnrdee  w 
kveeuque  ifauidiannt  deiferpoinratcepter  d  a 
bayes  ;  Ht  toutefois  il  y  a  quelque  neccfficé  de  le  « 
Élire  pour  fouftcnir  nia  Dignité  :  Mais  il  n'y  a  « 
pas  pareille  neccffitc  que  laccepte  vn  Eucfchc  m  • 
pour  ce  fujct  :  Voiïx  mes  difficultez  &  les  rai-"'  h 
ions  pour  tefquelles  ie  fookaitte  ladois  Ac^la  re>  « 
feintion  d^Tar  Sainteté,  non  feulement  peur  le  u  - 
rrpos  de  ma  con&icnce ,  mais-etteen  afin:  ^jap    <c  ^ 
volonté  itb$9àm^;ïi»£èti»uj^^  « 
ge  aftiHé  dt  laivol(mt^^drI>rti«r'fiiî^         Le  ce 
Safint  Pteft  a  authorité  fur  raoy  comme  fur  tous  « 
les  autres  Chrcftiens,  mais  il  eft  encore  mon^u-  «c 
|>c£icur  d^ync  marnera  b«i(ucoup  |4u5  pavcicuiic»  a  > 
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>i  re  en  confidcration  de  la  Dignité  de  Cardinal 
*>  qu'il  ma  conférée.   C'cîl  pourquoy  ic  le  fupplic 
»  trcs-humblcmcnc  dagrccr  que  i'aye  recours  à  fa 
>, Sainteté  comme  à  mon  Oracle,  pour  le  conful- 
»»cec  dek  volçncé  de  Iesvs-Christ  fur  moy  , 
U  pour.apprendie  de  luy  ce  que  ie  dois  faire  (i 
u  d'aaaiitaie  on  me  prefence  m  Euefcbé ,  deCraot 
qu'il  me  commande  en  la  vertu  de  lEs  v  s- 
„  C  h  r  i  st  ,  d'accepter  ou  de  réfuter  i  le  vous  fiip- 
„  plie  donc  mon  Perc  ,  d'expofcr  fidèlement  à  (à 
»,  Sainteté  mes  difficultcz  fur  la  difpenfe  de  mon 
>,  vœu  ,  de  luy  dire  de  noftre  part  que  dcuanc 
«DlBViemciugc  incapable  de  la  Dignité  Epif- 
»»  copiiez  quei*ay  grand  fujct  d'appréhender  toute 
u  charge  d'ames^queie  n'ay  pas  de  Talent  pouran- 
w  noncer  la  parole  de  D  i  b  v,  qui  eft  vn  deffaut 
„  que  icftimc  tres-grand  en  vu  Euerque î  Bt  que 
„  le  crains  de  manquer  &  de  la  vigueur  d'efpritA 
„  de  la  fanté  du  corps,  pour  porter  les  trauaux  de 
«cette  grande  charge: Dites  luy  aufTi  que  s'il  mc- 
ftoit  permis  de  porter  iugcmcnt  de  moy-mcfmc, 
„  ie  me  croirois  plus  propre  à  toute  autre  fondion 
»,  Eccle£biftique  qua  celle  de  l'Epifcopat  :  Que 
Mneautmbinscesdificultez  nemempefchcront  pas 
„de  me  foufinettre  entièrement  à  les  commande- 
„  mens ,  &  de  fuiure  la  reigle  qu'il  olaira  à  (à  Sain- 
„  tcté  me  prefcrirc  :  le  vous  prie  de  mefirrire  cxa- 
,,ûcmcnt  le  commandement  de  fa  Sainteté»  &  de 
M  ne  ripû  obmcttrc  de  pc.qu'çllc  v.ous  aura  dit  fur  ce 

•   •  fujct: 
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fujcc,|)  uîs  que  fa  volonté  me  doit  fcruir  de  cau^  ^ 
tion  dcuant  Dibv  de  tout  ce  que  ieferav:  ledc-  «c 
ficc  auflt  quauant  que  parler  de  cette  affiiireà  fa  « 
Sainteté,  vous  célébriez  vne  Meflè  à  noftre  în^  „ 
tention  en  TEglifè  de  Saint  Pierre,  ïn  montorio ,  <^ 
&  que  vous  traitticz  le  tout  fore  fccrcctcmpnr. 

C'cft  ainfî  que  par  vn  mouucmenc  &  vn  prin* 
cipc  bien  contraire  à  la  Nature,  noftre  Saint  Car- 
dinal cherchoit  de  toutes  parts  à  renoiierfcs  pre- 
mières chai(hes:Comme  s'il  neuft  peu  demeurer  ^'î^'^''^*^ 
libic  vn  moment,  &  quil  euft  efté  de  ces  Senii-  ^^  goDonu* 
ceun  pai&onnez  &  fidèles  pour  leurs  Maiftrcs,  «c"^A?«c 
qui  ne  vouloienc  point  de  la  liberté  qui  leur  IgrX'iiS^ 
eftoit  offerte,  au  mcfme  temps,  qu on  efiayoit  à 
le  faire  fortir  d  vne  feruitudc  par  la  difpcncc,  il 
trouuoit  moyen  de  rentrer  en  vne  autre  par 
l'humilité.  Mais  plus  cette  humilité  le  failoit 
cQoigner  de  (a  propre  conduite,  plus  le  Papel'o^ 
bljgeoit  dy  recourir  ;  Bt  s'il  eut  le  mérite  de  lo- 
bëiflance,  D  ibv  ne  luy  permit  pas  d'en  auoir  le 
repos.  Sa  Sainteté  luy  rcfpondit  par  le  Cardi- 
nal Barbcrin  fon  Neueu  :  Qu'elle  le  remcttoit 
au  mcfme  eftat,  que  û  iamais  il  n  euft  fait  vœu  oc 
d'accepter  anam  bénéfice,  qu'elle  (è  rapportoit  ce 
à  fit  pcudence  <f accepter  ou  de  fefufcr  les  Euet  a 
chez ,  qui  luy  fèroient  jpr cfcmez  par  le  Roy  %  BC  «c 
que  la  feule  chofe  qu'elle  defifïoit, eftoit  qu'il  fift  „ 
ce  qui  (croit  iugé  neceffaire  pour  fouftenir  la  Di*  <^ 

goitcdc  Cardinal  où  il  i'auoit  promeu  :  Ainfi  le  ^ 
r    .  r  ^^^^ 
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Reiiqaitaiû  Saint  Pere  le  iaifla  en  fa  première  inquiétude ,  cilr 

«j  manacon-      ^^^^^        ^  Ç^^  COÏiicA  :    D  I  B  T 

v«  JliÏÏii.  qui  menace  les  Itiifs  de  leur  rendre  leur  premie* 
A  s  me.  8(c.      liberté  pour  punir  kust  fautes  »  loy  fie  rendre 
là  fiennc  pour  donner  vue  noouelle  elptone  i 
fa  patience  ;  Et  fi  c'cft  vn  des  grands  diaftiinens 

plfiemVild  de  la  lufticc  Diuinc,  d'abandonner  les  pécheur» 
fameim&c  j^y^ç  Tencbfes  &  à  l'aucuglcment  de  fcur  pro- 
immj^vi,       ^^^^^  ^^^^  petite  peine  à  ce  Saint 

Cardinal ,  d'cftre  abandonne  à  fes  propres  clar- 
ccz  :  £nfin  il  créât  que  le  rênuoycr  de  la  forte  à 
luy-mefmeyC'eftDitlc  renuoycr  àlOcaifon,  & 
l'obliger  l  chercher  dans  le  Ciel  par  fes  prières 
la  volonté  de  D  i  b  v  >  qu'il  nauoit  peu  appren* 
dre  des  hommes  :  Ce  fut  dans  cette  créance  & 
dans  cette  difpofition  qu'il  ne  voulut  point  don- 
ner de  refponfe  certaine  à  M.  de  Marillac ,  tou- 
chant vn  Archeuefché  donc  on  pacloit  pour  luy». 
ittfqucs  à  ce  qull  cuft  eu  lumière  d'enfaauc  %  vt- 
attendant  ^e  le  iour  fiift  veau  pour  voir  quel 
chemin  il  deuoit  fuit^rcj  il  &  concerna  de  luj 
cfcrire  en  ces  termes. 
»    Le  changement  de  ma  condition  ne  ma  rien 
»  change  par  la  mifcricordc  de  O  i  £  v^  des  dif- 
»  poficions>  des  intentions^  ny  des  maximes  pro- 
»  ccdentcs  :  le  defire  cftre  à  I B  s  v  s-C  h  &  i«  T 
»  noftre  Seigneur  fie  à  ik  très-  faînte  Meie  i  ec  ne 
»  veux  eftre  nen,  aooir  rien,  ny  (ntc  rien  en  la 
»  Terre  ^uc  ce  ç^û  leur  plaira,  le  ne  me  yeux 


Digitized  by  Google 


de  BeruUe.  LiuJL  Cbap.XVL  S71 

jfien  approprier  à  moy-nieGne  non  plus  qu'au-  ce 
parauanc  >  Et  leur  veux  tout  référer ,  s'il  plaid  à  ce 
D  1  E  V  me  continuer  fa  grâce  &  fcs  milcricor-  « 
des.  Auparauanc  icflois  refolu  de  ne  rien  ac-  a 
oepter,  maintenant  ic  fuis  refolu  de  ne  tien  de-  ce 
nundcr  >  st  laiflèr  à  D  i  E v  de  me  conduire  (è-  a 
Ion  £1  Prouidenoe,  ne  rien  vouloir^ ne  rien  choi-  « 
fitj  ne  rien  m'approprier ,  vfer  pour  D  i  s  v  &  « 
non  pour  moy  de  ce  que  D  i  b  ▼  m*enuoyerar  « 
Mais  (1  ic  dois  accepter  tout  ce  qui  fe  prcfente-  ce 
ra,  c'cft  dequoy  ic  ne  fuis  pas  affcz  efclaircy  j  Et  ce 
à  quoy  ie  pcnfe  ferieufemcnt ,  principalement  c« 
depuis  vos  lettres  receuës:  le  deiire  prendre  quel-  ce 
qiie  temps  auec  D  iiv  pour  neftre  pas  trompe,  « 
en  vne  c1ki(g  fi  importante  pour  le  (alut  d'au*  « 
iruy»  to^ 

Ceftoicnt  les  dt(pofirions  Cbreftiennes  auec 
Icfquellcs  ce  Bien* heureux  Cardinal  attendoit  la 

volonté  de  D  ie  v,  qui  luy  fut  enfin  manifcftce 
par  Icucnemenc,  &  par  le  don  que  le  Roy  luy 
m  quelque  temps  après  des  Abbayes  de  Saine 
Lucien  de  Bcauuais  &  de  Marmouftier,  Mais  à 
peine  les  euc*il  gardées  fix  mots  quil  mourut  \ 
st  on. peut  dite  aoe  ces  biens  furent  pour  luy 
comme  anoiem  ené  pour  Moyiè  ceux  de  la  Ter* 
rc  de  Pioimiiîon,  dont  il  n'eut  que  la  vfu9,  & 
non  pas  la  jouifTance  :  De  f^auoir  quel  fut  en  cela 
le  motif  de  la  Prouidencc,de  les  luy  rauii;  auec  la 
vie»an  mefmc  temps  qu'elle. les  luj  donuoit,il  ^  • 
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'  mal-aifé  :  Mais  au  moins  ne  pcut-oh  pas  penftf 
qu'elle  l'en  ait  priuc  pour  fcs  fautes,  6c  pour  le 
mauuaisvfagc  qu'il  en  fit  pendant  le  peu  de  temps 
qu'il  les  poflcda  :  D  ie  v  reproche  aux  luifs  qu'ils 
Escch  it.    s'cftoient  fcruis  de  l'o  r  &  de  l'argent  qu'ils  auoicnc 
receus  de  luy»  à  faire  &  à  parer  des  Idoles  -y  Et  il 
.  les  menace  pour  cela  de  les  chafticr,  &  de  retirer 
de  leurs  mains  fes  dons  dont  ils  abufoient.  Mais 
noftre  Saint  Cardinal  eftoit  bien  efloigni  de  cet* 
te  profanation  &  de  cette  impiété  :  Non  feule- 
ment il  n'cmployoit  pas  les  reucnus  de  fes  béné- 
fices en  des  Idoles,  &  en  de  mauuaifcs  œuurcs,' 
non  feulement  il  ne  les  facrifioit  pas  aux  Dé- 
mons, aux  vices  &  aux  plaifirs  comme  font  tant 
d'autres  i  mais  il  faifoit  mefmc  icrupule  de  les 
employer  indilFeremment  pour  Dibv,  &  de  ks 
appliquer  fans  choix  i  toutes  (brtes  de  bonnes 
CEuures  :  Il  les  rcfcruoit  pour  celles  aufqucUes  il 
pcnfoit  que  DiEv  mefmc  les  auoit  parciculierc- 
mcnt  dcftinez  ;  Et  vn  Perc  de  l'Oratoire  luy  di-] 
fant  vn  iour,  qu'alors  il  pourroit  affifter  laCon* 
gregation  qu'il  aymoit,  6c  qui  eftoit  en  grande 
ncceffité ,  il  luy  lefpondit  en  s'eflcuant  à  noftw 
s»  Seigneur  :  Ce  n  eft  pas  le  moyen  que  D  i  b  v  a 
a»  cfaoifi  pour  foulager  la  Congrégation  dans  fes 
j>  befoins,  le  bien  des  Abbayes  doit  eftre  employé 
j5  à  fecourir  les  Pauurcs  des  lieux  où  elles  font  fci- 
^>  tuccs  5  Et  il  ne  faut  point  faire  de  fraude  à  l'in- 

«  icnuoAâcà  kpiecc  dcs^ondatcuss^Cepcndant  I4 
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DiuincMajeftc  le  retirant  du  Monde  auanc  qu'il 
pcuft  exécuter  ces  bons  defleins,  permit  qu'vne 
infinité  de  Pauurcs  perdiiTcm  auec  lu/'leur  plus 
belles  efperances ,  de  peur  cp  fcmblc  que  fuy. 
mefme  ne  perdift  la  Pauureté  :  Comme  u  le  Roy 
'  des  Roys  euft  reipeâé  k  refolurion  qu'il  auoit 
^ce  de  la  garder  pour  honorer  celle  de  Iesvs- 
Christ  fon  Fils,  il  voulue  bien  luy  monftrcr 
les  richcflcs  &  IfS  luy  faire  toucher  au  doigt  ; 
mais  il  ne  luy  donna  pas  le  temps  de  les  pren- 
dre &  d'y  porter  la  main  :  Il  changea  hcurcufe- 
ment  ces  petits auanAgcs  delà  Terre  aux  vtrita* 
bles  Trefors  du  Ciel  :  Cette  fainte  Pauureté  tou- 
te grande^  route  gcnereufe  eut  honte,  s'il  fàu^ 
ainfi  dire,  de  &  laifler  vaincre  par  des  biens  fi 
çhetifs  &  fi  peu  confiderables  cjùt  ceux  du  Mon* 
de  5  Et  fc  voyant  à  la  fin  forcée  ,  elle  voulut  au 
moins  auoir  la  gloire  de  fe  rendre  aux  biens  éter- 
nels &  incorruptibles  ,  ^ue  D  l£  v  donne  à  fc& 
Eilcus  dans  le  Paradis. 
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CHAPITRE  DIXSEPTI£$ME 

Çmmi  la  Séà^ne  VUrgi  amfia  fd  Jujfmdit 
fniraçuUufement  fk  Maladie  &  fi  Mort , 
des  Jointes  difbofîtiom  qui  J^ku 
aooM firUfai  defiLiami. 

*E  sT  v«i  mû'aâc  tres-grand  de  chaflcr 

la  Mort  d'vn  cotps  dont  clic  s'cft  em- 
parée i  Et.  il  n'y  a  point  de  fortcrclTcsfi 
mal-aifécs  à  forcer, que  les  Tombeaux 
iors  que  Vgft.çavcucretu:cf  la  proycquyarcnfer- 
'  mec  zkx.  impitoyable  &  muinciblq  cimcmy  :  Mai$ 
<^cft  loimirade  bien  plu»  granid  cucch»  4e  loger 

Mon  k  .ik.^'*^^*  *  ^^'^  »  fi  REglifc  por- 
«[«gtoga-  le  dans  Tes  offices  ck  leur  combat  de  Miur  duel» 
comme  d'vne  chofe  eftrange  &  admirable  j  il  fcm- 
blc  qu'il  y  ait  encore  plus  de  fujct  d'admirer  leur 
paix  5c  leur  vnion.  Cependant  c  cft  ce  que  nous 
allons  voir  en  M.  le  Cardinal  de  BcruUc»  qui  au 
(brtir  d'vne  maladie  defcrperce  fe  trouua  miia;- 
cuieufemenc  deliuré  fans  qu'il  (c  fuft  fait  aucun 
changement  aux  parties  mandes  \  Bt  qui  duiant 
plus  d*vne  année  p^trut  plein  de  force  &  de  Cinté, 
quoyqu'ïl  euft  toudours  au  dedans  vn  mal  mor- 
tel I  &  aulTi  capable  de  luy  doniKr  la  More  à 
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coos  momcns ,  qa  au  momcac  où  il  rendit  k  der- 
nier foufpir.  On  p&  bien  voir  aucresfeis  qneU 
que  chou  d  approchant  enMoyfe»lofs  que  mec* 
nnc  dineifes  fois  Ik  nain  fous  ia  robbe»  il  l'en 
iQciia  tantoft  counerce  de  Icprc ,  cancoft  belle  & 
(aine  comme  auparauanc  *,  ec  il  y  eut  bien  quel- 
que lieu  de  croire  qu'il  porroit  en  vn  mcfmc  fcin 
&  le  mal  &  Je  remède, &  la  maladie  &  la  fanrc : 
Mais  on  n'a  iamais  rien  veu  de  (cmblable  ny  de  fi 
mcruciikux  \  se  noftre  Saint  Cardinal  cft  peut'* 
eftre  le  premier  <pti  en  mcfine  temps  a  porté 
dans  fbo  ion  la  Vie  &la  Mort  :  Choie  eftcange/ 
la  canfè  du  mal  demeura  toute  entière  pendant 
ce  long  intcruallc  de  temps ,  &  tous  les  eiFccs 
en  furent  entièrement  a/ToupistLa  Mort  ne  for- 
tit  pas  de  fcs  entrailles,  mais  elle  s'y  cacha  dans 
le  ucge  mcirne  de  la  Vie  :  £Ue  ne  quitta  pas  les  . 
tiaits  ny  les  armes  qu  elle  auoit  appreftés  contre 
clic  >  mais  die  n'ou  luy  porter  le  coup  i  st  cet 
Enfant  du  Denum  U  du  Poché  rcTpe&uit  de  la 
ibrte  les  dons  &  les  ouuragesde  DiBV»  fit  voir 
vn  fpcdaclc  non  moins  admirable  &  non  moins 
Diuin  que  ccluy  de  ces  Lyons ,  qui  demeurèrent 
dans  VAC  mefîne  foâc  auec  le  Prophète  iàns  l'at-  o«>.«. 
taquer. 

Ce  fut  an  mois  d' Auiil  de  l'Année  mil  fix  cens 
▼Ingt-huiâ  qu'il  tomba  malade»  ou  pluftoft  que 
(ans  eftre  matode  il  parut  de  deuint  tout  d^vn  coup 
&mblablc  à  vn  mort  :  En  eiFct  j  il  A*autic  noa 
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plus  de  couleur  que  s*il  l  cuft  cftc  :  Ccftoit  prc- 
fcnter  des  viandes  à  vn  Mort  que  de  luy  en  of- 
frir ;  Et  fi  quelquefois  il  for<joit  fon  degouft  or- 
dinaire, ccftoit  aucc  tant  de  violence  &:  tant  de 
peine ,  que  le  peu  qu'il  prenoit  de  nonrriture  fc 
Q^i  manda-  pouuoit  appcller  vn  pain  de  douleur.  Vne  courte 
cac,  paucm  [^^|^. prcfToit  tellement ,  que  non  feulement 
il  auoit  peine  à  rcfpirer,  mais  qu'il  fcmbloit  qu'il 
en  euftdcfia  perdu IVfage  comme  les  morts-,  Et  en 
vn  mot  s'il  y  auoit  quelque  différence  entre  eux  ^ 
luy,c  cft  qu'au  lieu  qu'ils  dorment  d'vn  fommcil 
Ecdormicat  -^j      point  de  fin,  il  palfoit  ordinairement  les 

fomouinrcin.  \.  \  »n  '-in.-  I 

jitctimm.    nuits  fans  dormir.  Il  cft  vray  quil  eltoit  quel- 
crciiip.i7.  ^uçfoisfQuiw  de  cette  incommodité  par  la  bon- 
ne Sœur  Catherine  de  Iesvs,  qu'il  auoit  con- 
duite pendant  qu'elle  cftoit  au  Monde  >  Et  cette 
fainte  ame  prenoit  quelquefois  le  foin  de  fermer 
ces  yeux  qui  auoicnt  veillé  pour  elle  fi  heurcufc- 
ment.  Car  il  luy  recommandoit  fon  fommeil; 
il  mettoit  fur  foy  vne  image  où  elle  eftoitrcpre- 
fcntéc,  lors  qu'il  fe  mettoit  au  lidj  Et  fouucntil 
fcmbloit  au  repos  dont  il  ioùiffoit  en  fuitte,quc 
cette  petite  Vierge  dift  à  Diev  pour  luy,  ce 
^^««jjw  que  i'Efpoux  du  Cantique  dit  aux  autres  Vierges 
lero.  ne  fui-  pour.fon  Efpoufc.  Ic  VOUS  coniurc  de  ne  le  rcA 
îîgii«e"Su.  ueiller  point, &  de  n'interrompre  point  fon  fom- 
dïntiî'fpr  '  nicil  que  quand  il  voudra.  Il  en  rcccuoit  mef- 
veiu-  Cane,  jn^ç  beaucoup  de  fecours  en  fes  autres  infirmitcz; 
Et  il  en  cftoit  fi  peifuadc  &  fi  rcconnoiifant,  que 

non 
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ûon  content  de  luy  en  rendre  grâces  i  il  con-» 
uiok  Sœur  Marie  de  Saine  Hierofme»  &  les  au« 
très  amcs  qui  luj  eftoient  liées  \  ioindrc  leurs  rc, 
mercimens  aucc  Jcs  ficns  :  Toutcsfois  dlc  ne 
Juy  rcndoit  pas  entièrement  fa  fantc  :  Mais  com- 
me fi  elle  cuft  voulu  fc  conformer  aux  dirpofi- 
tions  de  Ton  ame  ;  Et  qu  elle  cuft  plus  coniidcrc 
fcs  délits  que  fcs  bcfoins,  elle  fe  contentoit  de 
luy  prefter  quelques  forces ,  quand  elles  luf 
eftoient  neceifaircs  y  pour  faire  quelque  eenurc 
importante  à  la  gloire  de  D  i  b  v. 

Car  en  cffcA  il  ne  vouloit  ny  la  fanté  ny  la 
vie  mefme  qu  à  cette  condition  ^  Et  lors  que  les 
Médecins  s  aiïèmlilcrcnc  pour  confuitcr  fur  fon 
mal, il  leur  dit  d'abord  :  le  vous  fupplie  de  ne  " 
vous  point  appliquer  à  me  faire  viurc,  mais  feu-  ** 
Icment  à  me  faire  trauailler.  Bon  cela  la  vie  luy  ^ 
cftoit  infupportable  \  Et  au  lieu  que  D  x  b  v  don.  Q«ia  «ndini 
na  au  premier  homme  comme  vne  malediâion 
&  vn  cfiaftîment,  roblieation  du  trauail  pour  f*"* 
l'entretien  de  fa  vie,  c'euft  cfté  vn  grand  fuppli-  FaU.Gtt!*j; 
ce  pour  luy  de  viurc  &  de  ne  trauailler  point  : 
Aufll  bien  qu'il  fuft  extrêmement  mal ,  &  qull 
cuft  tous  les  figncs  de  mort ,  vne  de  fes  plus 
grandes  peines, éftoit  de  penfcr  qui!  eftoit  inuti- 
le  9  Bt  qu'il  deftournoit  encore  les  autres  deieurs 
employs  :  Il  fè  confideroit  auec  honte  &  auec 
douleur  comme  vn  Arbre  fans  Fruid  ;  Et  qui  oc-  vtqaid««« 
cupoit  inutilement  non  feulement  la  Terre,  mais^î^EJJfîr 

DDdd 


* 


Digitized  by  Gopgle 


578       La  vie  du  Cardinal 

les  hommes  qui  prenoienc  foin  de  fa  vie  &  de  ià 
„  confeniation  :  le  n*ayme  point  »difoic-il» ces  ma- 
„  ladics  qui  rendent  les  perfonnes  inutiles  j  Et  ic 

„  dcmandcrois  volontiers  à  noftre  Seigneur  vne 
„  manière  de  mort  qui  n'appliquaft  pcrfonnc  à 
».  mon  corps  :  Pcut-eftre  qu'il  croyoïc  que  ce  gen- 
re de  more  où  tout  le  monde  s'arreftc  au  ma- 
lade pour  le  lècourir  ^  eftoit  trop  différent  de 
celle  de  I  Bs  v»-*C K r  isT  >  ou  on  ne  pea* 
(bit  gueies  qu'à  le  tourmenter.  Mais  quoy  que 
ce  foit  ,  il  iaïuoit  vne  telle  auerfiott  à  demeurer 
dans  vn  lid  fans  rien  faire,  que  iamais  il  ne  la 
gardé,  non  pas  mcfme  en  la  maladie  dont  il  eft 
mort  i  Et  que  ce  fut  vne  des  *aifons  qui  robli- 
gèrent  à  demander  à  D  ie  v  qu'il  iuy  iîft  la  grâce 
oe  mourir  à  1* Autel. 

Ceftoient  là  Tes  penfées ,  mais  ce  n  eftoient 
pas  eelles  des  autres  :  Et  en  vérité  il  ne  demeura 
pas  inutile  pendant  ce  mal  ;  Bt  il  n'attendit  pas 
Tciigii      comme  la  Mcre  de  Saint  Pierre  ,  que  Ibsvs. 

nom  eiU» ,  «  in  1     1     -        »  1 

diiBifiieam  Christ  reuli  gucry  pour  le  louer  «  pour  le 
Stu'fc  ^  icruir  :  Car  cftant  aile  par  l'ordonnance  des  Mc- 
Sïîîi?'  decins  prendre  des  eaux  en  vne  maifon  proche 
des  Carmélites  du  faux-bourg  Saint  lacqucs^qui 
£dt  maintenant  vne  partie  du  Monaftcre  ^  il  ne 
difcontinua  nj  pour  fen  mal  ny  pour  fes  remè- 
des, aucune  de  fes  dmotions:ll  dit  tous  les  iours 
laMelTe  aucc  touccs  Tes  préparations  &  fes aûions 
de  grâces  ordinaires,  il  ne  quitta  point  le  foin 
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des  affaires  publiques  où  il  eftoit  obligé  de  vciU 
Ici  en  qualité  de  Chef  du  Confeil  \  £c  il  trauailla 
auec  afliduicé  à  la  compolitioa  de  cet  admiiiabJe 
Liure de  la  Vkdc  Issvs  :  En  vn  moc (pour ne 
nous  arrefler  pas  daaancage  {âr  ce  liijet)  dans  eéc 
cftacodiouBe  la  gloire  des  autres  ne  confific  au  à 
iouffixr»  il  agit  tellement  &  fit  tant  de  choies^ 
que  IesvsChrist  Ton  Seigneur  ne  s'ap- 
perccut  prefque  en  aucune  des  œuures  qu*il  luy 
auoic  coinmifes ,  qu'il  fufl  incommodé  :  £t  il  ne 
•  fut  pas  befoin  que  pour  tenir  compte  de  ce 
i  temps*  là ,  ce.  doux  Sauueur  vlaft  de  cette  bon- 
'  té  qui  recompenfè  l'oyfiueté  mefme  des  mala- 
>  dies  ,  &  qui  met  au  rang  des  plus  agréa- 
bles (èruices ,  l'impuifTance  mcûne  cfe  Serui- 
teurs. 

Ce  fut  pendant  le  fcjour  qu'il  fit  en  cette  maifon 
dont  nous  venons  de  parler;  Et  durant  la  cruelle 
contagion  donc  la  Ville  de  Paris  fiic  affligée,  qu'il 
donna  de  nouuelles  prcuues  aux  Carmélites  de 
(àinteté  &  de  fon  afteâion  :  Car  vnc  de  leurs 
Tourietes  qui  maintenant  eft  Sœur  Conuerfè  de 
l'Ordre  «  ayant  efté  portée  à  l'Hofpital  de  Saint 
t-ouys  ,  à  caufe  dvne  groflc  tumeur  qu'elle 
auoit  auec  vne  grande  cfmotion  ,  noftre  chari- 
table Cardinal  ne  voulut  point  pour  cela  quit- 
ter fon  logis  )  BC  il  s'enferma  pour  mourir  auec 
fb  chers  Ënfans  en  ce  meûne  lieu  >  où  il.eftoic 
venu  pour  eilàyer  àxecàinrér  ta  vie  A:  la  baxk'- 
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Il  efl;  vray  qu'il  fc  crouua  enfin  que  cette  Fille 
n'auoic  point  b  pcfle  ;  Et  que  par  vn  efFcd  ad» 
minble  de  cette  mefme  Piuflance,  qui  con&rue 
l'innocence  de  quelques ames  au  milieu  de  la  cor<> 
niption  du  Monde,  elle  reuint  dàns  yne  parfaite 
&  pure  fanté ,  après  auoir  demeure  quinze  iours 
au  milieu  d'vn  air  infcdé  &  corrompu.  Mais^quoy 
qu'il  n'y  cuft  point  de  véritable  péril,  ce  ne  fut 
pas  fans  vn  grand  courage  qu  il  prit  cette  refolu- 
cion  %  Et  on  peut  dire  que  ce  ne  fut  pas  auffi 
(ans  quelque  apparence*  de  miiaele,  qu'ellè  meif^ 
me  fut  garantie  de  ce  danger.  Au^moinreft-ce  là 
pcnféc  de  cette  bonne  Fille  ,  qui  l'attribue  mcf- 
me  à  noftrc  Saint  Cardinal  i  Et  qui  fc  pcrfuadc 
encore  que  ce  fut  luy  qui  par  fcs  prières,  vérifia 
les  paroles  qu'il  difoit  durant  ce  temps-là  com- 
»'me  fans  dellein  :  D  i  £  v  ne  veut  pas  qu!eUc  meu* 
»■  re ,  il  fiiut  qu  elle  foit  Carmélite. 

Cependant  pour  rcuenir  à  noftre  premier  fu- 
|et ,  il  fembloit  que  celuy  par  qui  les  autres 
eftoient  fecourus  &  pretèruez  de  fa  -(brte  ,  ne  (e 
pouuoit  fecourir  luy-mefmc  :  Le  mal  augmen- 
toit  de  iour  à  autre  à  tel  point,  que  chacun  iu- 
geoit  que  le  malade  eftoit  proche  de  fa  fin  j  Et 
Q}ii«       pouuoit  dire  auec^  Dauid  ,  que  la  Mort  &c  luy 
g'i^^gj^  n  eftoient  plus  feparcz  qbc  d  vn  Icul  poind:  : 
^0|^<^Bo**oj^- Mais  comme  fi  Dis  v  n'euft  dos  voulu  l'expo^. 
a^ftEcg.  ferauz  reproches  que  faiy-meune:  receut  autre* 
&is  dtt  Iui&>  ^auoiriattué  les  autres  6e.de  ac 
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(e  poauoir  fauucr  luy-mcfmc  ,  il  luy  plue  en-  Aiioifaioo» 
fin  de  le  ramener  des  portes  de  la  More ,  ec  de  non'poîcîv* 
luy  redonner  la  vie  pour  l'employer-  encore  à  lïrûc./",^ 
chanter  fes  loiiangcs,  &  à  publier  la  gloire  de  SeïT*'*"- 
feu  Nom.  Il  eftoit  au  parloir  auec  Sœur  Marie  «^o^jh^tm^* 
de  Saine  Hierofmv»  leiour  de  la  Vifîtatio»  de  la  ^îSkSl 


Sainte  Vierge ,  de  la  mefine  année  mil  fix  cens  ponu^Fiilî 
vingc-huid  ;  Et  ils  scntretenoient  de  quelques  ^«>"  «^>»/» 
pcnfécs  de  pieté  ,  quand  tout  d  vn  coup  il  icn-- 
tit  vn  rcnouucilcmcnt  parfait  en  toures  ks  par- 
ues de  fon  corps  :  Son  cœur  &  fa  chair  reprc-  cormeumat 
nant  comme  vne  nouuelle  vie  trcifaiHirent ,  &  fe  «uu-îiwa: 
refioiiirent  au  D  i  e  v  viuanc  v  bv  il  hjy  fembla  il^u^'p"^ 
qu'en  ce  mefine  inftanc  D  XE  v  luy  verfoic  ic  luy  »  i'^. 
feuifibit  comme  au  piemier  homme»  iVlpric  de^nl&d»» 
vie  fur  la  face  &  dans  le  ftin.  Qu cft  ce  que  ie  '^uzgcZ?. 
fens,  s'cfcria-til  aufll-toft  ?  le  fcns  vne  nouuelle  a 
vie  iufqucs  au  bout  des  doigts  :  Ermoy,iuy  ref-  « 
pondit  au  melhnc  temps  cette  faince  £ille  ,  ie  «c 
voy  là-  Sainte:  Vierge  opérant  en  vous  ce  que  <c 
vous  refiêntcz!  :  Cette  bonne  ame  le  diibit ,  Et  il  cc- 
eftoit  ainfi",  Et  ce  qui  eft  déplus  admirable  »  eft 
que  comme  .elle  a  déclaré  depuis,  elle  vbyoit 
en  luy,    par  luy  la  Sainte  Vierge,  (ans  que  luy- 
mcfme  la  vift  ,      fans  qu'il  fccull  aucune  cho- 
fc,  ny  de  l'opération  dont  il  eftoit  le  fujct,  ny 
de  celle  dont  il  eftoit  l  iiiftrumcnt.  Tellement 
^u*il  luy  arriua  en  cette  rencontre  ce  qui  luy 
moit  arriué  en  beaucoup  d'autres.oùil  vcrfoit  la  > 
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lumières  diuincs  en  l'amc  de  ccccc  faintc  Rclî- 
gicufeimais  en  forte  qu'il  n'en  auoic  connoiflan- 
ce  que  (juand  elle  mcixne  les  luy  dcfcouu£oic«AC 
qu'elle  vcnoit  luy  donner  rvfagejEC  Ic  mcctre  en 
pofTcflion  de  Tes  propres  biens.  Diev  qui  prenoit 
plaific  à  confènier  lcs.iàinces  difpofidoiis  de.  cic 
dprit  humble»  vouloic qu'il cinlc  de  la  liberdi- 
te  de  c^ctc  bonne  Soeur  ,  ce  que  luy-mefme  luy 
communiquou  de  Ton  abondance:  Il  luy  cachoic 
&  les  dons  qu'il  rcceuoit ,  &  ceui  qu'il  faifoic 
luy-mefme  \  Et  il  le  tendoic  femblable  à  Mo^- 
fe^  qui  ne  connut  les  rayons  donc  il  eftoit  cou- 
ronné »  que  par  les  yeux  &  par  la  bouche  d*Aa- 
fon. 

Chacun  fut  eftonni  de  le  voir  au(C  toft  aucc  le 

mefme  vifage  &  auec  la  mefme  force  qu  aupara> 
uant  îEt  luy-mefme  paffé  en  vn  inftant  d'vnc  ex- 
trémité à  l'autre ,  fc  regardoit  non  tant  com- 
me vn  homme  gucry  que  comme  vn  homme  re- 
fufcité.  Mais  on  fut  oien  encore  plus  eftonné 
quinze  mois  après,  quand  par  le  rapport  que  fi* 
rent  les  Médecins  &  les  Chirurgiens  après  Iv 
uoir  ouuerc  »  on  vit  qu'il  nauoit  cfté  propre- 
ment ny  l'vn  ny  l'autre  :  Car  ils  trouuerent  les 
caufes  de  fa  mort  fi  vieilles  &  fi  enracinées,  la 
corruption  &  les  ruines  de  toutes  les  parties  no- 
bles, fi  vniucrfclles,  &  fi  grandes,  qu'on  recon- 
nut que  ce  changement  ioudain  qui  aooit  pa^ 
m  en  luy,  neftoir  pas  vne  guerifi>n ,  mais  vue 
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fufpeiifion  extraordinaire     miraculcufe  de  fon 
mal  ;  que  pendant  tout  ce  temps -là,  la  Mort 
auoit  eité  recenuë  auprès  de  luy  >  &  en  luy^ 
comme  les  eaux  auprès  des  Enfans  d'ifrael,  &:  les 
feux  auprès  des  trois  Enfans,  fans  adbion  ;  ec  que 
ce  faint  Homme  euft  peu  dire  ,  mais  véritable-  p.rcuiiïmu» 
mène  àc  famccmcnt,  ce  que  les  mcfchans  difenc  f***"» 
en  Ifave,  qu'il  auoit  fait  vn  padc  aucc  la  Morc,&  i^^'o  S" 
vnc  alliance  auec  le  Tombeau.  Cet  interualle  du-  mlt.\f^ 
ra  lel^ace  de  quinze  mois ,  oendant  Icfquels  U 
principalement^  pendant  les  iix  premiers ,  il  ne  pa- 
rut en  luy  aucun  vcftige  de  fcs  premières  inhr-v 
mitez.  Enfin  comme  on  ny  pcnfoit  plus, fa  ma*  •• 
ladie  reuint  tout  d'vn  coup  ;  Bt  pour  vfcr  des  Jét^cubm! 
termes  du  Prophète  ,  fon  mal  fe  trouua  fembla- 
ble  à  ces  eaux  iniidclcs  àc  menfbngeres^  lePqoanmcnda 
quelles  eftant  cachées  fous  vne  terre  mare(cageu-  ilAMmT'' 
ie,  qui  femble  feiche  &  qui  ne  i*eft  point,  trom* 
pent  &  engloutiifent  ceux  qui  s*y  fient. 

Toutefois  fi  (on  mal  fut  men(onger,  au  moins 
ne  puis-ic  pas  dire  qu'il  fuft  trompeur  ny  trai- 
ftrcrll  ne  le  furprit  point  au  dcfpourueu  j  Et  l'o- 
pération admirable  qui  fe  fit  en  luy,  fufpendant 
fa  maladie  &  non  pas  (à  crainte,  ne  luy  ofta  point 
fous  vne  fauffc  apparence  de  vie  ,  les  (àlutaires  • 

Eenfées  delà  Mort.  AU'Contraire  depuis  ce  temps^  ■ 
\y  elles  occiiperent  fon  efprit  plus  qiie  iamais  ; 
Et  il  en  fit  le  fiijet  ordinainaire  de  fon  entretien. 
Sa  confcicncc  nauoit  iamais  peu  fuppoiccr.  vn 
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feul  moment  le  ppids  du  moindre  pechfi  >  mak 
elle  dcuinc  alors  fi  tendre^  quelle  ne  pouuoic  pai 
inerme  fupporcer  l'ombre  du  moindre  deffauc  U 
k  confefloit  cous  les  iours  \  ec  fouuenr  mefmc 

plus  d'vne  fois  ;  Et  en  quelque  temps  qu'on  le 
pufl:  prendre,  Ton  amc  cftoic  toufiours  lèmbla- 
wôrLm,*^"  dIc  à  CCS  blanches  &  innocentes  brebis,  qui  for- 
àtUam^  cent  des  eaux  -àc  qui  reuiennent  tout  fraicacment 
cac4.t.   du  lauoir  :  Cependant  tout  Saint      tout  pu- 
rifié qu'il  eftoit^  il  fè  croyoit  coufioucs  cou* 
uerc  de  péchez  •:  Au  (brcir  mefme  du  bain  fa- 
lutaire  de  la  Pénitence.,  qui  ibuuenc  ne  (èruoic  à 
autre  chofe  qu'à  luy  donner  vnc  nouucllc  beau- 
té, il  ac  laifloit  pas  de  fe  regarder  dcuant  Diev 
comme  vn  pécheur  tout  remply  de  taches  j  Et  il 
Si  lottufucro  ftmbloit  quil  luy  dift  auec  lob  :  Seigneur,  quand 
StabiTibi-        fèrois  laué  dans  des  eaux  aufli  pures  &au£ 
l^i^  Uw^chcs  quelancigCîBtaueUesmWoicntPcn- 
maDiu  tnex:  du  auflî  bkiic  Qu'cUes  meunes  aoz  yecUfeJeshom- 
bwiiitiBfes  mes.;  quand  mes  mains  parotftroient  toutes  net- 
^*ÎUbc!Lrac      ,  &  qu  on  y  vcrroit  reluire  l'efclat  d  vnc  très- 
JJ*^'"^ parfaite  pureté; toutefois  ie  ne  fcrois  pas  cnco- 
lob.j  n»    rc  pur  à  vos  yeux  :  Voftre  lufticc  &  voftre Sain- 
teté trouueioient  toufiours  en  moy  des  taches  & 
desfoiiilIuresjBt  fi  les  habits  mefme  qui  me  cou- 
urent  auoienc  du  fenâmcnt ,  &  me  poiinoienc 
voir  ce!  que  vous  me  voyez ,  ils  m'amoient  en 
horreur &s*efloigneroienc  de  moy  pournefè/buil- 
kr  pas^  jDfans  ces  humbles  rcntimcns  il  voulue 
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encore  £x  mois  deuancTa  mort  faire  vncConfef- 
fion  générale  au  Reuerend  Pere  Charles  de  Gon- 
dcan>  Et  environ  ce  mefinetemps^il  pratiqua  cous 
les  aâes  qu'on  fiiic  £ûre  aux  peiibnnes  mouran- 
tes ;  ie  ne  diray  pas  comme  ceux  qui  mcurenren 
cfrcâ:,mais  beaucoup  mieux,  puis  qu'il  en  auoit 
la  grâce  &  la  dcuotion ,  de  qu'il  n'en  auoic  pas  la 
foiblefTc  ny  l'inquictudc. 

Il  receuc  encore  de  la  bonté  de  Diev  vne  au- 
tre faueur  tres-iinguliere  ;  Bt  par  vn  cfFed  très- 
faine  &  qu'on  ne  peut  exprimer  (ans  lauoir  ref- 
iènnr,  il  mit  en  luy  des  difpoiitions  intérieures 
tendantes  1  vne  confommation  parfidte  de  fby* 
mefme  dans  la  confommation  du  Sacrifice  de 
Iesvs-Christ  :  Sœur  Marie  de  Saint 
Hierorme  qui  alors  le  voyoit  fore  fouucnt ,  dit 
qu'il  ne  luy  parioit  prefque  d'autre  choie,  mais 
quii  en  parioit  bien  encore  d'auantage  à  lEsvs- 
Christ  i  Bt  qu'au  milieu  de  leur  entretient! 
luy  fàifbit  quantité  d'oblations  de  iby> mefine, 
pour  con(èntir&  pour  s'abandoimer  auxDiuintt 
opérations  qui  fe  faifeient  eh  luy.  Elle  adioufte 
que  pour  accomplir  plus  parfaitement  cette  con- 
fommation >  Et  dans  vne  plus  grande  conformi- 
té à  celle  de  noftrc  Seigneur,  il  entra  dans  vn 
defir  tres-ardent  de  mourir  en  difant  la  Sainte 
Mcilè  i  Bt  de  pouuoir  exhaler  fon  efprit  &  fon 
ame  comme  vn  nouuel  encens  au  milieu  du  Sa- 
crifice adorable  de  l*Autcl.  11  pria  mefme  cettç 
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bonne  Sœur  U  d'autres  perlbnnes  de  pièce,  de  de^ 
mander  à  D  x b v  pour  luy  cette  grâce;  Et  comme 
f>  yn  iourelle  luy  euft  re(pondu:Mon  DiBVyVous 

w  nous  cftonncriez^bien  toutes,  ne  craignez- vous 
a»  point  la  mort  fubitc  ?  Non,  répliqua  t'il,iecIois 
»  &  ie  defire  cftre  tous  les  momcnsde  ma  vie  com- 
»  me  fi  chacun  cftoic  le  dcrnkr  ,  &  ic  me  confia 
M  dcrc  inccfTamment  comme  vn  homme  qui  n  a 
»  plus  d'heure,  &  qui  à  toufiours  fon  ame  en  iès- 
SI  mains  pour  la  rendre  à  Dxet  s  Ce  neftpas  qu'il 
euft  aucune  confiance  en  iès  mérites*,  mais  il 
fuiuoit  fans  faire  aucune  reflexion ,  rinftind  que 
D  lEV  luy  donnoit  d'cftre  parfaitement  àlEsvs* 
Christ.  ;  Et  voyant  qu'il  ne  pouuoit  trouuer 
ce  bon  heur  fur  la  Terre,  il  cfloit  dans  vn  defir 
&  dans  vnc  langueur  continuelle  pour  le  Ciel. 
Bien  loin  de  fe  préparer,  &  dafpirer  à  la  mort 
par  la  penfee  qu'il  euft  de  (à  pcrfeûion,  il  s'y 
preparoit  &  y  afpiroit  par  la  douleur  qu'il  auoit 
de  (es  dd&uts  s  it  connoiflant  bien  que  no^ 
ftrc  amour  propre  mcfle  toufiours  icy  bas  tant 
Te  dccft    d'impureté  parmy  les  grâces ,  qu'il  n'y  a  que  la 
M sîw*^"*  cclcrte  Sion  où  les  loiiangcs  de  D  i  e  v  (oient 
nù  t^x,  dignes  de  luy,  il  fouhaittoit  d'cftre  dans  la  pu* 
reté  de  la  Gloire,  afin  de  l'y  glorifier  parÊdce* 
ment. 

Il  eftmyqu  il  y  a  fu^ct  de  croire,&c*efi;  en  ef- 
iêâ  la  croyance  de  cette  digne  Religieuiè,  qu'il 

rcceuc  en  ce  cemps>làdc  la  part  de  DifiV  quelque 
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^afTeuTaiice  de  &  félicité,^ de  la  puiflance  mefv. 
me  qui  luy  (èroic  donfiée  dans  le  Ciel  pour  les 

ames  qui  auroicnt  bcfoin  de  luy.  Carcnuiron  vn 
an  dcuant  fa  Mort  comme  elle  l'cntretenoic  de 
la  crainte  quelle  auoic  de  le  perdre  ,  le  Saint 
Homme  qui  aupaïauanc  parloir  de  fonfaluc  auec  ^''^••f  * 
*tiemeur,  n'en  tefmoigna  plus  du  tout  i  Et  tout  au  ,„ 
contraire,  il  lu?  en  parla  comme  vne  pcrfonnep?'^****»»- 
quinon  feulement  eftafleuree  de  receuouriaCou-  ftitix>qaam 
Tonne,  mais  qui  left  encore  den  pouuoir  obte-  pomîmu ia 
nir  &  diftribuer  aux  autres.  Non  non,  rcfpondit-  il'îeî*'^ 
il,  vous  ne  me  perdrez  pas,ic  vous  affifteray  plus 
puiflàmmenc  que  ie  ne  fais  en  la  Terre  ;  ie  fe-  * 
lay  prefcnt  à  voftre  Mort  pour  vous  fecourir  &  " 
pour  vous  prefènter  à  D  i  e  v.  Il  parut  bien  aufïï  ^< 
quil  auoiteuconnoifTahcc  du  temps  de  fon  trcf-  " 
pas  I  Et  que  fi  ce  fidèle  Seniiteur  veilloic  &  fe  y,^^^,^^^ 
tenoit  tottfiours  fiir  fes  cardes  »  ce  n'éfloit  pas  ««(«tis  eoim 
par  Ignorance  de  Inieure  ,  mais  par  vne  conti-  miaatdomos 
nuellc&  inuiolable "fidélité.  Car  au  «dernier  voya- Jï^'*;„. 
gç  qu'il  fit  à  Fontaine-blcau  ,  le  ficur  Fioraucn- 
ty  fon  Secrétaire,  le  priant  de  vouloir  tenir  fur 
les  fonds  auec  la  Kcyne  vu  de  fes  enfans,  il  s'en 
excufa  d'abord  fans  dire  autre  cbofè  «  Mais  enfin 
fc  voyant  preflË»  il  denunda  pour  quel  iour  ce 
feroit  »  Bt  ayant  appris  que  la  cérémonie  eftoit 
remife  au  commencement  du  mois  d'Qâobre» 
il  luy  repartit  ferieufcmcnt  &  pour  la  dernière 
fois  iPrica  en  M.lc  Nonce  .-Pour  moy  ie  ne  fcray  « 
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plus  au  Monde  en  ccfemps-là  :  Comme  la  Mort 
ne  venoit  pas  tant  pour  le  defpouillcr  que  pour 
le  reucftir,ny  pas  tant  pourluyrauir  la  vie  &  les 
biens ,  que  pour  luy  en  donner  de  plus  précieux 

de  plus  nobles,  elle  ne  vouloit  pas  entrer  chez 
luy  comme  vn  Larron  qui  furprcnd,  &  qui  mon- 
te la  nuit  par  la  brefche  ;  mais  comme  vn  Amy 
qui  apporte  des  prefens  à  fon  Amy,  &  qui  en  eft 
attendu  &  dcfiré. 

Cependant  moins  il  craignoit  (es  furprifes,' 
plus  il  veilloit  fur  foy,  plus  il  eftoitaflcurc  de  la 
Gloire  &  de  fes  biens ,  plus  il  trauailloit  afin  de 
les  mériter  \  Et  l'on  a  remarqué  que  iamais  on 
ne  vit  briller  en  luy  tant  de  grâces  ny  tant  de 
vertus  ,  que  quand  il  commenta  à  approcher 
de  fon  Couchant.  Sur  tout  on  vit  redoubler  en 
luy  l'amour  qu  il  auoit  toudours  eu  pour  Iesvs 
&  pour  Marie  >  Et  Dibv  luy  infpira  par- 
ticuherement  vne  fi  grande  tendrefTe  pour  Ie- 
svs Enfant ,  quil  fe  fentit  oblige  de  faire  ef. 
crire  à  tous  les  Monafteres  des  Carmélites,  pour 
leur  recommander  cette  deuotion  :  Noftre  Sci- 

Êneur  fcmbla  prendre  plaifir  à  confacrer  fa  vieil - 
ife  à  fon  enfance  >  Et  par  vn  fort  qui  tient 
quelque  chofede  ccluy  du  Bien-heureux  Simcon, 
il  vit  venir  la  fin  de  H»  vie  dans  les  embrafTcmcns 
du  petit  Iesvs.  Cette  prefcnce  mcfmc  &  cette 
plénitude  de  DiEV  qu'on  auoit  toufiours  admirées 
en  luy  s'accrcurcnt  tellement  en  fes  derniers  ans^ 
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qu'on  ne  pouuoit  l'approcher  fans  les  rcffcntiri 
Et  comme  fi  Tes  grâces  fufTenc  fortics  de  Ton  amc 
par  les  ruines  de  Ton  corps  vfé  &  défia  panchanc 
vcts  le  tombeau,  elles  fc  refpandoicnc  fur  les  au- 
tres ames  auec  des  cfFeds  plus  miraculeux,  &  plus 
*  extraordinaires  que  iamais.  Vne  perfonne  en-  ^ 
tr autres  a  déclare,  qu'il  luy  arriuoit  fouuent  lors 
qu  elle  le  voyoit»  de  vok  en  mefme  temps  tout 
Teftac  &  tout  le  fonds  de  (a  propre  confcience  \ 
dcfcouucrt  ;  Et  qu'il  fortoit  de  luy  vne  lumiè- 
re Diuine,  qui  luy  faifoit  connoillre  &  detcftcr 
tout  enfemble ,  tous  fcs  défauts.  Il  m\n  auoit,  a 
dit-elle»  aduertic  plufieurs  fois  en  d'autres  temps;  ce 
Bt  ie  m'efiois  toufiours  cxcufée  croyant  ne  les  ce 
auoir  point  :  Mais  vers  la  £n  de  fes  iours  ie  me  a 
ttottuois  conuaincuë  iàns  eftre  repri(è  ;  Et  il  fài-  « 
foit  par  fa  (ède  prefènce  &  par  ion  feul  regard,  ce 
ce  qu  il  n'auoit  peu  faire  auparauane  par  cous  fcs  ce 
foins  &  par  toutes  (es  paroles.  « 
La  Nature,  a  ce  qu'ont  dit  quelques  vns,  produit 

Juelqucfois  dans  les  dernières  heures  de  la  Vie, 
es  cfFedbs  fî  extraordinaires  jpi'ils  vont  iufques 
à  l'admiration  :  Elle  fait  muante  &  prefte  à 
fuccomber  fous  le  pouuoir  de  la  Mort  ce  qu  el* 
le  na  peu  faire  triomphante  &  viélorieufè  \  it 
dans  fà  fcibleHê  &  dans  fon  infirmité,  elle  a  fes 
prodiges  &  fes  Miracles.  Ce  que  Ion  dit  de  la 
Nature  de  quelques  hommes,  le  peut  direicy  de 
la  Gxace  de  Aoftiç  Saint  Cardinal  :  Iamais  elle  ne 
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fut  fi  abondante  ny  fi  puiflante^  latnaîs  cHc  ne 
fit  des  effcas  fi  grands  ny  fi  miraculeux  ,  que 
quand  il  fut  proche  de  fa  fin:  Il  fijt  gucry  de  fa 
oialadie  pa£  vn  coup  de  la  toute  PuifTancc  de 
D I B  V  comme  Ezeebias  :  11  iouic  de  la  fanté  qui 
luy  fut  rendue ye(pace  de  quinze  mois,  comme 
ce  Monarque  en  iouit  leQ>ace  de  quinze  ans-: 
Mais  parmy  cecte  conformité ,  il  sy  rencontre 
vnc  tres-heureufe  diflêrence:  Gir  en  la  guerifbn 
de  ce  Prince  on  vit  le  Soleil  reculer  fiir  fi:s  pas, 
&  fes  feux  diminuer  &  retourner  en  arrière  ,  au 
lieu  de  croiftre  &  de  saduanccr  :  Mais  tout  au 
contraire  en  la  guerifon  de  ce  Bien-heureux 
Prince  de  TEglifc ,  on  vit  croiftre  &  aduancer 
à  grands  pas Ja  Jumierc  &  lafplendcur  de  fès grâ- 
ces, on  ¥it  augmenter  infiniment  la  &rueur 
l'ardeur  de  fa  diarité  s  Bt  il  le  trouutque  le  re- 
nouuellcmcnt  de  fà  Vie  fut  laconibnunation  ulc 
fa  Vertu. 
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CHAPITRE  DIX-HVITIESME. 

De  pt  dcmim  MdUdie  &  Jkjk  Mm. 

£  qui  fedic  aflèz  légèrement  de  1  entrée 
des  hommes  dans  le  Monde  ^  fè  peuc 
dire  tres-veritablement  de  ktir  (brtie^ 

Et  s'il  cft  pofïible  que  du  poinâ;  de  la 
NaifTancc  dcpcndcm  tout  le  bicn&:  tout  le  mal 
de  la  Vie,  il  cft  certain  que  tout  le  bon-heur  ou  le 
mai-hcur  de  l*£cernicé»dcpend  du  moment  de  cette 
féconde  naHEmce  quife  trouue dans  bmort. line 
faut  que  voir  comment  ils  meurent  pour  fçauoir 
comment  ils  doiuencviureàiamais»ceqai(è jpSk 
icy  bas  en  ce  dernier  aâe>  eft  la  reiglc  innilli* 
blc,  non  feulement  de  tout  ce  que  rhommcdoit 
faire  la  haut  éternellement ,  mais  encore  de  tout 
ce  que  D  i  E  v  doit  &  peut  faire  de  luy  i  Et  au  lieu 
que  pour  parler  véritablement  le  Ciel  donne  feu- 
lement quelque  pente  &  quelque  inclination  aux 
volontez  de  uTerre^icy  la  Terre  plus  imperieufè 
impofe  au  Ciel  vne  inuiolable  necei&té  :  Que  s'il 
cft  ainfiyil  neft  pas  maUifi  de  &ixe  rhorolcope 
de  noftre  grand  Caidinal/ur  cette  bien*heureu(e 
Natiuité  qui  l'enfante  pour  le  Paradis.  C'eft  affez 
dédire  pour  marquer  les  félicitez  qui  l'ont  fuiuie, 
qu'il  a  rendu  à  Difiv  la  vie  qu'il  auoitreceuc^non» 
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feulement  comme  vn  faint  Prcftrc  dans  le  giJ 
ron  de  l'EglKc,  mais  comme  vnc  faincc  Vidti- 
mc  au  pied  des  AutcLs,  qu'il  a  ioin^V  Ton  vérita- 
ble trclpas  àl'image&  à  la  Commémoration  ado- 
rable que  Iesvs-Ch&ist  nous  alaifTces  du  fien^' 
Bt  que  bien  mieux  que  Moyfe^  il  eft  mort  dans 
•le  baifer  &  dans  les  embraflemens  du  Seigneur. 
La  More  des  Martyrs  eft  toute  precieufè  &  toute 
fainte  \  Et  ce  leur  eft  vne  gloire  incomparabrc 
d'expirer  dans  le  facrifice  qu'ils  font  d'eux  mef- 
mes  à  D  lEV.  Mais  i'oferay  dire  que  ce  nouucau 
Martyr  a  quelque  auantage  qu'ils  n'ont  pas  ;  jBt 
quil  meurt  non  feulement  en  fc  facrifiant  à 
DiEV,  mais  en  luy  fàciifiant  vn  Dxbv  mefine 
auec  luy* 

Cefut  vn  leudy  vinet-feptiermeiour  de  Sep- 
tembre de  l'Année  milfix  cens  vingt-neuf ,  qu'il 
rapporta  de  Fontaine-bleau  fa  dernière  maladie  j 
Et  qu'il  en  reuint  auec  la  fièvre,  auec  vne  extrême 
foibleirey&  auec  vnc  grande  difficulté  de  rcfpirer. 
Ceux  qui  le  traittoientibuftenoient  quefon  mal 
venoit  de  repletion ,  quoy  que  le  Saint  Homme 
les  aflcuraft  que  c  eftoit  vne  défaillance  de  tous 
les  principes  de  la  Vie  \  Bt  défia  mefmc  ils  eftoient 
preib  à  luy  ofter  ce  peu  qui  luy  en  reftoit ,  auec 
le  fang  qu'ils  auoient  deffcin  de  luy  tirer.  Mais 
le  progrès  de  fon  mal  les  força  bien-toft  d'ad- 
uoîier  que  luy  fcul  l'auoit  connu:  La  Nature  qu'il 
auoit  touiîours  uauailléc  &  combattue ,  fuc- 
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comba  enfin  de  toutes  parts  \  st  on  la  vit  man- 
quer tout  dVn  coup  à  celuy  qui  luy  auoic  man- 
qué catic  de  fois.  Quclques-vns  de  la  Congl^cga- 
tion  voyant  leur  bon  Pere  en  ce  trifte  efiac ,  le 
fupplierenc  inftafnmenc  d'agréer  quib  enuoyaH. 
fcnt  qucrir  vn  excellent  Médecin  de  leur  con- 
noiiïance,  qui  n'eftoit  pas  à  Paris ,  mais  il  refifta 
d'abord  i  Et  le  peu  d'amour  qu'il  auoic  couiiours 
eu  pour  la  vie,  l'emporta  fur  l'amour  qu'il  luoit 
pour  fcs  Enfans.  £nfin  il  fc  rendit  à  leurs  de- 
iiis  i  Et  (è  fouuenant  qu'il  s'eftoit  donné  à  euz^ 
êc  qu'il  n'eftoit  plus  à  foy ,  il  s'abandonna  à  leur 
conduite  &  à  tous  les  vfagçs  qu'ils  voudroient 
faire  de  luy  :  L'Apoftrc  Saint  Paul  dit  que  foir  Ncm©  eoim 
que  nous  viuions,  foit  que  nous  mourions,  nous  îîîîit'Tnïrao 
appartenons  au  Seigneur  ;  Et  que  Iesvs-Christ  Jj^^?^''"'» 
cft  mort  &  refufcité  pour  acquérir  vn  pouuoir  uimi^poim- 
vniuerfei,  &  fur  les  Viuans  ôdiur  les  Morts.  No- 
fircSaintCardinal  dit  la  meûne  chofc  à  ces  bons  ^^^^ 
Peces.  mais  d'vne manière  plus  foofmiiè  &  plus  t!^^'^^"" 
humble  i  Et  attribuant  au  procham  a  qui  D  i  e  v  ^>"<  ^««w: 
lauoit  donne',  le  pouuoir  que  ce  grand  Apoftre 
attribue  à  D  lEv  mcfme,  il  refpondit  ainfî  :  Pre-  S^rêïJtJlît'ï 
nez  aduis  fur  ce  fujct  aucc  les  Carmélites ,  ma  vie  «"««ow^ac 
n'eft  point  à  moy  ,  elle  cft  à  l'Oratoire  &  aux  J^*"^* 
Carmélites  :  Pour  la  Cour  il  n'en  faut  point  par- 
1er ,  ce  n'eft  rien  que  vanité.  Le  Lundy  pre- 
mier ionr  d'OAobre  il  dit  encore  la  Mcde  en 
yne  ChappcUe  haute  auec  vne  peine  incroyablct 
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Et  faprcfdinéc  après  auoir  rcccu  vnc  trcs-longuc 
vifitc  de  M.  le  Cardinal  de  la  Valette  ,il  fitvcnk 
vn  des  icuncs  Confrères  de  la  Maifon  pour  reci- 
ter fcs  heures  auec  luy.  Mais  il  eut  encore  bien 
RtadcniiMTi;  plus  de  peine  à  offrir  à  D  ibv  cette  Vi6lime  de 

tulot  labioiu  r  I         ».i     ,  1  •     ^  I  r 

oonrorutn.  les  Uvres ,  quii  n  en  auoit  eu  le  matin  a  luy  or- 
Oic«  14.  y      j.    vidlime  facrcc  de  nos  Autels.  La  difficul- 
té de  rcfpirer  luy  augmenta  &  le  preffa  fi  fort , 
qu  il  luy  falloit  prcfque  vn  quart  d'heure  pour 
dire  vn  verfet  -,  Et  que  dans  Texces  de  fon  mal 
il  ne  pouuoit  quafi  prier ,  que  comme  Anne 
prioic  en  ccluy  de  fon  afflidkion  ,  e'eft  à  dire  en 
porro  Abu  nc  parlant  plus  que  dans  le  cœur-,  Et  en  remuant 
wdcïîo^uB- les  lèvres  fans  qu'on  entendift  ce  qu'il  difoit. 
in!!!? moue-*      Vcïçs  le  voyant  ea  cette  extrémité,  ne  dou- 
bintur.acvox  tcrcnt  point  qu'il  ne  fc  fift  mourir  s'il  cbntinuoit 
audicbatut.  dauantage  cet  eriort  ^  Et  que  plus  véritable- 
Effadi'aoiiiî  ment  qu'il  n'eft  dit  de  cette  Sainte  aflBigce ,  il  nc 
^t^Do^  verfaft  &  ne  rcfpandift  fon  ame  auec  fes  prie- 
les  dcuant  DieV.  Ils  luy  firent  donc  leurs  rc- 
monftrances  fur  ce  fujct  ;  Et  le  Saint  Homme  nc 
pouuant  quitter  tout  à  fait  l'Oraifon^au  moins  la 
changca,&fc  contenta  pour  l'heure  de  prier  men- 
talement :  Mais  le  lendemain  qui  fut  le  iour  de 
fa  mort,  comme  il  voulut  celcbier  la  Sainte  Mef- 
fc,ils  n'eurent  pas  le  mefmcpouooir  fur  luy.  On 
eut  beau  luy  dire  qu'il  deuoitpenfer  au  repos  aux 
remèdes,  iamais  il  ne  fut  poffible  de  l'empc^chcr  de 
courir  après  l'odeur  des  parfuas  de  fon  bicn-ayïnci 
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Il  Mut  céder  à  cette  noble  impetuofité,  &  s'il 
faut  ainfidire^àcene  adorable  frcnaific^ui  auoit 

fàifî  ce  faint  malade,  &  qui  maigre  tout  le  Mon- 
ic  l'emportoic  à  rAutel  :  Tout  ce  que  pcurcnc 
obtenir  les  Pcrcs^  fut  qu'il  celcbreroit  en  fa  cham- 
bre daudicnce  qui  eftoit  fort  proche  de  la  lien* 
ne  »  Et  afin  que  céc  amour  fînguHer  qu  i!  auoic 
pour  Ibsvs^Chuist,  efclattaftiufqucsik 
mort  en  tontes  les  drconilances ,  il  voulut  di-* 
re  la  MefTe  de  rincarnation  deuant  vn  Tableau 
où  ce  grand  Myftere  eftoit  reprefentc.  Ce  fut  là 
me  Ton  corps  qui  défia  ne  pouuoit  fouffrir  l'ef- 
ort  qu'il  fe  failoit  à  luy-mefmc,  fuccomba  fous 
1  effort  que  fon  efprit  auoit  accouftumé  de  faire 
en  cette  fainte  a^ion  :  Ce  qui  luy  reftoit  dame, 
ce  que  la  douleur  luy  auoit  laiiTé  de  vie^  com* 
mença  à  fè  retirer  peu  à  peu  dans  les  faillies  ^ 
dans  les  tranfports  qui  luy  eft oient  ordinaires  ^ 
aux  approches  de  fonDiuin  Efpoux  :  Enfin  après 
auoir  efté  plus  de  demie  heure  à  dire  ituangifc 
à  diucrfcs  rcprifcs  >  après  auoir  lutté  contre  la 
Mort  non  pour  la  Vie  qu'il  aymoii;  peu^  mais 
pour  quelques  momens  dont  il  auoit  befoinpour 
acheuer  ce  fiicrifice  qui  luy  eftoit  fi  cher,  il  entra 
dans  l'agonie  5  Et  tombant  entre  les  bras  de  (es 
chers  Enfans,  il  fut  arraché  d'entre  les  bras  de 
fon-bicn  aymc  :  Auffi-toft  on  luy  ofta  laCha- 
fuble  ,  &  on  le  mit  furvne  chaire  vis  à  vis  de 
TAutcl  :  Mais  quelques  efprits  U  quelques  cAin* 
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celles  de  vie  oui  iay  reftoient  encore  fe  rallu- 
mant &  fe  raluanc  par  vn  dernier  efFon ,  il  reprit 
incontinent  les  armes.  Il  (è  fit  remettre  les  ha- 
bits (àccrdotaux  ;  Et  comme  les  corps  naturels  qui 
ont  cftc  cmpcfchcz  d'aller  à  leur  centre,  y  cou- 
rent auffi-toft  que  l'cmpcfchemcntcft  lcuc,àpci- 
ne  commençait*!!  à  fc  fcntir ,  que  par  vn  mou- 
uement  comme  naturel  de  la  grâce  il  retouriu  à 
l'Autel*  Certes  c*eft  bien  iàns  mentir  qu  on  peut 
dire  de  luy  ce  que  Dauid  dit  d'Abner,  qu'il  n'eft 
Ncqaaiq^uî  vt  pas  mort  comme  les  lafehes  ont  accouAumé  de 
rgMuJmot-  mourir  :  C'cftoit  vn  fpedaclc  admirable  de  cou- 
n""        rage  &  de  pieté,  de  voir  ce  faint  Homme  aller 
z  acg.j.jv  chercher  la  Mort,  au  mefme  lieu  où  les  autres 
accourent  pour  l'cfuiter  ;  Et  fcmblcr  dire  en  em* 
'  brafiant  les  cornes  de  TAucel,  non  comme  Ado- 
nias  :  le  ne  quitteray  point  ce  faint  azile  que  le 
i.xcs.tji.  Roy  ne  m'ait  iuré  que  ie  ne  mouray  points  mais 
au  contraire  ie  ne  le  quitteray  point  «que  le  Roy 
des  Roys  ne  m'ait  accorde  la  grâce  d'y  mourir. 

Toutesfois  cet  effort  ne  put  pas  durer  long- 
tempsj  Et  comme  il  eftoit  fur  le  poinétde  pren- 
dre iHoftic»  &  que  défia  il  inuoquoit  D  i  £  v 
pour  la  cottfècration  par  ces  paroles  :  Hanc  ip^ 
tur»  f!*rc.  il  entra  dans  la  dernière  &  véritable  foi« 
bleflè  de  la  Mort.  La  Majefté  Diuine  qui  arre^ 
fta  la  main  d'Abraham ,  comme  il  cfiôit  preftdc 
donner  le  coup  &  de  fcparer  la  tcftc  de  fbn  Fil» 
d'aucc  fon  corps  ^  aircAa  la  langue  de  noftre 
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bien-heureux  lors  qu'elle  eftoit  prefte  de  pro- 
noncer CCS  mots  adorables  ,  qui  mettent  dVn 
cofté  le  Corps  &  de  l'autre  le  Sang  de  Iesvs- 
Christ  ;  Et  ne  permettant  pas  quil  acheuaft  le 
(acrifice  du  vray  Ifaac,  elle  le  fubftitua  luy-mef- 
me  à  la  Vidimc.  Alors  on  le  defpoiiilla  entiè- 
rement de  fes  veftemens  iàcrez  ;  se  on  leconfi* 
dera  tout  à  fàic  comme  vne  peribnne  ^ui  eftoît 
bien  auanc  dans  l'agonie, fans  qu'on  lechangead 
ncancmoins  de  lieu.   Sa  chambre  comme  nous 
auons  dit  eftoit  fort  proche  j  Et  il  fcmblc  que 
c'cftoit  la  première  penfce  qui  deuoic  venir  en 
l'e(prit  des  aflîftans  que  de  l'y  porter.  Mais  OiEV 
fruorifant  le  defTein  qutl  auoic  touliQurs  eu  de 
mourir  à  TAutel,  ne  permit  pas  que  perfbnne 
s*en  adui&ft ,  Et  fi  le  Prophète  reprocluuit  l'Ido- 
latrie  aux  luifi  donne  le  nom  de  lift  à  l'Autel  ou  excclAim  & 
ces  ames  adultères  &  infidèles  facrifioient  auxScub,ic°' 
faux  Dieux ,  on  peut  dire  que  l'Autel  du  D  i  e  v  Ir" 
véritable,  fut  comme  le  \\Gt  où  cette  fàincc  Vi- 
tkitùc  expira.  Il  eft  vray  qu'on  drefTa  au  mefme  ifcj?  7. 
lieu  vn  petit  lidt  pliant  (ur  lequel  on  le  ietta  -à 
demy  deshabillé  *  Mais  il  eftoit  défia  comme 
mort  quand  il  y  fut  mis  i  Et  durant  le  peu  de 
temps  qu'il  y  paffa  qui  fut  enuiron  d'vne  heure, 
il  fuc  prcfque  coufiours  (ans  connoiflance ,  fans 
parole  j  Et  défia  comme  vne  proye  de  la  Mort 
tnfcuely  dans  fes  ombres  &:  dans  fon  filcncc. 
Le  Supérieur  de  la  Maifon  le  voyant  réduit  ea 
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cet  cftatjluy  vint  dire  quil  croyoit  que  noftrc 
Seigneur  vouloit  difpofcrde  luy  \  Et  quil  luy  ap- 
portoit  le  Saint  Sacrement  afin  de  le  luy  donner 
pour  Viatique.  A  ce  doux  nom  qui  luy  auoic 
toufiours  efté  fi  cher  &  fi  vénérable ,  la  Grâce  ra- 
nima pour  quelque  temps  ccluy  que  l'ame  auoit 
prcfque  abandonné.  La  force  luy  rcuint  ;  Et  la 

Î)refcnce  du  Verbe  Eternel  &  Incrée  luy  rendant 
a  parole  qu'il  auoit  perdue ,  il  put  encore  dire 
aucc  vn  tranfport  de  ioye  &  auec  vne  voix  fer- 
j>  me  :  Ou  eft-il  ?  que  ie  le  voye  ,  que  ic  l'adore, 
i>  que  ie  le  re(joiue  :  Apres  qu'il  l'euft  rcceu  auec 
plufieurs  figncs  extérieurs  d'vne  grande  rcue- 
rence ,  le  mefme  Supérieur  le  fupplia  de  bénir  la 
Congrégation  >  Et  de  donner  aux  ficns  cette  tri- 
fte  &  dernière  marque  de  Ton  amour.  Mais  com- 
me à  ce  mot  de  Saint  Sacrement,  fa  rare  pieté  l'a- 
uoit  fait  treflaillir  de  ioye  ,  à  celuy  de  Benedi- 
di6tion,fon  humilité  le  fit  rentrer  en  fon  néant; 
xt  luy  laiffa  à  peine,  le  moyen  de  leur  refpondre 
)>  de  la  forte  :  Ce  ne  fera  pas  moy  qui  vous  beni- 
»>  ray,  mais  ce  fera  le  Fils  de  Dikv,  &  comme 
jj  Principe  &  comme  Pere  j  comme  Principe  dans 
la  Trinité;  Et  comme  Pere  dans  l'Incarnation  :  Il 
eut  encore  après  cette  aétion  quelques  interualJc* 
deconnoiflance&de  liberté  des  fcn s, pendant  Jc/^ 
quels  onluy  adminiftrale  Sacrement  dcl'Extrcmc- 
On6lion  ;  Et  que  les  Percs  qui  cftoicnt  prcfcns 
fccurent  fi  bien  mefnager,  qu'ils  en  prirent  leur 


Digitized  by  Google 


deBeruUeMuJLChap.XVII.  $9^ 

parc  fiuDs  rien  ofter  à  D  ebv  :  Non  concens  d'à- 
uoir  eu  dcfia  de  luy  vne  premieie  benediââon  , 
ils  luy  ea  detnanderenc  vne  féconde  :  Xoîtxxf 
mefme  dire  que  s'ils  enflent  fiiiuy  les  mouuemcns 

de  leur  amour  &  de  leur  cftime ,  ils  n'en  flif- 
fcnc  pas  demeurez  là  ;  it  que  dans  le  peu  de 
vie  qui  luy  rcftoit ,  il  fuft  monté  au  Ciel  com- 
me fonMaiftre^enbeniilanc  Tes  Ënfans  &iè5  Dif- 
ciples.Ec  véritablement  il  s'en  fallut  peu:Car  après  te  1^ 
auoirinuoquélenomdelssvs  &  de  MARiE^ffi,i|bcJ^«; 
fur  la  Congrégation^  comme  fiir  vne  Oeuure  qui 
leureftoit  particulièrement  dediie,  après  l  auoir  Lw^r^.ffc 
mile  en  leur  protection  ,  après  Tauoir  donnée 
au  Fils  de  Diev  &  à  fa  Mcre  ,  comme  le  Fils 
de  D I B  V  donna  les  ficns  à  fon  Perc  la  veille  de 
là  Mort, il  expira  incontinent ^  Et  il  s'en  alla  luy^ 
mefine  receuoir  les  benedidions  étemelles  que* 
DiBv  donne  dans  TËternité  à  fes  Efleusr 

Ainfi  quitta  le  monde  noftre  Saint  Cardinale 
au  milieu  du  Sacrifice:  Ainii  plus  heureux  que  le 
bon  Larron  qui  mourut  aucc  I  b  s  v  s-Christ, 
il  eut  l'aduanrage  de  m ourir  pour  Iesvs-  Christ 
mefme  »  £t  comme  s'il  cuft  tache  à  luy  rendre^ 
autant  que  le  peut  vh  homme  ce  quil  en  auoit 
receUj  il  eut  l'honneur  d'eftre  immolé  à- l'Autel 
au  Heu  de  ce  Sauueur  qui  a  efté  immolé  à  la 
Croix  au  lieu  de  nous.  Noftre  Seigneur  qui  re-* 
compenfa  fi  promptcment  ce  faint  Crimincf, 
aacccndit  pas  long -temps  à  rccompenfcr  foo- 
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Lucij  4j.  fidèle  Scruitcur  ;  Et  s'il  promit  à  l'autre  que  le 
iour  mcfmc  il  iroit  auec  luy  dans  le  Paradis ,  il 
fît  connoiftrcàpluficurs  perfonnes  que  des  Theur 
rc  mefme  noftrc  Bien-heureux  y  cftoit  entre. 
Vn  Pcrc  de  la  Compagnie  de  I  e  s  v  s  homme  de 
fàinte  vie,  conduifoit  hx  ou  fept  icunes  cfcho- 
licrs  de  Paris  à  la  Flcfchc  par  la  riuierc  de  Loire, 
quand  tout  dVn  coup  D  i  B  v  luy  defcouurit  ce 

4,Rcs.i,  paflbit  bien  loing  de  luy  \  Et  cet  Efprit 

qui  àducrtit  les  cnfans  des  Prophètes  que  DiBV 
eftoit  prcft  d  cnleucr  Elie  dans  le  Ciel ,  luy  fit 
voir  qu'il  y  cnleuoit  en  cet  inftant  noftre  pieux 
„  Cardinal.  Vn  grand  fcruitcur  de  Diev,  dit-il, 
à  ceux  quil'accompagnoient,  vient  de  mourir j 
il  nous  faut  demain  célébrer  Ja  Meflc  à  Ton  in- 
tention ,  non  pas  vne  MelTe  des  Morts  comme  à 
l'ordinaire ,  mais  vne  Meflc  d'action  de  grâce 
^  pour  remercier  D  lEv  de  toutes  les  mifcricordes 
qu'il  luy  a  faites  :  Il  ne  s'expliqua  pas  dauantage  j 
mais  vn  de  ceux  qui  cftoient  en  la  compagnie  , 
entra  depuis  en  la  Congrégation  de  l'Oratoire  où 
il  cft  encore  i  Et  il  fit  remarquer  que  ce  bon  Pè- 
re auoit  eu  cette  veiie,  au  iour  ^  à  l'heure  mef- 
me de  la  Mort  de  noftrc  Saint  Cardinal  ;  Et  cer- 
tes ce  ne  fut  qu Vne  fuite  d'vnc  autre  veiie ,  que 
la  digne  Mcre  Claude  du  Saint  Efprit  Carmclirc 
alors  Soufpricure  à  Chaalons,  auoit  eue  enuiron 
deux  mois  auparauant  ;  Et  qui  des  ce  temps  -  là 
luy  fit  pcnfcr  que  l'Ordre  deuoit  faire  quelque 
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grande  ptrce  \  Et  que  le  Ciel  eftoic  preft  dé  fid. 
rc  vnc  grande  acquiCcion  :  Car  fc  promenant 

aucc  toute  la  Communauté  dans  le  iardin  ,  au 
mois  de  luillet  fur  les  fcpt  heures  du  foir ,  elle 
appcrceut  vnc  Eftoilc  beaucoup  plus  grande.  ^ 
pins  refplendiilànce  que  les  £ftoiles  communes  i 
Et  qui  après  luy  auoir  paru  quelque  temps  com- 
me defbchée  du  Ciel ,  ^  s*aduan$ant  par  vne 
voye  claire  &  Iumineu(è ,  rentra  enfin  dans  le 
meCme  Ciel ,  &  (è  perdit  comme  en  vn  globe 
d'azur.  Mais  la  vcuc  c^u'en  eut  cette  grande  amc. 
Il  Mcre  Magdelcine  de  Saint  lofeph  fut  bien 
plus  claire  :  Il  luy  apparut  en  fa  propre  figure 
trôis  heures  après  fa  mort  tout  couuert  de  gloi- 
re &  de  {plendeur  \  Et  elle  le  vit  non  comme 

cette  autre  Rdieieufe  fous  la  figure  dvnaflxe,Yûciuftifui- 
n^ais  comme  pane  &  comme  le  promet  le  Fils  de  f^"^^ 
de  D  lEv  aux  luttes ,  aucc  tout  lefclat  &  toutes  Mi^étfc^. 
les  Juniiercs  du  Soleil.  ManM^iO 

Ceux  qui  nauoicnt  pas  ces  admirables  &  diui- 
nes  conlolations  en  cet  accident ,  en  cherchè- 
rent d'autres  :  Comme  iamsus  il  n  auoit  voulu 
permettre  qu'on  fift  (on  pourtraiâ  durant  fà 
vie ,  plufieurs  fbuhaitterent  de  le  faire  tirer  fi- 
toft  qu'il  {îift  mort  ;  Et  chacun  voulut  le  fêruit 
de  (on  infenfibilité  &  de  fon  impuiffance»  pour 
faire  à  fa  modeftie  vnc  violence  &  vn  honneur, 
dont  il  fcmbloit  ne  pouuoir  plus  fe  dcfFendrc. 
M. le  Cardinal  de  la  Valette  entrautres,  dcfira  le 
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con&roer  en  fonCabinetyde  mefme  qu'il  leçon- 
feruoic  chèrement  enibncomr^Btilenuoya  pour 
cet  cfFcdt  à  l'Oratoire  cet  illuftrc Peintre  huguenot 
nommé  Ferdinand  :  Mais  fl  les  autres  morts  font 
infcnfibics,  &  en  eftat  de  tout  endurer,  noftre 
Bien- heureux  monilra  qu'il  cftoit  encore  puif- 
brrttrortucs  Tant  &  libre  entre  les  morts  :  Soit  qu'il  fortift  de 
iu"& '»!>n^'  ce  vifage  (àint  quelque  lumière  pareille  à  celle 
C«  fii-ri"      ioxtoxt  de  celuy  de  Moyfc,  quand  les  En- 
Moyfi^*^  nns  d*I(rai:l  ne  lepouuoient  regarder  :  Soit  qu'il 
pc  °r  gilrum  y  cufl  quclquc  autfc  mcrueille  qui  ne  nous  e(l  pas 
».Coï.|.7.   connue ,  ïamais  ce  Pemtre  h  içauant  en  Ion  arc 
n'en  peut  tirer  le  portraid  :  Il  demeura  long- 
temps a  y  faire  fcs  ciForts,  il  eut  ce  faine  depofl 
pendant  trois  heures  entre  fcs  mains ,  il  le  fit 
mettre  en  telle  fituation  qu'il  luy  pleut;  Btfemit 
luy-mcÛBe  en  celle  qu'il  iugea  la  plus  commo- 
de &  la  plus  auantageufè  :  Mais  après  tout  cela , 
il  confofla  franchement  qu'il  ne  pouuoit  en  ve- 
nir à  bout,  il  s'en  retourna  fans  rien  faire  comme 
il  auoit  défia  fait  en  vnc  femblable  occafion  , 
quand  on  luy  voulue  faire  peindre  la  Mere  de  ce 
Saint  Cardinal  i  st  il  donna  fujet  de  croire  &  de 
dire»  que  le  Ciel  auoit  mis  vnc  eelle  inimieié  en- 
tre cette  Famille,  &  l'Herefie^que  la  Mort  n  eiloit 
pas  capable  de  l'efieindre.  Ccvo^iiie  fi  eftanc  jP^ 
ticulierement  à  I  s  s  v  s,  à  K#ii  r  i  B^à  fEgli- 
fc,il  n*cuft  peu  fouffiir  l'approche  dilMi  Enne- 
fiay  fans  le  combattre  U  ûins  luy  f^iic  ia  g.ucrre  ^ 
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il  rendit  ceux  qui  cenoient  le  parc  y  de  l'Erieur 

perclus  &  impuifTans,  comme  il  les  auoit  tant  de 
fois  rendus  muets,  il  leur  fit  tomber  le  pinceau 
des  mains ,  comme  il  leur  en  auoic  fait  fouuent  ^^j^^^ 
tomber  la  plume  \  Et  on  vit  le  luûc  tout  mort  «utcia  iuai» 
&tout  priuc  de  Tvfage  de  la  voix,  condamner omuÎJÎmT 
les  infidèles  &  les  impies.  Cela  mefme  fut  dau«  saf.4->7' 
cane  plus  remarquable  que  peu  après  Madame  la 
Marqui(è  de  Maignelay  enuoya  vn  peintre  Ca< 
tholique  dVnc  adrcflTc  &  d'vne  réputation  beau, 
coup  moindre,  qui  toutefois  nelaifTapas  d'en 
tirer  fur  le  champ  vn  portraid  reconnoifTablc  ; 
•  £C  qui  donna  lieu  de  penfer  que  l'impuilTance  od 
ce  grand  Peintre  s'eftoic  crouué  ,  cnoit  pluftoft 
vn  miracle  de  la  Grâce  qu*vn  défaut  de  l'An  & 
rOuurier. 

Apres  auoir  remarqué  la  refiftance  qu'il  ap- 
porta en  cette  action,  il  ne  faut  pas  oublier  ia 
àoQ\\\it  qu'il  eut  en  vne  autre  :  Le  trouble  où  (à 
mort  auoic  ictté  cous  les  fiens  ,  leur  auoit  fait 
perdre  la  mémoire  d'accommoder  fcs  pieds  &fes 
mains»  comme  on  a  de  coudume  de  les  accom- 
moder aux  morts  j  st  ils  eftoient  défia  deuenus  fi 
coides ,  qu'il  n'y  auoit  plus  d'efpcrance  de  les 
pouuoir  compolèr  dans  vnejpofturc  bien  fèante, 
&  qui  ne  fuit  point  ai&eufe.  Mais  au  moment 
qu'ils  s'approchèrent  pour  luy  rcndtc  ce  dernier 
dcuoir,  fes  pieds  &  fes  mains  deuindrent  auffi  foup» 
pies     aulli  maniables  que  ceux  dVn  enfant  qui 
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vient  d  expirer  ;bc  Ton  cuft  dieauil  eftoîc  encore 
refté  dans  ce  Corps  more  vn  Eiprit  d'obeiflàncey 
après  que  celuy  qui  ranimoic  en  eftoic  forcy. 

Le  lendemain  de  fa  mort  il  fut  ouucrt  en  prc- 
fcncc  de  fon  Médecin  ordinaire  ,  du  premier 
Chirurgien  du  Roy  ,  &  d'vn  Chirurgien  de  la 
Reyne  Merc  ;  ec  hors  le  Cerueau  donc  la  confti-; 
tution  paroiflbit  encore  tres-parfaite  ;  Et  qui  gar- 
doit  encore  Tauancage  &  comme  la  Principauté 
fur  toutes  les  autres  Parties,  ils  y  trouuerent  vne 
corruption  vniuer(èlle,&  qui  telmoignoity  eftre 
depuis  long-temps  :Nous  auons  le  rapport  qu'ils 
en  firent  \  Et  fi  nous  ne  craignions  que  la  ledtu- 
rc  n'en  fuft:  cnnuyeufc,  nous  le  pourrions  don- 
ner au  public  pour  faire  voir  clairement  que  cet 
inccrualle  de  lanté  »  quil  eut  depuis  la  première 
maladie  pendant  quinze  mois,  rut  en  efFeâ  vne 
fiiipenfion  miraculeulè  &  non  pas  vne  véritable 
guerifbn:Nous  nous  contenteronsde  dire  qn  en- 
tre autres  chofeSjils  depofcnt  en  termes  exprès: 
»  Que  par  toutes  les  loix  de  la  Médecine  il  deuoic 
«  mourir  fubitemcnt  ;  que  c'e^l:  vne  chofc  qui  paf- 
»  fc  lepouuoir  de  la  Nature  qu'il  ayt  vefcuiilon&> 
»  temps,  auecle  de(brdre&  l'inimitié  de  toutes iS» 
»  entrailles  pourries  &  gangrenées  ;  qu  elles  ne  peu- 
»  uent  attoir  efté  gaftées  de  la  forte  dans  fa  der- 
»  nierc  maladie  ;  Bt  enfin  que  toutes  (es  parties 
»  eftoient  des  parties  vcritabiemcnt  mortes  en  VB 
corps  anime. 
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Le  kudy  on  ceUbra  fes  obrcques  à  l'Oratpi- 
ie,  aacc  le  moins  d*e(clac  &  de  cérémonie  que 

fiouuoîc  foufFrir  (à  nouuelle  Dignité:  Mais  Diir 
bpplea  an  dcfSiuc  des  hommes  \  se  pour  honorer 
d*vne  pompe  &  d'vne  gloire  non  commune  fes 
Funérailles ,  il  voulut  qu  vn  Gentil-homme  qui 
cftoit  trauaillé  il  y  aiioit  long-temps  d'vne  tres- 

Srandc  douleur  de  ccfl;e,&:  qui  y  auoic  afliUé  par 
euocion,  s  en  recournaft  gucry.  Plufieurs  de  fes 
domeftiques  qui  eftoient  au  fil  malades,  reccurenc 
de  leur  bon  Maiftre  le  mefme  (ccours  :  Vn  nommé 
Daniel  (on  valet  de  chambre  qui  luy  feruoit  de 
Chirurgien,  &  qui  depuis  trois  iours  efboit  tour- 
mente a  vnc  groflc  fièvre,  s'cftant  fait  mettre  fur 
la  paillaffc  de  ce  Saint  Cardinal,  rciiint  à  l'heure 
mefme  en  fa  première  rantc;LeliCur Meduslrlan- 
dois&  Tvn  de  fes  Aumofhiers  fut guery delà  mef- 
me fiiçon  dVne  fièvre  violente  à  uquelle  il  eftoit 
fujec^  &  qui  iamais  ne  luy  duroit  moins  d  vn  moisj 
Btleliâ:  de  ce  bien-heureux  mort,  deuintpourlvn 
&  pour  l'autrc^fcmblablc  au  Tombeau  de  cePro- 
phctc  qui  rendit  la  vie  au  corps  que  l'on  y  auoit  ^Reg  un. 
ictté.  11  y  eut  encore  vn  autre  de  fes  Aumofniers 
qui  fut  deliuré  d'vne  infirmité  fort  notable,  après 
auoir  appliqué  fur  la  partie  malade  vn  morceau 
de  ià  chemife^  Et  après  luy  auoir  reprefenté  auec 
humilité  ^  refpeâ  qu'il  auoit  gaigné  ce  mal  en  le 
feruant  :  En  vn  mot  Dibv  connoiflànt  fon  im« 
puilTance  &  fa  pauurcté ,  voulut  ce  femblc  payer 
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tes  &  farisfjirc  par  des  voycs  cxtra-ordi-' 
naires  à  (es  obligations  :  Le  faine  Homme  œ 
pouuantIe&  rccompcnfer  par  les  richefles,  qu'il 
n  auoit  iamais  eues ,  les  recompenfa  par  vn  bien 
Argfntom  &  incomparablement  plus  précieux  quieftlafàacéj 
c/m/hi  '^iiodBCil  fembla  dire  comme  Saint  Pierre  :  le  n*ay 
•oiem  hâbeo  point  d'or  nv  d'arecnt ,  mais  ic  vous  donne  ce 
inoomincic-quc  1  âv ,  OU  plultoit  ic  VOUS  donne  en  vous  don- 

lilCht.niNa-  ^        \     r       r  o    \       ■  ....  . 

xttcni  furge  Haiit  h  iance  &  la  vic^ce  que  lauois  nagucrcs^& 

tTy^  que  ie  n  ay  plus. 

Les  Carmélites  fes  bonnes  &  chères  Filles  fu« 
rem  aui&  fes  Héritières  ;  Et  trouuerent  en  (à  fuc- 
cefl^cn,  quoy  que  pauure  ,  vn  Legs  quelles  efti- 
ment  encore  plus  qu'vn  Threfor  :  Car  il  laiflà  au 
grand  Conucnt  de  Paris ,  non  vnc  partie  de  fes 
Biens,  mais  vnc  des  plus  nobles  parties  de  luy-mcf- 
mc  }  Et  fuiuant  les  inftantes  prières  que  la  Merc 
Marie  de  Iesvs  luy  en  auoit  faites  au  nom  de  tou- 
te la  Communeautéj  elles  eurent  après  fà  mort 
fbn  Coeur  9  ou  durant  fa  vie  elles  auoient  eu  fi 
bonne  part  :  Les  Religicu(ès  vinrent  toutes  à  la 
porte  receuoir  ce  cher  depoft  auec  autant  de  ref- 
pcd  que  de  douleur  \  Et  M.  du  Val  l'vn  de  leurs 
Supérieurs,  leur  ayant  fait  vn  difcours  fur  les  ver- 
tus de  ce  Saint  Cardinal,  &  fur  les  obligations 

Î|ueUes  luy  auoient ,  il  n'y  en  eut  pas  vnc  qui  ne 
ùy  rcfpondift  auec  plus  de  larmes  ,  qu*ii  ne  leur 
auoit  tait  entendre  de  paroles, 
le  n  oferois  bbfmer  la  picufe  tendcdfc  de  ces 
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bonnes  Filles-,  liy  condamner  en  la  perte  d'vn  fi  ^ 
bon  Pcre  les  regrecs  &:  les  pleurs  que  Iesvs- 
Christ  mefmc  àfanûifiez  en  la  perte  de  fon Si d^idÏÏ' 
amy.  Mais  s'il  m  cft  permis  de  le  dire  ,  faymc 
mieux  fuiure  les  fentimens de  Ibsvs  C  r k  is t 
glorieux  &  refiicité»  que  ceux  de  Ibsvs-Chuist 
mortel  &  paffible  ;  BC  pluftoft  que  de  m'affliger 
encore  auec  luy  fur  la  Terre  de  la  mort  d'vn  de 
fcs  feruireurs ,  i'ayme  mieux  prendre  part  à  la 
ioye  quvnc  mortfifainte  &  fi  pretieufc  luy  don- 
ne dans  le  Ciel  :  Les  grâces  du  Lazare  n  eftoicnc 

!»as  encore  arriuées  àleur  maturité,  non  plus  que 
es  années,  lors  qu'il  defccndit  dans  le  Tombeau  5 
£tle  Fils  de  DiBV  ne  s*affligeoit  peut-eftre  pas 
tant  de  voir  mettre  des  bornes  à  fa  vie  auant  le 
temps,  que  d'en  voir  mettre  à  fa  fainteté  auant 
perfection.  Mais  nous  ne  voyons  icy  qu'vnc  ver-  * 
tu  défia  toute  accomplie  &:  toute  parfaite  i  Et  cet- 
te fin  ne  nous  paroiit  pas  tant  vne  entreprife  de 
la  Nature  fiir  vne  Grâce  naiifante  ,  qu  vn  coup 
d*vne  Grâce  confbmméc,  &  qui  ne  pouuant  plus 
croiftre»  (ê  perd  &  s'abifme  neureufcment  dans 
Ja  Gloire  :  Le  Lazare  n'entroit  pas  par  la  mort 
en  la  ioiiiffance  de  D  i  e  v,  &  il  perdoit  au- 
cunement celle  de  Iesvs-Christ  :  Icy 
noftre  pieux  Cardinal  entre  par  fa  mort  en  la 
iouiffancc  &  en  Ja  pleine  polTcflion  de  l'vn  &  de 
Tautte  j  st  fi  ce  faint  Frerc  de  la  Magdelaine 
mourut  en  l'abfcence  de  1  b  s  v    noftre  Bien* 
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.  heureux  meurt  dans  fes  embrademens  :  Enfin 
de  quelque  coftc  que  ie  me  tourne,  ie  ne  voy 
rien  qui  ne  ferme  mes  yeux  aux  larmes  ,  éc 
qui  ne  les  ouure  à  l'eftonnement  &  à  Tadmi* 
Lem.i»    l'ation  ;  Et  s*il  fut  auttcfois  deffendu  à  Aaroii 
&  à  fes  EnËins  de  pleurer  la  perte  de  leurs  Frères 
aue  le  Seigneur  auoit  £ûc  mourir  dans  le  feu  de 
(a  colère  deuant  (es  Autels,  ie  ne  fçay  comment 
nous  pourrions  pleurer  celle  d Vn  Prince  de  l'E- 
glife  mort  dcuanc  D  i  e  v  &  à  fon  Autel  : 
dans  les  feux  de  fon  amour.  Laillons  les  plaintes 
aux  autres ,  qui  ne  connoiifent  pas  Çl  bien  que 
^'gjy "^J;  nous  le  prix  dvne  fi  digne  mort  :  Pour  nous  qui 
âionis  efifu-  auons  Inonneur  d'auoir  fur  nous  Thuile  defOn- 
pet  vos^  .         ÇiixAzy  au  lieu  de  nous  plaindre  comme  les 
autres ,  e(cri6ns  nous  pluftoft  dans  les  fentimens 
de  la  ioye  \  Et  dans  les  mouuemcns'de  la  fainre 
enuie  que  nous  peut  donner  cette  belle  fin  : 
Bien- heureux  le  Prcftrc  cfleu  &  choifi  de  D  i  E  v, 
qui  non  feulement  a  voulu  refpandre  des  larmes 
entre  i'Aucel  &  le  Portique,  mais  qui  a  voulu  en- 
jam  TÎIwre  ^ore  y  re(pandre  &y  exhaler  là  vie  \  Bien- heureux 
rlorabanc    ccluy  qui  non  feulement  y  a  verlS  des  foulpirs 
Bifth  ooim-'  de  douleur  &  de  pénitence ,  mais  qui  y  a  rendu 
piMDomi-^^  dernier  foufpir  -,  Et  qui  non  content  d'y  offrir 
n^'jpjïcepo- pour  le  peuple  &  de  prier  D  i  e  v  de  luy  par^^" 
loja.'»i7.    donner  fes  fautes,  s'y  efl  offert  &  immolé  iuy- 
me(me  pour  appaifer  fon  courroux  :  Enâa  Bien- 
heureux le  fidèle  Scruiteur  qui  à  TaducAenienr 
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de  Ton  ^4aiftre  rft  trouué  par  luy»  non  beuuant 
&  mangeant  auec  des  defbauchez,  mais  toucpreft 
à  manger  la  chair  &  \  boire  le  fang  de  Ton  Sau- 
ueur  ;  Et  c^*i  n'ayant  peu  acheucr  ce  repas  déli- 
cieux à  cette  Table  Sacrée,  efl:  allé  le  confom- 
mcr  d  vne  façon  encore  plus  noble  ,  plus  fain- 
ce  &  plus  dclicieufe  à  la  Table ,  que  le  Fils  de 
D  lEv  nous  prépare  dans  le  Ciel. 


Fin  du  Second  Liure. 
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LIVRE  TROISIESME. 

des  Vertus  du  Cardinal  deBcrulle, 
&  de  fes  Miracles. 
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CHAPITRE  PREMIER, 

De  fa  Deuotion  à  la  Sainte  Trinité  &  à  No- 
Jlre  SeigneurlTLsyi  CHKi^T, 

Ors  que  D  i  B  v  commanda  à  Moy- 
fc  de  faire  le  Tabernacle,  &:  qu'en  at- 
tendant qu'on  luy  prcparaft  vnc  dc- 
ijfx^wjf^i  meure  Haole  en  lerufalcm,  il  voulut 
comme  fon  Peuple  auoir  vne  Maifon  errante ,  & 
dcucnir  Pèlerin  fur  la  Terre  aucc  luy,  les  Ifraë- 
Jitcs  apportèrent  de  tous  codez  tant  de  richef- 
fes  pour  le  conftruire ,  qu'enfin  il  s'en  trouua 
trop  3  Et  que  Moyfe  fut  contraint  d'à rrcflcr  J'im- 
pctuofité  de  leur  zcle  &  de  leurs  offrandes.  Il 
^llut  fcferuir  de  la  voix  d  vn  heraut,&  employer 


Google 


de  BeruUe.  Lia.  Ilï.Chap.  I.  6ii 

IVuichorité  publique  pour  appaifer  la  (ainte  cf- 
motion  du  peuple,  qui  venoit  «n  trodppes  ap- 

porter  fon  bien  ;  ec  l'on  fut  obligé  de  reiettcr 
quantité  d'or  &  de  pierreries  qui  fcmbloieiit 
Ce  prclTcr  de  forcir  des  mains  des  hommes  , 
&de  Tvfage  prophane,pour  auoir  Thonneur  d'c- 
ftre  confacrez  à  IVfage  &  au  feruice  de  Diev. 
Il  me  femble  qu'il  Ce  paife  encore  quelque  choie 
de  femblable  en  cette  occafion  :  Tant  de  rares 
matières  y  tant  de  riches  vertus^tant  d'adions  eC* 
datantes  viennent  tous  les  iours  en  foule  fe  pre- 
fcnter  àmoy,  pour  auoir  la  gloire  d'encrer  en 
cette  Vie, qu'il  faut  que  ie  reprenne  mon  crauail, 
Jors  que  ie  croyois  l'auoir  acheuc  5  Et  dans  cet-  S!"*^*** 
te  abondance  ic  me  voy  d'autant  plus  en  peine ^JjJ^^Vîrû- 
que  les  diencs  Attiiàns  de  cet  illuftre  Chef-d'œu-     >  quit»" 
ure  ne  furent  alon ,  que  le  iuis  panure  ôc  del-  «is  rapi»> 
pourueu  de  refpric  de  DiBV  dont  ils  eftoient^aum?Yc 
remplis  :  LVn  m'apporte  de  l'argent,  l'autre  de^'^^\ 
l  or,  l'vn  de  la  pouprc,  l'autre  des  parfums,  IVn  s»*'' /<•  «• 


vne  pierre  precieuic ,  l'autre  vne  autre  :  Cha- 
uc  1011  r  produit  de  nouucaux  fruids,  &  m'of- 
ic  vne  nouuelie  moifTon  »  Et  comme  fi  mon  fu- 
jet  croiflbit  dans  mes  mains  à  mefure  que  ie  le 
donne  au  public,  de  la  meime  façon  que  le  pain 
que  les  Apoftres  diftribuerent  croiflbit  dansMt11i1.t4.if. 
les  leurs,  ie  trouue  qu'il  m'en  refte  encore  plus 
à  la  fin  qu'il  n'en  paroiifoit  au  commencement  : 
Q\ic  fcray-)c  de  ces  rares  Ôc  chères  reliques,  que 
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laProuidcncc  de  D  ie  v  ma  confiées ?Ne  icray  je 
pas  coupable  de  (âcrilcge  ^  fi  ie  les  retiens  pour 
moy,  ou  fi  ie  les  enfouis  en  terre  &  dans  ToudIj? 
Certes  tout  ce  qui  me  rcftc  à  faire  de  ces  beaux 
rcftes,  cft  de  les  donner  aux  amcs  piculcs  tels 
que  ie  Icsay  ;  Et  de  leur  offrir  dcftachées  te  com- 
me en  confufîon  ces  riches  pièces  »  qui  dans  ia> 
multitude  U  dans  Tabondancetrop  grande,  n'ont 
iceu  trouner  au  corps  de  TOuurage  leur  ordre  & 
leur  rang  :  Ceft  ce  que  ie  me  rais  propofê  de^ 
faire  en  ce  dernier  Liure  ,  où.  le  Leâeut  pourra^^ 
voir  quantité  de  Pratiques  de  Pieté  &  d  adions 
de  Vertu  de  noftre  Saint  Cardinal,  qui  n*ont  peu 

^qwfogc'  auoir  place  dans  fà  j  Vie  où  nous  recueillerons^ 
po*^^  vne  féconde  fois  non  tant  ce  quiauoit  fuy, 

ii^t.t.  que  ce  qui  auoic  lafle  les  mains  des  moilTonneurs;^ 
it  ou  nous  glanerons  ce  qui  nous  a  cfchappé^ 
mais  comme  Ruth ,  en  fone  que  cette  dernière 
récolte  pourra  pailèr  pour  vne  nouuellc&  vérita- 
ble Moiflbn.  Toutefois  pour  donner  à  ce  Recueil 
&  à  cette  dcrnicre  Partie  de  noftre  Oeuure  ,  ce 
que  nous  pourrons  de  fui  rte  &  de  liaifon,  nous 
commencerons  par  les  diucries  Dcuotions  de  no- 
ftre Bien-hcurcuxv  Et  premièrement  par  celle  qu'il 
auoit  pour  les  <£eux  fondcmens  de  la  Religion 
Çhrcftienne ,  la.  Sainte  Trinité ,  &  noflre  Sei- 
gneur &  Rédempteur  Iesys-Christ. 

Car  bien  que  ces  deux  grands  objets  n'ayent 
pas  cfté  cnticrcmcnc  couucrts  de  la  nuiâ  U  dcs^ 
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ténèbres  du  vieux  Tcftamcnt  ;  Et  que  quelques  vns 
de  CCS  premiers  Fidèles  en  aycnt  vcu  luire  quel- 
ques rayons ,  neantmoins  on  peut  dire  qu'ils  ont 
cfté  connus  de  peu ,  que  leur  dcuotion  eft  com- 
me la  différence  &  le  caradere  qui  diftingue  ef- 
(èmicUcment  l' Ancienne  Eglife  de  la  Nouueile; 
Et  qu  enfin  DiBV  voulant  enfèuelir  ia  Synago- 

re  auec  honneur  ^  a  voulu  qu  elle  perift  &  qu  el- 
fuft  efteintc  dans  les  fplendcurs  de  ces  deux 
Myllcrcs.  C'eft  par  la  Foy  de  ces  deux  objets 
qui  rcipandent  maintenant  leurs  lumières  par 
tout  le  Monde,  que  nous  Tommes  tous  fandtifiezî-.  . 
par  elle  la  Grâce  èc  la  Gloire  nous  (bnc  àon- 
nées  5  Bt  comme  nousenièigne  Ibsv s  Christ  ""Jrî™- 
meime  en  cette  belle  efleuation  qu*il  tait  à  ^i^^^^'^^^^""^^ 
Pere,  laVîe  éternelle  confifte  en  la  connoiflance 
du  vray  D  lE v  &  de  fon  Fils  Iesvs  Christ,  q^mîniûfti 
qu'il  a  cnuoyc.  Cependant  dans  la  coniicnancc  ftgjjiiTK 
dans  le  rapport  que  ces  deux  poindts  fondamen- 
taux ont  cnicmble  ^  d'élire  comme  les  deux  bafes- 
de  la  Religion, il  faut  remarquer  quil  s'y  trouuc 
cette  di&rence»  que  I!vn  cÛ  plus  vn  objet  delà- 
Gloire  &  du  ParadJs  yzu  lieu  que  1  autre  eft  plus 
vn  ob)et de  la Grace&de  t^glife 3  que noftre  pie»' 
té  pour  cftre  bien  réglée,  doit  rcnucrfcr  aucune* 
ment  l'ordre  de  ces  deux  Myflercs  ^  Et  que  tant 
que  nous  femmes  fur  la  Terre,  il  faut  que  le  plus 
grand  cède  en  quelque  façon  au  plus  petit.  Car- 
Bien  queiaiacrée Trinixé  roit  Icplus  grand  de  to^- 
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les  Myfteres  que  nous  adorons,  bkn  qu'elle  (bit        '  ^ 
le  Principe  &  fâ  Fin  de  cous ,  bien  qu'ils  ne  foienc 
tous  que  pour  l'honnorcr  &  luy  rendre  homma-  ^ 
gc  ;  EC  enfin  bien  qu'vne  des  qualitez  mefmc  de  ^ 
Iesvs  Christ,  foit  d'cftrc  IVn  de  fcs  vafTaux ,  ^' 
de  fcs  feruiceurs  &  de  Tes  adorateurs  \  neancmoins  ^ 
lofc  dire  que  pendant  le  temps  de  la  vie  prcfcn-  \ 
tt  où  nous  cheminons  par  la  Foy ,  la  principale  ^ 
application^  la  plus  grande  pieté  de  laRcligion  I 
Cnreftienne,  ne  va  pas  à  la  Trinité  mais  à  l'In- 
carnation :  C'eft  là  rcfprit ,  c'cft  là  la  condui- 
te de  l'Eglifc  ,  qui  en  cette  dcuotion  comme 
en  toutes  les  autres  ,  fuit  fidèlement  refprit  & 
la  conduite  mclmc  de  D  i  e  v  :  £n  cfTcdb,  • 
D  I E  V  ne  nous  reuellc  en  fa  diuine  Parole  la  ^ 
Trinité >  que  par  rapport  à  l'Incarnation,  Une 
nous  découurc  les  Trois  Perfonnes  qu'autant  qu'il 
^  neceflàlre  pour  nous  faire  bien  connoiftre  la 
Seconde  ;  Et  pendant  qu  il  refèrue  la  pleine  ma- 
nifcftation  de  ce  premier  &  plus  grand  Myfterc 
pour  la  Gloire  ôc  pour  le  Ciel ,  vous  diriez  au 
contraire  qu*il  prend  à  tache  de  nous  dépeindre 
amplement  en  cette  mcHnc  Parole  le  Verbe  In- 
carné t  Ceft  à  quoy  s'efiendent  toutes  les  £  fc  r  i  - 
turcs  £icré«  «  qu  a  nous  donner  vne  connoiflàn- 
ce  parËûte  de  (es  diuers  eftacs ,  o£Eces  &  quali* 
tèz  :  C'eft  dcquoy  elles  nous  inftruifcnt  en  toute 
rencontre  ;  Et  toutes  les  fois  que  le  Pcrc  Eternel 
nousyparlc,on  diroitqu  U  nous  le  propofc  couf- 
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jours,&  nous  dire  comme  fur  leTabor  en  nous  Ic^*J|^ 
monftranc  :  Voilà  mon  Fils  bien  aymé,  cfcoutez-  ><>  m>hi 
le  j  &  le  regardez  accentiuement.  L*£glife  (iiic  le  c^lifSS^' 
mefme  orore  de  fbn  coftc:  Comme  eue  voit  que  l^^^ 
DiEv  ne  luy  prcfcnte  pas  tant  la  Trinité  pour 
fon  objet  que  rincarnation  ,  elle  ne  la  regarde 
as  tant  auffi  ,  Et  en  attendant  qu'elle  foit  dans 
c  lieu  &  dans  le  temps  de  la  Gloire  &  des  triom^ 
phes,  pour  y  contempler  la  Majefté  &  la  Gran- 
deur de  l'Eflcnce  Diuine  &  des  Trois  Pcrfon- 
nés,  elle  regarde  fixement  en  ce  fcjour  de  guer^ 
res  èc  de  mifères,  les  trauaux  &  les  playes  facAs 
de  I E  s  y  s-C  h  RT  s  t.  Quelque  refped  qu^elIc 
ayt  pour  la  Fefte  de  la  Sainte  Trinité,  ôc  pour  fcs 
Mylleres,  elle  ne  les  célèbre  pas  aucc  la  incfme 
folemnité  que  les  Fcftcs  &  les  Mylleres  dç  nollrc 
Seigneur  :  Elle  ne  prend  qu  vn  iour  en  toute 
l'Année  pour  Thonnorer  particulièrement ,  au 
lieu  que  toute  TAniiée  n'eft  qu'vne  continuation 
des  honneuis  qu'elle  rend  àlEsvs-QHRisT: 
£lle  ne  donne  point  d*Oâ;aue  i  fa  Fefte  en  fcs 
offices,  au  lieu  qu'elle  en  donne  à  la  Natiuité  de 
Iesvs,  à  l'Epiphanie,  à  la  Rcfurredion  ,  à  l'Af- 
ccn/îon  du  mcfme  Sauueur,  à  la  lolcmnitc  de 
fon  Corps  »  &t  à  la  Oiuinc  Million  ion  SauiL 
£fprit  ;  Et  par  là  elle  nom  apprend  rju  en  la  Ter- 
re la  Fefte  de  la  Trinité  eft  vne  fiiite  dcsFeftes  de 
Ies  V  s ,  comme  dans  le  CieL  au  contraire ,  les-Pe.** 
&es  de  Iisvs  font  des  dclpcadances  &  des  (ùit^; 
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CCS  de  cette  Fcfte  trcs-roiemnclle,  que  les  Saints^ 
les  Anges  &  I  £  s  v  s-C  h  r  i  s  t  mefme  y  célèbrent 
.à  iamais  en  Thonncur  de  la  Trinité. 

Tel  eft  lïrprit  de  rEgUfe  en  fes  Offices  &  en 
(es  deuotions  enuers  ces  deux  grands  &  adora- 
bles Objets  :  Telle  a  aufli  cftcla  pictc  de  ce  par- 
fait Ecclcfiaftiquci  Et  comme  l'Eglifc  fuit  cxadc- 
mcnt  la  conduite  de  D  i  e  v  dans  Tes  refpedbs, 
il  s'ell  hé  inreparablcmcnc  à  celle  de  l'Eglifc, 
&  la  fuiuie  pas  à  pas  dans  les  fiens«  Il  auoit 
comme  elle  vne  vénération  extrême  ^  &  vnc  pie- 
téPtoute  finguliere  jpour  la  Sainte  Trinité  \  Et 
il  fè  reciroit  tous  fes  ans  le  iour  de  la  Feftc 
en  quelque  lieu  folitairc  ,  pour  honorer  dans 
le  filencc  &  dans  le  repos ,  le  repos  &:  le  fjlcncc 
des  Trois  Pcrfonnes  facrées  dans  le  Ciel.  Tout 
le  long  de  l'Année  il  les  adoroit  fouuent  tou- 
tes trois  en  leurs  diftindions  &  en  leurs  pro^ 
prierez  diuines  ;  Bt  il  auoit  à  chacune  d'elles 
vne  appartenance  &  vne  application  imerieure 
dont  it  s'eftoit  mefme  formé  des  pratiques  or- 
dinaires :  Mais  quelque  lumière  ,  quelque  pie- 
té qu'il  euft  pour  la  Sainte  Trinité,  regardée  en 
elle -mefme  ,  il  faut  aduoiier  que  dans  les  prin- 
cipales deuotions  qu'il  a  eues  pour  elle,  il  l'a  con^ 
.fidçfée  comme  ayant  part  &  rapport  à  ce  grand 
.ouurage  d'amour  &  de  mifèricordc,  où  chacune 
des  Per(bnnes  Diuines  a  contribué  en  nncama- 
tion  :  C'eft  de  cette  fbne  &  auec  cette  liaifon 
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qu'il  regar'^c  ce  Myflcrc  dans  cette  pièce  qui 
a  pour  tilcre  Eflcuation  à  k  Sainte  Trinité^  ôc 
qui  ^oacesfois  {cmble  ncflrc  faite  que  pour  le 
Verbe  qui  a  pris  chair  :  Ccft  ainfi  qu'il  le  re- 
garde dans  plufieuts  autres  9  Bt  Ion  diroic  que 
la  Sainte  Trinité  eftoit  dans  Ton  cœur  com- 
me elle  eft  fur  nos  Autels ,  oii  elle  eft  mifc  par 
le  Sacrifice,  mais  auec  l'Humanité  &  par  l'Hu- 
manité de  Iesvs-Christ,  &  en  forte  qu'elle  y 
vient  pour  accompagner  le  Verbe  Incarné ,  qu  el- 
le ne  quitte  point:  De  la  vcnoit  cette  grande  dc- 
uodon  qu*il  auoit  à  la  Sainte  Trinité ,  confiderée 
comme  délibérant  &  exécutant  l'Ocuure  adora* 
bie  de  llncarnation  ;  Et  il  prcnoit  vn  extrême 
plaifir  à  fe  la  rcprefenter  ,  non  de  la  façon  que 
Moyfc  nous  la  rcprcfcnrc,  tenant  confeil  pour 
faire  rhomme  à  fon  Imacrc  ,  mais  confultant  des 
moyens  de  le  refaire  ôc  de  reparer  cette  Image 
effacée  par  le  Pechc.  Cette  pratique  luy  eftoic 
fort  ordinaire  y  fit  il  4'auoit  en  vne  vénération 
d'autant  plus  grande  qu'il  la  tenoit  pour  vne  des 
pratiques  mefme  de  Iesvs-Christ:  Car  illuy 
auoit  efté  monftrc  qiie  depuis  le  moment  de  fon 
Incarnation  lufqucs  a  fa  More,  la  vie  intérieure 
de  la  fainie  ame  de  Iesvs  auoic  toufiours  efté 
en  cftat  de  dépendance,  &  d'adheranceà  Tefgard 
.  de  la  Sainte  1  rinité,  délibérant ,  ordonnant  » 
exécutant  cette  grande  ofiuurc  en  luy  -,  Et  c*cftoic 
ainfi  qu'il  expliquoitces  pacples  du  Fils  de  DiBV 
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F!husà^^?a      ^'^^'"^^  ^^^^^  •  P^^^  opérer  de  foy- 

iifi  **"jï'*"!*  '^^^iî^c  aucune  chofc  ;  il  ne  fait  rien  que  ce  qu'il 
î'cri?"patr^  voit  falrc  à  fon  Pcrc  5  Et  fon  Pcrc  l'aymc  6^  luy 
Q^eoi^M  nionAre  auffi  tout  ce  quli  fait.  Il  à  eu  plusieurs 
'  autres  lumières  fur  ce  Myftere  îBt  toutes  les  fois 
p««  "^T'*  3"^    ^       tauorifoit  de  quelquVne,  Ion  amc 
(e  liuroic  s'il  faut  ainfî  dire,  &  s aDandonnoit tel- 
monftiiJci^'  Icmcnt  aux  fcntimcns  de  la  Majcftc  d'vn  D  iev 
ÎmJÎ^m"      Trois  Perfonncs,  cjuc  fi  alors  il  eiift  eu  toutes 
les  Créatures  en  fa  difpofition ,  il  cuft  creu  faire 
peu  que  de  les  iàcriiicj:    de  les  iinmolcr  toutes 
a  fa  Grandeur. 

lufques  icy  nous  auons  die  quelque  chofe  de 
la  dcuotion  qu'il  auoit  pour  la  Sainte  Trinité: 
Mais  qui  pourroit  exprimer  celle  qu'il  auoit  pour 
noftre  Seigneur  I  E  svs-C  H  RisT  ?  Qui  pourroit 
dire  combien  il  eftoic  rcmply  de  fon  amour  & 
de  fon  efprit ,  Et  quel  pouuoir  il  auoit  en  cette 
faintc  plénitude  qui  eftoit  en  luy.  Certainement 
il  faudroit  pour  cela  que  nous  euflions  emprun- 
te  les  langues  des  Anges  &  des  Séraphins  qui  font 
dans  le  Ciel ,  comme  il  en  auoit  emprunté  le 
cœur  \  Et  puis  que  ce  (ècours  nous  eft  refufS^  il 
vaut  mieux  au  moins  que  nous  fafHons  parler  au 
lieu  de  nous  les  Anges  de  la  Terre  qui  en  ont 
eu  connoilTance.  Efcoutons  premièrement  ce 
qu'en  dit  la  Mcrc  Magdeleinc  de  Saint  lofêp/i, 
qui  ne  connoifibit  pas  moins  les  grâces  en  gcne- 
ral»  qu'elle  connoifibit  en  particulier  celles  de 
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hoftrc  Bien- heureux  :  Ce  feruitcur  de  D  i  e  v,  « 
dit-elle, qui  auoit  des penfëcs H  baffes  &  û  hum-  ce 
bles  de  foy ,  qu'il  n*en  parloit  iamais  qu  auec  ce 
craÎAte  comme  nefaifanc  nulle  eftime  detouc  « 
ce  qu'il  eftoit ,  fût  a(reuré  de  la  parc  de  Ifi^vfes-  <c 
Christ,  que  dans  cette  pauurcré  où  il  fecroyoitj  « 
Et  dans  le  fcntiment  petit  &  humble  qu'il  auoit 
de  foy-mcfmcjfa  fainte  &  diuine  Perfonnc  yrc-  « 
fidoit  par  prcfcncc  :  Ce  qui  luy  fut  rciterc  par  « 
diuerfes  fois  Et  les  effeds  de  fa  Vie  &  de  fa  « 
Mort  ont  bien  cefmoigné  que  cette  lumière  « 
eftoit  vehuble  par  les  grandes  auures quila&i.  « 
tes  ;  Et  par  le  grand  amour  qu'il  ponoit  à  noftre  « 
Seigneur  :  Car  il  ne  pouuoit  agir  que  pour  luy;  « 
ny  pcnfer  &:  parler  que  de  luy  &:  de  Tes  Myfte-  ce 
res  :  il  en  eltoit  fi  plein  &:  fi  continuellement  ce 
occupé  ,  que  cela  fcroïc  incroyable  à  qui  ne  ce 
iauroit  point  connu,  U  nauroit  point  veu  les  es 
aûions  grandes  &faintcsquc  cela  produifbit.  £n  ce 
(iiitte  de  ce  don  fi  grand  &  fi  fiiinc  que  Iksvs-  ce 
Christ  luy  fit  de  foy-mefme,  il  luy  donna  ec 
plufieurs  grands  priuilegcs  îll  reccut  de  luy  vne  ce 
grâce  très- grande  pour  l'cllcuarion  des  ames  qui  ce 
cftoient  entre  fes  mains  :  Va  iour  parlant  à  quel-  « 
qu  vne ,  il  entendit  vne  voix  intérieure  qui  luy-  « 
dit:  le  veux  que  tu  appliques  à  cette  amc  vnciFeiSt  et 
particulier  de  la  grâce  que  ie  tay  donnée.  Cet  ce 
humble  Seruiteur  sfolFrit  à  luy  pour  faire  ce  qui  «c 
eftoit  de  &  volonté  s  Et  fit  quelques  priereseftanc  ce 
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»  à  gcnoDx  félon  fa  couftume  lors  qu'il  parloit  à 
»  Die V.  Il  s'arrefta  donc  pour  prier  \  Et  (ans rien 
»  dire  de  ce  quil  faifoic,  celle  qui  luy  parloit  fen- 
9>  tic  vn  nouuel  t&t^  merueilleux  en  elle  \  Et  lay 
»  die  f  O  mon  Pere,  qu'elle  prière  auez^vous  fat- 
SI  te  ^  que  ie  (èns  va  fi  puilTant  efFeû?  Mais  quieft. 
»  ce  qui  pourroit  dire  ce  que  ceux  qui  l'ont  veu  <5c 
M  connu  icjauenc  qu'il  a  fait  en  pluficurs  autres  ?  Il 
»  n'y  a  que  ceux  qui  l'ont  efprouuc  qui  puiflcnt 
»  déclarer  des  effcdls  fi  puiflans  &:fi  grands:  Car  ce 
»  n'cftoicnc  pas  des  elFcds  d  vn  homme,  mais  d  vn 
»  Ange. 

Le  tefmoignage  que  Soeur  Marie  de  Saint 
•Hierofme  en  rapporte  eft  fi  femblablc^  que  ie  le 
laifTc  pour  venir  à  celuy  d Vne  autre  Religicuiè 

Carmélite  qui  vit  encore.  Et  qui  en  parle  ainfi  : 
yi  11  auoit  vn  très- grand  pouuoir  d'imprimer  Iesvs- 
s>  Christ  dans  lésâmes  parfcs  paroles j ec mefmc 
9»  par  Tes  lettres  :  Il  auoit  vn  don  particulier  pour 
9>  faire  rendre  les  ames  à  D  i  sv  par  noflre  Sei- 
j9  gneur  Iesvs-ChRist  ;  Et  pour  les  luy  faire  ren- 
»  are  malgré  tout  empefchement>  dans  la  vérité  de 
j>  TEftat  ou  fà  Diuine  Majefté  les  vouloit  :  Quel* 
3>  quefois  mefme  en  fc  rcflbuuenant  feulement  de 
luy,  on  fcntoit  vne  liaifon  à  Iesv s- Christ 
n  noftrc  Seigneur  &  à  fa  tres-Saintc  Mcrc,  en  vne 
■  99  manière  qui  ne  fc  peut  expliquer  :  l'ay  reccuay- 
9»  de  de  luy  par  le  fcul  fouuenir  diuerfes  fois  ;  Et  en 
9)  diaers  £(bts  ;  Car  il 'auoit  vn  efpiit  gênerai  de 
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vniuetfel  qui  dontioit  fecours  en  chaque  eftac  a 
particulier  félon  le  befoia  ;  Et  l'aide  qull  don-  « 
noie  fàifoic  cSe£k  de  liaîfon  à  I  es  vs  plus  que  de  <c 

connoiiTancc,  bien  qu* elle  ne  laiflaft  pas  de  ref-  « 
paiidrc  en  lame  quelque  lumicrc  de  grâce.  Il 
nicfcriuic  vnefois  le  lourde  rincarnation  ,  ni'cx-  f« 
citant  par  deux  ou  trois  mots  à  faire  proiit  de 
ce  Myftcrc  :  Il  appelloit  ce  iour  là  le  iour  des  « 
Grandeurs  de  I  es  vs,  &  de  la  Dignité  de  (à  Me-  « 
re  ;  Et  ce  peu  de  mots  furent  fi  efficaces ,  qu'ils  » 
imprimèrent  en  moy  vne  veue  particulière  de  ce 
grand  Myftcre ,  &c  y  attirèrent  mon  efprit.  « 

Vne  autre  Rcligicufe  du  mcfme  Ordre  remar- 
que, que  comme  il  difoit  luy-mefmc  qu'il  y  a 
des  Saines  dont  les  amcs  font  opérantes  en  au- 
rmy,  la  fienne  auoit  ce  don  d*operer  &  de  pro* 
ditire  en  ceux  qui  iapprochoicnt ,  vne  iiaifon 
amoureufe  à  la  Diuine  perfonne  de  I  s  s  v  s- 
Christ  ;  Et  que  fi  la  grâce  de  Saint  lean 
cftoit  de  préparer  les  voyes  à  I  s  s  v  s  dans  les 
ameSjla  fienne  eftoit  de  l'y  faire  entrer-,  Et  de  le- 
ftablir  au  milieu  des  cœurs.  Elle  adioufte  mcfl 
me  vne  chofe  après  laquelle  il  me  iemble  qu'on 
ne  peut  rien  adioufter  :  Ceft  que  dans  vne  lu- 
mière qui  luy  fut  vn  iour  donnée  de  D  ie  v,  elle 
vid  l'amour  de  ce  Gdnt  Cardinal  fi  grand  &  fi  ar- 
dent enuers Iesvs-C h  R i  st,  qu'il  luy  paroiC- 
foit  comme  la  marque  qui  lediftinguoit  en  l'Or- 
dre de  la  Grâce  d'auec  les  autres  Saints  -,  Et  que 

-,   * 
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la  darte  que  rendoit  cette  Eftoille  diiFcrente  des 
autres £ftoilles»  ne luy  venoit  que  de  lefclac  de 
cette  ûinte  &  diuine  liame  qui  le  confiimoit. 

Nous  ne  difons  rien  dVnc  infinité  dememoi- 
rcs  qui  nous  ont  elle  cnuoycz  de  diuerfcs  Pro- 
uinccs,  par  diuerfcs  pcrfonncs  fans  fe  les  com- 
muniquer >  Et  qui  ncantmoms  lont  fi  fcmblablcs 
en  ce  qui  regarde  cette  plénitude,  que  ienel^ay 
il  les  veritez  donc  ils  depofent  tirent  plus  de 
force  de  la  multitude  des  tefmoins  y  que  de  IV- 
nité  des  tefmoignages  :  Les  vns  dilènt  quileftolt 
puiflant  en  fa  conuerfation  &  en  fès  ditcours  : 
Les  autres  que  fes  paroles  eftoient  des  paroles  de 
grâce  i  Et  qu'en  luy  parloit  véritablement  ce  Sei- 
îfvTrbït^'gneur,  dont  il  eit  dit  en  Saint  Luc  :  Que  chacun 
^^P^'admiroit  les  paroles  de  grâce  qui  fortoicnt  de  fa 
ore  eit.i.     bouchc.  Ccux-là  rapportent  qu'il  parloit  comme 
Et  Vrrexi't  ayauc  pouuoii ,  &  non  pas  comme  les  autres 
SqwfiiRÏS; hommes  quoy  que  fçauans  &  pieux  ;  Et  ceux-cy 
fiar^^T  fa-      ^ow*  prononçoit  eftoient  auffi 

niudcbab  bien  que  ceux  d*Elie  ,  autant  de  flambeaux  ar- 
£cd.4«.f.   j^^j.^       portoient  les  feux  &  les  fiâmes  dans 

dans  les  efprits. 
Mais  il  n'y  a  pcrfonne  qui  nous  puifTe  mieux 

inftruire  fur  ce  fujeti  qu  vn  Pere  de  la  Coi^re-. 

gation  qui  a  prefque  toufiours  efté  auec  luy  j  fit 

qui  a  eu  le  bon-heur  d*eftre  comme  le  Confident 
»  ae  (es  (àintes  amours  :  Il  eftoit,  dit  ce  bon  Pere, 
»  dans  vnc  fi  grande  plénitude  de  noftic  Seigneur 
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I  B  s  V  s-C  H  K.  X  S  T,  qui  fon  amour  s^efpandoit  ce 
comme  vn  torrenc  fur  toutes  les  parties  de  fa  vie;  ce 
Et  que  pour  me  fcruir  d'vne  penlee  cjue  ic  tiens  ce 

de  liiy  ,  que  Iesvs-Christ  doit  cftrc  noftrc  « 
plénitude,  il  auoit  des  ce  Monde  cet  incftimablc  « 
priuilegc  qui  nous  eft  promis  dans  le  Ciel ,  où  ce 
Ib$vs-Chr.ist  doit  cftre  toutes  chofes  en  tous;  c< 

II  ne  vouloit  que  I  b  s  v  s-C  u  n  i  s  t,  il  ne  gouftoi  t  ce 
que  Ibsvs-Christ,  ilnc  s'occupoit,  il  ne  s  en  ce 
tretenoit  que  de  Ibsvs-Christ,  il  languiffoit  ce 
continuellement  dans  le  delir  de  voir  &  de  pof-  a 
fcdcr  Iesvs-Christ  j  Ét  bien  qu il  de-  « 
jncuraft  en  paix  parmy  nous  ,  par  foufmiffion  à  « 
l'ordonnance  diuinc,  fon  ame enflammée  de  l'a-  « 
mour  de  Iesys-Christ  foufpiroit  inccflam- c< 
ment  après  luy.  S'il  auoit  icy  bas  quelque  bon-  «* 
ne  heure  &  quelque  confoUtion ,  c  cfloit  feule-  s* 
ment  lors  qu'il  pouuoit  trouuer  quelque  temps  ce 
pour  vacquer  à  Ibsvs-Christ  &  demeurer  à  c< 
fes  pieds  auec  Marie  Magdclaine ,  ou  qu'il  pou-  ce 
uoit  y  lier  &  attirer  les  autres.  Sa  langue  ne  a 
parloic  que  de  I  es  v  s-Chr  isT,  fa  plume  ne  tra-  u 
çoit  que  Iesvs-Christ,  fa  conduite  ne  ten-  a 
doit  qu'à  cftablir  Iesvs-Christ  i  Et  c'cftoit  à  « 
luy  qua  Tcxcmpie  de  Saint  Ican,  il  renuoyoit  ce 
tous  les  Difciplcs  que  la  Prouidence  diuinc  luy^"* 
adfeffoit.  Il  ne  conceuoit  le  falut  Eternel ,  que  ^ 
comme  liaifon  à  Ibsvs-Christ  $  Etfiloneuft 
peu  faire  vne  anatomie  fpiritucllc  de  fon  cœur  , 
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j9  au  lieu  du  defir  de  fe  fauucr»  on  y  euft  veu  vne 
forte  paflion  d*a^partenir  parfâicemenc  &  in(è- 

,3  parabicmcnt  à  1  e  s  v  s  ,  &  d'eftre  totalement 
„  transformé  en  luy  :  Pareillement  vous  y  cufïîcz 
^  veu  le  dcfir  de  fauuer  les  autres  ;  mais  fous  cette 
^  mefme  &  diuine  vcue^de  les  lier  èflroicccmenc  & 
»  pour  iamais  à  Iesvs  :  Sur  l'vn  &  l'autre  de  ces 
„  deux  poindS)  vous  cuflîez  trouué  qu'il  nauoic 
^  autre  difpoiicion  que  celle  du  grand  Saint  Paul  : 
Luy  euffiez-vous  parlé  de  Ton  (aluc ,  il  voUs  euft 
„  rcfpondu  aucc  cet  Apoftrc  ,  que  s'il  mefprifoit 
toutes  chofcs  &  s'il  ne  faifoic  non  plus  d'cfti- 
„  me  des  grandeurs      des  richcflcs  de  la  Terre 

Pkiiip.j.1.  que  de  la  bouc ,  ceftoit  feulement  afin  de  pou- 
»  uoir  gaigner  1  e  s  v  s-Christ  >  Et  fî  vous  luy 
»  euiliez  (Hirlé  du  foin  qu^il  prènoit  du  faluc  du 
»  prochain  «  il  vous  euft  encore  dit  auec  luy,  qu*il 

t  Cm»,  jfaifbic  tout  à  cous,  afin  de  les  gagner  tous  à 
»Iesvs-Chr.ist.  Le  (cnti ment  qu'il  auoit  pour 
»  la  gloire,  il  Tauoit  pour  les  vertus: Il  les  vouloit 
>'  tenir  de  I  e  s  v  s  C  h  R  i  s  t  i  Et  elles  ne  luy  cltoicnc 
"  agréables  qu'entant  qu'elles  le  rendoicnt  fcmbla- 
»  blc  à  luy.  il  auoit  vn  dcfir  extrême  d'en  cfire 
»  reucftu,  non  comme  dVnc  ehofe  belle  &  cfclat- 
9»  tante, mais  comme  des  Uurées  &  des  couleurs  de 

îîlTcim°,«       Maiftrc  auquel  DiBvavouluque  nous  ayons 

pmddiiM«^  cfté  conformes ,  quand  il  nous  a  appeliez  :  Il  di* 

cooformesnc»  y.  ,  ,        c  '     t\\    r  -il 

ri  imagini»   ioit  quclquetois  rPiulieurs  trauaillentaux  vertus, 
cela  cil  bon  ^  mefme  neccifaire ,  mais  cela  ne 

fuf- 
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fuffit  pas  :  le  délire  les  auoir  toutes  dclEsvs-  ck 
Christ  i  bc  que  ce  foit  luy  qui  me  les  donne,  « 
afin  de  tenir  tout  de  luy  dans  le  Temps  6c  dans  ce 
l'Eternité,  &  iamais  rien  de  moy  :  Pluficurs  cher-  « 
chent  les  vertus  pour  dite  difpofcz  en  eux-mef-  ce 
mes  félon  que  la  droite  raifon  &:  leur  deuoir  le  c< 
requièrent  :  Cela  e(l  louable,  mais  pour  moy  de-  et 
puis  qu'il  a  pieu  à  O iev  fe  faire  homme  6c  pra-  « 
tiquer  en  ù  perfonne  les  vertus  dont  nous  auons  a 
befoin  pour  eftre  par&its,  i'eftime  bien  plus  la  ce 
verm  en  ce  quelle  me  fait  rcfTembler  i  I  e  s  v  s-  a 
Christ>  Et  quelle  me  donne  liaifon  &  rapport  « 
à  luy  comme  à  mon  Modelle,  qu'en  ce  qu'elle  me  ce 
rend  conforme  à  la  raifon  ôc  à  mon  deuoir.  Car  u 
ce  dernier  motif  eft  faint»  mais  l'autre  eft  diuin:  ce 
Quand  les  Croix  6c  les  trauerlès  fc  prefêmoient^  ce 
il  les  receuoit  comme  vne  continuation  de  la  ce 
Croix  &  des  ibulFrances  db  Iesvs*Christ  Ce-  ce  . 
Ion  ces  paroles  de  1 A pofht:  l'accomplis  en  mon  «lîrÊfiîJ* 
corps  ce  qui  manque  à  la  Paflion  de  Iesvs-^*^"*» 
Christ  :  Dans  les  ŒUuresdeCnaricc  il  trauail  oemea. 
loic  pour  fon  amour,  &  accompliiToit  véritable 
mentcequil plaift  à  Ibs vs-Christ  nous com-  ^"ndlîg;: 
mander,  non  ièulement  de  nous  aymer  mutuel-  (umuicrm . 
lement^  mais  encore  de  nous  aymer.  comme  ilvpt.  i«Nui.q. 
nous  a  aymez,  6c  comme  n'eftant  tous  quVn  en  ^ttcirs  m 
DiBV  fon  Perc&cnluy  :  Dans  les  Vœux  qu  il  a 
toufiours  eus  en  grande  vénération  ,  ce  qu'il  a 
principalement  regardé  a  ciU  la  nouucUcliailon  ^ 
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»  qu  ils  donnent  auec  I  e  s  v  s-C  hr  i  s  t  ec  tout  do 
»  xnefme.ce  qu'il  a  trouué  de  plus  cher  ^  de  plus 
»  précieux  dans  les  Indulgences ,  n'a  pas  efttf  la  xc*' 
»  mile  des  peines  &  des  foulFrances,  mais  la  liailbnr 
»  qu'elles  font  auoir  auec  luy ,  &  l'honneur  d'cftrc 
»  rcucftu  de  fes  Satisfactions.  Ce  fut  encore  cette 
»  fainte  &  diuine  liailon  qu'il  confidera  feulement 
»  dans  la  Dignité  de  Cardinal  :  Enfin  quand  on 
»  parla  après  fa  promotion  de  le  faire  Euefque  $  Bt 
»  qu'il  eue  fujet  de  craindre  ce  nouucl  honneur»  la 
»  toule  penfée  qui  le  confoloic  dans  l'incercicude 
»  du  vouloir  de  Die  v,  eftoic  de  penfèr  qu'il  au* 
»  roit  part  au  pouuoir,  à  la  Croix  ,  aux  trauaux^ 
»  aux  foins  ,  &  à  l'amour  paternel  de  I  £  s  v  s- 
^  Ch  rtst. 

Ccft  ainli  que  ce  bon  Pere  nous  defpeint  ce 
làint  Homme  C  plein  &  fî  occupé  de  1  bsvs»  que 
fon  efprit  &fes  yeux  làintemenc  enchantez,  no 

i>ouuoient  ny  rien  voir  ny  rien  defirer  que  fou» 
es  traits  &  fous  la  figure  de  cet  aymable  objet. 

Que  s'il  n'y  auoit  rien  en  luy  qui  ne  fuft  rem^ 
ply  de  Iesvs-Christ  &  qui  ne  s'y  appliquait^ 
on  peut  dire  qu'il  n'y  auoic  rien  aufli  en  Iesvs- 
Ck nisT  à  quoy  il  ne  fuit  appliqué;  Et  on  voit 
vne  partie  de  cette  vérité ,  dans  vn  mémoire  que 
nous  auons  trouué  eferit  delà  mainist  qui  con- 
tient vn  grand  nombre  de  eirconftances  de  de 

Crticularitez  qu'il  hoaotoit  en  Ies vs:£n  yoicy 
paroles. 
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Troif  momens  fîgnalez  en  Issvs  :  Le  mo-  « 
mène  de  Ton  Incarnation,  le  moment  de  fà  More,  ce 
le  moment  de  fa  Re!urrc6lion. 

Les  trois  heures  de  I  es vs  en  l'Oraifon  au  lar-  «c 
din,  les  crois  heures  de  Ie svs  en  Croix» les qua-  « 
rance  heures  de  1  es  v s  en  eftat  de  Mort.  «r 

Les  trois  iouis  de  Issvsen  Ieru(àlem  à  lage  « 
de  douze  ans,  les  quarante  ioun  de  1  b  s  v  s  au  De*  ce 
(ère,  les  quarante  iours  de  Iesvs  en  la  Terre  « 
après  fa  Refurre6tion  glorieufe.  ce 

Les  neuf  mois  au  ventre  de  la  Vierge  fa  très-  ce 
Sainte  Mere»  fes  ucncc  ans  de  Vie  inçonnuë  U  n 
phuée.  m 

Les  trois  ans  de  fa  Vie  publique»  les  trente  trois  « 
ans  de  (à  Vie  paflîble  &  mortelle.  ce 

Ses  diuerfes  fones  de  Vie  :  Sa  Vie  voyagere ,  fa  «r 
Vie  glorieufe.  Et  en  (k  Vie  voyagere  deux  fortes  « 
de  Vie,  l'vne  foufFrante,  laurre  iouiflante,  Tviic  « 
contemplatiue  ,  l'autre  agifTante  &  conuerlantei  ce 
l'vne  priuéc,  l'autre  pubhque.  ce 

Les  trois  ^onies  de  I  esvs,  en  la  Croix»  au  lar-  ce 
dm»Bt  pendant  toute  ià  vie  qui  eft  vne  agonie  «e 
perpétuelle.  ce 

Trois  eftats  «k  1 1  s  y  s  »  agiilànt  ^  patiilâne»  ce 
^oiiiflanr.  ce 

Trois  réparations,  ou  priuations  :  De  fa  pcrfon-  ce 
ne  humaine  pour  toufiours ,  de  fa  gloire  pour  a 
trente  trois  ans,  de  fa  propre  vie  pour  tiois  iours.  ce 

Ttois  fortes  defouffianccs:De  la  part  duMon»  ce 

KK&K  i) 
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»  de  ^  de  la  part  de  fofi  Pere,  de  la  part  de  foy- 
>»  mefme,  &  par  fcs  piopres  lumières  qui  font  re< 
M  duic  à  l'agonie  du  lardiiL 

y%   Trois  fortes  d amour  :  Enuers  fou  Pcre,cnuccs 
»  fa  Mcre ,  cnucrs  fon  Eglifc. 
j>   Trois  natures  enIfiSYs:LaD  iuinité^  l'Âme,  le 
>»  Corps. 

»  Trois  naiflTanccs  en  Iesvs  :  Au  fein  du  Pcre, 
1»  au  fein  de  fa  Mere ,  dans  le  fepulchre  ou  il  eft  en- 

tré  dans  vne  vie  immortelle. 
*»v  Trois  -aduenemens  de  Iesvs  :  Le  premier  à 
»  l'Homme  par  fon  lncarnation,lc  fécond  en  l'Hom- 
«  me  par  l'cffiifion  de  fa  Gracc,.lc  troificQnc  contre 
»  l'Homme  par  le  lugemenc. 
n  Et  enfin  deux  conditions  de  Tes  vs,  cnucrs  fon: 
Pere:  L'vne  de  Fils,  Tautre  de  feruiteur,  fans  que 
M  IVne  t&ce^u  diminue  l'autre.. 

Il'  auoit  auifi  yne  particulière  deuotion  à  1« 
Vie  de  1  K  s  V  s  en  Marie ,  aux  prières  qu'il  fait 
à  fon  Pere  aux  iours  de  fa  chair  ,  aufquelles  il 
ioignoit  toufiours  les  fîennes  ;  Et  aux  Paroles 
qu*il  a  prononcées  fur  la  Croix.  Ccn'cft  pas  qu'il 
n'euft  vnc  extrême  vénération  pour  toutes  les  pa- 
roles de  noftre  Seigneur  en  gênerai  :  11  n  alloic 
iamaîs  (ans  auoir  {urfoy  vnnouueau  Teftamentf 
Et  il  ne  fc  couchoit  iamaîs  qu'il  n'en  euA  leu  vn 
Chapitre,  &  qu'il  n'euft  mis  ce  Liure  diuin  fous 
le  cheuet  de  fon  :  Mais  il  auoic  vn  amour 
particulier  pour  ccs.diuins  Oracles  qui  fortircnt 


Digitized  by  Gopgle 


de  Beruîte.  Liu.  ÏIL  Chap.  L  $29 

de  la  bouche  de  I&svs  mourant  aucc  Ton  cfpric: 
Il  fc  meccoit  fouuent  aux  pieds  de  céc  Âtbre  fa- 
cré  auc^  la  Vierge  &  Saine  lean  pour  les  recueil- 
lir ;  bc  il  fe&toit  pour  ces  pardles  lé  mefiniç  re-. 
rpc<St&la  mcfme  tcndrcflc  quvn  bon  Fils  a  pour 
les  dernières  paroles  dVn  Perc  qui  eft  au  li(5t 
de  la  Mort  :  Entre  toutes  il  cftoit  particulière' 
ment  ^^fendhlcment  touché  de  celles  qu'il  adrei^ 
fil  au  Pere  Eternel  ;  Et  il  fe  piaifoit  à  tenir  fou* 
uenc  compagnie  à  fon  Sauueur  ^  ec  comme  i 
le  confoler.de  ce  rigputeux  delaiffemcnt.  Vous 
eufficz  die  que  par  vne  (ainte  témérité,  il  Ct  pic* 
quoit  de  demeurer  ferme  auprès  de  fon  Maillre, 
Jors  quvn  D  lE  v  mcfme  l'abandonnoit,  qu'au 
lieu  que  Ces  Difciples  prirent  la  fuite,  lors  que  les 
hommes  le  perfecutoient ,  il  prenoit  vn  nouueau 
foin  de  luy  edre  iidcle  au  milieu  des  playes  qu*il 
receuoit  de  D  i  £  y  mcfme  i  Et  il  entrpit  en  vnç^ 
telle  compafSon  à  la  vpuë  dci.çét  abandonne-  . 
ment,  que  s*il  luy  euft  cfté  poflible,  il  euft  vou- 
lu mourir  pour  appaifer  le  Perc  enuers  le  Fils, 
comme  le  Fils  eft  mort  pour  appaifer  le  Pere 
enuers  tous  les  hommes.  Mais  fur  tout  il  ren- 
doit  vn  honneur  extraordinaire  à  céc  £Ilac  de 
Vidimc  qui  a  fait  acquérir  à  I  B  s  y  s  tous  les 
autres  honnetirs  :  C'eftoMC*  de  tous  (es  Ttltiie&  ce* 
luy  auquel  il  (è  ligit  àiuantage  j  £C  pour  la  par- 
ticipation duquel  il  auoit  le  plus  d  anibur  éc  le 
plus  d'ambition  j  £t  il  prononçoit  fouuent  non 
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ieuicmenc  auec  deuotion ,  mais  aaec  quelque  c£- 

f>ece  d*enuie  &  de  ialoufie  ces  pieu(ès  '  para* 
es  i  jf^nm  Dei  ijui  tollis  feccâts  immé  z  M  priait 
D  i«v  qu il  pcuft  cftrc  deuant  lâ  Ma)cllé  aucc 

fon  Fils,  portant  les  pcclicz  des  hommes  en  la 
manière  quvnc  foible  &  pauurc  Créature  cft 
x^able  d'vne  ii  haute  ôc  ù  diuine  communica> 
tion  rEt  aumefme  temps  qu'il  crembioicde  crain* 
te  de  ne  nouuoir  (acisfairc  pouc  (es  proprcsjpe- 
|r  ^€hez>  il  Dnifloic  de  defii  de  pouuoir  latisniiic 
•pour  ceux  de  rVniuers  :  Ceftoit  encore  par  ce 
mcfme  amour  de  I  es vs,  qu'il  auoit  vnc  vénéra- 
tion fi  fineulicrc  pour  les  Temples  qui  ne  font 


uflus  fimplcmcnt  laMaifon  du  Pc re Eternel, mais 
^K^ui  oiujencore  cet  auanuge  dcftrc  dVnc  fa^on 
iMi.ft.atf.  toute  particulière, la dcmeuce  de  fon  Fils  ;  Et  où 
.  la  bonté  éc  la  miséricorde  auec  Icfquclles  il  y  eft 
(vcif  4>K(cnccorporelleménc  pour  tous  nos  befofâtS;  eft 


^2ïfdefu-  va  ai^iilon  bien  plus  preflant  pour  obliger  les 
ames  a  fc  tenir  dans  le  rcfped,  que  tous  les  fouets 


ion 


Aîxoute  la  cholcredont  ilfc  fcruit  autrefois  pour 
^deHcin,  il  difoit  que  laSacriûtecn  laquelle  on 
s  ailemble  pour  aller  au  Chceur^eftoit  conuneran» 
tichambre  dece  Seigneur  Tout^puiâànc,  où  nous 
deuons  nous  recHeillir  ÔC  compofer  noftre  este- 
rieur,  pont  comparoiftre  douant  (k  diuine  Maje- 
fté.Désqifd  appiochoit  mefme  de  la  porte  de  i'B- 
glifc  où  il  vouloit  entrer  ,  il  ne  rcfpondoir  plus 
j:ien  à  tout  ce  ^u'oa  luy  difoic  :  Si  quclqu  va  lue- 
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pris  de  fon  filcnce  luy  dcmandoic  s'il  ne  lauoic 
point  entendu,  il  rcfpondoit  feulement  qu'il  l'en- 
tcndoit  fort  bien,  mais  qu'il  fe  difpofoit  à  ado- 
rer noftre  Seigneur  \  £t  bien  loin  d'introduire 
aucun  commerce  deffendu  dans  ces  lieux  faints» 
de  |i  loin  qu'il  les  voyoic,  il  commençoit  à  rom- 
pre les  commerces  les  plus  {aines  &  tes  plus  fegiei- 
mes  qui!  pouuoic  auoir  auec  les  Créatures. 

Mais  il  ne  faut  pas  cfpcrer  de  pouuoir  rappor- 
ter icy ,  ny  toutes  les  deuocions  qu'il  a  eues  pour 
noftre  Seigneur  Iesvs- Christ ,  ny  toutes  les 
iàintes  adtions  qu'il  a  pratiquées  pour  fa  Gloire, 
lamais  homme  au  Monde  ne  fut  plein  du  Mon* 
de  &  de  (es  vanitez  »  comme  il  eftoic  plein- de 
1 B  s  V  »  &  de  fes  Myfteres  :  Il  eftoic  non  i^ement 
rcueftu  &  enuironné,  mais  remply  de  toutes  parts  f„du 
de  Iesvs-Christ  :  Ce  doux  Sauucur  cftoit  en  j^^Thnftû.' 
luy  comme  DiEy  dans  l'Vniuers,  dont  il  occupe  Ron»  »>  »v 

pénètre  toutes  les  parties  :  Il  auoit  en  luy  com- 
me vne  e(p6cedlmmenfité,de  mefmeque  lafaincc 
Trinité  en  a  vne  véritable  dans  la  Terre  &  dans  le 
Ciel  :  Enfin  pour  dire  tout  en  vn  mot,  fi  nous  vou* 
lions  mettre  en  ce  Chapitre  tout  ce  que  ce  lâint 
Homme  a  fait  pour  IesvsChrist,  il  faudroic 
que  nous  y  millions  toute  fa  Vie  i  comme  au  con- 
traire fi  nous  voulions  abréger  toute  (a  Vie,  il  ne 
£iudroic  que  dire  en  vne  parole»  il  a  aymé  1  £  s  v 
Chu  I  ST. 


imioi 
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CHAPITRE  SECOND. 

Du  Zjde  quil  auoit  four  la  Gloire  de^^^y^^ 
CnKisT ,  &  de  ce  quil  a  in  (lit  ue  en  la 
Congrégation  four  le  faire  honnorer. 

sîmUeefttc-  ^fe^Sî^  VicONQ^E  a  cftc  fi  hcurcux  que  de 
ÛKiauto  ab.  J  l^^fe  trouuer  I  es  vs  Christ,  peut  bien 
fconditoina- ^Vg^^  fc  vantcF  d'auoir  dcfcouuerc  le  plus 

hUi  h'iT'  S^K^I^J^  g ^'^ " <^  Trclor  du  Monde  i  Et  c'cft  de 
Etpfrpofui  cette  Sage  (Te  Eternelle  qu'il  doit  dire  auec  Salo- 
i'^^dEit  ^on  y  qu'elle  doit  cftrc  préférée  aux  Sceptres  & 
dnxilrffc'iD^  aux  Couronncs,  que  l'or,  l'argent,  &  les  pierre- 
co»npa"|^«>^c  ries  ne  font  que  du  fable  &  de  la  boiie  en  com- 
coinpauui.i-  paraifon  ,  Et  qu'aucc  elle  viennent  en  foule  & 
tioS.V""-  abondance  les  biens  &c  les  honneurs  ;  Mais  qui 
îi^TrainTô  puiffc  eftre  qui  croit  auoir  rencontre  ce 

pamione  «j- doux  Sauucur ,  il  s'abufe,  &  ne  le  po/fcdc  pas, 

liuiarcnacft   ,  '  '  ,  f.  * 

exigu*,  &iâ  S  il  le  contente  de  le  poilcder  tout  IcuIrCar  bien 
«fiimabitur  que  1  Euangile  voulant  apprendre  1^ loin  qu  il  raut 
"o%lTa  il-  ^^^^^  P^^  perdre,  apporte  la comparaifon 

iiui.sap.7  9  de  ccluy  qui  cache  leTrcfor  qu'il  a  defcouuert.Ôi 

Vcoerunt  au-  •     »        -,  *■  - 

tc«mihiom  qui  vcnd  toutfon  bien  pour  s  en  rendre  pollcfleur; 

niabonapari-  *  •.  -  i,,  »  • 

tcrcumiila.&  ott  peut  dire  au  contraire  que  1  Homme  n  a  pas 
LrS*'p«"ouué  en  cffe6t  1esvs-C hrist  ,  qui  n'cft  pas 
inanai  iUiui  p^^f^  ^  fQ^-  yendrc  &  à  donner  iufqucs  à  fi  vie 
Qucmquiin  pour  le  commuiiiqucr  à  tout  iVniucrs  :  Certes 

ccluy 
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ccluy  qui  a  véritablement  acquis  ce  riche  Trcfor,  ab"condiiT& 
n'a  point  de  plus  grand  repos  ny  de  plus  parfai-  Ji'*f*J*!*;''^; 
te  ioyc,  que  quand  il  fçait  qu'on  luy  porte  en-  f^'^^^'JÎ^^^ 
uie  &  qu'on  y  veut  auoir  part.  La  mcfmc  lu  mie-  «rc^TaR^m. 
rc  qui  luy  Ëûcconnoiftre  que  Dibv  eft  ialoux 
dans  fon  amour  >  luy  apprend  qu'il  ne  peut  fouf. 
frir  ceux  qui  le  (ont  \  Et  il  voit  clairement  quefî 
celuy-Iàeft  auareà  qui  Dihv  ne  (ùflît  pas,  ce- 
luy- là  ne  Tcfi:  pas  moins  qui  ne  croit  pas  que 
DiEV  pui(rc  fuflirc  à  luy  &  aux  autres  :  Bien  loin  • 
d'imiter  en  cela  l'homme  que  Saint  Matthieu 
nous  propofeyil  imite  la  femme  qui  nous  eft  ic* 
pre(entéc  en  Saint  Luc  :  Comme  elle  appelle  Et  cuin  ioue* 
tout  le  monde  pour  venir  voir  la  Drachme  qu  elle  ''^^^^^ 
a  recouurée^il  conuie  vn  diacun  a  venir  voir  le  con  «tu^' 
bien  qu  il  a  defcouuert  \  Et  comme  par  vn  excez     miiii  * 
de  loyc  elle  cric  qu  elle  aretrouuc  ce  quelle  auoit  drachmam 
perdu,  il  s'cfcric  dans  vn  faint  tranfport  de  ioyc  ^^Am.'*^' 
^  de  charité,  qu'il  a  trouuéccluy  que  fon  cœur  i*"*^  • 
aymc ,  &  que  tous  les  cœurs  aoiucnt  aymcr,  «^^^  ^'^^ 
QuediC-je  l  il  fait  bien  d'auantage  ;  Non  Icu-"*^****  *" 
lemcnt  comme  elle  il  cherche  les  autres  pour 
leur  faire  part  de  fa  bonne  nouuelle  &  de  (on 
contentement ,  mais  il  les  cherche  pour  leur  don- 
ner mefme  tout  le  bien  qui  luy  eft  venu  i  Non  feu- 
lement comme  elle  il  appelle  les  voifins  ,  mais  il 
va  iufqucs  au  bout  du  Monde  chercher  les  Na- 
tions les  plus  reculées  ,  pour  leur  annoncer  & 
leur  comoivuiiquer  fa  bonne  fprtui>c  ;  Enfin  non 
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(culcmcnt  il  aOcmblc  (es  amis  ,  mais  il  va  par 
mer  &  par  terre ,  aa  traucrs  du  feu  &c  du  fer  ,  au 
milieu  de  fes  plus  grands  ennemis^  au  milieu  des 
Barbares,  des  Perlecuteurs»  des  Tyrans  &  des 
Bourreaux,  pour  leur  porteries  richeffcs  delà  Grâ- 
ce &  de  la  Gloire  au  defpens  de  fon  fang. 

Noftre  Saint  Cardinal  n'en  cuft  pas  moins  fait 
s'il  luy  cufl:  efté  permis;  Et  nous  auons  veuledc- 
fir  extrême  qu'il  auoit  delouftrir  IcManyre  pour 
*        Iesvs  Christ.  Mais  la  Prouidence  Diumc  le 
dcftinancà  d'autres  trauaux,  au  moins  iln'e(par« 
gne  rien  dans  l'eftenduc  de  fa  Vocation,  pour  le 
éirc  aymer  &  honnorer  d*vn  chacun  :  Ainfi 
quVn  autre  Philippe  il  va  quérir  les  autres,  de  les 
amein€  au  Sauueur  de  toutes  parts  ;  Et  en  quel- 
que lieu,  auec  quelque  pcrfonnc  qu'il  fc  trou- 
uc ,  il  ne  parle  d'autre  chofe  -,  Et  fcmble  touC^ 
«Duemfiuijjfic  jours  dirc  comme  cet  Apoftre  die  à  Natanaël  j. 
^!&^?:ôphc^  Venez  àL  voyez  auec  moy  Iesvs  qui  nous  a 
«ijiBucjjmu,^^  &  qtic  fsfcy  rencontre.  le  ne  rap- 

iwiiV'^^'  p^^^f^y  p*5     ^^^^    q^*''  *     p®""^  '**y 

'      procurer  par  tout  de  la  gloire  U  de  l'honneur  r. 
Son  zélé  na  point  reconnu  de  bornes  en  cér 

cmploy  5  Et  bien  cfloigné  de  ces  peuples  qui  tc-^** 
noient  fecret  le  nom  de  leurs  Dieux  Tucelaircs, 
de  peur  qu'on  ne  les  euoquad  j  Et  qu'on  ne  les 
attiraft  en  vn  autre  pays,  tout  ton  ^^^^sSÊÊ^^^ 
publier  &  de  faire  adorer  par  tout  le  Ja^p»  de 
I  ssys  fon  Seigneur  de  fofvDi  fi  V.  Mai%ourne 
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pas  entrer  dans  vn  champ  trop  vafte  i  Et  duquel  à 
peine  yerroîs-ie  le  bout,  ie  parleray  feulement 
des  honneurs  qu'il  luy  a£ut  rendre  dans  les  Mai- 
(bns  de  l'Oratoire  ^  &  par  (es  Enfàns.  Telle  eftcet* 

te  nouuellc  &  folcmnellc  Fcftc  des  Grandeurs  de 
1 E  s  V  s ,  qu'il  a  inftituéc  aucc  vn  Office  particulier^ 
fi  beau,  &  fi  heurcufcmenc  compofé  des  textes 
de  l'Efcricurc  des  Pcrcs,  cju'vn  grand  Prclac 
l'ayant  attentiuement  confidcre,  dit  qu'il  ne  pou- 
uoit  douter  que  i'Eglife  vniucrfelle  ne  s'en  fcruifl 
quelque  iour  :  Comme  fi  DiEv  connoK&mt  la 
rorce  &  Teftenduë  de  (on  zele  »  euft  voulu  don- 
ner à  vn  amour  vafte  &  qui  ne  pouuoit  fi^ufFrir 
de  bornes,  vn  objet  immenfc  &  infiny  ,  il  l'inf- 
pira  dcftablir  cette  nouuellc  Solemnité  qui  com- 
prend toutes  les  autres  5  EC  qui  a  pour  but  d'hon- 
norer  tout  à  la  fois  >  £t  tout  ce  que  Ijesvs-Christ 
cft  enuers  (bnPerepar  fa  Filiation  i  Ettoutcequ*il 
cft  enuers  nous  par(aSouueraineté«  LesaucresFe* 
Aes  qui  iufqucs  icy  ont  eflé  receuës  dans  l'Eglife, 
fôit  par  tous  les  Fidèles,  foit  par  quelques  vns,(è 
contentent  d'honnorer  quelqu'vn  des  Eftats  ou 
des  Myftercs  de  I  e  s  v  s  -  C  h  R  i  s  t  :  Elles  s'ac- 
commodent à  la  foibleflc  &c  à  l*impcrfe<5Vion 
des  hommes  qui  les  celcbrenr ,  dont  l'cntcndc- 
ment  petit  &  borné  panage  les  objets  pour 
les  connoiftrc  *,  Bt  par  vn  refpeâ  qui  femble 
bleflcr  jce  qui!  reuere  ,  diuile  en  parties  Içs 
£ho(ès  mefmes  qui  ii'en  ont  point  :  Mais  cet- 
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te  Fcftc  a  céc  aduaiuagc,  qu'elle  comprend  tout 
à  la  fois  tous  les  Eftats,  tous  les  Myfteres,  & 
toutes  les  Communications  de  l£sys:ËUe  cIL 
iemblable  à  cette  Fcfte  éternelle  que  les  An* 
ees  &  les  Saints  folemnifènc  dans  le  Cicli,  ôu- 
ils  ladorent  continuellement  félon  tource  qu'il' 
cfl:  en  fcs  deux  Générations  :  Enfin  elle  partici- 
pe quelque  chofc  de  la  gloire  de  la  perfection 
de  ces  lifprits  Bicn-heurcux  ,  qui  tout  d Vn 
coup  &  d  vnclculc  vcuc  connoifTent  &  honno- 
rent  tout  ce  qui  fc  trouue  en  ce  fujcc  infiny.  11. 
ne  fe  contenta  pas  que.  cette  Feftc  fufl:  célébrée: 
tous  les  anSy  il  voulut  qu'on  en  fiO:  Comme- 
moration.  auec  Office  double  tous  les  Mois  \  BC 
ce  temps*là^  mcfme  femblanc  trop  long,  à  fbn^ 
zele ,  il  defira  qu'on  là  fift  tous  les  iours  à  Lau- 
des &:  à  Vcfpres  ,  comme  on  la  fait  ailleurs  des 
Saints  Tutclaircs  &:  des  Patrons  :  Aufli  ne  pre- 
tendoit-il  pas  que  la  Congrégation  euil:  ia- 
mais  dautre  Patron  que  Iesvs-Christj. 
il  luy  a  mefine  laiiTépour  vne  Loy  fondamental 
Ic^  d'auoir  vne  deuotion  tres-particuliere  pour 
Ibsv^^-Christ^  comme  pour  l'vnique 
Fondateur  &  le  vray  Pere  des  Prelues ,  qui  les  a^. 
inftituez  &  engendrez  en  allant  à  la  mort  -,  ec  qui* 
Tocâuit  .o-  moins  véritablement  que  RacheMe  dit  au- 
BcnoDi,idcft  t refois  de  Benjamin,  les  peut  appeller  les  Enhns 

filittt  doioiis  II       1  ITT- 

aei-         de  les  douleurs  :  11  ordonna  encore  que  les  les  Li- 

««•j/.»^  tanxcs  du  Nomdc  IjB^YS-fç  chanccroicnt  toutçs- 
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/es  aprcfdirnces  dans  les  Maifons  de  l'Oratoire, 
&  celles  delà  Sainte  Vierge  tous  les  matins:  Car,  « 
difoic-il,  cftanc  ii  eftroiccemenc  liée  à  I  e  s  v  s  « 
comme  elle  cft ,  nous  ne  deuons  point  les  fè-  a 
parer  en  nos  dcuotions  %  EC  toutes  les  fois  que  <c 
nous  faifons  Office  où  Commémoration  de  no-  « 
fire  Seigneur,  nous  deuons  à  proportion  rendre 
quelque  hommage  particulier  à  fa  fàinte  Mcre.  u 

Ce  fut  par  cette  raifon  ,  &  à  caufe  de  cette 
fainte  liaifon  de  la  Mcre  auccle  Fils ,  qu'il  inftitua 
encore  dans  l'Oratoire  vnc  Fcfle  particulière  de 
Ja  Merc  de  Diav  aueclcs  mefmcs  folcmnitcz  que 
celle  de  Iesvs  -,  Et  qui  niellant  non  plus  limitée 
à  aucun  de  fes  Mylleres,  la  regarde  &  Ihomiore 
en  (on  Eftat  âfenfa  Grâce  de  Mere  de  Diev  : 
Car  cette  Maternité  diuine  eft  comme  vne  Grâ- 
ce vniuerfelle  qui  comprend  &  qui  produit  en  la» 
Vierge  toutes  les  autres  5  Et  c'cft  cette  qualité  glo- 
ricufe  qui  par  vn  Priuilegc  vniquc  en  toutes  fa- 
çons luy  a  tout  donné  fans  luy  rien  oftcrjll  euft' 
bien  voulu  mettre  ces  deux  Feftes  aux  premiers 
iours  qui  fuiuentceux  de  la  nainànce  deiEsv9> 
&  de  M  AR  I E  ;  Et  nous  excitant  à  honnorer 
ces  deux  Souuerains  aa.mefmc  moment  qnils' 
nous  font  donnez ,  imiter  la  conduite^  duf  Pc-  ^^^l^^J"^*^  ' 
re  Eternel  qui  à  Tinfliant  qu'il  introduit  (on 
Premier  ne  dans  le  Monde  j  appelle  les  Anges  «"d><ît:Ec - 
pour  leur  monflrcr  leur  Maiftre,      pour  leur  ^J^^'^^JJJ'; 
commander  de  i'adoicr.  Maisnc  l'ayant  peu  à  eau- 
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fe  dcsOctaues  &  des  autres  Feftcs  qui  les  fuiucnt^ 
il  mit  celle  de  I  ES  V  s  à  la  fin  du  mois  de  lanuicfj 
£t  celle  de  la  Vierge  incontinenc  aprcsl'O^ue 
de  £i  Natiuité  ;  Ce  n'eil  pas  que  ces  hommages 
qa'il  rendoic  ainfi  à  noOire  Seigneur  &  fa  Mcre 
en  gênerai ,  ayenc  empefchc  au'il  n'en  ayc  ren- 
du achacun  de  kurs  Myfteres  lepaieroenc  :  Non 
feulement  il  a  voulu  qu'on  ayt  honore  dans  fes 
Maifons  tous  ceux  qui  fc  trouucnt  dans  le  Ca- 
lendrier; Et  qui  font  lolcmnifcz  par  l'Eglife  vni- 
ucrfcllc  ,  mais  il  a  tranfplantc  tous  ceux  qui  font 
honorez  dans  les  Egliics  particulières  ou  dans 
les  Ordres  Religieux  *,  Bt  bien  contraire  à  ceux 
Dixeront  in  dont  oatlc  Ic  PropHetc  >  qui  s'eftoienc  propo- 
'^il'Zm  fez  d'abolir  de  la  Terre  toutes  les  Feftes  du  Set- 
ÎSeLuma,  gocut ,  il  a  ramaflJ  de  tous  coftcx  toutes  celles 
SS^i Deii  4"*'^  ^  P^**  trouucr  pour  les  faire  célébrer  en  fa 
T««.  Congrégation. 

Mais  entre  toutes  les  folcmnitcz,  foit  de  Iesvs, 
foie  de  Marie,  on  a  remarque  qu'il  auoit  vne  de- 
«uoâon  toute  extraordinaire  pour  celle  de  la 
Transfiguration  ;  Et  ce'  zele  qu'il  auoic  de  fài- 
fe  honorer  noftre  Seigneiir  fembloit  s'augmen- 
ter en  ce  Myftere  qui  eft  proprement  fon  My- 
ftere  de  gloice  U  ci  honneur  :  Il  eft  vray  neant- 
moins  qu'il  ne  la  confideroit  pas  tant  comme  vne 
nianifeitation  de  la  Gloire  du  Fils  de  Die  v,  que 
comme  vne  Fcfte  delarufpcnfion  de  cette  mefmc 
Gloire  >  Et  de  la  priuacion  qu'il  en  a  portée  en  fon 


Digitized  by 


deBeruUe.Liu.III.ChapJL  ^39 

Corps  poar  Tamotir  de  nous  Teipace  de  Trente 

trois  ansj  Et  pendant  que  les  autres  (ont  occupez 
à  entendre  feulement  le  Perc  Eternel  ,  qui  dit  y 
Voilà  mon  Fils  bien-aymé  auquel  ic  me  plais  ;  ii 
luyfcmbloit  entendre  le  Fils  qui  luydifoit  :  Voi- 
là ce  que  ie  fuis»  voilà  ce  qui  m'appartient^  &  de 
quojr  ie  me  fuis  priué  pour  voftre  amour. 

Il  ne  s'eil  pas  contenté  d'honnorer  les  cBuers 
Eftats  de  noure Seigneur,  il  a  voub  encore  laif- 
fêr  aux  autres  le  moyen  de  le  faire  f  Bt  nous 
auons  plufieurs  Oraifons  &  Prières  très  dcuotcs^ 
qu'il  a  compofccs  en  I  honneur  de  fon  Enfance, 
de  fa  Vie  inconnue  ,  de  fcs  Souffrances ,  &  de 
plufieurs  autres  de  Tes  Myflercs.  Il  amefmedrcf 
&  des  Offices  entiers  en  l'honneur  de  plufieurs- 
Saints  feulement ,  parte  qu'ils  auoienc  eu  quel- 
que liaifon  particulière  auee  IbsvsChrisT}* 
Et  il  en  a  fait  vn  encre  autres  pour  le  Bien-heu^ 
reux  lofeph  d'Ârîmathie^  qui!  honorott comme 
vn  Saint  grandement  priuilegié  :  Il  le  rcgardoir 
comme  ccluy  que  le  Pere  Eternel  auoit  choifi 
entre  tous  les  hommes  pour  rendre  vn  honneur 
public  à  fon  Fils  au  temps  de  fa  publique  &  plusi 
grande  ignominie  j Et  qui  le  premier  fembleauoir 
monftré  le  chemin  à  lËglife  ^  Militante  ^ 
Triomphante  dans  la  vénération  qu  elles  font 
pour  l'opprobrede  laCroixillen  a  faitau/G  pouc 
Sainte  Magdelaine  àc  pour  Saint  Lazare ,  qu'il 
jrcipe^oit  ùngulictcmcnc  auec  Sainte  Manhe,.  à 
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caufe  de  la  grâce  qu4ls  ont  cuë  de  conucrfcr  fi- 

milicrcmcnt  aucc  Ie s vs- Christ  lors  qu'il  a 
cfté  fur  la  Terre  ;  ec  il  croyou  que  ccrcc  pctirc 
parcntefc  que  le  Difciplc  bien  aimé  coule  dans 
.fon  Euangile  comme  en  pafTanc ,  cnfcrmoit  & 
nous  demandoic  de  grandes  chofes  en  leur  hon- 
Pi,ig^^„jj^^.neur:lBsvs,dit  il,ajrmoic  Marche,  Marie 
tcm  icdis  Lazare  :  Enfin  pour  ne  pas  tout  dire,  il  en  fait 
tbrorei»  dos  vH  pour  Saint  Alexis;  Et  a  voulu  qu'on  lait  cx- 
LaVS  *'  trcmcment  rcuerc  dans  l'Oratoire  <:ommc  vn 
Saint  cminenc  en  la  vie  inconnue  de  I  e  s  v  s- 
Christ  ;  Et  qui  ayant  cftc  Seruitcur  &  pauurc 
dans  la  mailon  de  Ton  Pcre  où  il  pouuoic  com« 
mander,  reprefentc  mieux  que  nul  autre  l'anean- 
dflêmenc  du  Fils  de  D  iev,  qui  a  pris  la  forme 
J!e(claue  .&  l'eftat  depauure  ^msle  Monde,  don^ 
il  eftoit  le  Maiftre. 

Car  dans  Ja  mefmc  pcnfée  de  glorifier  toufîours 
Iesvs,  il  a  voulu  que  la  Congrégation  rendift 
vn  hommage  particulier  aux  Saints  qui  ontpof- 
fcdc  cminemcnt  quelque  portion  de  les  vertus  <^ 
^e  fonefprit  5  Et  que  ne  les  pouuanc  honorer 
•tous  ,  elle  en  choifill  au  moins  quelques  vns  des 
•plus  fignalez,  pour  recueillir  comme  au  nom  des 
autres  ce  tribut  d'honneur  :  Ainfi  s'cftant  propo- 
fc  de  rcucrcr  la  Pureté  de  Ibsvs-Christ  dans 
les  Vierges ,  fa  Charité  dans  les  Confeflcurs,  /à 
Force  dans  les  Martyrs  \  Et  tout  de  mefnie  du  rc- 
fte,  il  a  pris  en  chacun  de  Tes  Chœurs  quelques 
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am«  choifio  5  Bt  leorarendades  refpeûs  qui 

7v  j  *  Saints  du  mef - 

me  Otdie,  aUoknt  enfin  l'abyfmct  au  milieu  de 
nulle  ana^  honneurs ,  dans  ce  grand  Oceaa  de 
la  Gloire  dcl  e  s  v  s  :  Par  exemple  il  a  choify 
Saint  Ignace  Difciple  des  Apoftrcs.  Saint  Clément 
Euefquc  d-Ancyre  &  Saint  Agathange  fon  com- 
pagnon  en  l'Ordre  des  Martyrs  ;  s5me  Aencs 
Sainte  CecUe ,  &  Sainte  Catherine  en  l"Or«te 
des  Vierge»  j  Saint  Vincent  Ferrier  en  celuy  des 
Prédicateurs  Apoftolique»  ,  Saint  Athanafe . 
Saint  Auguftin  «c  Saint  Cyrille  qui  a  combatnî 
pour  lincaraatîon  de  Ihsvs,  &  pour  la  Mater- 
nité de  k  Vierge,  en  l'Ordre  des  Doreurs j  Saint 
Hierotheeen  l'Ordre  des  Contcmplati6iSaintSi- 
incon  Styhte,  &  Sainte  Marie  Egyptienne  ea 
rOrdre  des  Penitcns  $  Saint  Hilarion  &  Saint 
Benoilt  entre  ceux  qui  ont  aymé  la  retraite  & 
la  fohtude  j  Bt  Saint  Paulin  entte  ceux  qui  ont 
eu  pat  eminence  lemefptisduMonde  &  f amour 
du  Procham.  L«  Saine  Patriarches  Abraham 
&  lob  luy  paroiflbient  auflî  comme  deux  très, 
grands  Samo.Efleus  de  Diev  entre  les  Efleus 
pour  auoirvne  luifon  tres-finguliere  auecXasv»- 
Christ  fon  Fils:  LVnluy  fembloit  ties.ve- 
ncrable  pour  les  mal-hcurs  &  les  infortunes  ex- 
traordinaires qui  lauoient  £ut  dvne  maniete  fi 

^Itt  rTJ^H'  ''^'»^g=  de  l'Innocent  af- 
«igt  &  del  Agneau  ûns  nvwnle.:  Il  regardoii 
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principal  Miniftre  du  Pere  Etemel  dans  cous  Ic^ 
Siècles  4  à  qui  ilauoic  confié  Tes  deux  plus  grands 
Trcfors,  lEsvs&MAltiE;EC  il  croyoic  quon  ^  "*f.  ^ 
ne  çouuoit  trop  rendre  d  honneur  a  vnc  perlon-  uc.  j». 
ne  a  qui  vn  D  i  E  v  mefmc  auoit  bien  voulu  fc 
rendre  obeyfTant  :  Sa  pieté  le  lioit  encore  trcs- 
eftroiccemenc  auec  les  Apoftres ,  comme  ayant 
eu  la  eloire  de  receuoir  les  prémices  de  iefpric  de 
Ixsvs&  de  le  porter  :  Les  premiers  aux  Peu- crRo  icgatb. 
pics  en  qualité  de  fes  Députez  &  de  Tes  Ambaf-  t^^T^ 
làdeurs  :  Enfin  il  auoic  vn  ièntiment  particulier 

Ïiour  cous  les  Saints^  qui  par  vne  faueur  particu- 
ierc  onc  conuerfê  auec  luy ,  comme  les  trois 
Maries,  Saint  Maximin  ,  Saint  Cleophas  ;  Et  Ta^^ij^p^^, 
pieté  diftincuoit  en  fes  deuoirs  ceux  qui  plus 
iieureux  que  plulieurs  Prophètes &pluiicurs  Rois,  vid«ie«iu« 
ont  eu  le  pnuilcgc  de  le  voir  luy- mefmc,  d'auec  lÏÏVîSÏ! 
ceux  qui  ne  l'ont  veu  que  dans  les  ombres  de  la 
Prophétie  &  de  la  Foy. 

Par  cecce  difpoficton  d'amour  &  de  reuerence 
enuers  nofire  Seigneur  &  enuers  (à  Mere,  il  prie 
pour  les  Armes  de  la  Congregacion  les  Noms  de 
Iesvs  &  de  Marie  -,  Et  comme  s'il  cuft  voulu  l'en- 
chérir fur  le  tefmoignage  d'amour  que  l'Efpoux  ronemevtfi. 
demande  à  TEfpoufc  du  Cantique,  quand  il  la  prie  g"*^"'""' 
de  porter  ion  Image  empraintc  iur  le  coeur  &:  lur  «  figoatoioBi 
le  bras,  il  dcfira  que  les  (icns  grauaiTcnc  le  Nom  chmm^!!tik 
de  ce  diuin  Sauueur  y  non  feulemeRC  dans  leurs 
cœun  &  dans  leurs  penfées^non  fculcmenc  dans 
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leurs  bras  &  dans  leurs  œuures ,  maïs  encore 
dans  toutes  les  choies  qui  deuoienc  palTci:  par 
leurs  mains  &  par  leurs  yeux  :  Car  ces  deux  Nofns 
(ont  empraîncs  en  toutes  les  chofes  qui  appar- 
Et  i^abit  ca  tiennent  à  la  Congrégation,  dans  les  Temples,  fur 
ï£5l!î!^cs  Orncmcns  &  fur  les  Meubles  -,  Et  fi  les  luife 
crootqae  &  portoicnt  laLov  &:  la  Parole  de  Dibv  attachée 
aute  ocuios  a  leuts  Hiaifis  comme  vn  cachet,  s'ils  Icfcriuoient 
qtc'ea  ?n  ii.  fur  Icurs  Doncs  &  fur  leurs  murailles ,  afin  de  Ta* 
Sîto*jom»^®w:  prcicntc  inceffammcnt,  il  ny  a  endroit  en 
n«.OctitAi.  toutes  les  Maifons  de  TOratoire  qui  n  offre  à  la 
veuë  de  ceux  qui  les  habitent  cetteParole  abrégée 
du  Pere  Eternel.  Mais  afin  qu'en  fe  fouuenant  de 
Iesvs  &dc  Marie  ilsfc  fbuuiennem  enco- 
re des  peines  qu'ils  doiucnt  fouffrir  pour  leur 
gloire  &  pour  leur  amour ,  il  a  fait  mettre  au- 
tour de  ces  deux  Noms  vne  Couronne  d'efpi- 
ncs  y  qui  par  fa  rondeur  &  par  fes  pointes  leur 
apprend  qu'ils  les  doiuent  annoncer  par  toute  la 
Terre  fans  crainte  des  trauaux  &  des  périls. 

Ce  neft  pas  là  la  feule  inuemion  qu  iia  trouuée 
pour  tefmoigner  à  Iesvs  que  tout  ce  qu'il  auoit 
eftoît  à  iuy  \  Et  que  la  Congrégation  reconnolf- 
sdcM  ^qoîa  foit  &  ratifioit  autant  qu'il  Iuy  eftoit  poffiblepar 
ci  pawt  io  vne  oblation  volontaire,  le  don  que  le  Pere  Eter- 
jj^^*""'  ncl  a  fait  de  toutes  chofes  à  fon  Fils  :  Car  il  a  vou- 
lu que  toutes  les  Maifons  que  DiEv  Iuy  don- 
noit  fulfent  particulièrement  defdiécs  à  quclqu  Vn 
des  Ëftats  U  des  Myftercs  de  noftre  ^^igp^  * 
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au  lica  qu'il  y  a  des  ambitieux  qui  pour  sW-  ^"1^^^ 
momli(èr»  donnent  leurs  noms  à  leurs  Mai-^^&. 
fons  &  \  leurs  Terres»  il  a  defiré  que  toutes  les 
iiennes  cuflcnt  la  gloire  de  porter  le  nom  de 
I Esvs- Chr isT-  Mais  comme  il  n*auoit  pris 
cedcflcincn  gcncral  que  par  refpric  de  DiBv, 
il  ne  l'cxccutoit  en  particulier  que  par  la  condui- 
te du  mcfme  efprit:  De  là  vient  qu'il  seft  trouué 
après  &  mort  quelques  Maifons  qui  n*eftoient 
point  encore  dédiées ,  parce  qu'il  vouloit  que 
Ibs vs  fuft  entièrement  Maiftre  U  de  la  chofe^ 
du  Nom  i  Bt  qu'il  n  auoit  point  encore  receu  lu- 
mière de  luy  touchant  le  Mydere  qu'il  agreoit 
qui  y  fuft  honore  :  Ainfi  entre  les  autres ,  il  con- 
facra  la  Maifon  de  la  rue  Saint  Honôrc  à  I  b- 
svs,  en  l'honneur  de  toutes  les  Grandeurs  qu'il 
s'eft  acquifes  au  moment  de  fon  Incarnation  , 
celle  du  Faux-bourg  Saine  lacques  au  Kepos  inef* 
fable  &  immuable  de  Iesvs  en  Marie,  celle 
d'Orléans  à  (on  £n£uice  «  &  celle  de  Rouen  à  la 
Conuerfation  de  I  £  s  v  s.  Maris  &  Ioseph: 
Mais  cette  dernière  a  efté  plus  vifiblement  que 
tout  le  rcfte  vn  ouuragc  de  D  i  b  v  ;  Et  elle 
a  cet  aduantagc  d'auoir  efté  baftie  à  Timitation 
du  Tabernacle  &  'du  Temple,  par  le  comman- 
dement exprés  du  Seigneur  :  Car  vne  veille  de 
Saint  lofcph  1  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  luy-  mefme  luy  tef- 
moigna  qu'il  vouloit  qu'il  la  luy  donnaft  ;  Bt  il 
eut  cét  honneur  de  voir  yn  D  je  v  qui  luy  de-^ 
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Il  fçauoic  bien  c]uc  tous  les  hommes  luy  appar- 
tiennent à  ce  tiltrc  par  l'Empire  &  le  pouuoir 
abfolu  que  le  Pcre  Eternel  luy  a  donné  fur  toutes 
les  Créatures  dés  le  moment  de  Ton  Incarnation; 
li  fçauoic  bien  qu  en  quelque  lieu  &  en  quelque 
cftat  quelles  k  trouuentj  elles  (ont  toufiours  à 
luy  par  vne  e(pece  de  Seruitude  dont  elles  ne 
peuucnt  non  plus  (c  deiFaire,  quelles  le  pcuucnt 
derpoûfllcr  de  fa  Souucraineté  î  Et  qu'on  ne  peut 
pas  mc(mc  dire  de  fa  domination  ,  ce  que  lob 
dit  de  la  domination  des  hommes ,  que  dans  le 
tombeau  le  Seruiteur  cft  libre  î  ^  ne  doit  plus^^^J^wu 
rien  au  Maiftre  :  Il  n  ignoroit  pas  àufli  ^  &  il 
eftle  premier  à  l'enfeigner  dans  fes  Oeuures 
Que  tous  les  Chreftiens  font  encore  Efctaues  de 
Iesvs-^Chrxst  parce  qu'ils  font  tous 
promis  &  voué  au  faint  Baptefme  ;  ir  que  ce 
Vœu  n'ell  point  vn  vœu  d'vnc  dcuotion  ou  dV- 
ne  Religion  particulière,  mais,  comme  il  dit  luy- 
mefme  tres-elcgamment,  le  Vœu  de  cette  gran-  ce 
de  Religion  qui  a  le  Samc  des  Samrs  &  le  Fils  de  a 
D  i£v  pour  Âutbcur,  qui  a  le  rond  de  la  Terre  a 
pour  fes  bornes,  qui  a  l'Euangile  pour  &reigle>  « 
se  enfin  qui  pour  ion  habita  Iesvs-Christ  a 
n&elme  ;  Toutesfois  il  ne  (c  contenta  ny  de  ce 
premier  engagement  qui  (e  6it  par  ncceilicé  èc 
làns  nous,  ny  de  ce  premier  Vœu  quifc  fait  bien 
auec  nous,  mais  qui  pour  l'ordinaire  ne  Te  faic 
pas  par  nous  :  Il  en  voulut  faire  va  aucrc  qui  fut 
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tnefme  e(pric  d*amour  &  d'honneur  vers  ces  deux 
(àintesPerfonncs.  Il  fouhaitoit  excrememencqu'il 
y  euft  vnc  Maifbn  de  l'Oratoiie  en  la  Terre  Sain- 
te &  vne  àLorette  :  Il  euft  «fté  rauy  que  laCon- 

ÎTcgation  euft  peu  rendre  au  Fils  &  à  h  Mere 
es  dcuoirs  en  ces  lieux  Bicn-heurcux, où  les  prin- 
cipaux Myftcrcs  de  noftrc  falut  ont  cftc  accom- 
plis j  EC  quelle  euft  peu  dire  àuec  le  Prophète 
en  baiiant  les  lacres  vcitiges  de  leurs  pas  :  Nous  iniocoyb>ae^ 
les  adorerons  au  lieu  mefme  ou  leurs  pieds  ado-  J^l^/Jj, 
rables  fe  font  rcpofez.  En  vn  mot,  il  euft  vou- 
lu s'il  luy  euft  efté  poifible»  les  faire  honorer  par 
roue  U  couGours ,  leur  conlkcrer  cous  les  lieux 
&  tous  les  temps  ;  Et  fi  (bn  zele  en  euft  efté  creu, 
tous  les  endroits  de  la  Terre  n  cufTcnt  efté  que 
leurs  Temples ,  ny  toutes  les  iournées  que  leurs 
Fcftes.  Mais  ne  le  pouuant ,  au  moins  il  rccom- 
mandoit  fort  aux  fiens  de  penfer  à  ce  doux  Sau- 
tieur  &  à  fa  Mere  de  temps  en  temps  ;ec  de  n  en- 
treprendre iamais  aucune  ch0(çtant  foiiiptucon- 
fideiablc  (ans  la  leur  offdr:  Sur  tout  il  eftimoic  qu'il 
eftoic  de  cres-erande  importance  de  leur  donner  les 
premières  &Tes  dernières  penfêcs  de  chaque  iour,  . 
que  Iesvs-Christ  qui  s'appelle  luy-me(mc  &  le 
Principe  &  laFin,fe  plaifoic  à  nous  voir  honorer 
ces  Titres,  en  luy  dédiant  le  commencement  &  la 
fin  de  nos  œuures  ;  Ecquepar  la  me{mc  raifon  qu'il 
demande,  le  coeur  qui  eft  le  premier  vittant  &ie 
dernier  mouiaat  en  rbomine^il  fcmble  nous  de- 
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maftdêrlcs  premières  &  ks  dernières  aéHons  de: 
eetce  petite  vie,  qui  n*a  point  daatre  mort  que 
te  fommeil  ;  se  qui  commence  &.  finie  eu  nous^ 
auecleiour..  •  . 

CHAPITRE  TaOLSIESME. 

JDu  fournir  admirable  quil  amit  en  Ibsvs»^ 
^  parl^svs  fur  Us  E/frtts  &  fur  Us. 
Cours,  ià  de  fat  admirabk  Dtfar^ 
mmnt  dam  Us  vayea 
intérieures^. 

E  toutes  les  portions  de  ce  grand  Em- 
pire que  le  Pere  Eternel  a<  donné  à 
lEsvsrCHRtsT  fûr  les  Créatures*)  îL 
n*y  en  a  point  de  plus  noble  ny  de.: 
SSh^sIte^  plus  illofti^e  que.  oelle.  dèrCoeurs  &  des  Efprit»:. 
si^Mi?  voulons-  voir  ce  noaueau  Saiomoa  dans 

i»  «adcaMM  lié  plûs'augufte  de  fcs  Trofnes-,  au  lico^  de.  fortir 
îijum°m«er"  au  dchoFs  commc  rEfpoufc  du  Cantique,  il  faut 

fuâ  in 'die  de-  n 

(ponftcionij,  au  contFairc  que  nous  rentrions  en  nous  mcimcs; 

•e.Cant.j.11  J^Q^s  confiderions  le  pouuoir  delà  Royau- 

té qu'il  ^  fur  CCS  deux  puifTances  Spirituelles  r; 
G eil  là  qu'il  porte  le  plus* riche  &  le  plus  cfclsit^- 
cam  de  tons  les  Diadèmes  que  iàMcre  ii^a  don». 
SkUf  au^'iour^ de  fo- Nopces^  en^  loyL  donnant  Jit;. 
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ïâintc  Humanité  :  C  c(t  là  qu'il  a  l'honncui  de 
«emraander  à  des  Sujets  libres  &  volonuires^  au. 
lica-que -dans  tout  le  rede  de  (on  £mpirc  ,  il  ne 
«onsmande  qu'à  des  Efclaues ,  U.  à  des  Sujets 
qui  luy  obey(rcnt  par  neceffité,  Sofin  c eft  là 
que  rregnanc  fur  les  Ccnirs,  qui  non  feulement 
IKofledenc  leur  liberté ,  mais  qui  commandent 
encore  à  toutes  les  Facultez  de  l'homme  ,  on 
peut  dire  qu'il  règne  fur  autant  de  Princes ,  & 
fe  pbift  à  ioiiir  de  ce  titre  glorieux  qu'il  por- 
te cfcrit  fur  Ton  Corps  &  dans  fes  playcs  »  de^**»*^""» 
Roy  des  Roys  ce  de  Seigneur  des  Seigneurs,  in  f  more  hjo 
Toutefois  s'il  eft  vray  qu'il  s'y  plaift  en  efua,  &«ÏK  D<îi 
sii  chérit  de  forte  cette  Souueraincté  que  four^J^'^ 
lordinaice  il  en  eft  extrêmement  ialoux ,  il  feAr^**^^. 
troitue  neaatmoins  quelques  fituoris  &  quelques 
Eileus, à qui.il  veut  bien  en  faire  part:  Il  fe  trouuc 
des  ames  fublimcs  &  eminentes  qu'il  choifit  pour 
exercer  vn  pouuoir  abfolu  fur  les  autres  amesj  Et 
pendant  que  les  Grands  du  Monde  régnent  auec 
efdat  ÔC  auec  bruit  Ou  les  Nations  &  fur  les  Pro« 
uinces,  il  a  fes  Oingts  de  Grâce  U  Ces  Koys  in- 
connus qui  relent  en  Iccrct  fur  ces  Peuples  in^ 
uifiblcs. 

Noftre  Saint  Cardinal  a  en  Thonneiir  d'cftte 

de  ce  nombre:  Iesvs-Christ  luy  auoit  (oit 
part  de  cette  puiflance  mcruciUcufe  dont  il  fefcrt 
quand  il  verfc  la  Foy  dans  nos  ames ,  pour  fai- 
re croire  à  noftrc  eipric  ce  qui  combat  nos  feus» 
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&aytner  inoftre  conir  ce  qui  choque  nos  m- 
clinatioiis;Bt  par  le  mojenae  laquelle  il  produit  • 
en  nous  ce  changement  admirable,  qui  fiôlbk  dire 
à  Saint  Paul,  que  depuis  qu*it  auoit  cfté  eiciair^ 
il  cflimoit  à  perte  &  i  dommage  les  mefmca 
fcSTïîblîra-' chofcs  quil  seftoic  autrefois  rcprcfcntccs  vti- 
JSrchrt  ^cs  &  aduantai^cufes.  Ce  firt  ainU  qu  il  changea 
^gjf^"-  Icfprit  d  vn  fçauant  DocStcur  ;  Et  que  par  vnc 
'     feule  parole  ,  il  y  /tr^à  tout  dVn  coup  la-  • 
mour  &  le  rcfpcd  des  fcncimens  ,  pour  lef> 
quels  il  auoic  eu  iufques  à  l'heure  de  la  hayne 
&de  Fauerfion.  Ce  doâe  Théologien  dont 
nous  parlons  ^  anoic  fouftena  dans  fts  Thefes 
quelques  opinions  qui  n*eftoîent  pas  conformes  à 
celles  de  noftre  grand  Cardinal }  Et  qui  àfon  aduis. 
oftoicnc  quelque  chofe  à  la  grandeur  &  à  la  gloi- 
re de  noftre  Seigneur  :  Il  entra  quelque  temps, 
après  en  la  Congrégation  ;  Et  alors  noftre  Bien«  . 
heureux  luy  dit  Iculenicnc  en  riant  t  Vous  eftes 
^  vn  mauuais  homme,  vous  auez  combattu  le  boni 
^  Ibsvs  :Mab  ce  feut  mot  fut  fufBfant  pour  luf 
£dre  entendre  &  pour  luy  peifiudet  beaucoup 
de  chofes  r  Sans  que  le  Seruiteur  de  D  tB  v  s  ex- 
pliquaft  d'auantage  ,  fans  qu  il  luy  marquaft  au- 
cune des  propofitions  oùiltrouuoit  à  redire,  fans 
qu'il  luy  apportaft  aucune  raifon  ny  prcuuc  con- 
traire, il  k  fentit  rcueftir  dvn  nouuel  efprit, 
perdit  Tamour  de  fes  premières penfées,  pour  cn:- 
trer  en  celles  de  fon  Bicn-hcureux  Pere  ;  £t  il  dé& 
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lors  la  Vcncéneviiiciians  &n  amcai^c  toutes  fes 
lumières',  an  moins  elle  y  enuop  Phomilité  &  û 
docilité^ipii  marchent  oïdinaisemeiicdefiant  tUcj 

Îiour  s'enoimnr  le  chemin.  Cette  parolefi  douce 
ut  pour  luy  vn  fondre  qui  le  tcrraça  à  l'inftanr, 
&  le  mit  aux  pieds  du  faint  Homme  pour  y  pren- 
dre telle  dodtrinc  qu'il  luy  plairoic  j  ec  aufTi-toft 
il  fc  vit  en  cftat  de  fè  rendre,  &  de  dire  à  Dib  v 
£non  comme  Saint  Paul  :  Seigneur  que  voulez- 
vous  que  ie  fàiTe,  au  moins.  Seigneur  que  vou*  Âd.^j|!îr^ 
lezrvoos  oie  ie  penfè  &  que  ie  croye  :  Il  eft  vray 
qu'il  ne  fut  pas  fi  -  coft  inftruit  ny  illnmiixé  que- 
ce  grand  Apoftre  :  An  lien  de  trois  iours  il    &  :br 
pada  encore  trois  années  pendant  lefqueUes  il  fut  ^^ryuu.il. 
toufiours  dans  les  ténèbres  j  Et  on  pouuoit  dire  ft^^'S 
que  les  efcailles  eftoient  bien  tombées  de  fes  • 
yeux ,  mais  que  le  iour  ny  cftoit  pas  encore  en*  • 
trc: Enfin  au  bout  de  ce  temps-là,  comme  il  n'y 

I>enfoit  prefqae  plus  «  vu  païa^e  dVn  Pere  fut 
equeliliè  rencontra  par  hazard^le  remplit  toue 
à  coup  de  toute  la  liimiere  dont  il  ^oic  befoin 
pour  te  fujct  5  zt  il  connue  par  mefme  moyen 
que  cette  grâce  n  eftoit  pas  moins  vn  cSz€l  des 
paroles  que  noftre  Bien  -  heureux  luy  auoit  dites 
autrefois,  que  de  celles  qui!  lifoit  alors  d^  cet 
Autheur. 

Ocft  beaucoup  de  chaf&r  Teneur  des  Efprits, 
mais  c'efl:  bien  dauantagc  d  en  chalTer  le  trouble 
èL  fefgai emeitc  i  StildEb  bien  plus  di&ciie.dc 

NNaniii 


Digitized  by  Google 


^54       La  vie  du  Cardinal 

rendre  la  raifon ,  oue  de  la  perfcâioliner  :  No- 
(|rc  Saint  Cardinal  fie  pourtant  cette  menicilk  : 
Trottoancen  la  maifon  dvn  de  fes  amis  vne  fille 
^ui  auoit  perdu  retpric  depuis  plufieurs  années  y' 
il  pria  fur  elle  auec  tant  de  benediéHon  ,  qu'elle 
rentra  en  fon  bon  fcns  \  Et  qu'elle  eut  moyen  de 
fe  ConfcfTcr,  de  fc  Communier  &  de  faire  tous 
les  autres  atftcs  qu'il  iugca  ncceflaircs  pour  fonfa- 
luc.  11  eft  vray  que  fon  mal  la  reprit  fur  la  fin  du 
ioun  Mais  elle  ht  auparauant  vne  acceptation  li* 
hie& volontaire  de  <xteftat  d'humiliation  &  d'in- 
firmité }Et  par  cette  aâion  elle  facrifia  la  plus  noble 
vie  qu'ay  ent  les  hommes  en  l'honneur  de  celuy  qui 
s'cft  pieu  \  les  fiiauer  par  la  folie  de  la  Croix  :  Elle 
g«aictti*iii*  retomba  dans  fon  extrauagance,  non  tant  par  la 
«RdÂua.    perte  de  fon  efprit  que  par  le  don  &  l'abandon- 
X.-CMU.  jjçj^-jcrif  quelle  en  fît  à  DiEV  ;  Et  on  peut  dire  . 

qu  elle  rentra  dans  la  folie  par  vn  effort  mcrueiU 
leux  de  Sageife  &  de  Vertu.  Au  moins  eut-elle 
cet  auantage  de  pouuoir  aflcurer  fon  (àlut  par  la 
connoilTance  qui  luy  fîit  rendue  ;  Et  peut-eflre 
mefme  qu'il  fut  encore  plus  affeuré  par  la  perte 
qu'elle  en  fit  pour  la  féconde  fois.  Peut  eAre^dif  iey 
rerculitt  tt       DiBv  luy  fit  vn  nouuclle  grâce  en  luy  oftant 
Donimuf  *-  ccUc  dont  cUc  dcuoit  abufcr  :  Peut  cftre  que  la 
SSTiîfo- folie  dont  il  menace  comme  d'vnc  malcdi(5Mon 
foiemmib.  ^^^^       ylolent  fa  Loy,  fut  pour  elle  vne  bcnc- 
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^^umJai.  enfin  qtf il  voulut  qucfonentendcincnipyf  hingé 
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pâr  le  trouble  &  par  l'extrauagancc  ,  afin  d'cm- 
pc(cber  qu'il  ne  Icfuft  vaicuir  par  1»  malice  ^ 
par  le  pcché; 

Il  fie  encore  vn  cfFedb  admirable  en  vne  autre; 
pexlbnne ,  qui  veritablemenc  n  auoit  pas  perdii 
la  taifon,  mais  qui  en  auoit  tellement  perdu  IV-^ 
fàgc ,  que  ce  qui  luy  en  reftoir  ne  feruoic  qu'à 
luy  donner  de  l'cnnuy.  Ceftoic  vn  Théolo- 
gien qui  auoit  elle  en  grande  eftime  en  l'Vni- 
uerfité  ,  mais  qui  eftant  entré  en  la  Congicga- 
tion^fe  trouua  pendant  pluiieurs  années  dans  vnc 
fi  grande  pauureté  dc(prit,  qu'il  n'eftoit  capable 
d'aucune  leâ:ure  \  Et  que  pour  vftr  de  Tes  pro- 

{res  termes^  il  neconnoifloit  plus  quafi  dans  les 
uies  que  le  bfanc  &  le  iioir.  Mai»  à  peine  en 
eur-il  parié  i  fon  bon  Pere  j  Bt  ion  bon  Père 
noftre  Seigneur,  qu'il  pafla  d'vne  extrémité  à  Tau* 
tre  ,  que  de  cét  aueuglement  où  il  cftoit  il  en- 
tradansdcs  lumières  fublimcs  des  plus  hautes  ma«*- 
tiercs  de  la  Foy  >  Ecque  DiEv  luy  donnant  vn 
double  e(prir,  vérifia  ce  que  noftre  Saint  Cardinal 
luy  auoit  dit  d'abord  :La  Prouidence  diuine- vous 
abaiiTe  aU'deHbus  de  vous:  mefme,  pour  vous  et  ^ 
lêuer  au  deflus:  devons-  merme; .  ^ 

Nous:  ne  ponuons  pas-  dire  Ja  mefihe  cliofè'  àt 
c£c  heureux  prodige  de  Do^brîne&deSaintêré,  le 
Rcucrcnd  Pcre  Charles  de  Gondren  fon  fuccef- 
ièur  :  Il  cftoit  riche  des  biens  &:  de  Nature  &dc: 
Qxacc.,  qj^and  ii  vint  à.ia  Congrcgacion  j^ju)^- 
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lire  grand  Cardinal  ne  lauoic  pas  tiré  dVnc  vie 
ruiliquc  &  ignorante  pour  c'n  faire  Ton  Difci- 
%'^fl^\9'  pie,  comme  Elifée  en  fut  autrefois  tire  par  le 
grand  £iic.  Ceftoic  vcricabicmcnt  vne  perioa* 
ne  extraordinaire  en  coûtes  façons  \  ic  pour 
connoiftre  fon  rare  mérite,  il  ne  faut  ^[ut  voie 
cette  belle  &  doâe  Hiftoirc»  qui  nous  a  rcpre« 
fenté  iofques  \  (es  penfées,  qui  a  donné  fi  par* 
faicement  au  Public  céc  Homme  cache  ;  ec 
qui  nous  le  fait  voir  beaucoup  mieux  apresTa 
Mort,  au  on  ne  la  pu  mcfmc  voir  durant  fa  Vie, 
Mais  il  faut  aduoûcr  ncantmoins,quc  cette  gran- 
de capacité  des  chofcs  diuincs  que  l'on  y  a  re« 
marquée  depuis,  ou  ny  cftoic  pas  encore,  ou  ne- 
doit  pas  remplie  (èlon  le  conkil  de  DiEvist  que* 
cét  Ange  donc  nous  efcriuons  les  a6tions,  auoit 
deftiné  pour  illuminer  céc  autre  Ange,  &  pour 
luy  donner  (à  dernière  perfeébion  :  Dibv  qui  ne 
vouloit  pas  qu'il  fuft  iamais  nuidt  dans  ce  petit 
Monde  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire ,  auoit 
choifî  ces  deux  grands  Hommes  comme  deux 
grands  Luminaires  qui  s  y  dcuoicnt  fuccedcr,non 
véritablement  auec  cette  différence  qui  (c  trouue 
entre  les  deux,  dont  la  Terre  eil  cfclairéc,  mais 
auec  cét  ordre  que  l'vn  empruntaft  de  l'autre  (es 
.  plus  belles  clarcez,  le  dis  mefme  beaucoup  m||to| 
que  M.  de  Gondren  n*en  a  dit,  quand  ic  paiK^ 
la  force  \  Et  ie  fais  peut  cftre  quelque  tort  a  ïà  mo- 
deftie,  de  crainte  d'en  faire  à  fon  incrk^  à  fon 

'_^|l^cfprit: 
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Car  quoy  qu'il  faille  aduoiicr  quil  entra  dcfia 
riche  dans  cette  Société ,      qu'il  y  porta  aucc 
foy  beaucoup  de  Trefors,  il  croyoit  ncantmoins 
n'auoir  autre  chofe  ,  que  ce  qu'il  y  auoic  rc- 
ceu;  Et  il  difoit  qu'il  voyoit  M.  de  Berullc  com- 
me vnc  viuc  fource  de  laquelle  dcfcouloit  tout  ce 
qu'il  y  auoit  de  lumières  U  de  grâces  dans  la 
Congrégation  :  Mais  quoy  qu'il  en  foit^  nofire 
Bien-neureux  l'ayant  fous  fa  conduite,  &  le  regar- 
dant comme  vn  des  principaux  fondemens  de 
Ibn  édifice, s'y  appliqua  félon  la  dignité  du  fujet, 
&  félon  la  grandeur  du  confcil  de  D  i  E  v  :  Il  y 
verfa  dauantagc  que  dans  les  autres  ,  parce  qu'il  < 
le  trouua  d'vnc  plus  grande  capacité  pour  conte* 
nir  ce  qu'il  y  vcrfoic  :  M.  de  Gondrcn  receutda- 
uantage ,  parce  qu'il  eftoit  délia  plus  riche  &  plus 
abondumt  $  Et  il  en  arriua  icy  comme  en  TEuan-  ^STocUabl- 
gilc  ,  oiccluy  qui  a  défia  le  plus ,  eft  celuy  à^'ll^i^i'^^ 
qui  il  eft  plus  donné.  Ce  grand  Doreur  de  ce«y- 
grand  Dilciple  n'oublia  rien  de  ce  qui  cftoit  en 
(a  puiflance  pour  la  perfedbion  de  l'ouurage  que 
DiEV  luy  auoit  commis :Tantoft  il  fe  feruoitdu 
raifonnemcnt  &  du  difcours  comme  les  autres 
hommes,  pour  lùy  communiquer  fes  dons  &  fcs 
connoiHances  :  'Tàntoft  dcfdaignant  les  voyes 
foibles  U  traifiiantes  des  fens  &  du  xaifonne* 
ment,  il  employoit  cette  manière  Angélique  que 
Di#v  luy  auoit  donnée,  de  faire  impredion  d*ef- 
prit  en  elpric    Tantoft  il  l'inftrui&it  en  luy 
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parlant,  tamoft  en  parlant  à  D  f  bv  &  en  sap« 
pliquanc  à  luy  deuant  la  dittîne  Majefté  \  Et  fi  les 

autres  Difciplcs  font  aux  pieds  de  leurs  Maiftics 
pour  en  rcceuoir  les  lumières  ccleftes  &  diuines 
Secn  ^dcs  dc  la  Vérité,  icy  le  Maiftrc  n'auoit  point  de  mcil- 
îiîîî***'*"'' îcure  méthode  pour  enfcigncr  fcs  Difciplcs,  que 
XX  j.  proikcmcr  luy  -  mcime  aux  pieds  de  1  £  s  v  s* 

Christ. 

Ce  fut  alors  &  par  ces  moyens  qu'on  com* 
mença  à  voir  &  à  admirer  en  M.  de  Gondren 
cette  connoiflànce  fi  parfaite  delEsvs-CHitisT 
noftre  Seigneur,  de  l'Eglifc  &  dc  la  Religion  ;  ec 

que  les  rayons  qui  luy  venoicnt  immcdiaccmcnt 
de  D  I  E  V  fc  ioignant  à  ceux  qu'il  receuoit  par 
rentrcmifc  dc  noltre  Saint  Cardinal  j  ne  peu- 
rcnc  demeurer  plus  long- temps  cachez  :  le  par* 
le  particulièrement  de  l'Èglife  &  dc  la  Religions 
Car  en  effed,  on  a  remarqué  que  les  plus  gran> 
des  &  les  plus  fublimes  penftes  que  nous  aie  lai£- 
fees  M.  de  BeruUe ,  regardent  le  Corps  naturel  dc 
I B  s  ys-C  H  R I  s  T,  ou  il  a  vctcu  &  (buffert  en 
luy-mefme  \  Et  qu'au  contraire  celles  de  M.  Gon- 
dren ont  cftc  plus  attachées  à  ion  corps  Myfti- 
quc,  où  il  continue  fîi  Vie  &  fcs  Myftercs  en  fcs 
Éflcus.  Ce  ncft  pas  que  le  Cardinal  de  Bcrullc 
ncuft  vne  ezcrcmc  dcuocion  pour  tous  les  deux: 
Ce  n  cft  pas  mefme  qu'il  n'en  cuft  bcaucoop^de 
connoiflance  sut  que  l'Ofice  qu'il  a  coaMP^ 
llionncur  de  I m  s  v  s  conuecfant  dailHPHiivAe 
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foie  vnc  marque  qu'il  honoroit  parfaitement,  & 
la  vie  qu'il  a  en  roy,6c  celle  qu'il  a  dans  les  Fidè- 
les. Mais  il  eft  ceruin  que  (ùiuant  dans  (es  cbn* 
noiflànces  l'ordre  des  chofcs,  il  s'cft  appliqué  pie^ 
miercmoit  de  principalement  au  premier  Eftac 
de  Ibsvs-Christ  :  L'on  diroic  mcfmc 
que  (cnrant  bien  qu'il  n'auoit  pas  aflcz  de  temps 
pour  le  fccond  ,  il  a  remis  à  fon  SuccefTeur  la 
charge  de  contempler,  &  de  nous  reprefcmcr  les 
beautcz  de  l'Eglife  à  loifir  ;  se  cjue  comme  Da- 
uid  laidà  à  Salomon  tout  ce  qu  il  auoit  aflcmUé  i.  Pani.*». 
de  ncheflcs  pour  (aire  le  Temple  qu'il  ne  ont 
£ûre  iuy-  mcime,  ce  grand  Homme  ay t  cranunis 
à  (on  Fils  &  i  (on  nerider  tout  ce  qu'il  auoit 
amaH'é  de  lumières  pour  achcuer  la  peinture  de 
ce  grand  Temple  de  Iesvs-Christ  :  Difom 
autrement  que  comme  le  Sauueur  partagea  au- 
trefois les  plus  chers  &  les  plus  précieux  de  fcs 
biens  entre  (es  deux  Apoftres  bien-avmez  ,  st 

au*il  donna  à  l'vn  fa  Mere  &à  l'autre  (on  £gli(è^ 
femble  qu  il  ayt  £ûc  vn  femblable  partage  en- 
tre ces  deux  (tdcics  Scruiteurs  y  &  qu  u  ayt  donné 
i  l'vn  (k  Per(bnne  &  à  l'autre  ron^i(è.  Ou  plu* 
ftoft ,  (î  l'on  peut  parler  ainfi ,  il  femble  qu'il  fc 
foit  partagé  luy-mefmc  cntic  les  deux  ;  Et  que 
fa  puiflancc  &  Ton  eftenduc  fauorifant  les  dcf- 
feins  de  fon  amour ,  comme  il  a  deux  Corps  qui 
ne  font  animez  que  d'vn  Efprit»  fon  Corps  xcel  6c 
ion  Corps  Myftiqoe,  il  ayt  &ic  don  de  l'yn  à  ÏA. 
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de  Bcridlcy  &  de  1  autre  à  celuy  qu*U  aaofs 
choif/  pour  loy  fucceder.  De  la  viennent  toutes 
ks  btites  pen(ecs  que  nous  admirons  en  M.  de 
Gpndren»  tors  qu'il  parle  fi  faincemenc  du  pn- 
mier    du  (econd  Adam,  du  Vieil  &  du  Nouuel 
Homme,  des  obligations  de  deftruire  inceflam- 
ment  l'vn  pour  eftablir  l'autre,  de  noflre  fubfi* 
fiance,  vie  &  mouuemcnc  en  Iesvs  comme  n'e- 
ftant  que  fcs  membres ,  comme  n  cllanc  que  luy- 
mefme,  comme  n  eftant  pas  feulement  les  cnfans 
de  O  iB     mais  le  Fils  de  D  i-et  ^u»  continue  à 
naiftre ,  viurc  ôs  à  patic  eft  nous  iufquc»  à  k  fin 
des  Sietiesf  Et  généralement  de  )lk  vicftncnc  ton» 
tes  les  autreschofès  quil  ar  dites  ou-  e(crites  cou»» 
chant  ce  Corps  nouueau-&Myftique,  que  Iesvs* 
Christ  s'èflr  acquis  par  b  deftraââoit  de  (on  pre«- 
mier  &  de  fon  propre  Corps.  Tout  cela  dif  jc,eft 
vne  eftcnduc  &  vnc  émanation  de  ces  principes^ 
qui  luyauoicnt  cfté  diuinement  infpirez  par  fo» 
Supérieur,  en  la  puifTance  &  en  k  Vertu  de  l£svs«> 
Crr  I  s  T  :  Les  cno(cs  meimes  que  oe  faine  Pré- 
cepteur fembloirrcceuoîr  &  elcoucer  de  foiiDi(l 
cipk>  efteient  des  fiiittes  &  des  dépendances  des^ 
dons  qu'il  luy  auoit  fiiits  ^  st  il  recuciUoir  &  a>d«- 
mifoii  ces  produûion»  comme  celuy  qui  a  îttcAr 
Accoltiiié  vne  Terre  ,  rccueillc&admire  les  Fruits 

2 u  elle  porte     quelle  ne  porte,  pouuantqpc  par 
m  moyen, 

pour  £cuenir  à  noârc  fu^t^  ce  fèroit  peu  fi 
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M.4k6crulle  n'auoic  eu  puiffancc  que  fur  les  EÙ- 

Ïri ts  s  Bc  DxEV  ne  luy  auroit  donné  que  la  moitié  de 
m  Koyaume  ,.s'il  n'anoit  pas  eu  le  mcfmc  droit 
fiir  les  Cœucs.  Encore  peutondircqu  if  ne  hiy  au- 
roit £iit  part  que- de  la  moindre,  ^uis  que  les  paf« 
fions  font  bien  autrement  attachées  aux  amesquc 
les  penfécs  -,  Et  qu'il  eft  bien  plus  facile  d'effacer 
les  Images  légères  &  fpirituelles  que  les  opinions 
tracent  dans  Fcntendement  des  hommes,  que 
d'arracher  de  leun  cccuis  ces  Idoles  de  diair  &  de 
fang  qui  y  font  incorporées Et  qui  en  font  com- 
me vne  partie.  Mais  M.  Ic.Cardinal  deBerulle  fai- 
ibit  également  Ywn  &  1  autre  ist  il  en  doima  vne 
preuue  entr'atitres  i  vne  perfonne  de  condition  t 
C'eftoic  vn  Gentil- homme  qui  dcfiroit  quitter  le 
Monde  pour  fe  faire  Preftrc,mais  qui  craignoit  de 
ne  pouuoir  garder  la  Gontinence,&  cftoit  confir- 
mé dans  fa  crainte  par  la  longue  expérience  qu'il 
auoic  de  ià  fragilité.  Il  ezpofa  la  fetne  au  Scruitcur 
de  DiEv  qui  luy  ordonna  quelques  prières  pendant 
vn  certain  temps,  adioulbnr  qu'il  demeuraft  en 
lepos,  ôc  qu'il  otft  confiance  en  noftrc  Seigneur. 
£n  efleâ  depuis  ce:  temps  là»  il  n^a  iamais  reflcn^ 
ty  aucune  tentation  contre  la  Chafteté  >  quoy 
qu'il  y  ait  dcfia  plus  de  vingt-deux  ans  j  Etlepon- 
Hoir  de  ce  faint  Homme  ha  le  Démon  de  laC  on- 
cupifcence,  pour  rendre  hcureufe  &  faintc  l'ai- tûc Raphiti. 
liauce  que  cette  amc  vouloit  fafrc  auec  I  e  s  v  s-  prchcnaiSi? 
CfiJi^j^sTyCammc  Raphaël  le  lia  autsefois  dauj  ■y""'?'* 
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la  Mai(bn  de  Paris  »  tout  ce  qui  s  eftoit  pafTé  en 
luy  pendant  plafieurs  mois  que  te  faine  Homme 

en  auoit  cfté  abfenc  :  La  charge  qu'on  luy  auoit 
laiflTéc  luy  donnant  quelque  authorité  fur  IesFrc> 
res  feruans,  il  leur  donna  beaucoup  plus  d'occu- 
pation qu  Us  n'auoicnt  accoutumé  d'en  auoir>EC 
ces  bons  Frcres  fupportoient  (ans  fe  plaindre  par 
leur  patience  ce  que  ce  bonOeconomeleurcotn-» 
mandoir  par  vn  excès  de  diligence  &  de  foin  : 
Mais  M.  ae  Beruliç  eftaiK  reuenu  vQulut  comme 
vn  bon  Pere  reuoir  coure  fa  Famille  ;  ec  il  trou- 
ua  véritablement  ce  fidèle  Difpenfatcur ,  tel  que 
l'Euangile  veut  que  le  Scruiteur  foit  trouué  par  B.-ati  fcrui  iiu 
Je  Mailtrc  à  Ton  retour  ,  c  cft  à  dire  veillant  ôc  SDcm^ 
agiilant  pour  le  fcruice  de  la  Maifon.  Mais  il  con- 
nut  au(u  en  mclme  temps  qu'il  y  auoit  de  Texcez  Lacu  ir*. 
en  cette  vigilance  &  en  cette  a<Stiuité  ;  Et  qu'il 
failoit  le  guérir  de  cette  impcrfedion  &  foulager 
ces  bons  Frères  de  leur  peine  :  Il  le  loua  donc  &  le 
remercia  du  Coin  qu'il  auoic  eu  d'orner  &  d'ac- 
commoder fi  bien  la  Maifon  pendant  Ibn  abfcnce^ 
Et  luy  dit  comme  il  eftoit  véritable,  qu'en  tout  cela 
il  auoit  rctjardé  Iesvs  Christ     fon  honneur: 
Seulement  il  adioufta  en  foufriant  :  Vous  aucz  " 
fait  en  trois  iours  ce  que  tout  autre  auroit  à  pei-  " 
ne  fait  en  vn  an.  Cate  parole  ciloit  peu  de  cno-  ^< 
fe»  mais  elle  fit  neancmoinsvngrand  câct  :Car  elle 
luy  donna  lumière  de  toutes  les  aûiuitez  pafiees 
&  non  neoei&isc8  9  elle  les  lujriemir  touKsde- 
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uanc  les  jreux  auffi  diftinâemcntque  fi  on  les^uy 
euft  mbnfttics  par  efcric  h  Bt  portant  le  remède 
f  {R*^lr!pt  connoîilànce ,  elle  changea  cct- 

ad  fiactn  foi-  tC  charité  trop  cmprcflcc  en  cette  Sagcflc  ,  qui 
JÎScÎmu  conduit  toutes  chofcs  à  leur  fin  aucc  force 

pouuoir ,  mais  ^ui  les  dilpofc  aucc  douceur  6^ 

ruauicéj. 

Certes ,  pour  vfer  des  termes  dvne  Damoifellc 
•de  Touraine  qu'il  a  conduite  long-temps,  &  qui 
»>  nous  a  laifTé  le  rtcit  de  plufieurschofes  remarqua- 
•I  bles-qu'd  a  faites  en  cette  direûion:  Ceftott  auoir 
s»  mâtablement  des  paroles  qui  (è  pouuoient  appel- 
M  loT  des  Ocuures,  tant  elles  eftoient  efficaces  bc  puif- 
j>  (antesiToutce  qu'il  me  difoit,  adiouftc-t  clic,  fc 
»  fàifoit  incontinent  :  Il  me  femble  que  noftreSei- 
»  gneur  fc  l'eftoic  affocié ,  pour  faire  en  mon  amc 
9>  tout  ce  quii  y  vouloic  opérer  9  fit  fouuent  ie 
»  voyois  clairement  que  fa  diuine  Majefté  ayant 
9>  commencé  vn  effeâ  en  moy ,  prenoit  plaifir  à 
»  l'achener  par  (on  Seruiteur  :  Vn  iour  il  me  dit  : 
I»  Je  deCre  que  voftre  ame  porte  vne  impre/fion 
t>  de  la  ttes  Sainte  Trinité  ;  Et  au  mefme  temps  ie 
99  &ntis  les  trois  diuines  Perfonnes  en  leurs  difttn- 
9>  dtions  &  proprierez  s'imprimer  en  moy  ,  ce  qui 
55  me  futd'vn  très-grand  profit.  C^and  ic  luypar- 
jj  lois  ou  luy  efcriuois  de  ce  qui  fc  pafloit  en  mon 
»  ^Qic ,  Di£v  luy  faifoit  connoiihe  fi  fon  appfi- 
»  cation  m'eftoit  neceflaire  ;  Et  alors  il  faifoit  par 
Jay  des  opérations  qui  eftoient  pliifta^|pM»r  An* 
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ge  que  d'vn  homme  :Q^eIq  ucs  années  dcuanc  (à  et 
more  le  fat  contrainte  d'iUec  demeurer  à  plus  de  ce 
Soixante  Ueiies  de  Paris  -,  bc  en  partant  ic  iiiy  de-  ce 
manday  s'il  aufoic  foin  de  moy  abfcntc  comm^  k 
prefente.  Il  mcffcrpondit:  Yen  auray  (bin  tour  a 
de  mcfip'ic^  que  fi  ie  vous  voyois  tous  les  iours.  fi  ce 
ne  m'en  dit  guère  dauanragc  ,  mais  cela  mefuF-  « 
fit:  Et  en  cfFed:  lors  que  ie  nie  trouuois  en  quel-  « 
que  eftat  où  i'auois  befoin  de  Ton  fecours  ,  iV-  « 
ni&is  mon  ame  à  la  fieane  dans  iç  Kçoms  qiiç 
i*auoîs ànoftre  Seigneur; Et i'experimcntois touf-  «c 
jours  que  ùl  Majedé  diujne  m'amftoic  par  fonSer-  ce 
iiiteur  comme  ii  ie  luy  eu/Te  parlé.  u 

Mais  par  nie  chance  Se  par  vue  menidlle  en** 
core  plus  grande ,  il  prodiiifeic  les  mefmes  ef- 
fé(^s  en  ceux  qui  non  feulement  eftoicnt  abfens, 
mais  qui  mefme  luy  eftoient  inconnus .  Il  ay- 
moit  piufieurs  perfonnncs  comme  Saint  Paul  dit 
aux  Colo/ïicns ,  qu'il  les  ayme ,  c'eft  à  d  ire  en  cC-  vosrcirecjua- 

prit,  &  fans  qu'Us  euffent  veu  fa  face  félon  laJSi°"C'" 
chair  ;  Et  il  pouuoit  dire  auec  luy  :.  Encore  quCfcJî"£*^ 
ie  (bis  aUcnt  de  corps  ie  fuis  pounanc  en  efpiit  qaicunmqae 

^  _  *  .  /    1         non  TidctaoC 

aoccque  vous  :  Nous  anons  veu  cette  vente  dans  r^ccm  mum 
l'Hiftoire  de  Mad^*  de  la  Borde  :  Nous  auons  ^=;rSi"r: 
veu  la  confefTion  qu'il  a  faite  Iuy-mefmc,qu*ily 

auoit  piufieurs  ames  qu'il  n'auoit  iamais  vcuës-,  pJffJj^TM 
aufqucllcs  il  eftoit  plus  lié  qu'à  celles  qu'il  voyoit  J^"™^F«»- 
fouucnt.  Enfin  nous  appenons  encore  de  pla- 
ceurs tefmoins  dignes  de  foy ,  que  des  gcitf 

PPpp 


Digitized  by  Google 


666      La  vie  du  Cardinal 

inconnus  U  qui  cftoienc  à  plus  de  cent  liciies 
de  luy  »  ont  relTenty  fa  prefênce  &  fon  aififtan- 
ce  en  de  cres-grandcs  necefficez  %  st  qu'il  a  fiUt 
voir  qu  on  peut  dixe  des  Scruiceuis  de  D  i  s  r 
mieux  que  des  Princes,  qu'ils  ont  les  mains  lon- 
gues ,  non  pour  la  perte  &  pour  le  chaftimcnc 
des  hommes  ,  mais  pour  leur  fecours  &  pour 
leur  falut.  Il  a  paru  mcfmc  quelquefois  vilible- 
mcnt  en  vn  lieu ,  pendant  qu'il  eftoit  en  vn  au* 
tre  fore  ciloigné  *,  comme  fi  le  zele  impétueux  de 
(à  chanté  l*cuil  emporté  tout  entier  en  corps  de 
en  ame  ,  par  tout  où  le  bcfoin  du  prodain 
l'appcUoits  ou  qavn  puiflânt  mouuemcnt  de  la 
Grâce  euft  deCja  produit  en  (à  chair  les  eflbâs 
miraculeux  de  la  Gloire. 

Il  n'eft  pas  poflible  d'exprimer  tomes  les  ma- 
nicres  différentes  auec  Icrquellcs  il  excrçoit  cedi- 
uin  empire  fur  les  cœurs  pour  leur  îandifica- 
tion.  Souuent  ce  qui  partoit  de  luy  portoit  gra^ 
ce  »  &  ce  qui  s'adicflbit  à  luy  en  rappotcosr 
quelquvne  :  Ses  care&s  ,  fcs  paroles,  ics  re- 
gards ,  Ùl  rencontie  mefme  faifoient  dan»  les 
efprits  de  puiflantes  impref&ons  de  vertu  :  I>ricr . 
auec  luy  >  pcnlèr  i  knr ,  prier  pour  fi»  lnten> 
dons  &  pour  fa  personne  ,  s'vnir  intérieure- 
ment à  fon  ame  ,  eftoient  autant  de  îouiccs 
de  bencdi^ions  ^  £t  à  voir  les  grâces  diuer. 
les  qui  s'cxhaloicnt  de  luy  à  tous  momcns  Ô£ 
fax  toutes  voyes  »  U  fcmbloit  qu'il  pfut  prcsidne 
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iquclaue  part  aux  louanges  que  l'Efpoux  don* 
ne  à  hfpoufe,loi$  qu'U  dit:  Tout  ce  oui  fort  d^  c^Sfa, 
vous,  coûtée  que  vous  produifèz  au  dehon,  &  maionim  p.- 
SU  Faut  ainfi  dire,  tout  ce  que  vous  relpirez,  clt  pomoifi  fhf 
comme  vn  beau  iardin  de  plaiHr  &  de  volupté  ^^"îiSîJ'*' 
rcmply  de  toutes  fortes  de  plantes  odoriférantes:  "IfiS*.'^ 
Ce  font  comme  autant  de  rameaux ,  de  fruits  «'■"«'omuai 
&  de  fleurs  qui  forçant  de  leur  tronc ,  refpandent  ligwt  Ubaiii, 
de  tous  codez  par  leurs  douces  haleines  l'odeur  ^fJ!?!!!!»^. 
du  Ctnamome^de  la  Myrrhe»  &  de  cous  les  plus^lig^:^ 
agiiables  parfums.  Cm«.4-«» 

Ceft  vue  choie  eftrange,  dilbic  encore  n*aeoe-  « 
res  auec  eftonncmenc  vn  des  plus  anciens  de  la  « 
Congrégation:  Fcn  ay  rcccu  plufieurs  Ictrrcs  f< 
fouuentii  ne  m'efcriuoit  rien  que  ce  que  plufieurs  ^« 
eulTeni  peu  m'efcrirc  :  Mais  c'clloit  auec  vne  fî 
•  grande  efficace  de  lefprit  de  Iesvs,  que  fes  pa-  <« 
rôles  faifoienc  tou(îo,urs  imprcifion  dans  mon  « 
mci  Elles  la  penetroient  coufiours  viuemenc»el-  ^ 
les  y  demeuroient  empreintes  &  grauées  des  an*  ^ 
nies  encieres; scie  puis  dire  qu  elles auoicnt  pour  * 
ce  regard  quelque  chofe  de  (emblable  à  la  parole  ^ 
de  DiB v^  de  la  verra  duqud  elles  ^oienc  rein;  ^ 
plies  &  animées  :  Vn  autre  Pcre  rapporte  que  ^ 
quand  il  auoit  Cjuclqucdiftradlion  en  (es  Prières, 
où  quelque  diflipation  d'efprit  le  long  du  iour, 
la  penféc  de  ce  Saint  Homme  le  recueilloit  :  Vn 
autre  du  que  noAre  Bien  -  heureux  -Cardinal 
e&W  veau  en  vneKUifoa  de  Normandie >^lujr 
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ayant  donné  fabcnediâion,il  fc  fcncit  tellement 
remply  «ie  noflrc  Seigneur ,  qu'il  fîic  plus  de  (ùe 
mois  qu'il  pcnfoit  cure  en  vn  autre  .  Monde ,  & 
qu'il  voyoit  vne  plénitude  de  D  i  £  v  en.  toucc»- 
ctiofes.  Enfin  vn  autre  raconte  que  venant  de- 
la  Maifon  de  Lyon  si  Pari»»  le  Bien  heureux 
Perc  layant  pris  par  la  main,  il  fcntic  vne  odeur 
mcrucillcufc  qui  en  mcfme  temps  luy  imprima 
vne  connoiflancc  &:  vn  fcntimcnt  de  fa  diumc  & 
extraordinaire  pureté.  LEfpoulc  dit  que  les  vc- 
ecoJorvefti- ftemens  de  Ton  trpoujc  icccenc  vne  fentcui^pau 

ficufX«*Ucicc^^cl'«û€«n»  •  Ma»  «  Priuiicgc  fut 
caot4  n  communiquai  au  corps  mefme  de  ce  Scruiteur  de 
Dco  aaiein  DiBv  »  £C luy  donna-fujct  de pouuoir  dire  aœc 
{^^tnm»  rAf»Qftre  Saint.  Pauh  Loiié  foit  Pibv  quitriomi-. 

cïtftoicfu,  P^ïc  par  nou9tn  Îbsvs  Christ,  qui  par  nous- 

êfodorcono  j|.ç.fpj,^jj  CH  tout  licu  Ic  parfum  de  Tes  lumières 
nifcRat  pcr  &  de  fcs  graccs ,  &  qui  fait  que  nous  iommcs  la 

noi  in  omm  <  i  i  t 

joco  <|uia.   bonne  odeur  de  1  e  s  v  s-C.  h  n  i  s  t. 
?do?rJÏ!îr*    C'cftoit  encore  par  la  melme  puiflancc  &  par 
jcc.x.coi.i.    mcfmc  plénitude  de  i'JE.fprit  de  ias  vs,  qu'il; 
cftoicû  dair  voyant  dans  lès  voyes  intérieures  , 
i^il  penetroit.  les  confeilfr  &.lës  defleina^du  Ciel 
ur  (es  Elleu»,  qu'il  voyoit  les  cheminé  par  oà» 
D  iBv^  les  vottloit  conduire ,  ceux  par  ou  IcDi» 
ble  Ics' vouloir  deftoumer;  Bt  qu'ainfi  il'  les  ap« 
liquoit  non  à  toutes  foncs  de  dcuorions  fclonî 
on  goufl:,  ou  le  leur,  mais  à  celles  ou  la  Proui- 
deoce  diuinc  ksattGâtidcilinez.  Nous  en  auons»^ 
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Tcu  des  exemples  particulièrement;  en  U  Mcre 
MagdeleinQ  de  Saiac  lofeph,  qui  eftoic  vn  abyf- 
me  de  grâces,  &  vn  ai^r£iae  neancmoins  que  le» 
diuincs  lumières  de  ce  faini;  Homiiic  auoiçnc  pe^ 
neccé.  Mai»  £ins  parler  daoantage  de  la  çonaoii^ 
fànce  quil eut  de  tous  les^defleîns  de  Die v  fur 
elle  des  la  première  fois  qu'il  la  vit,  il  fuffit  de 
dire  cjuc  ces  opérations  luy  cftoicnt  tres-ordi-  . 
naircs  dans  les  amcs  :  Souucnt  mcfmc  il  Icurdcf- 
couuroit  tout  d  vne  vcuif  &:  leur  monftrcit  tout 
ii'vn  tenops  Icacicre  cÛcndue  de  leurs  voycs.  11  leur 
donnait  aduis  ppur  tout  Taduenir  comme  pour 
k  prefent  *,  £t  par  le  pouuoir  de  celuy  qui  des  le* 
premier  moment  du  Monde  a  marqué  a  chaque 
Aftre  la  route  qu'il  doit  teîiir dans  tou$  lesSieeiev 
il  marquoic  a  ceux  qui  eftoient  fous  làdireâîon, 
les  routes  qu'ils  dcuoienc  fuiurc  durant  toute 
leur  vie. 

£nfin  c'cft:  à  ce  mefme  principe  qu'il  faut  rap- 

i)orter  la  benedi^ion  extraordinaire,  &  l'heureux 
iicccs  qui  ont  fuiuy  les  grands  emplois  qui  lujr 
ontedé  commis.  Comme  il  cdoit  parfaicjBmenc- 
remply  de  I«a>vs-<^  h&i&t  ,  il  nagiiioit  que  par 
les  mouuemens  de  cette  Sagefle  diuine  qui  ne  & 
peut  tromper,  &  non  pac  les  fiens  ^  Bt  il  ne  pou* 
uoit  ce  fcroible  manquer,  ayant  auec  luy  leDisv' 
qui  à  voulu  prendre  la  qualité  deConfciller  auffi  nn,^^cn'^liM; 
bien  que  celle  deFort&dc  Puiflani.  Diev  mcfme  J^^iSiïI  Î 
bcoiÛPit  encore  daiUcuis  fci  dcflcins,  parcequilgJJ».'""»» 
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ne  crauailloic  que  pour  lu7;Bt  il  (c  fcntoic  cofn? 
me  obligé  à  rendre  (es  encreprifes  aui&  hcurea-, 
fcs  quelles  eftoient(àintes&  deCincerreflees.  Les 
»>  hommes ,  ditbit  noftre  Bien- heureux,  &  ^rricu- 

licrcmcnt  les  Gr?nds  du  Monde  eftanc  couc  à  fait 
»  dans  leurs  inrcrcfts,  &  partant  fi  peu  dans  ceur 
»  de  Iesvs-C  HR  isT  i  on  ne  peut  croire  le  lieu  . 
w  qu'ils  donnent  à  l'Efprit  malin  ,  &  le  grand  em- 
»  pefchcmenc  que  cela  apporcc  aux  affaires  publi- 
•»  qucs.  Ceft  pourquoy  lors  que  l'y  fuis  employé'^ 
»  tay  de  couftume  dvfer  d'exorctfmes  (ecrets  con« 
»  tre  l'ETprit  de  Difcorde,  U  ic  m*en  trouve  fort 

»  bien.  • 
1^    Et  véritablement  il  ne  fiiuc  point  s'eftonner 

lu  gcmin»  ,su  arnue  louucnt  que  DiEV  reprouuc  «  con- 
Jïïig!"'  fond  les  pcnfccs  des  Peuples  &:  des  Princes; 
ÊS.      Et  s'ils  forment  fouuent  des  deflcins  qu'ils  ne 
IumSÎû.  Pcuuent  appuyer  ,  puis  que  fouuent  ils  ne  les 
Fr.|».io.   forment  que  pour  leur  intercft  ,  &  par  leur  ef- 
prit.  D I  Ev  permet  auec  raifon  que  ceux  là  lom* 
Dent  dans  les  tenebrcs^qui  dans  leurs  cntrcprilès 
k  &nt  trop  fiez  à  leurs  lumières  \  Et  il  n*cft  pas 
eftrange  s'il  fouffre  que  le  Démon  y  prenne  h 
part,  que  l'homme  luy  a  voulu  rauir  pour  (è  la 
donner.  Noftre  Saint  Cardinal  eftoit  bien ellÉl* 
gnc  de  cet  amour  propre  ,  &  il  cftoit  auffi  bictt 
exempt  de  ce  mal-hcur.  Il  traittoit  toutes  les  af- 
fûtes qu*il  auoit  entre  les  mains,  comme  les affai- 
xes  de  D  iiv,  ^mucdotticoicftic  Ç9|^cs 
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par  Ton  ordre.  Il  ne  prcnoit  pas  moins  de  foin 
d'en  bannir  r£(pric  humain  que  l'Efpric  malin, 
pour  n*y  admettre  aud'Erprit  de  noftre  Seigneur; 
st  comme  il  ne  oonnoic  fcs  aduis  qu  après  les 
auoir  pris  dans  le  Oel  »  on  pouuoit  bien  mîeox  ^^'j^**^^^* 
dire  de  luy  que  d'Achitophel  :  Que  (on  Con-  iiii«',%u'afi  r! 
fcil  eftoit  le  Confcil  de  Di ev  ,  &:  que  Je  con-  ,rD»«:fL" 
fulter  àc  confulter  DiBv  cftoit  quaîi  vne  met-  înîJTÏAil 
me  chofc.  '«p^^^- 

CHAPITRE  OyATRIESME- 
De/k  deuotkn  à  U  Sainte  Vkrge. 

Vand  nous  ne  voudrions  pas  que  la 
Sainte  Vierge  cuft  part  en  nous ,  elle 
'ne  laifTcroit  pas  pour  cela  d'y  en  aucir- 
Ce  n'eft  pas  noure  deuotion  qui  nous 
aiTulettit  à  cette  Reync  du  Monde,  mais  fa  pro- 
pre grandeur  i  bc  nous  ne  fommes  pas  à  die  par- 
ce que  nous  nous  y  donnons ,  mais  parce  que 
Ifisvs  Christ  iqui  nous  appanenonsnous^a 
donnez.  U  (ètrouue  vne  liaiton  ii  eftroitte  entre 
Iesvs  &  Marie,  qu'oi\  ne  peut  eftrc  à  Ivn 
fans  cftrc  à  l'autre  j  Et  iL  fcmble  que  comme  il  y 
a  vne  communauté  parfaite  entre  le  Fils  &  Je  Pe- 
le  de  tous  les  biens  de  Nature  «  il  y  en  a  vne 
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<ntrc  le  Fils  &  la  Mcrc  de  tous  les  biens  ac- 
quis ;  l'okray  mefmc  me  pcrfuadcr  qu'il  y  a 
cpieiquc  force  lie  luiltcc^  quelque  cfpeoe  d  obli.' 
gaclon  à  I B  6  V  s>C  h  k.  i  s  t  ,  de  faire  part  à  la 
Sainte  Vierge  de  &  gnuidcor  &  de  (à  Royauté»  * 
il  ne  £iic  en  cela  qoe  tuy  Tendre  en  quel<|ue  ik- 
^ofli  ce  qu'à  en  tient  \  st  l'on  peut  dive  que  tout 
de  mcfffie  qu'en  recenant  (€uence  diuîne  de  fon 
Pcrc ,  il  reçoit  de  luy  tous  les  hommages  qui  luy 
font  rendus  comme  au  Fils  de  Diev  ,  il  reçoit 
de  fa  Mere  tous  les  honneurs  qui  luy  font  rendus 
comme  au  Rédempteur  des  hommes ,  en  rccc- 
uancla  nature  &:  le  fang  par  le  moyen  delqueis 
il  opère  la  Rédemption  :  Qu'on  ne  s*e(lonnc  donc 
poinCy  fî  après  auoir  fait  voir  que  M.  de  Berullc 
«ftoit  tout  à  I E  s  V  s,  nous  difons  maintenant  qu*il 
eflioit  tout  à  la  Vierge  $  Et  qu  après  auoir  efta- 
tiy  la  iubordination  qui  (è  trouue  en  ces  deux 
dcaoirs,on  croyc  que  Thomme  peut  non  feulc- 
ÏÏSiCi.  n^cnt  fcruir  à  vn  Maiftre  &  à  vue  Maiflreffc,  mais 
5**'^^     P^"^  mefmc  biai  fcruir  l 'vn  qu'il  ne  les 
ieruc  tous  deux. 

Nous  auons  dcfia  veu  en  plufieurs  lieux  de  cct- 
»tc  Miftoice^commc  nofijreSaint  Cardinal  f^auoit 
pat &itement  mefler  ces  deux  refpcds ,  Et n  eftoic 
qu'on  ne  peut  trop  parler  dVne  cho(è  qu'on  ne 
Tçauroit  trop  femir ,  nous  n'aurions  plus  rien  & 
dire  de  la  tendre  &  (blide  deuotion  qu'il  auoic 
pour  ce  premier  objet  de  noftrc  Piccé  après  Dibv 
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&Iesv  s- Christ:  Nous  auons  vcu  comme 
il  auoic  aymé  &  fcruy  la  Vierge  dés  Ton  enfan- 
ce yEt  comme  iba  zcle  croifTant  aucc  luy,  auoic 
^  enfin  cdé  tellement  agréable  à  cette  Sainte  Me^- 
re  de  D  i  e  T  ^  xju'elle  luy  apparut  yn  ioar  te- 
nant (on  cher  Fib  entre  fes  bras.»  &  le  voulant 
mettre  dans  les  fiens.  Nous  auons  veti  comme 
depuis  il  entreprit  le  voyage  d'Efpagnc  par  (on 
ordre  ;  Nous  auons  vcu  les  foms  qu'il  prit  des 
Carmclircs,  à  cauie  de  l'honneur  qu'elles  auoicnt 
d'cftre  fcs  Filles  ;  ec  comme  cette  grande  Reync 
daigna  bien  defcendre  du  Ciel  pour  le  venir  re- 
mercier elle-mefme  des  feruices  qu  il  luy  rendoit 
en  la  perfonne  de  Tes  Enfans  :  Nous  auons  enco* 
te  remarqué  comme  il  eftabUt  la  pieté  cnuen  la 
Sainte  Vierge  poux  vn  des  fendemens  de  faCon-. 
gregacion  ;  £c  comme  en  cela  il  monftra  que  TE- . 
ftat  du  Sacerdoce  enferme  cfTcntiellcment  vne  fin- 
gulicre  appartenance  à  laMerede  DiEv,aucc  la- 
quelle les  Prcftrcs  ont  la  gloire  d'auoir  tant  de  con- 
formité &  tant  de  rapports  >  Enfin  ians  parler  de  la 
Fcftc  des  Grandeurs  de  cette  mefmc  PrincelTc  qu'il 
a  inftituéc  en  fa  Congrégation^  fans  parler  de  plu< 
iieurs  autres  Feftes  qu'il  a  ordonné  qu'on  y  ctle- 
braft,  &pour  lefquelles  il  adr^fle^esOffices^tans 
parler  des  noms  dé  I E  s  v  s  &  de  M  a&i  £,  qu'il  a  * 
clioifis  pour  les  armes  de  la  Société,  &  que  par 
vne  cffufion  de  fon  amour  ,  il  a  fait  pafîcr  de 
fou  CGBVïX  fur  les  pierres, &  fur  les  métaux  :  Nous 
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auens  rcfpandu  dans  le  cours  de  fa  Vie  vnc  infi- 
nité de  tcfmoignagcs  de  cette  deuotion  ,  que  le 
I-e6kcur  verroit  pcut-eftrc  icy  auec  ennuy  ,  & 
qu'il  peut  rctrouucr  dans  fa  mémoire  a4]ec  plai* 
fir.  Tadioufteray  feulement  que  bien  qu'il  cuft 
fait  en  fon  honneur  ce  grand  vœu  de  feruitudtt 
pcrpctucllc  dont  nous  auons  parlé  }  Et  qu'ainH  il 
le  ruft  donné  à  elle  tout  entier  à  vne  feule  fois, 
il  neftoit  iour  qu'il  ne  prift  foin  de  s'y  redonner 
encore  pièce  à  pièce  &  partie  à  partie.  Il  y  auoit 
long-temps  qu'il  nauoitplus  rien  à  foyiEt néant- 
moins  il  luy  raifoit  encore  à  toute  heure  des  pre*. 
fcns,  le  mefme  amour  qui  l'auoit  defpoùillc  luy 
donnoit  toufiours  de  nouucaux  moyens  d'eflrc 
libéral  maigre  fa  pauuretéj  Et  lors  qu'il  ne  pouuoit 
plus  multiplier  la  chofe  donnée, il  mukiplioit  au 
moins  l'offrande  &  le  don.  Il  luy  dcdioit  tous  fes 
momcns  &:  toutes  fes  heures,afin  qu'elle  les  dédiais 
&  les  confacraft  à  fon  diuin  Fils  j  il  luy  dedioit  tou- 
tes fes  adions  &  toutes  fes  paroles,  toutes  fes  Croix 
&  tous  fes  trauaux, toutes  fes  penfées  &  tous  fes  dcf- 
fcins,toutes  fes^ pu i (lances  &:  tout  fon  eftre.  Que  s'il 
donnoit  de  la  forte  par  parties  à  cette  grande 
Reyne  après  s  y  eftre  donne  tout  entier,  il  rendoit 
aufïl  honneur  à  chacun  de  fes  Eftats&r  de  fesMy- 
fteres  feparé ment,  après  lesauoir  honorez  tous  en 
commun.  Il  faifoit  comme  l  Efpoux  du  Cantique^ 
qui  ayant  loiié  en  gênerai  la  beauté  de  fon  E/pou-^ 
K,fe  met  àloiier  en  fuite,,  tantoft  fes  yeux^canioft 
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fi  bouche,  cantoft  fcs  ioues^cancoft  fcschcueux; 
BC  enfin  comme  luy  reuenanc  par  vn  ancre  mou-  "«"ch^^îTe 
nemenc  d'amour»  d'où  il  eftoic  par cy,  il  reeom-  {""^^illllj^^ 
men^k  \  contempler  toutes  (es  beaucez  en&m-  '^^t^lû 
blc  ;Et  scfcrioit  aucc  luy  aucc  tout  plein  dadmi-  ft^i^'^^ 
ration  :  Vous  cftcs  toute  belle  ma  encre  Maiftrcf-  î'^**'»^ 
le;  Et  il  n'y  a  en  vous  ny  tache  ny  dcftauc.  Telles  «- 
eftoicnt  (es  plus  ordinaires  &  Tes  plus  douces  pen-  cûm'  jlbk  ' 
iecs  en  quelque  temps  que  ce  fuft  ,  mais  c*e-  ^ï^m» 
ftoit  toute  autre  chofe  atuc  iours  qui  JiqMbnc  * 
particulièrement  confâcrés  :  Car  alors  il  en^°  * 


ït.4. 


cfioic  teUemenc  occupé  &  remply ,  qu'il  ne  pou-  csan£i 
noie  pas  mefine  admettrç  aucune  autre  penfifeeftTTte"*" 
de  dcuotion  ;  Et  cette  grande  Rcyne  cftoit  dans  ^i'^' 
fon  amc  telle  qu'elle  eft  dépeinte  dans  l'Ecclefia-  ™*M«Jor 
lialtique»  ccit  a  dire,  vn  baume  tout  pur  &  qui£««i.A4.ii. 
A*cft  medé  d*aucun  autre  parfum.  Et  certaine^ 
ment  ces  belles  connoilTances  &  ces  diuines  lu* 
jnieres  qui  brillent  en  fcs  efcri  ts  touchan  t  la  Sainte 
Merede  Di£v,fonc  bien  voir  qu'il  a  eu  de  longues 
4e  de  profondes  Mediucions  fiir tous  (es  Myfteres; 
Bt  il  ne  faut  point  d'autres  tefmoignagcsde  fitde- 
ttotion  &  de  ibn  application  continuelfe  i  laSainte 
Vierge,  que  ces  pieux  &  fublimes  monumens  qu'il 
luy  a  drciïcz  par  tout  dans  fes  Ocuures.  Nous 
auons  creu  que  nous  ferions  plaid r  au  Ledeur  de 
le  (bulager  de  la  peine  qu'il  auroit  à  les  chercher, 
en  faifant  icy  vn  petit  recueil  de  fcs  plus  bciics 
pcorécs  fur  ce  fujet  i  IC  peureflre  neantmoins 
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qu'il  en  arriuera  tout  autrement^  ^qu'elles  ne  (èt- 
uironc  qu'à  luy  faire  naiftre  l'cnuie  d'aller  luy« 
mefmc  rairc  Quelque  nouttelle  defcouacrte  dan» 
.  ce  Monde  de  lumières  :  Voîcrfr  vne  partie  de  ce- 
qu'il  en  dit. 

9>  Que  la  Terre  par  (on  iniquité  cftant  indigne 
•  j)  de  rcccuoir  Ton  Sauueur, Diev  y  faic  naiftrc  vnd 
M  Vierge,  toufiours  ^  toute  Vierge,  qui  n'a  point 
.  de  parc  aux  péchez  du  Monde,  pour  rcceuoir  âC. 
M  donner  au  Monde  le  Sauucur  du  Monde.  • 
99  Que  la  Vicrpc  n'cft  comprifc  ny^^dans  les  pro^ 
S9  pofitions  qui  fonr  du  Pecfaé ,  ny  meflne  dad» 
9»  celles  qui  le  font< oïdinairement  de  la  Grâce ,  fi 
n  elle  n'y  eft  nommément  exprimée»  comme  efttnc 
9>  prerque  infiniment  cfleu^e  pat  dc/Tus  la  Grâce 
»  commune  &  ordinaire. 

)9     Que  la  Vierge  eft  la  Pcrfonnc  la  plus  grande - 
>j  après  les  Perfunncs  diuines. 
»    Que  la  Vierge  fait  vn  Chœur  à  part  ea  ÏOu 
n  drc  de  la  Grâce. 

»  Que  ùl  Grâce  cft  vn  prodige  &  vtt  miracle  cà 
»  l'Of  dre 

tout  miraculeux  de  la  Giace. 
Que  ÛL  Grâce  eft  tnfinîment  clieuée  êc  dinine^ 
»  que  Ibsts  Christ  fcul  eft  digne  d'elle  ,  fcul 
jy  digne  de  luy  tenir  compagnie  j  Et  qu  elle  eft  fo« 
yy  Iitairc  en  Terre  pendunt  que  Iësvs-Chkist  ny- 
33  eft  point.  ' 
»     Que  fa  manière  de  Grâce  a  deux  rares  priuilc» 
»  g^s  qui  ne  coapienncnt  y 'à  cUe  :  LVa  la  Plcnt. 
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tude,  Tautre  laSouueraîneté  \  fa  Gracç  de  Mere  de  ^ 

DiEv  cftant  telle  qu'elle  contient  cn  foy  aucc  cmi- 
ncnce  toutes  les  Grâces  des  Hommes, des  Saines  ^ 
&  des  Anges,  comme  l'Océan  contient  tous  les  ^ 
Fleuues  \  se  que  toutes  en  font  deriuecs  ^  en  de-  ^ 
pendent,  comme  cous  U&  Fleuues  forcent  de  ÏQ-^  n 
ccan.  . 

Q^jc  les  neuf  Chœurs  des  Anges  regardcnit  ^ 
adorent  par  rjEftac  de  leur  Grâce  lès  Pecfeûipns  ^ 
diuines'imais  que  la  Vierge  par  Ton  Eftat  &  Gra^  ^ 

ce  de  Mere  de  D  i  e  v  regarde  &:  adore  les  trois 
Ecrfonncs  diuines  en  leurs  proprietcz.  ^ 
Que  la  Paternité  diurne  cft  l'exemplaire  de.  (a  cç 
diuine  Maternité  \  ec  que  le  Pcrc  Eternel  &  la 
Vierge  en  l'Incarnation  font  liez  cnfemble  par  ««  . 
la  Perfonnc  du  Fils,  comme  le  Pcre  &  le  Fils  en  „  ■ 
la  Trinité  font  liez  par  la  Perfonnc  du  Saint 
prit, 

Que  la  Vier^  cft  inaceffible  au  Peché^  à  la  ten-  «  « 

tation,  &  à  l'illufion  -,  Et  que  fcs  Grâces  ,fesPri-  « 
uileges  &  Ton  Eftat  Virginal  font  fccrcts,  &  San-  tu  ' 
^u^îircs  cachez  à  l'Efprit  malin.  a  ' 

Que  la  Vierge  .cftoir  accouftumce  à  traitter  «. 
auec  les  Anges ,  quelle  conuerfoit  comme  Ange  «  ; 
auec  eux ,  qu  die  les  voyoit  en  leurs  propres  Per-  •« 
fonncs,  ^  non  en  des  formes  empruntées  feulc^  «  > 
ment.  .  /  jt. 

Que  kir  Vierge  auant  TAnnonciation  ^oope-  cr 

le  (ans  celle  à  vne  grâce  qu'elle  ne  dcfire  iamaisi  a 

*  -  ... 
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»  Et  cela  par  vnc  diaine  (implicicé  &  vne  fidélité 

incomparable. 
«I    Q|ie  le  Vœu  de  Virginité  en  Marie  eft  la  fourcc 
n  de  i'£fl;at  &  de  la  Grâce  de  Virginité  en  1  Eglife. 
Il     Que  la  Vierge  paruicac  à  la  Maceroicé  diaine 
^  par  la  Virgin  ire,  , 
j9    Qu^il  y  a  deux  manières  de  vie  en  la  Viem  ; 
M  fvne  qui  la  prépare  à  ta  diaine  Macerniré  Uns 
9>  au  elle  le  connoîflè,  l'autre  qui  eft  ce  mcfmc  eftac 
,j  de  rie  de  Mere  de  D  x  s  v. 
»    Que  reftonncmcnt  delà  Vierge  à  la  Salutation 

de  l'Ange  eft  vn  eftonnement  d  cfprit  &  non  des 
n  fens,  de  Grâce  &  non  de  Nature,  de  lumière 
s»  non  de  foiUefle  :  Qjie  la  Vierge  ne  peut  ny  ac- 
t>  cepter  ce  que  die  l'Ange  ny  le  rejcttcr  ;  Et  qu'el* 
M  le  demeure  dans  vne  impenfioa  admirable  fans 
i»  adhérence  ny  làns  refus. 
n    Que  le  Quomod»  de  la  Vierge  eft  vne  parole  de 
«  Foy  ,  de  Prudence ,  de  Pureté ,  de  Fécondité, 
f9  Que  c'cft  mcfme  vne  parole  d'authorité  &  qui 
9y  monftre  que  Diev  donne  droid  à  la  Vierge  de 
9>  délibérer  de  cette  oeuure,  &  ne  la  veut  accomplir 
Il  en  elle  que  par  elle  6c  de  fon  confcntement. 
9>  '  Qulil  y  a  vn  combat  entre  la  Vierge  &  l  An- 
,1  ge,  mais  vn  combat  qui  (e  pailb  en  cranquîliré^ 
SI  en  filenceitn  liuniecc «comme  les  comtMMttf 
„  Ciel  9c  des  Ëfprio  Celcftes  »  wt  qu'en  €eM^at 
^  plus  l'Ange  clteue  la  Vierge  plus  elle  sabiHi.' 
^  i'humiUcc  de  la  Vierge  àia  ycwé  des  gran-^. 
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it%  chofès  oui  luy  (ont  anoncées ,  n*eft  anciine»  o 
ment  cibranKC  ny  cxpo(ee  au  danger,  parce aue  « 
l'abaiflcmcfic  de  Die  v  iufques  au  néant,  qui  luy  « 
cil  monftré  ,  foufticnt  &  accroift  Ton  humiUcé  <• 
au  lieu  de  l'affoiblir  &  de  la  diminuer.  a 
Que  CCS  paroles ,  Fidt  mihi  fccundum  'verbum  et 
tnmn^  nurqucnt  en  elle  deux  mouucmcns  diffc-  et 
lens  :  L'vn  d'abaiiTement  vers  la  fcruitudc  &  le  <* 
néant  de  la  Créature^  1  autre  d'cfleuation  vers  la  et 
Diuinité  U  vers fon  Dinv  pour  eftre  fk:  Mere  s  <• 
8C  qui  ce  moment  elle  entre  dans  le  non  eftre  et 
dxlie-merme,  pour  fidre  place  à  TeAre-de  Dibv.  « 

Qu'en  ce  Myftcrc  D  lE  v  fait  en  la  Vierge  vne  w 
opération  femblable  à  celle  qu'il  a  de  toute  cter-  cr 
nitc  en  foy  mefine  :  Qu  elle  y  eft  en  puiflanccdc  « 
donner  Ton  Fils  au  Monde  par  vnion  à  lavolon-  <t 
te  du  Pere  &  du  mermc  Fils  f  Et  que  cette  puif-  c» 
lance  de  le  donner  au. Monde neH;  pas  pafQigere;  c» 
ny  pour  le  feul  moment  de  fa  naiflànce  cnêeth-r  <» 
focm,  mais  quelle  demeure  en  cUepour-toufiours^  m 
quoy  que  d'vne  autre  façon.  et 

Que  le  Fils  de  Diev  cft  donne  à  la  Vierge  &  n 
par  la  Vierge  au  Monde ,  comme  en  la  Sainte  « 
Trinité  TEflence  diuine  c(lconuttuniquccau>Fiis^  et 
9c  parle  Fils  au  Saint  Efprit.  et 

Ql^  la  Maternité  de  la  Vierge  commencée  au  et 
moment  de  Mncarnation  cfl  accomplie  à  kNar  et 
tiuité  de  Ibsvs;  Et  qne.c*cft.alois  qjicUc aan*  et 
tborité-dcMcfie  fur  luy.  • 
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»  Que  I  £  S'Y  s.minànt  de  &  Meic  demeure  ditii- 
»  nemëot  en  elle»  &  à  va  repos  inefiaUe  de  inua- 
90  riable  au  centre  de.fon  cceur ,  qui  imite  flc  adore 

n  le  repos  parcillemenc  ineAable  &  inuariablc  du 
y»  mermc  Iesvs  au  fcin  de  fon  Père. 
»  Qu'il  y  a  trois  Stabilitez  ou  Rcfidcnccs  adora- 
»  bics  ;  La  prcmicrc  de  DiEV  en  ioy-mcfme  ,  la 
»  féconde  du  Verbe  en  l'Humanicé  ,  la  troidcrme 
ji  de  Ixfvscn  Marie  >  ec  que  le  Fils  de  DiBv 
s  qui  a  noa  feulemcnc  vie  de  fon  Pere ,  mais  auffî 
1»  vie  &  repos  en  fon  Pere,  a  voulu  auoir  non  fèu*- 
»  lement  vie  de  k  Vierge^  mais  aùffi  vie.de  repos  en 
9  la  Vierge. 

9  Que  Iesvs  efi:  en  Marie  comme  fon  Fils 
»  &  comme  fon  DiEv,  luy  donnant  vie  &  rc- 
a»  ceuanc  vie  d'elle. 

»     Que  Iesvs&Mari  b  prennent  &  donnent 
s>  vie  dans  le  Myfterede  l'Incarnation  »  mais  diife* 
»  remment,  parce  ique  l  E  S  v  s  donne  vie  en  pre- 
fl>  nant  vie,  &  M  arib  prend  viç  en  donnant  vie. 
a»   .Que  la  Dignité  de  Meie  de  D  lE  v  en  la  Vier- 
j»  ge  perfcuerc  iufques  dans  le  Ciel  ;  Et  qu'elle  cft 
»  touiiours  Mcrc     Seruanrc,  comme  fon  Fils  eft 
»  touiiours  D  I EV  &  Homme. 
5>     Que  la  Vierge  a  double  grâce,  d'amour  &  de 
»  pouuoic  fur  >  fon  Fils  \  Et  qu'elle  a  vn  priui- 
»  lege  particulier  de  le  donner  &  approprier  aux 
»  ames.  *      .  -  •  ^  . 
fl»    Que  D  lEV  Iesvs  &  M  a  r  i  b  fi>nt  tout  le 
'  i'  bien 
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1>ien  ifs^  Chteftiçm  ce  qu'ils  doiiient  vnique-  a 
jnent  aymer  ^  rechjétcher.  cr 

Qgc  1q  Myftcrc  de  rincarnation  cft  partagé  « 
entre  la  Trcs-faintc  Tiinicé  &  cette  Swntc  Mcre  « 
dcDiEv.  ce 

Que  la  Vierge  cft  le  plus  grand,  le  plus  digne  « 
&  le  plus  emincntfujet  de  la  domination &SoUr  « 
uerainjpcé  de  D  J  £  v  dans  le  çcccle  &  dans  la  cir  -  cr 
conférence  de  fcs  Créatures  ;  Et  qu'en  Tordre  des  « 
çfaolès  crées /il  ç^e  commande  à  rien  de  fi  grand  « 

ne  voit  rien  dç  fi  Saint.  « 

Que  la  Vierge  par  la  part  que  fon  Fils  luy  fait  « 
de  fes  Grandeurs ,  cft  la  fouueraine  Dame  de  « 
routes  les  Créatures,  ce 

Que  toutes  font  en  relation  de  fcruitude  vers 
elle.  CI 

Que  la  Vierge  eft  vn  abifme  de  Grandeurs  &  ce 
yn  Monde  d'excellences,  qui  rauiflcnt  leCielpar  <« 
leur  beauté,  &  font  cachées  à  robfcuricé  de  la  « 
jTetrc  „ 

Qi^en  attendant  qu'elles  nous  foicnt  toutes  « 
0>nnuës  ,  nous  dcuons  y  regarder  &  y  rcucrcr  « 
fingulicrcment  trois  chofes  :  Sa  Maternité  qui  « 
rvnit  à  D  I E  V  de  fi  près ,  que  nul  ne  Tcuft  ïamais  « 
Ole  penfer;  fa  foiiuerainetc  fijr  toutes  les  Créa-  ce 
tures  fondée  fur  l'eminence  de  fon  Eftat  &  de  là  « 
Grâce  i  El  fur  fon  authoritc  à  i'efgard  de  D ib  v  ce 
xnefme  ;  Et  enfin  fa  Sainteté  proportionnéç  à  la  « 
jPPA^icioadp.  cdie  qui  a.efté  çhoifie  pour  auoir  » 
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l'honneur  d*cftrcMcrc,&  digne  Mercdc  Di'fi^ 
Nous  pouuions  ioindrc  encore  à  ces  belles  vcri- 
tez  pluncurs  autres  grandes  &  hautes  médita- 
tions qu'il  a  eues  fur  ce  diuin  fujet  :  Mais  nous 
auons  crcu  quM  n'en  falloir  pas  dauancage  pour 
noftrc  dcflcin  ;  Et  que  ces  fc menées  brilkntcs  À: 
lumincufes  fuffifoicnt  mcfme  pour  produire  dans 
nos  entcndcmcns  vnc  infînitc  d'autres  clartez. 
Car  il  n'y  a  rien  qui  foit  fi  fécond  que  le  Feu  & 
la  Lumière, c'cft  le  propre  de  I  vn  de  l'autre  de 
fc  multiplier  infiniment  \  Et  ce  font  pcut-eftrc 
les  deux  feules  chofcs  dans  le  Monde  ,  qui  ayenc 
le  priuilcge  d'engendrer  fans  foufFrir  aucune  per- 
te ny  aucune  diminution.  Et  fans  mentir  après 
tant  de  pieufes  &:  dodtcs  pcnfces  de  ce  grand' 
Homme  pour  la  Sainte  Vierge  ,  il  n'y  a  piusau- 
cun  lieu  de  douter  de  (es  affcdions  il  faut  ad- 
uoûer  qu'il  n'y  a  que  l'amour  qur  puifTe  aller  fî 
awant;  Et  il  y  a,  trop  de  flamcs  mcflecs  parmy  ces 
fpiendeurs,  pour  ne  connoiftrc  pas  qu'elles  font 
vnc  production  du  cœur  aufli  bien'  que  de  l'ef- 
prit.  Car  en  cffeiSt  c'cft  à  l'Amour  qu'il  appar- 
tient proprement  d'enfeigncF  ^  &  d'enfeigner  ce 
qui  eft  le  plus  fccret  &  le  plus  caché  :  C'eft  luy 
qui  a  efté  dcftiné  par  la  Prouidencc  diuinc,  pour 
cftrc  le  fécond  Précepteur  du  Monde  ,  Et  après 
que  la  SagcfTc  Eccrnellc  a  demeuré  ^army  les 
hommes  l'efpace  de  plufieurs  années,  a  leur  ap- 
prendre les  prcniicrcs  veritcz  ;  cet  Amour  diuirik 
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eft  enuoyé  pour  leur  dcfcouuiir  en  va  moment 
ks  derniers  (cerets. 

CHAPITRE  CINQVIESME, 

Z>^  fa  iku^ion  emurs  Us  Anges  &  cnturs 

quelqiêes  Sa$nfs. 

'ËspOVSB  nous  apprend  dans  leOm-  bb  teAuian 
ciqne  que  le  liâ  du  Roy  Salomon  fol^ru^ocw 
eftoit  enuironné  de  foizanie  Gardes,,^ 

 les  plus  forts,  les  plus  vaillants  êc  les  ""!f,;!''°y* 

plus  adroits  qui  fuflent  en  Ifiaël  $  Bt  que  chacun «ôn^CS^ 
deux  vcilloit  rcfpéc  au  coftc  pendant  le  fom-  rtd^'^ 
mcil  du  Prince ,  pour  le  dcffcndre  des  furprifcs  JJ,^  l^^' 
&  des  périls  de  lanuiâ:.  Grâce  à  la  bonté  diui-  f""»  p»p«« 
ne  y  il  n'y  a  pas  vn  de  nous  qui  ne  le  puilTc  van-  Aamot. 
ter  d'auoir  vn  aduanuge  (èmblable  &  mefmc  plus      *'  ^  • 

{;rand  i  fit  s'il  eft  vray  aue  Tame  de  chaque  nde* 
e  eft  comm&ic  li€t  ou  repo(è  le  nouueau  Sa- 
lomon >  il  eft  vray  encore  qu  elle  eft  enuironnie 
non  de  (bixante  vaillants  guerriers  choifis  en  If- 
raël,  mais  dvn  guerrier  immortel  &  inuincible, 
choify  dans  les  trouppes  &  dans  les  armées  du 
Seigneur:  Ceftiuy  qui  bien  mieux  que  ces  foldats 
Vciucàiagardc&  à  la  dcffence  de  cette  amc,  con- 
tre les  cmbufches  des  puilTances  de  la  nuiék  ôc 
^  Enfers  %  C'eft  luy  ^ui  prend  garde  que.  les 
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Princes  des  tcnebrcs  ne  faflcnc  quelques  furpri- 
fcs,  &  ne  viennent  troubler  le  repos  qu'elle  gouftc 
aucc  Ton  Efpoux  ;  Etc'cft  luy  qui  a  toûjours  1  cfpcc 
àJa  main  non  comme  cét  autre  Ange,  pour  nous 
defFcndrc  l'entrée  du  Paradis  de  la^  Terre  ;  maiS 
au  contraire  pour  nous  conduire  au  vray  Paradis 
du  Ciel.  Car  c'cft  ainfi  qu'il  nous  cft  permis  de 
parler  de  cette  inftitution  adorable  ,  ou  Disv 
a  voulu  donner  vn  Ange  à  chacun  de  nous, pour 
nous  garder  &  pour  nous  tenir  compagnie  dans 
ce  voyage  du  Monde;  où  il  a  voulu  donner  aux 
Vierges  mefme  vn  aydc  non  feulement  Vierge 
&  fcmblablc  à  eux,  mais  beaucoup  plus  noble  j 
Et  où  enfin  par  vne  charité  5i  vue  humihtc  ad- 
mirable ,  on  voit  non  le  petit  Peuple  cftre  à  U 
garde  des  Princes,  mais  ceux  qui  parmy  les  Créa- 
tures mtclligcntcs  tiennent  le  dernier  rang,auoir 
des  Princes  pour  les  garder  &  pour  les  i'eruir.  En 
vérité  nous  ne  f<jau rions  aflcz  louer  la  bonté  de 
DiEv,  de  nous  auoir  fauoritcz  d'vn  fi  puiflant  & 
fi  illuitrc  fccours  :  Mais  nous  ne  fçaurions  aufli 
trop  rcconnoiftrecellcdc  ces  Efprits  glorieux ,  qui 
s'humilient  iufqucs  à  ce  poindt;  Et  qui  par  vn  abaif- 
fcment  qui  tient  quelque  chofe  de  ccluy  de  leur 
Maiftrc  ,  aflbcicnt  vne  pcrlonnc  Angchquc  àno- 
ftre  Nature  imparfaire  &  baflc  pour  la  conduire, 
comme  il  a  daigne  y.  vnir  fa  Pcrfonne  diuinc 
pour  la  fouftcnir  &  pour  la  gouucrner. 

C  eftoit  le  Iciuinicnt  de  no  lire  Bien- heureux 
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Cardinal  :  Il  croyoic  que  plus  ik  s'abailGEènc  en  ce 
Miniftcre  pour  ramour  de  nous, plus  nonslôth-* 

mes  obligez  d  eftrc  fidèles  à  les  rcucrcr  j  Et  que 
nous  deuons  les  regarder  comme  autant  de  Prin- 
ces cftablis  de  Dibv  fur  les  amcs  particulières 
des  Viuans,  comme  le  grand  Archange  Saint  Mi- 
chel efl  cflably  Prince  fur  toutes  les  ames  àts 
MortSb  11  difoit  qails  ont  vn  pouuoir  lingulier  , 
fiir  nous,  pour  nonnorer  Dibv  par  noo^  en  , 
nous,  &  de  nous  ;  bc  qu'il  nous.nar  cftre  fort 
foîgneux  denous  vnir  auec  a»  dans  loblàtion 
qu'ils  font  à  DiBV  de  noos  &  de  noftre  eftrc. 
Il  tenoit  pour  vne  pratique  fort  vtile  de  s'aban- 
donner chaque  iour  par  vn  adc  formel  &  ex- 
près à  l'vfagc  que  nollrc  bon  Ange  fçait,peut&: 
Ycuc  faire  de  nous  p*ur  la  gloire  de  D  i  F  v  >  ec 
de  nous  liuret  entièrement  à  U  conduite  de  ces 
Ëlprits  immortels ,  qui  font  comme  de  fécondes» 
smei glorieufes,  illuminéeS'&  impeccables^  que 
DiEvnous  donne  pour  affifter  no»  am«s  infir- 
mes, aneugles  &  pccbcreffes-:  Ccftoit^encose  vn- 
de  (es  Confeils  que  dans  les  tentations  ^  daui» 
les  combats  qui  nous  arriuent  ,  nous  nous  liaiffions- 
à  eux  par  penfce  U  par  volonté,  comme  pour  le» 
appcllcr  aufecours,  Etles  obliger  à  venir  combat^ 
tre  &  vaincre  encore  Ync  fois  en  nous ,  leurs  an^' 
dens  Ennemis.  Il  donnoir  mèfincpotir  aduis  dsic 
Iter'SMleurs  vcrcu»-en  particulier  pour  refifteraim 
«ce^ contraires.  parcxempiel.leurpvrctépoaiDr 
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tcSAxx.  à  la  concupircence  de  la  chair    leur  lui^ 
milké  pour  (è  dcDendrccontierorgueilyic  ainfi 
du  lefte  :Efi  vn  mot  il  recommandoit  fort  qu'en 
pareilles  occafions  nous  mi(fions  noftre  volonté 
entre  les  mains  de  nos  bons  Anges,  qui  font  bien 
plus  foigncux  que  nous  de  noftre  Salut  ;  Et 
rclTcmblcnc  aux  Nourices  ,  qui  d'ordinaire 
amoureufcs  des  enfans  qui  leur  font  com«> 
mû  y  ont  incomparablemeac  plus  de  foin  de 
les  confèruer  ,  qu'ils  n'en  ont  eux  -  mefmes. 
»  Car  bien,  dilbiiril» qu*en  tout  cemp«  U  en  cou- 
»  ces  façons  noftre  bon  Ange  foie  couCours 
fitft  puiflânt  pour  nous  ayder,  neancmoins  il  le 
^  fàic  auec  bien  plus  de  facilité  &  de  liberté ,  quand 
•>  nous  luy  abandonnons  ainfi  noftre  amc  ;  ec 
il  eft  non  feulement  plus  animé  à  noftre  con  feu 
^  uation,inais  encore  plus  fort  pour  noftre  deffen-^ 
»  ce,  quand  par  cette  rcfignadon  nous  confirmons 
»  Àeiadfieasledon  que  DiBvluya  défia  fait  d& 
»  nous, 

.  Sadeuotionnes*arreftoicpas  àibn  AngeGar* 
dien }  £c  die  padblt  iufqua  a  tous  ks  neuf  Oi*: 
dres  des  Anges  en  gênerai ,  &à  plufieufs  d*entr*-  . 

eux  en  particulier.  Il  honnoroit  fort  le  premier 
des  Anges  fidèles ,  qui  auoit  cfté  le  Chef  de  la 
fainte  Ligue  contre  les  rebelles,  &  de  cette  pre- 
nicrc  Croi(ade  s'il  faut  ainfi  parler  ,  qui  a  t^ç. 
faite  dans  ie  Ciel  contre  les  premiers  Ennemis, 
du  OiBV  cmdfié»  Mats  il  MçiiSu0$  6Hnk 
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«ttiS  beaucoup  honnorer  le  detaier  d'entrVuz  » 
qui  auoic  eu  plus  de  fidclîrf  qu Vn  grand  nom- 
bre d  autres  qui  auoient  beaucoup  plus^  île  la* 
miercs  &  plus  de  grâces  que  luy  5  qui  plus  ferme 
que  ces  nul-hcurcurcs  Eftoillcs  qui  fc  laifTercnt 
encraifncr  à  la  queue  du  Dragon,  auoic  eftc  de  ^IhîïîîîS? 
ces  Aftrcs  heureux  qui  demeurèrent  en  leur  rang  jj^^JJJ^ 
pour  combattre  ,  &  méritèrent  en  combattant 
d'en  auoir  vit  plus  haut  :  le  dis  vn  plus  haut  :  ^' 
Car  c'cHoit  l'opinion  de  ce  (àint  Homme ,  que^^^ 

Anges  qui  demeurèrent  cnkurdieaoir.  prirent  \  «"'/"(«p 
alors  la  place  de  ceux  qm  tombèrent  ;  Bt  que  par  tam  puga»- 
vne  cfpccc  de  confi(cation  diuinc,  s'il  faut  ainfi  Jfïï!*'*** 
dire ,  ceux  qui  auoient  combattu  gcnercufcment 
pour  leur  D  i  e  v  &  pour  leur  Prince ,  fuccedereirt 
aux  honneurs  que  poflcdoient  dans  les  Hiérar- 
chies &  dans  les  Ordres^  les  xcbclies  &  les  cximi»» 
•  i^ls  de  Icze  Majcftc. 

Ceft  ainfi  qu'il  croyoit  non  comme  vne  cho- 
ie certaine,  mais  comme  vne  penfée|de  quelques^ 
ames  pîeufts,  qne  Saint  Michel  eftoit  le  quatrief- 
me  des  Anges  par  création,  mais  quil  eftoit  de- 
ucnu  le  premier  par  fidelric.  Les  troii  premiers  ce 
difoit-il,  apnt  voulu  taire  comme  vne  Trinité  <« 
cntr'eux  pour  fe  rendre  fcmblabks  à  DiEV  en  a 
toutes  chofcs, Saint  Michel  qui  s'y  oppofa  monta 
à  la  plus  haute  place:  Ilgaigna  le  mofme  rang  dans  i» 
la  paix  &  dans  le  triomphe  qu'il  auoit  eu  dransk  « 
^erre&daos  k .combattit  il deuinc  nonpfculd-  a. 
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vaoi<!eprîn. ment  vn  dcs  prcmicFs  Princes,  comme  Daniel 
»w!'"d!^"  fcmblc  le  dire,  mais  comme  il  l'entend  en  efFc6t, 
vniquc  &:  premier  entre  les  Princes  du  Ciel.  De 
la  mefmc  racjon  il  eftimoit  que  Saint  Gabriel  au- 
quel ilauoit  vnc  dcuotion  trcs-particuliere,eftoic 
acuenu  le  fccond  par  Ton  mérite  ,  quoy  qu'il 
cuft  vn  rang  bi?n  plus  cfloignc  par  (a  Nature: 
C'cftoic  mefmc  Ton  opinion  qu'il  auoit  quelque 
prééminence  &c  quelque  cfpece  de  primauté  fur 
tous  en  ce  qui  regarde  l'amour  de  Iesvs  j  tou- 
tefois aucc  cet  ordre,  que  comme  il  faut  que 
nous  nous  vuidionsdc  nous-mcfmesauant  que  de 
nous  remplir  de  Iesvs  Christ  ,  Saint  Michel 
cftoit  cilably  pour  oftcr  cet  amour  propre  des 
amcs-,  Et  Saint  Gabriel  pour  y  mettre  en  là  place 
celuy  de  Iesvs. 

En  gênerai  il  cftimoit  tous  les  Anges  tres- 
puiHants  &  tres-fecourables  en  toutes  cnofes  ;  Et 
en  toutes  occafîons  foit  de  maladies  foit  d'affai- 
res ,  il  prenoit  bien  pluftoft  pour  eftre  aflifté,  la 
voyc  de  leur  intercellion  &  de  celle  des  Saints 
que  les  voyes  humaines.  Il  donnoit  le  mefmc 
confeil  aux  autres  de  s'adreffcr  aux  Saints  &  aux 
bons  Anges  des  Lieux  &  des  Villes  où  ils  fe  trou- 
uoicnt  pour  y  faire  reuflir  leurs  affaires  ,  ou 
pour  leurs  autres  bcfoins  :  Et  ceux  qui  fc  fcr- 
uoient  de  ce  moyen  cfprouuoient  d'ordinaire 
par  vn  heureux  fuccés  ,  qu'on  a  Inen  pluftoft 
fait  de  Icuer  les  yeux  au  Ciel,  que  de  tendre  les 

mains 
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mains  à  la  Terre  pour  auoir  du  fècours. 

Apres  auoir  parle  de  la  deuotion  qu  ii  auoic 
pour  les  Anges ,  il  cft  iuftc  de  dire  quelque  cho- 
fe  de  celle  qu'il  auoit  pour  les  Saints  ;  Et  nous 
pouuons  bien  aflcmbler  icy  en  vn  mefmc  dif- 
cours  de  louange  &  d'honneur,  ceux  que  DiEV 
a  bien  voulu  afTemblcr  en  vne  mefme  fociecc  de 
bon -heur  &  de  Gloire.  Il  eft  certain  qu'il  les 
honnoroic  cous  à  caufe  du  Saint  des  Saines,  en 
qui  cft  comprifc  toute  leur  excellence  &  toute  • 
leur  vertu  ;  Et  comme  leur  Sainteté  n  cft  qu  vn 
cfcoulemcnt  &  vne  participation  de  la  ficnnc, 
fon  amour  cnuers  eux  ncftoic  quVnc  partie  de 
ccluy  qu'il  auoit  aufli  pour  luy.   Mais  com- 
me entre  les  parties  du  Corps  oui  toutes  font 
vnies  au  Chef,  ou  par  elles- melmes  ou  par  les 
autres  ,  &  qui  toutes  de  près  ou  de  loin  re» 
^oiuent  fcs  influences  ;  il  y  en  a  qui  luy  font 
immédiatement  coniointes  ;  ec  que  (ans  auoir 
befoin  de  l'entremifc  d'autruy  ,  puifcnt  elles- 
mcfmcs  à  la  fource  de  la  vie  :  Auiïï  quoy  que 
cous  les  Saints  foienc  des  membres  de  I  B  s  v  s, 
&  qu  ils  en  leçoiuent  tous  cfpric,  vie  &  mouue- 
ment  -,  il  y  en  a  toutefois  qui  oiic  cet  auantagc, 
d'cftrc  vnis  plus  cftroittemenc  &  plus  intime- 
ment que  les  autres  à  ce  diuin  Sauucur,  que  les 
Anges  &  les  hommes  ont  la  gloire  aauoir 
pour  leur  Chef.  Tels  font  ceux  dont  nous 
auoûs  parle  parciculicrcmenc  au  Chapitre  de  la 
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Pieté  de  noftrc  Saint  Cardinal  cnucrs  Ihsvs  ; 
it  ccfboic  auffi  pour  ceux-là  que  comme  nous 
auons  remarque,  il  auoic  vne  unguliere  vcncra* 
tion  :  Toutefois  c'cftoit  en  iortc  qu'elle  ne  luy 
oftoit  rien  de  cette  deuotion  générale  qu'il  auoic 
pour  les  autres  ;  Et  cette  deuotion  cftoit  en  cf- 
fc(St  fi  grande  &  fi  générale ,  qu'on  pouuoic  di- 
re de  luy  quoy  qu'en  bonne  parc,  qu'il  adoroic 
„ .     toute  la  milice  du  Ciel ,     qu'il  luy  drcffoit  dans 
wagiiàquam  fon  amc  des  Autels.  Il  lembloit  que  toute  cette 
oemo  potcrat  granuc  troupe  que  pcrlonne  nclçauroitnombrer 
^niîbu^iî  3e  toute  Tribu,  de  toute  Langue  &  de  toute  Na- 
ihDubu»  &  tion,  trouuaft  dans  fon  cœur  fon  rancr  &  fcs  hoa- 
inguiiftan-  ncurs  î  Et  on  cult  dit  qu'il  fc  raifoit  pour  ceux 

(csantc  ihro-        •     n     •  i  i  •     -t-  t 

aum.icc  qui  eltoicnt  adorez  dans  ce  petit  Temple  ,  vnc 
'^p«'7.#.  çfpc£c  de  miracle  pareil  à  celuy  qui  le  faifoic 
pour  ceux  qui  adoroicnt  dans  le  Temple  de  Ic- 
xuCiIcm,  où  tout  le  Peuple  trouuoit  de  quoy  fc 
placer  a  laifè  tour  à  la' fois  >  Et  fans  que  la  place 
que  l'vn  occupoit  oftaft  rien  à  l'autre,  ils  y  cftoient 
^  dif  je,  tous,  parce  qu'il  les  honoroit  tous  en  gê- 
nerai ;  Et  cependant  il  parloir  de  chacun  d'eux 
en  particulier  fi  dignement  ,  qu'il  fembloit  qu'il 
n'y  en  cuft  qu'vn  ,  &  que  le  premier  dont  Toc- 
cafion  s'ofFroit  de  s'entretenir,  full  toufioursfon^ 
plus  cher  &  fon  bien  aymé. 

le  ne  fcjay  fi  ce  grand  amour  qu'il  auoit  pour 
les  Saints  vcnoit  de  fa  faintcté  ,  qui  luy  don-' 
noit  de  la  ûmpathic  pour  fes  fcmblablcs  j  ou 
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fx  fi  faintctc  mcfmc  ne  vcnoit  point  de  l'a- 
mour qu'il  àuoit  pour  les  Saints  ;  Mais  au 
moins  D  iev  a-t*il  tcfmoigné  que  cette  pictc 
Juy  cftoit  extrêmement  agréable  i  Et  la  Merc 
Magdclaine  de  Saint  lofcpli  a  dit  autrefois  à  la 
Mere  Marie  de  Iesvs  pendant  qu'il  viuoit,  quVn 
iour  il  luy  fut  monftrèque  ccluy  qui  aymoit  tant 
les  Saints  eftoit  des  lors  luy-mcfme  vn  grand 
Saint.  Elle  adioufte  que  D  i  E  v  luy  fit  voir 
que  fa  manière  de  Sainteté  &  de  Grâce  auoit 
quelque  rapport  à  celle  de  Saint  Paul,  à  caufe  de 
fon  amour  fmgulicr  pour  la  perfonne  de  noftre 
Seigneur,  &  du  pouuoir  qui  luy  eftoit  donne  de 
l'imprimer  dans  les  amcs. 

Toutefois  dans  ce  zclc  vniuerfcl  que  D  i  e  v 
luy  auoit  donné  pour  tous  les  Bien -heureux,  il 
faut  encore  remarquer  qu'il  y  en  auoit  quel- 
ques vns  pour  lefqucls  il  auoit  des  rcfpe^ts  ex-  . 
traordinaircs  ;  ec  de  ce  nombre  eftoicnt  ces 
grandes  lumières  de  l'Eglife,  Saint  lean  Chryfo- 
flomc,  Saint  Achanafe,  Saint  Grégoire  le  Grandj 
Et  par  dcflus  tous  Saint  Auguftin.  11  hono- 
Toit  fore  aufli  Saint  Simeon  Stclite  j  Et  com- 
me il  auoit  grâce  &  amour  pour  cette  maniè- 
re de  pieté  qui  confifte  à  adorer  Diev,  &  qui 
n'ayant  point  d'autre  but  que  fa  propre  gloire  , 
luy  donne  s'il  faut  ainfî  dire  plurtoft  qu'elle  ne 
luy  demande  ;  il  aymoit  extrêmement  ce  grand 
Saint  qui  auoit  toufiours  efté  dans  vne  pcrpc- 
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tucllc  adoration.  Il  admiroit  la  fcrucur  &  le  coir- 
ragc  de  ce  diuin  amant  >  qui  comme  impatient 
de  demeurer  fur  la  Terre  loin  de  Diev,  l'auoit 
quittée  pour  approcher  du  Ciel  &  Ton  cfprit  & 
fon  corps  ;  ec  qui  s'eftoit  efloigné  du  reftc  des 
hommes  pour  aller  au  deuanc  delEsvsCHRisT 
iteipic-  &  de  rEfpoux  ,  non  comme  les  Vierges  fcult- 
Si'ïïieîi^'t  ment  hors  de  la  Maifon,  non  comme  les  lui& 
f^Mï/tri.  Ville,  mais  comme  les  iuftcs  doiuenc 

Cum  audiftt  faire  à  la  fin  du  Monde,  hors  de  la  Terre  ,&  au 
fffi'urofo-  milieu  des  nuces.  Sainte  Pélagie,  Sainte  Thaïs ,j 
fc'îïS'Mmoi  Sainte  Marie  Egyptienne  &  toutes  les  Saintes  U 
pîiwflfcJSa'  Saints  qui  ont  eue  dans  la  pénitence  ,  auoienc 
•buitjQci.  aufli  grande  part  en  Ces  dcuotions  ;  Et  iî^  le  Ciel 
simuirapic-  &  Ics  Angcs  font  pIus  efmeus  &  plus  cefioiiis 
îTmibîbal^**  à  veuc  dVn  pécheur  qui  fe  repcnt ,  qu'ils  ne 
J^";^^^*^*'  le  font  à  cellfc  de  plufieurs  luftcs  il  auoit  de 
rThrir*.   mefme  vhc  confolâtion  &  vne  ioye  toute  ex- 

Die»  Tobi»  j-      •  1  -1  r  •     V  • 

^uodtta^a-  traordinaire ,  quand  il  pcnloit  a  ces^  Saints  peni» 
iSÔ  furet**  ^^^^  ^  conuertis.  Il  ne  faut  pas  oubher  auffi  à 
rHVT-  mettre  au  nombre  de  ceux  qui  luy  cftoient  les 
îîpŒ*ii?^r*  ^  vénérables  &  les  plus  chers,  les  deux  Saints 
^inia  Mruam  Fran^ois  :  Celuy  d'Aifife  qui  edoit  vn  de  fcs  Par 
£î^2"p«-  trons,  &  celuy  de  Paulc  qui  luy  en  auoit  fcruy^ 
en  vne  occafion ,  où  il  l'auoit  aflifté  manifeftc- 
ii*dif«Tobii  ment.  En  ce  rang  eftoiene  encore  Sainte  Clai- 

gatMium  cric         \        t        ri^x        ••!  -L 

«oram  An^e  ïc  OC  MontUlco ,  a  qui  il  cFoyoït  auoir  bcaii' 
coup  d'obligation.  Le  Bicn-hcurcux  Pcrc  Icaa 
de  la  Croix  qu*il  honoroit  à  caufe  de  fcs  croix 
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&  de  Tes  mcfpris  \  Saint  Charles  Boromce  donc 
l'aiFcdion  &  leftime  luy  augmentèrent  beau- 
coup en  luy  depuis  qu'il  fut  Cardinal  >  Et  Sain- 
te Catherine  de  Gcnncs  de  laquelle  il  rccom- 
mandoit  extrêmement  la  deuotion  à  la  Con- 
grégation 6i  aux  Carmélites  ;  Et  dont  il  por- 
toit  toufiours  vne  Image  fur  foy.  Il  ne  pouuoit 
aflcz  admirer  ce  pur  amour  quelle  auoit  eu  pour 
D  I  E  V  i  Et  il  confidcroit  les  faintcs  flammes 
dont  clic  brufloit ,  non  comme  les  flammes  or- 
dinaires de  la  charité  ,  qui  non  plus  que  le  feu 
de  la  Nature  ne  fc  trouuent  guère  icy  bas  que  ter- 
reftres  bc  méfiées  ;  mais  comme  vn  feu  tout  ce- 
lefte  &  tout  pur  tel  qu*il  eft  venu  du  Ciel,  &  tel 
qu'il  y  eft  encore  à  prcfent  :  Quant  à  Sainte  Thc- 
refe  on  ne  fçauroit  dire  le  reTpe^t  qu'il  luy  por^ 
toit  :Il  hfoit  fes  ouuragcs  à  genoux  ainfi  que  des* 
ouuragcs  où  TcTprit  humain  a  beaucoup  moinj- 
de  part  que  l'crpnt  de  Die Vj  où  non  feulement 
ledoiet  du  Seigneur  eft  marque  comme  en  ayant 
tracé  les  penfées,  mais  où  il  eft  encore  opérant  & 
&  imprimant  fon  amour  dedans  les  cceurs^Etou 
enfin  la  main  de  rEfpoulc  paroift  encore  toute  Matmnor» 
dégoûtante  de  Myrrhe  &  d'eaux  de  parfums.  m^J^'^"!» 
Ccftoit  là  qu'il  puifoit  aoec  les  maximes  de  la. 
piete  commune  &  ncceflaire  aux  autres  bonnes  ptobaniim», 
ames ,  celles  dont  il  auoir  befoin  pour  goinierner 
la  Famille  de  cette  grande  Sainte  -,  es  h  le  faifoit 
aucc  tant  de  bcncdiClion.  qu  vn  iour  elle  appa- 
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rut  à  vric  pcrfonnc  de  grande  vertu,  U  luy  dit 
que  M.  de  Bcrullc  auoit  rcccu  foii  cfpritdcDiEv, 
pour  le  communiquer  à  fon  Ordre  &  pour  le 
conduire.  '  3f> 

Cette  tcndrelTe  rcfpc£tueufe  qu*il  auoit  pour  les 
Saints  fe  paiïbit  iufqucs  à  leurs  cendres  :  Il  les  ay» 
moit  &  les  rcucroic  dans  les  tombeaux  aufli  bien 

?iue  dans  le  Ciel  ;  Et  il  rendoit  fes  honneurs  & 
es  refpe<Sts  à  leurs  Corçs  en  cet  eftat  d'humilia- 
tion, comme  il  faifoit  a  leurs  Efprits  bien- heu- 
reux en  leur  cftat  de  Gloire  :  Ceftoit  le  plus  ri- 
che &  le  plus  agréable  prefcnt  qu'on  luy  peuft 
faire  que  leurs  (acrées  Reliques ,  c'cftoit  le  feul 
.  -qu'il  dcmandoit  ^  qu'il  fe  procuroit  volontiers 
quand  il  en  trouuoit  occafion.  Il  n'en  voyoit 
.  ©oint  mefme  dans  les  pet;ics  ReUquaires  particu- 
liers, qu'il  ne  fe  mift  à  g«houx  pour  les  honorer  & 
pour  prier  \  Et  fa  foy  scUcuant  au  deflus  des  fens 
imploroit  aucc  refpe£t  &  auec  confiance  le  fccours 
de  ceux  qui  fcmbloicnt  incapables  de  fe  fccourir 
cux-mcrmes  :  Leurs  Images  luy  eftoicnt  aufli  en 
grande  vénération  j^Bt  il  en  portoit  toufîours 
: .  plufreurs  fur  foy  quil  bàifoit  fi  fouuent ,  qu'elles 
i  .en- eftoient  toutes  vfées.  Quand  il  pafToit  auprès 
:  ide  quelques  vnes  aufqucllesil  ne  pouuoit  atrcin» 
\  dre  que  de  la  maitt,il  labatfbit  pour  les  toucher, 
•  ipuis  la  rcbaifoit^î  Et  xecucillanc  ainfi  fur  /ôy- 
'mcfmc  kur  bénédiction  &  leurs  careffcs ,  il  ho- 
4ioroit  comme  l'Image  de  leur  Image,  &  l'ombrc 
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de  leur  ombre  :  Celles  qui  pour  cftrc  def-agrea-i- 
blcsoumal  faites  caufoicnc  dans  I^:auue$.  du 
inefprisou  de  la  rifée,  edoicnc  celles  qui  luy  don- 
noirar  le  plus  de  deuotion.  il  difoit  que  plus  le 
poitiauMe  feurs  vifages  nous  paroifloic  impar- 
fait ,  plus  noftreame  deuoîc  trauailler  à  exprimer 
&  à  fc  reprcfcntcr  parfaitement  ccluy  de  leurs 
grâces  &:  de  leurs  vertus  ;  Et  au  lieu  que  le  Sa^ge  ProHcxit  ao^ 
nous  apprend  que  la  peifcaion  de  l'art  &  la 
beauté  des  Statues,  ont  fait  autrefois  des  l^ola- |'°^*^'i'j'j5no- 
très,  i  leur  défaut  &  leur  laideur,  efloient  pour  luy  ci>eximta  di* 
vn  nouucau  motif  de  culte  &  de  picrc.  m?"'*'**' 
Il  femble  qu  après  toutes  ces  chofes  il  ne  nous  î^^îdiai 
tftfte  plus  rien  à  dire  fiir  ce  fiijet  :  Mais  le  refpedt  ^c"'"» 
.  tout  lingulier  qu  il  a  eu  pour  Sainte  Magdeleine,  ^^f-i^  it. 
ne  feroit  pas  fatisfait,  fi  nous  ne  le  remarquions, 
encore  vnc  fois;Et  fi  noftrc  difcoursaufli  bien  que 
fon  zclc  ne  luy  donnoit  vn  lieu  &  vn  rang  à  part,  lll , 
honof oit  jtQj^jçs  autresiaims^Et  tantoil  il  auoic 
vnc  lumieiievpour  1-vn ,  rantoft  pour  l'autre  ;  Mais*  ^ 
en  quelque  ten^p^qu'on  luy  parlafl:  de  Sainte  Mag- 
deldite^on  le^uuoit  touuoursappliqué  au  fujetr 
Il  scntreteiu^desautres  auecjdês  ientÎBicnsdexei-r  . 
fped  &  d'améiir,inais  ilVéntictenoic  toufiours  de 
celle- cyaucc  des  mouucmcnsdc  ioyc  &  de  recon- 
noilTance  ;  Et  fi  les  autres  eitoienr  lus  amis  6c  fcs  pro- 
tc(Steurs,  il  difoit  que  cellc-cy  cftoit  fa  Mcre.  Aufïî 
luy  en  fcruoit'>cUc  veritablcmciu  par  les  grafide^M 
gaç^  qu'il  cnxcçcupiçij^ip^ 
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rinc  de  Iesvs  ccfmoignc  bien  qu  elle  en  a  eu  con- 
fioidance  en  vue  lettre  qu  elle  luy  efcric  en  ces  cer- 
mef ,  MonRettccend  Percute  fupplic  Ihsvs-Christ 
M  iiofire  Seigneur  qu'il  aisance  le  temps ,  s'il  ne  la 
»  point  commencé»  de  vous  donner  ramoor  <]u'il 
19  a  deftiné  pour  vous,  par  le  moyen  de  la  bonne 
M  Sainte  Magdelaine.  Nous  auons  demandé  à  cet- 
)>  te  grande  Sainte  quelle  vous  monftrafl  quel 
t»  amour  c'cftoic  quelle  vous  vouloir  donner.  Il  me 
f>  femblc  qu'elle  ne  veut  pas  que  vous  le  fçachicz; 
D  mais  qu'il  vous  fufHt  qu'elle  a  va  foin  tccs-parci- 
»  cuUer  de  vous.  Voila  ce  que  noui  auons  veu 
1»  pour  ce  qui  vous  regarde. 

En  cfieâ  »  il  aoyoic  luy  eftre  cellemenc  oblî» 
gé  que  pour  reconnoiftre  (es  iaueurs ,  il  corn-] 
polà  en  Ion  honneur  vn  Office  propre ,  pris  . 
de  l'Euangile  &  des  Saints  Pères  :  Dans  le  fenti* 
ment  qu*il  auoit  de  ne  pouuoir  la  loiier  luy- 
mcfmc  dignement ,  il  voulut  par  cette  inuen- 
don  en  fournir  aux  autres  vn  moyen  éter- 
nel \  fit  aflemblant  en  ces  deuotes  prières  rou(ce 

3ui  auoit  iamais  efté  dit  d'elle,  de  plus  grand^ 
emprunta  pour  fuppleer  à  Tes  deflfauts  &  la  plup 
me  <ks  Morts  »  &  b  oouche  des  Viuans.  Il  pre* 
noie  mefme  plaifir  en  fon  particulier  2  mettm 
fiir  le  papier  les  penfces  qui  luy  venoîent  \  fi 
gloire  -,  Et  nous  auons  trouué  efcrite  de  fa  main 
»  cette  belle  &  pieufc  Méditation  :  L'Efcriture  qui 
I»  nous  parle  de  Sainte  Magdclaine,  aous  la  reprc- 
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fente, cenfiours  adhérente  aa  Fils  de  Disv  ;  st  « 
adhérence  à  luy  en  trois  points  &  Sftacs  di-  « 

gncs  de  confidcration  :  A  fa  Vie  fur  la  Terre  « 
comme  par  vnc  efpccc  d'hommage  à  l'Incarna-  ce 
tien,  à  fa  Croix  >  Et  à  fa  Vie  nouucllc  &  rcflufci-  u 
tcc.  En  CCS  trois  poinâ:s  &  Eftats  clic  reçoit  par  ce 
diuedcs  ibxtesde  participations  au  Fils  de O  ifiv^  et 
diuerfcs  grâces;  Bcrend  auili  diuers  hommages  aux  ce 
diuers  Eftats  de  Iesys-ChRIST.  Par  le  premier  « 
clferend  honneur, adfaere,^  partidpeàla  Viede  ce 
fhomme  D  iev  &à  l'Eftatde  l'Incarnation 5  Par  ce 
le  fécond  à  (à  Vie  (bufFrante  ;  ec  parle  troifieTmc  u 
a  fa  Vic  cclcftc,qui  la  difpofc     l'attire  au  dcferc.  ce 

Mais  qui  voudra  f^auoir  au  long  les  fentimcns 
qu'il  auoit  pour  elle ,  na  qu'à  les  voir  dans  le  pe- 
tit liurc  au'il  en  fit  en  Angleterre ,  &  dont  nous 
auons  deha  parlé.  le  n'en  rapporteray  qu'vn  qui 
vient  d'vne  première  penfée  qu'il  auoit,  que  foie 
en  l'ordre  de  Grâce,  foie  en  celuy  de  Nature ^ 
il  n'y  â  rien  la  haut  qui  par  refledion  n  ayt 
(^  copie  &  comme  (on  ombre  icy  bas.  Ce 
(èntimcnt  cftoit  donc  que  ce  haut  &  parfait 
amour  perdu  dans  le  Ciel  en  la  pcrfonne  du  pre- 
mier des  Séraphins, auoit  efté  reparé  en  Terre  en 
la  pcrfonne  de  cette  parfaite  amante  profterncc 
:uix  pieds  de  Iesvs  Christ  \  £t  que  c'eftoic 
cUe  que  la  Mifericorde  diuine  auoit  cnoifie  pour 
rendre  à  Di^Bv  en  la  conuerfion  d'vne  Sainte 
Pénitente,  ce  que  la  luftice  luy  auoit  ofté  en  la 
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punition  de  ce  premier  pécheur  :  Le  fondenscnii 
de  cette  pieulè  Méditation  cftoit  à  peu  nrcs  qite 
k  Fils  deD  IBV  eftant  venu  pour  reftablir  &  ré- 
parer toutes  chofès  ;  il  (èmbloit  qu'il  eftoit  de  fa 
grandeur  &  du  zclc  qu'il  auoit  pour  Thonncur  de 
Ion  Perc,  de  reftablir  ce  parfait  amour  :  Carau- 
»  trcmcnt,  difoit-il,  il  n'auroit  pas  reparc  tour  ce 
9»  qui  auoit  efté  perdu  \  Etil  ne  luy  auroit  pas  rcn* 
»  du  la  plus  belle  partie  de  (à  gloire  extérieure ,  s  il 
SI  ne  luy  auoic  rendu  vn  Efprîc  qui  faymaft  aufG 
9»  parfaitement  que  ce  premier  Straphim  ;  Bt  ne 
»  pottuant,  ou  pluftoft  ne  voulant  pa»  luy  tedon* 
s»  ner  k  mefine  amant ,  il  eftoit  conuenabk  qu'il 
9  luy  redonnaft  au  moins  le  mefine  amour.  Que, 
»  fi,  continuoit-il  ,il  y  a  iamais  eu  perfbnnc  au 
»  Monde  en  qui  l'on  ayt  fujct  de  croire  que  cet 
j5  amour  perdu  fe  foit  retrouuc  >  c'cft  fans  doute 
»  Marie  Magdclainc  que  k  fencimcnt  de  TEglife 
i»  vniuerfclk  préfère  à*  tous  en-  antous»  que  k  Fils- 
»  de  D  lEv  loiic  d'vn  parfait  amour  plus  que  tous^ 
»  à  qui  il  donne  de  puis  grands  tefmoignages  d*a« 
»  monr  qu'à  coHSf  qn'il  delènd  cnueis  &  contre- 
9  touSyContrekPhanfie»,  eontce  ià'  Sour,  con* 
n  tre  (on  propre  Difcipic  -,  de  qui  il^  Suffire  des 
Ti  priuautez  fi  grandes  ,  quelles  ne  fcroient  pas  ro- 
»  Icrables  fi  Texcez  dVn  Saint  amour  de  part  àc 
39  d'autre  ne  les  authorifoit  ;  qui  luy  oinâ  Ces 
»  pieds  par  deux  diuerfes  fois  en  picm.  banquet  ^ 
ïu  baifie  ^  qui  ks.  acsouic  de  (es  iaimcs  ^ 
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braies  qui  Ici  eiOfuye  de  fes  cheueuz  ;  qui  à  céc  a 
hontiieur  d^eftre  celle  à  qui  il  apparoiftauanttous  a 
ks  autres  après  (à  Re(urre6tion  ;  qu*il  honore  &  ce 
de  fa  première  vifitc  &  du  premier  commande-  « 
ment  d'en  porter  au  Monde  la  nouucile  3  ec  qui  « 
enfin  receuant  la  charge  d'en  aller  aduertir  fes  «c 
propres  Difciples,faic  la  fon^on  d'ApoAxc  en-  « 
ucrs  les  Apoftrcs  mclînes.  « 

Tel  eftoic  le  fentimenc  deuoc  de  ce  grand  Hom-  . 
me  y  en  (brce  aeancmoins  que  non  fculcmcnc  fk 
pieté  le  fouûnettoic  au  iugemencdei*£gliièymais 
que  (on  humilité  lo  liiy  niifoit  mefme  Ibufmec* 
cre  au  iugcment  &  à  la  cenfure  de  (es  amis.  Car 
craignant  qu  en  cette  matière  d'amour,  fou  amour 
cnucrs  cette  Sainte  ne  Icmportaft  trop  auant ,  il 
en  demanda  aduis  par  vne  Lettre  au  Perc  Coton  ; 
Et  r^achant  bien  qu'il  cft  quelquefois  mal-aifc 
itStic  (âge  tout  cnfcmblc  &  amoureux  ,  il  le 
pria  s'il  y  auoit  de  Texcez  en  fon  afFcâion,  de  le 
corriger.  Mais  voicy  ce  que  le  Reuercnd  Perc 
Coton  lu  y  refpondit:  le  ne  voy  point  d'ab(ttr-  « 
dité  pourquoy.  l'on  ne  puiflè  dire  que  l'amour  <c 
Seraphique  qui  s'cfloic  perdu  au  Ciel,  a  com-  ce 
jnencc  a  eftre  reparc  fur  Terre  en  cette  bien-ay-  ce 
mante  Marie  Magdelainc, chef  d'œuure  de  la  Mi-  « 
icricorde  de  Diev,  comme  Marie  l'mnoccntc  <c 
ïcH  de  la  Grâce  de  Diev.  Saine  François , 
Saint  Bonaucnturc  àc  Sainte  Catherine  de  Sien-  « 
ne  (ont  appeliez  Séraphins  .à  moindre  fujet^« 
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»  fclon  le  fcns  commun  de  l  Eglife ,  &c. 

Et  en  vérité  s'il  m'cft  permis  de  foufcrirc  6c 
d'adiouftcr  quelque  chofe  au  jugement  de  ces 
deux  grandes  lumières,  il  y  a  bien  fujct  de  croire 
que  D I E  V  qui  cft  ialoux  &  amoureux  de  Tes  ocu* 
urcs  ,  n'a  point  voulu  ruiner  pour  iamais  vnc 
ccuurc  fi  parfaite  que  cette  parfaite  charité  du 
premier  Séraphin  j  Et  qu'il  n'a  point  voulu  per- 
dre ainfi  le  Chcf-d'ocuure  le  plus  noble  qu'il  cuft 
iamais  fait,  dans  le  genre  le  plus  noble  de  fes  ou- 
uragcs,qui  cil  l'amour.  \\  lemble  mefmc  que  la; 
Grâce  ciîant  immortelle  de  fa  nature,  on  puif- 
fc  dire  qu'elle  ne  meurt  iamais  véritablement  ; 

î^nûpié°!ù  f  c  <^u  il  foie  de  la  lufticc  comme  des  Juftcs,  qui- 
V' fcmblcnt  mourir  aux  yeux  des  hommes,  mais 

^cc.Sip.  j.  qui  ne  meurent  point  en  cffedt  :  Il  lemble  dif-jc 
que  lors  que  Ton  croit  que  le  pcchc  Tcftcint  &  la 
tue, que  lorsque  l'on  croit  qu'elle  fuccombe  fous- 
fes  enorcs,  clic  ncfaffe  autre  chofe  que  s'en  aller  en 
vn  autre  lieu,  où  elle  trouuc  plus  de  paix  &:  plus  de 
feurcté,  qu'au  lieu  de  périr  comme  on  le  fc  pcrfua- 
dedans  les  hommes,  elle  foit  feulement  oftceàrvir 
pour  cftre  donnée  à  l'autre  j  que  DiEV  faffc  du? 
bien  ce  que  le  Démon  fait  du  mal,  qu'il  n'efloi- 
gne  d'vn  fujet  que  pour  le  faire  palTer  en  vn  fix- 
jet  nouueau  î  Et  pour  dire  toûi  en  vn  mer,  il' 
fcmble  qu'elle  foit  à  l'amc  ce  que  l'ame  cil  ait 
corps  auec  lequel  elle  ne  meurt  point  i  mais  du- 
quel cUc  ic  rctiic  iculcmcxu  quaud  il  incurc^ 
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igoU  n*eft  plus  ny  digne  ny  capable  de  la  confcr- 
œr.  Le  Corps  n'a  pas  pluftoft  reccu  le  coup 

mortel  qu  il  dcftruic  ion  harmonie  ,  que  céc  El- 
pric  cclcftc  ne  pouuant  demeurer  dans  le  dcfox- 
dtc  &  parmy  les  ruines  de  fa  première  maifon, 
s*cnuolc  &:  s'enfuit  en  vn  autre  lieu.  Et  tout  de 
mcfme  l  ame  n'a  pas  piuftoil  receu  le  coup  de 
Mort  par  k.pecné»  que  la  Grâce  qui  tanimoic 
l'abanaonnc  pour  aller  ailleurs.  Par  vne  elpece 
de  mnfiaigracion  ,  s'il  faitf  ainfi  dire  y  cUe  ren- 
tre dajoi  vne  ancie  ame  pour  ranimer  ;  bc  alors 
on  vm£  arriuer  ce  que  IestsXhrsst  dit  en  It"  rcgnfn» 
rEuangilcrLc  Royaume  deDiEv  vous  ^cra ofté  J^'  *  ;|*^: 
pour  cftrc  donne  à  d'autres  qui  le  fçauront^îJJ^*^** 
mieux  culciucr  que  vous,  &  qui  auront  plusM4«h.M.  4*. 
de  foin  de  le  fauQ  fru^^^cr  que  vous  n'crt 
aucz  eu*. 


m 


;    CHAPITRE  SIXIESME, 

J^c  la  Grandeur  ft)  Emmnce  de  fa  Gract^ 
dié  dm  de  Dtiiatttm  qui  efioifmhj' 

A  gloire  n'eftpas  la  feule  qui  ipiritua^ 
liée  les  ftosps,  ny  qui  cflcue  par  fc$> 
rayons  cette  malTe  die:tcsrc  &  de  boue 
à  m  Oïdie  Supérieur  &  dûiin.  Oa 
likGface  fiût  quelque  chcjiiede&0¥- 
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bUblc  en  toutes  les  Créatures,  lors  quelle  les 
confacre  &  les  rapporte  à  leur  Créateur  >  se  fi  l'Arc 
furuenant  à  la  Nature  donne  aux  chofcs  pour  le 
feruicede  Miommc,  vn  cftrc  &c  vn  vfagc  quelles, 
nauoicnt  pas  ,Ia  Grâce  qui  eft  cômmc  l'Art  de 
D I E  V  furuicnt  à  tous  les  deux ,  afin  de  donnera 
leurs  ouurages  vn  cftre  nouueau^pour  le  feruice 
de  D 1 E  V.  Elle  vient  à  l'imitation  de  fon  Maiftrc 
fgociw'îoc-  ^^^rc  vn  nouueau  Monde  dans  le  Monde  5  ec 
loinouo»  u  comme  luy  elle  y  produit  vne  nouuellc  Ter- 
II.*/ 17     re  &  de  nouueaux  Cicux.  Par  elle  l'homme  ren- 
dant à  DiEvce  qui!  tient  de  luy  \  luy  redon- 
ne l'Vniuers  plus  beau,  s'il  faut  ainfi  dire,  qu'il 
ne  la  receu  >  Et  il  remet  aux  pieds  de  fa  Grandeur 
&  de  fa  Majeflc  toutes  les  Créatures,  que  fa  bon- 
Conftituifti  te  auoit  mifcsfous  les  fiens.  Comme  il  eft  la 
'Z«.m  chaifiie  &  le  lien  de  la  Nature  auec  fon  Auiheur, 

opcra  manuu  * 

tuarum.  om-  ^'cft  oas  oluftoft  aititc  pat  ce  feu  dluin,  qu'il 
fub  pedibas  attire  &  eu  il  cnleue  tout  aucc  luy  y  u  n  elt  pa? 
scmiMtw'in  plu^oft  cfiangé  &  cfleuc  ,  qu'en  fuit  te  il  change 
S?rg«r,n.'  ^  perfectionne  tout  le  rcfte  :  Ce  qui  auoit  eftc 
SmSriû  ^^^^  ^  ^"^^  DiEV  dans  la  corruption  ,  mon- 
ignobihucc ,  te  à  l'ordre  des  chofes  incorruptibles  &  immor- 
îfaTscmmï-  tellcs  ;  Cc  qui  auoit  efté  fcmé  àc  produit  dans  la 
"'««.fu^gct  t>afic(re,  eft  annobly  &  rehauffé  par  vn  employ  & 
il  Tirtmc:  par  vn  v(age  glorieux  :  Cc  qui  auoit  efté  produit 
•orpm  «ni-  &  Icmc  dans  Imhrmitc  &  dans  limpuillancc 
^îpa/"(Jùi-  dhonnorer  le  Créateur,  prend  vne  quahté&vnc 
rcai.jj.4i.        nouuelle  qui  l'en  rend  capable  :  Hofia  ce 
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Sue  DiBV  auoic  femé  &  prodatt  dans  Tordre  & 
ans  1  eftre  terreftre  &  animal ,  efl:  comme  (piri* 
tuaiifê  par  la  picufc  application  de  noftrc  cfprir; 
it  prenant  de  noftrc  amc  vnc  amc  pour  loiicr 
DiBv,  il  commence  à  partager  auccles  Natures 
intelligentes  l'honneur  d'honorer  &  de  glorifier 
Ton  Autheur.  Car  il  ne  faut  pas  s  imaginer  qu  ri 
n'y.  ait  que  les  feules  pierres  dont  les  Temples 
(ont  baftis  ;  qu'il  n'y  ait  que  les  feuls  Animaux  qui 
meurent  fur  les  Autels,  que  l'on  puiflè  con(àcrer 
à  la  Diuiniti.  Si  nous  luy  fommes  bien  con&crez 
nous-mefmes ,  il  n  y  a  pas  vne  Créature  fiir  k 
Terre ,  dont  nous  ne  puifEons  luy  faire  vnc  con- 
tinuelle confecrarion.  Nous  ncnpofTedons^nous 
n'en  voyons  aucune,  dont  nous  ne  dcuions  fai- 
re vfagc  pour  l'honnorer  -,  Et  fi  Diev  eft  l'anie 
de  toute  lar Nature  mcfmc  inanimée ,  s'il  cft  leC- 
prit  ^  k  gouneme»  1»  conduit  &  la  fait  mottv 
uoir  comme  nou»  vojtontpour  le  bienrdeThom^ 
me  ,  lliomme  à  eét  auantagjs  en  quelque  forre 
plus  grand,  qu'il  eft  eftabfy  comme  Tame  du 
Monde  &  refpricile  la  Nature ,  pour  la  gouucr* 
sicr,  la  conduire  y  &  la  faire  agir  enHionncur 
de  D  iB  V. 

Ce  don  admirable  d'cflcuer  &de  fan6iifier  ainfî 
toutes  ehofcs^a  efté  fore  remarqué  entre  pluficurs 
autres,  en  la  Grâce  &  en  la  deuotion  denollre 
Bien-heureux  Cardinal  scl'eii  peut  dire  qu'il  n*y 
apeut  efttt  iamais  euperfbanequi  aie  mieux  feeit 
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que  luy  le  fccret  de  cette  noble  Chymic  &  de 
cette  diuine  Transformation.  Non  feulement  la 
Nature  n  auoit  rien  fait  en  vain  pour  luy  ,  mais 
ny  elle  ny  l'art,  ny  les  animaux  ny  les  hommes, 
ne  pouuoient  rien  faire  qui  ne  feruift  à  ia  grâce , 
&  ne  l'augmcntaft  ;  Et  en  quelque  lieu  qu'il 
fuft,  quelque  chofe  qu'il  fift,  il  trouuoit  toufiours 
moyen  de  tourner  &  de  rapporter  tout  à  Diev. 
S'il  voyoit  par  exemple  des  artifans  fc  prcffer 
pour  eftre  employez ,  ainfi  qu'il  arriua  quand  on 
accommoda  l'Hoftcl  de  Bouchage,  ce  luy  eftoic 
vn  fujet  de  s'cfleucr  à  noftre  Seigneur  ;  Et  de  di- 
re comme  il  fît  alors  à  ceux  qui  edoientaucc  luy. 
Ces  pauures  gens  nous  condamneront  au  iourdu 
lugcmentj  regardez  leurs  foins  &  leurs  diligcn- 
*'  ces,  regardez  leurs  recherches  &  leurs  foUicita- 
"  lions.  Que  ne  font  ils  point  pour  gaigncr  leur 
"  vie  ?    Ce  n'eft  pourtant  que  la  vie  tempo- 
"  relie ,  que  la  vie  du  corps  ,  Et  nous  fommes  fi 
"  tiedcs  dans  la  recherche  de  la  vie  de  lame  ?  Et 
"  nous  nous  preffons  fi  peu  pour  acquérir  I  es  vs« 
.'^  Chr  isT,  qui  eft  la  vie  éternelle? 

Si  on  luy  parloir  de  quelque  chofè  ,  il  en  fai- 
foit  tout  de  mefme  :  Le  bien  &  le  mal  feruoienc 
prefque  efgalemcnt  à  l'cdificr,  &:  à  produire  en 
luy  de  bons  effets  ;  Il  rendoit  bonnes  par  fa  pcn- 
fcc  &  par  fon  application  les  chofcs  les  plus  in- 
différentes jEtles  paroles  qui  eftoient  quelquefois 
pour  ccluy  qui  les  difoit  dcsparolcs  oifcufcs  &:  inu- 
tiles^ 
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tilcs ,  cftoicnc  pour  luy  autant  de  paroles  dcdi- 
ficacioa.  Il  y  eut  vn  iour  vn  £cclcfiaftiqae  qui 
le  plaignit  fort  deuant  luy  de  ce  qu'il  iuy  ve«  ' 
Abit  yne  focdicé.  ;Mais  foadaiii  le  Semiceur  de 
DiBV  portant  dIus  haut  (à  pea(2e  ,  luy  réf. 
pondit  :  Monuear  ,  ne  vous  mettez  point  ^ 
en  peine  pour  cette  incommodité  ,  c  cft  afTcz  ^ 
pourucu  que  vous  entendiez  bien  les  infpi-  « 
rations  de  DlBv.    Auec  cela  il  vous  doit  ui£>  « 
£rc  :  Pour  moy  ie  youdrois  eftre  fourd  à  cette  ^ 
condition.  a  *- 

La  j^us  baffe  &  la  moindre  chofe  qui  iè  pre(èn« 
foit  à  Icsyeux  ,  produi(bitauffi-toft  vne  grande  & 
haute  penfce  dans  fon  efprit:  Vnc  Fontaine,  vnc 
Fleur, vne  petite Beftc  l'appliquoit  &  Icflcuoit  in- 
continent a  DiBV.  Les  Créatures  qui  parle  mau- 
uais  vfajgc  que  l'on  en  fait  d'ordinaire ,  fcmblent  S'^d?.^  foî 
cftre  faites  en  haine.  &  en  tenution  ainfi  que  die 
le  Sage ,  ou  eftre  comme  vn  lacs  &  vn  firebuchet 

I>ottrlcs  piedsdes  unprudens^ettoienttoutcs  pour  aiQ&ipabMi 
uy  vn  fujct  d'amour,  ôc  comme  autant  de  filets  qui  i;«cmm!^ 
l'attachoient  au  Créateur.  Il  mangcoit  fouucnt^'***^- 
par  humilité  à  la  cuifine  &  il  arriua  quy  efiant 
vnc  fois  il  apperceut  de  petits  Animaux  qui  & 
ioûoient  enicmblc.  Mais  cette  veiie  qui  n*ettft  pea 
fournir  à  vn  autre  qa  va  fuiet  4'vne  parok  oifeuiè 
ee  dont  le  récit  femblei^oit  mefme  indigné  de  ce 
lieu,  fi  nous  ne  traittions  exprès  du  don  qu'il  auoit 
de  releucr  les  qhoics  les  plus  baiTcs^fuc  pour  luy  vnc 


Digitized  by  Google 


70  6       La  vie  du  Cardinaî 

matière  dVn  difcours  trcs-fcrieux  :  Voyez^ 
»  vous,  dit  il  à  vn  Pere  qui  luy  parloir,  voila  qui 
3>  rend  hommage  à  l'exiftence  &  au  mouuement 
w  de  DiEv  en  foy-mefme.  Cette  chofe  fi  pcti- 
w  te  à  iM)s  yeux  a  vne  origine  fi  haute  ,  &  adore- 
»  par  fa  condition  &  par  Ton  cftat  ce  qui  eft  in- 
»  effablc  &  inconccuablc.  Ainfi  il  fit  par  fa  grâce 
vn  vfage  diuin  de  Tinftind  de  ces  petites  Créa- 
tures >  Et  leurs  mouucmens  naturels  luy  fourni-  . 
-  rentd'auffi  faintes  &  d  auffi  nobles  confidcration& 
qu'eufTent  peu  faire  ceux  des  Animaux  (acrez  de 
celcftesd'Ezechiel. 

Toute  fa  vie ,  toute  (a  convcrfation  n'efloit  au- 
tre chofe.  Mais  ce  que  nous  auons  rapporte  fuf- 
fira  pour  en  iugcr  :  Nous  dirons  feulement  à 
ce  propos ,  que  comme  il  voyoit  DiEv  en  tou- 
tes lc«  Créatures,  il  l'honnoroit  en  toutes,  &  que 
comme  elles  efloient  pour  luy  plus  particulière- 
ment encore  que  pour  les  autres,  des  traces  ou 
des  Images  de  la  Diuinité,il  n'y  en  auoit  pointjiuf 
.  ques  aux  plus  petites ,  pour  qui  il  n*eurt  quelque 
.  forte  derefpedl.  Parcetcfpritilne  pouuoitfouf- 
frir  fans  douleur  qu'on  en  tuaft  aucune  pour  fà 
nourriture  particulière  -,  Et  s'il  n'euft  craint  d  eftre 
trop  fingulieren  fesfentimens  il  eufl  ramené  les 
chofes  à  ce  premier  cflat  ,  ou  fi  l'on  en  croit 
quelques-vns,  l'homme  nentretenoit  point  en- 
core fa  Vie  par  la  Mort  &  par  le  meurtre  des  au- 
tres yiuants.^  Il  ne  pouuoit  non  plus  permet^ 
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cre  qa'on  battit  les  animaux  ^  lois  quib  fàifoicnc 

uclquc  dcfordrc  &  quelque  dcgaft  dans  la  Mai- 
on  ;  Et  vn  iour  appcUanc  vn  Frerc  qui  auoic 
frappe  vn  chien  pour  vn  femblablc  fujet ,  il  luy 
die  :  Pourquoy  l  aucz- vous  frappe  ?  Voyez?  il  cric  « 
&  s  ca  plaint  à  D  ie  v  par  lavoir  de  la  Nature  « 
Ils  ont  droiâ  de  chercher  leur  vie  fuiuant  l'in-  a 
ikmOt  naturel  que  Dibv  leur  a  donnée  Eciifauc  « 
que  lliomnie  employé  là  raifon  à  lespreuenirdê  ce 
iempefther  que  ce  ne  foiràfon  preiudice.  Ilpre-  <e 
noit  plaifîr  à  leur  donner  &  à  leur  faire  donner 
à  manger  en  rhonncur  de  D  i  e  v ,  fur  lequel  com- 
iTîe  dit  le  Pfalmifte.  les  yeux  de  tous  les  animaux  «aniu 

^  ,  '  .    1  .  ,  te  Ipertoc 

ionc  attachez  pour  en  rcceuoir  lanourriture  donc  Domine,  &  ta 
ils  ont  befoin  \  Bt  qui  ouure  fa  main  féconde  &  iLraml'o'^I 
libérale  pour  les  remplir  tous  de  fes  benediâions.  VVZh 


i.tMnu  toana 


Ailifi  au  dernier  voyage  qu*il  fie  à  Fontaine- jji^ 
bleau,oàil  eftoit  loeé  en  la  chambre  qui  reearxle  wMùi^ibt^ 

vonere  du  Roy  ,  il  railoit  donner  des  railin$pct4t.i^. 
aux  petits  oifcaux  ,  &  difoit  à  fes  domeftiques: 
Donnez  leur  cela  en  l'honneur  de  ccluy  qui  les  « 
a  créez.  On  dit  mefme  qu  eftanc  vn  iour  à  la  ce 
can^ipagne ,  &  trouuanc  des  gens  qui  reuenoicnc 
de  la  chaflè»  il  fitachepter  vn  lièvre  quikauoienc 
^is  pour  le  mettre  en  hberté  $  se  ce  ne  fut  pas- 
ie  m'afleure  ùaaS^  penfêr  it  vne  rédemption  |Aus 
noble,  ny  (ans  eueuer  fon^elprit  à  ce  doux  San* Quoiu«im>'; 
ucur,  qui  par  fa  mifericordc  nous  a  dclliurcz  dcs^J 
£lecs  des  cnaflcurs.  .  ijjttniiwi. 

y  Vuu  il 
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Ciâr  commçil  rapporcoit  tour  ce  qu  il  voyoka 
D  iEv  &  à  Iisvs-Christ,  il  y  rapportoit  &  y  : 

cflcuoit  auflî  tout  ce  qu'il  faifoit  :  Par  le  mcf-'i 
me  principe  qu'il  rclcuoit  tous  les  objets  ,  par  ' 
le  mcrme  il  f(^auoit  rclcucr  toutes  fcs  acSkions;  - 
Et  il  readoit  grandes  &  hautes  les  plus  baitcs-dc^- 
les  plus  petites  en  les  vnilTant  à  cclies.  de  I  e  s  v  s-^ 
Christ.  Il  ne  (c  contentoit  pas  xi'ofixir  à  ^ 
.  Disv  le  matin  les  prémices  de  ics  ceimres&  de 
fès  penfêes  ^  Et  comme  le^  prcmiess*  nez  de  Ton  ' 
cœur  &  de  Ton  efpric.  Toutes  les'  aûions  de  la 
iournccluy  eftoicnt  confàcrccsrvnc après  l'autre, 
dés  le  moment  mcfme  qu'elles  croient  conceues;  - 
Et  elles  n'aucient  pas  encore  Icftrc  &  la  vie  qu'il 
Ics.immoloit^  &  en  faifoit  vn  facrifice  à  Iesvs* 
C«RisT.;:Que  s*il  luy  arriuott  d'en-  commencer  : 
quelquVne  £ms  la  luy  rapporter  aâuellement»  ^ 
auffi-  tofl  qu'd  s  en  apperceuoit  on    voyoit  re-i-' 
uenir  à  foy,  &  s*en  numilier  :  Vn  tour  comme  il*  - 
icftoit  en  fa  chambre  on  le  vint  aduertir  quvn 
Prince  le  dcmandoit  &:  l'attcndoit  dans  la  Cour.' 
Il  partit  incontinent  pour  l'aller  trouuer  :  Mais 
s'cftant  fouuenu  au  milieu  du  degré  qu'il  n'a« 
uoit  pas  oiFerc  ny  recommande  à  Diev  cet- 
te, viute  »  il  remonta  en  fa  chambre  ;  Et  de-| 
mearant  long  temps  deuanc  va  ^Tablean  deSa^^^ 
t&Magdekine  pcoftctné  contii^  terre  y  il>^J|iP^ 
le  rcfpcd  qu'il  oeuoit  au  Pri£ùÉ>  pour^.c!MP"^ 
lesà  ccluy  que  luy  dcmandoit  le  Koy jl^^oys.  - 
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It  jfic  mefine  arrefter  vne  fois  vn  Chirurgien  qui 
liiy  auoit  défia  lié  la  veine ,  &  qui  luy  tetioic 

le  bras  pour  la  picqucr  ,  parce  qu'il  fc  fouuinc 
qu'il  auoit  manqué  à  cette  fainte  pratique  ;  ec 
voulant  que  lame  cuft  la  première  parc  au  bien 

Îuil  atcendoic  di;  remède  ;  il  fe  mit  à  senoux,  &  ^ 
te  deuant  tous  ceux  qui  eftoient  preiens  \  Mon 
DjEv,  ie  vous  offre  ce  fang  coupable  <|u*eli  me 
va  tirer,  en  (àtis&âioii;  du  iang  innocent  &  pur, 
que  voftrc  Fils  vnique  1 8s  v  s-C  hr  i  s  t  a  refpan- 
du  pour  moy  fur  la  Croix.  Ccftoic  ainfi  que 
dans  les  adions  qu'il  faifoit&dans  celles  qu'il  or- 
donnoit  aux  autres  de  faire  ,  il  en  rcleuoit  touc 
par  des  intentions  Epures  &  il  hautes ,  que  quel* 
qucs^vns  n'ont  point  craint  de  dire,  quvn  Ange 
neneufkpsispeu  prendre  déplus  faintes.  Ce  qu'on 
voyoit  &6C  qui  paroiiToit  au  dehors  dans- fesœu- 
UKs^  eftoit  pour  lordinaire  ce  qu'il  y  aûoit  de 
moindre  ;  Et  ii  les  homme»  -en  voyoicnt  le 
corps  &:  Icfcorce  ,  l'amc  qui  eft  la  plus  belle 
partie ,  ciloic  fouucnc  inuiiiblc  à  tout  autre  qu'à 

DiEV. 

Quand  il  forcoit  du  logis  pour  aller  en  viIle^'^ 
il  faifoit  la  mefme  offrande  dont  nous  auons 
parlé,  mais  il  la  faifoit  plus  folcmnellcment.  W 
ne  le  quittoit  jamais  qu'il  n'aUaft  àla  ChappcUe 
^ofifhr  à  Ib9vs  Christ  deuaat  le  tres-Sainc 
Sacrement ,  Et  en  fon  Oratoire  pour  s'offrir  à 
la  Sainte  Vierge.  Il  n'y  rcucnoit  jamais  qu'il  ne 

yVuuiii. 
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rendit  à  l'vn  &  à  l'autre  les  mcrmcs  dcuoirs ,  fit  c*eft 
vnc  pratique  qu'il  a  laiflcc  après  luy  à  fcs  enfans. 
Car  encore  àprcfcntiln'y  en  a  pas  vn  qui  en  par- 
tant de  la  maifon  &  en  y  reucnant ,  n'aille  aux 
pieds  des  Autels  prendre  la  bcnedidlion  dclEsvs* 
cuftoiîâtDo-  Christ  commedefon  premier  Supérieur,  Etqui 

tniout  incroi-        ,  ,  1  i         l  /' 

lom  cuum.ac  ne  luy  demande  cette  grâce  de  vouloir  bcnir  la 

pf.ua.  I.    lortie  &  ion  entrée. 

Souuent  mefme  il  alloit  deuant  le  Taberna- 
cle offrir  les  autres  adbions  qu  il  auoit  à  faire  dans 
la  maifon  j  Et  noftrc  Seigneur  fit  paroiftrc  vn 
iour  par  vnc  faueur  trcs>fignalcc,  combien  il  auoic 
agréable  cette  pietc  :  Comme  il  cftoit  à  ge- 
noux deuant  le  Saint  Sacrement  pour  luy  of- 
frir vnc  Conférence  qu'il  alloit  faire  ,  vn  Perc 
de  la  Congrégation  le  vit  fortir  auec  vn  vifagc 
tout  rayonnant  3  Et  les  lumières  qui  parurent  au 
dehors ,  manquèrent  vifiblement  celles  qui  vc- 
noient  d'eftrc  vcrfcesau  dedans.  Cette  fplendcur  & 
CCS  rayons  l'cnuironncrcnt  encore  vne  autrefois 
pendant  qu'il  difoit  la  Sainte Meffc:  Vne  femme 
de  Clermont  Icvit  fi  brillant, que  n'en  pouuant 
fupporter  l'efclat  elle  fut  contrainte  d'abaifïcr  les 
yeux  3  Et  l'on  eufl:  dit  qu'en  ce  Sacrifice  où  I E  sv  s 
voile  encore  vne  fois  fa  gloire  &  fa  Majcftc,  il 
ne  s'en  eftoit  dçfpoiiillé  que  pour  l  en  reueftir. 

Et  certainement  il  ne  faut  point  s'eilonncr  fi 
dans  l'abondance  de  fes  grâces  il  fc  faifôit  de 
temps  en  temps  comme  vnc  faijotc  a<îiioJi  ôc  vn 
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heureux  débordement,  qui  refpandoit  iufqucs  fur 
k  chair  i'efclat  de  rEfpric  :  Ce  n'cftoic  pas  que  le 
vaifTcau  fuft  ny  vieux  ny  foiblc,  &  que  ne  pOUv  ^^qoemittSt 
uanc  fupportcr  la  puiiTantç  liqueur  qui  y  cftoic m?,""""" 
TcrCc ,  il  fiift  contraint  de  s  entrouurir  &  de  laif-  JSlpjJjS"^ 
fer  perdre  ce  qu'il  auoit  receu  :  Mais  la  liqueur  ''^">  ^  ^ri»» 
quoy  qu  infiniment  preneule  y  ettoicii  abondante,  ^trcs  peteantr 
qu'il  n'ieftoit  pas  capable  de  la  conferuer  :  Et  cette  ""••^•'î 
glorieufc  impuifTancc  où  fon  ame  fc  trouuoit  rc- 
duîte  de  ne  pouuoir  retenir  cette  Mer  de  grâces 
dans  fes  bords,  vcnoit  de  fa  plénitude  &  de  fa  ri- 
chcfle ,  &  non  pas  de  (à  foibleflc  ou  de  fon  |ini« 
perfcdion.  L'huile  miraculeulè  que  le  Proj^hcte 
multiplia  en  £iueur  de  la  pauure  Veune ,  sarre-  4.ii«|.4.: 
lia  quand  cous  lesvarosfiirefit  fbmplis^  Btilsnea 
receurenc  ny  plus  ny  moinsque  ce  qu'ils  en  pou^ 
uoicnt  contenir:  Mais  ils  n'en  cftoic  pas  de  mef^ 
me  de  ce  vafc  d-hoiineur  &:  de  diJevSlion  :  il  cftoit 
défia  plein,  &  D  lE  v  qui  ne  fc  lafToit  point  de 
luy  cftrc  libéral ,  y  verfoit  cr.core  l'huile  de  fcs 
grâces  aân  qu'il  les  peuil  communiquer  à  plu* 
iieurs  $  Et  à  vouloic  quil  fuft  ou  plus  riche  ou 
plus  libéral  que  les  Vierges  de  TEuangile^^qui  R«n>o"^r<^ 
refttferenc  de  faire  part  de  celles  qu  cUê»  auoient  mienne  ro^: 
en  leurs  lampes  de  peur  d*en  manquerv  clatt^bu'fc 

Ccft  de  cette  plénitude  que  s'cfcouloicnt  ^°^^» 
toutes  ces  vcrtiïs  &  ces  putlTances  diuincs  qui  tci,&«iA«  *• 
alloicnt  vaincre  les  vices  àc  les  paffions  dans  Mauk  j|.  9: 
ks  Cows^ les  Démons  clans  les  Corps^  lEricui; 
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dans  les  Efprits  5  Ht  cfcftoit  de  cette  mcfmc  four- 
cc  que  forcoicnt  toutes  ces  bcnediélions  que  rc- 
ccuoicnc  fi  abondamment  les  troupeaux  qui 
cftoiciu  fous  la  dircdion  de  ce  faint  Pailcuc 
C'cft  d'elle  que  ycnQic  ce  defir  ardent  iSc^  conti- 
nuel» qu'il  auoit  de  remplir  toutes  le$iiutfes^de 
DiEv&dclEsvsCHRisT:'  Toutes  Jes^^autres 
penfies  luy  fembloient  ;  indignes  ;  d  occuper  r  vn 
c(prit  créé  pour  la-  Diuinité  y  nt  le  vuide  du 
premier  eftre&  de  fa  prcfcncc  ne  luy  fcmbloic 
pas  moins  dangereux  ny  moins  infupportablc 
dans  les  Chrcfticns ,  que  ccluy  des  autres  cftres 
Tcft  en  la  Nature.  Quand  il  voyoit  quelquVn 
7  rechercher  les  ciiiploys^  &  les  aâàircs  du  Monde^ 
quand: luy?nq,efme.  auoit.  efté  obligé  d'y  donner 
quelques  JieurjBS ,  il  en  auoit  vne  extrême  com-^ 
paffion  &»,yoeiiextretne  douleur  :  Quelque- 
fois mefme  on  Fentendoit  le  (bit  dire  ces  mots 
en  fc  retirant  ,  comme  par  manière  dcxclama- 
■»l  tion  :  O  inutilité  I  ô  inutilité  ;  Et  après  auoir 
plaint  de  la  forte  &  les  autres  &  foy-mefmc  de 

t  «  fcqmimi^'**  P^*"'^      temps  ,  il  accufoit  en  fuittc  &: 
foy -'mcfmc  U  les  autres,  difant  aucc  Dauid: 
enÎBins  des  hommes ,  iufques  à  quand  aurez* 
▼anitatcm  le  y^^j  |ç        fi  bas  &  fi  appcCuitY  vcts  la  Tier- 
m>i>F(;  :  te  ,  que  d  aymcr  la  vanité  ,  que  de  vous  occuper 
à  des  chofes  vaines  &  periffiibles  ;  Bt  que  de  f^t-^ 
cher  le  menfonee  au  lieu  de  fuiurc  c\;  d'cmfrràfflcr 


1  éternelle  yerite. 
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Il  ne  iàoc  pas  pounioc  s'ims^er  qu^il  femef- 
JaA  iamais  aaucune  affaire  qui  fiift  purement 

mondaine:  Il  ne  fàifoic  ianuis  rien,  comme  nous 
auons  défia  vcu  qu'il  ne  rapportaft  à  D  i  £  v ,  il 
n  entreprcnoit  iamais  rien  que  pour  luy  ;  Et  cet 
cfpric  qui  viuoit  dcfia  dans  le  Ciel  par  fcs  pcni- 
iccs^  ne  defcendoit  iamais  fur  la  Terre  &  dans 
les  emplois  du  Monde  que  comme  les  Anges , 

Îar  Tordre  &  pour  le  feniice  du  mcfme  Dibv. 
lais  (à  pieté  ne  ItilToit  pas  de  fouffrir  quelque 
violence  quand  il  ËiUoit,  qu'elle  s'abaifTatc  à  des 
trauaux  qui  ne  regardoienc  pas  immédiatement 
l'honneur  diuin  s  Et  s'il  euft  fuiuy  l'ardeur  de  Ton 
zclc  &:.lc  vol  de  Ton  amour,  l'occupation  mei- 
meque  Disv  donne  parmy  nous  à  ces  cfprits 
bien- heureux  ,  ne  l'cull  pas  fatisfaic.  Pour  le 
contenter  il  luv  euft  falu  celle  de  ces  hautes  & 
premières  Incelligeaces  qui  s'occupent  immédia- 
tement &  entièrement  vers  la  diuine  Majellé  ; 
Et  de  qui  les  opérations  comme  elles  n'ont  point 
d'au  te  motif,  n'ont  point  aulTi  d'autre  objet  :  Il 
apprehendoit  particulièrement  les  emplois  qui  le 
pouuoient  obliger  à  fréquenter  la  Cour  ;  Et  ia- 
mais il  n'eut  tant  de  peur,  iamais  il  ne  fit  faire 
tant  de  prières ,  que  quand  on  parla  de  le  faire 
Précepteur  ;  Et  depuis  encore  ConfelTeur  du  feu 
Rc^.  Ce  a'eft  pas  qu'à  dire  le  vray ,  la  hayne 
qu'il  auoit  pour  la  Cour  ne  pçuft  en  quelque  fit* 
;(Qn  fc  dire  iniuftc ,  ^  qu'il  euft  a^ç^un  (ujct  de 
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s*cn  plaindre^  ny  pour  les  maux  qu'elle  euft  eau- 
(es  à  fon  ame»  ny  pour  les  dangers  qa  elle  y  euft 
courus.  Si  le  Monde  eft  contagieux  pour  les 
cfiia  autres»  on  peut  dire  qu*il  ne  t'eftoîc  point  pour 
!!mrd*ftKï.^^y  i  Et  la  main  de  Diev  le  fccouroit  &  le  for- 
chium  'mcum  tifioic  tcllcmcnt  contre  fa  malienicc,  que  cet  ent 
ctt.Nibiipre.  ncmy  ne  pouuoit  ncn  gagner  lur  luy ,  &  que  cet 
frflolTfiîhïiBnfànt  ou  pour  mieux  diire  ce  Pere  de  l'iniquî- 
ippolS'iJÎ'    >  n'eftoie  pas  capable  de  luy  nuise.  Car  il 
cetcd.Kit.eftoic  tellement  remply  de  Diky,  qu^au  fortir 
des  compagnies  &  des  affiùcesy  it  oarloit  descho^ 
fès  de  pièce  auec  vnc  auffi  grande  liberté*  d'e(^ 
prit  &  vne  application  auilt  parfaite^  que  s'il  fîift 
venu  de  l'Autel  &  de  l'Orailon.  Tous  ces  mon- 
ftrcs  qui  fc  rencontrent  dans  les  voycs  du  Sicclc^  ' 
&  dont  la  feule  haleine  inrfcâe  les  plus  belles  ver- 
Mf€»Mt  vo  tuS|  nofoient  donna  aucune  atteinte  à  la  fienJ 
J[2'^{^ne;ctileftoic  de  ceuxsquî  le  Fils  de  D  i  b ir 
fcrptmct  Je  parle,  quand  il  die:  le  vous  ay  donné  la  puiflàn-* 
ê!^"^^  ce  de  marcher  (iir  les  Serpens  êc  (ur  les  Scorpions^ 
l^!^^Mi  fans  quils  vous  puiflenc  picquer.  ^  ^■ 

Il  cftoit  oblige  de  voir  quelquefois  les  Grandi 
ôc  les  Princes,  mais  c'cftoit  fans  y  porter  la  flat- 
terie auec  laquelle  on  y  va  prefquc  toufiours^ 
Bt  fans  en  rapporter  l'ambition ,  auec  ia^ueU^ 
le  d'ordinaire  on  en  leuienc.  Car  cefl  vne  cho« 
fe  pitoyable  pour  la  plus  part  des  Grands 
des  Princes  9  qu*à  peine  s'il  fems  ainii  dire  disia 
feô»ace  d'vi^  loflg  rcgne ,  pcuucnt^^  2i*ÏS^  - 


« 
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Ibfila  Verie£$Et  que  prcfquc  couiioarscUe  cftoi-  gjjîîSE 
chce  pour  eux  non  dans  le  fonds  d'vn  pîiis  fous  «•^  JJJJ** 
k  Terre  ,  mais  dans  le  fonds  des  amcs  la  re- 
tiennent en  iniufticc  &  en  captiuitc  :  Mais  par 
U  jEtace  ^ue  D  i  £  v  auoic  xnife  en  M.  de  Be- 
culle^  ceui  de  cette  condition  qu'il  a  appro- 
chez ont  eu  lanantage  de  voir  cette  rareté  s  bc 
par  la  geoerofité  de  ce  noble  conir  i  ils  ont  peu 
ioûir  àTai(e  de  ce  bien  aouiieau&  inconnu.  Car 
dans  les  lieux  mefmes  &  dans  les  occafions  où  les 
autres  s'emportent  à  des  flatteries  indignes  d'hom- 
mes libres  &:  plus  encore  d'hommes  Chrcfticns, 
il  trouuoit  moyen  de  leur  dire  les  vcritez  les  plus 
importantes  des  mœurs  &  de  la  Religion.  Il  les 
loiioit,  mais  d Vne  manière  fi  iàince,qne  ce  qu'il 
leur  difoit  de  leur  grandeur  ne  (èrooic  qu*à  les 
£ûre  abailTcr  deuanc  celle  de  Dis  v  :  En  leur  fài- 
làot  voir  ce  qu'ils  eftoient,  il  leur  £ûfoit  voir  ce 
qu'ils  deuoient  à  celuy  qui  fait  régner  les  Roys, 
en  leur  rendant  fcs  dcuoirs ,  il  leur  apprcnoit  le 
leur  ;  Et  enfin  par  vn  priuilcgc  trcs-rare,  il  auoit 
Je  don  de  plaire  aux  hommes,  &  d'eftrç  Scruiteur 
de  Issvs-Chjiist. 

Que  s'il  ne  luy  reftoit  nulle  imprd&on  des 
penCes  ^  des  aflâires  du  Monde  qui  l'empeTchaft 
de  pader  teuc  d.'vn  coup  aux  emplois  les  plus 
iàints,  on  ne  peut  pas  dire  le  mefme  des  pen> 
fées  &c  des  affaires  de  D  i  e  v.  Car  comme  el- 
les entroient  bien  plus  auaiA  dans  fon  c&ritjj 
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elles  n  en  forcoicnt  pas  aulTi  fi  facilement.  LVn 
cftoic  cômmc  vnc  caue  qui  ne  faic  que  couler, 
6i  qui  ne  laiiTe  mefme  après  foy  aucune  trace  : 
L'autre  eftoit  comme  vne  huile  qui  s'arreftc  & 
qui  laifTetoufioursnon  feulement  quelque  odeur, 
mais  quelque  refte  ;  Et  quelquefois  après  auoir 
quitte  ces  faintes  occupations,  fon  elprit  en  de- 
nieuroit  encore  tellement  occupé  &  rcmplyj 
qu'il  eftoit  long  -  temps  incapable  de  toute  au- 
tre chofè.  Souucnt  mefme  il  arriuoit  qu'ayant 
cnuoyé  quérir  quclqu  vn  pour  luy  parler  d'af- 
faires, il  ne  luy  pouuoit  dire  vn  feul  mot  lors 
qu'il  eftoit  dcuant  luy  :  Que  fi  celuy  qui  eftoic 
entre  vouloit  fe  retirer  de  peur  de  le  dclloutncr, 
tout  ce  que  le  faint  Homme  pouuoit  faire  en  cet 
cftat ,  eftoit  de  luy  faire  figne  de  la  main  qu'il  at- 
tcndift.  Apres  cela  quand  D  lEV  qui  poffe- 
doit  iufques  à  fes  fcns,  auoit  commence  à  fe  re- 
tirer peu  à  peu  dedans  fon  cœur  ,  il  parloir  à 
celuy  qu'il  auoit  fait  appellcr  ,  mais  auec  tant 
de  charité  &  tant  de  douceur  ,  qu'il  eftoit  aifé 
de  voir  que  cette  conucrfation  eftoit  vne  fuite 
&  comme  vn  lefte  de  celle  qu'il  venoit  d'auoir 
auec  DiEv. 

Et  en  vérité  ileuftefté  difficile  de  traitter  &  de 
conclure  auec  luy  aucune  affaire  fi  Ton  euft  vou-' 
lu  rcfpedter  tous  fcs  rccueilicmcns  &  tous  fc% 
tranfports  :  Car  en  quelque  eftat  qu'il  fuft> 
quelque  adion  auM  fift,il  eftoit  toufiours  cficué 
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à  DiEv  &  toaiiours  rccueilly.  Ceftoic  beaucoup 

Ç\  les  heures  du  fommcil  cftoienc  exemptes  de 
cette  diuine  pcfTcfTion-,  Et  ie  ne  fçay  fi  fon  coeur  Ego  dormio; 
mefmc  ne  vcilloit  point  pendant  qu'il  dormoit.  Jl^^î™"*" 
Quaac  aux  heures  du  manger,  il  cftoic  celle» cm.;.*. 
ment  appliqué  ou  à  entendre  lire  ou  à  dider  des 
chofes  de  pieté,  qu'il  prenoic  ce  quon  luy  don-^^^^-^ 
noit  fans  lé  confiderer  s  Et  non  feulement  il  na>  ^o=i'«>" 
uoif  point  ces  foins  bas  de  honteux  des  peu-  imoAiciiIi- 
pics  infidèles,  qui  comme  parle  le  Fils  debîïS&c. 
D  r  E  V,  fe  mettent  en  peine  long -temps  auanc  ÎJ^^nKs^ïi 
le  repas  pour  fçauoir  ce  qu'ils  manderont,  mais 
au  contraire  après  le  repas  mclme,  il  ncult  pas 
peu  dire  ce  qu'il  auoic  mangé.  Il  faifoit  bien 
d'auantage  :  Car  fbuuenc  dans  la  forte  attention 
quil  donnoic  aux  chofes  diuines,  il  ne  penfoir 
plus  du  tout  à-  prendre  (à  nourriture,  &  il  demeu-' 
roit  à  table  comme  tout  immobile  ti  tout  fuf' 
pendu  :  Le  Prophcte  parlant  de  ceux  qui  vc- 
noient  au  Temple  pour  facrificr,  &  qui  par  vnc 
cfpccc  de  Communion  participoicnc  à  la  chair  Mandocaoc-^ 
de  leurs  Viftinies,dit  qu'ils  mangcoicnt  &:  qu'ils  acrunt  onncr 
adoroicnt.  Mais  M.  de  Bcmlle  non  feulement  fïS^'^"'' 
mangeoit  &  adoroît  D  t  b  v  pour  luy  ritn* 
dre  praces  de  fes  biens  ,  il  ceifoic  de  maor* 
ger  a  force  de  iVidorer  ;  Et  foutiftit  parmy  ter 
feftins  &  les  délices  de  Tamc  ,  le  corps  fuft  de- 
meuré dans  le  icufnc  &  dans  la  kngueur,  fi  Je 
^reic  Edmond  ncuH  pris  foin  de  luy  couppei 
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quelques  morceaux,  &  de  lies  luy  mettre  fous  la 
main. 

Il  ncftoit  pas  mefmc  neccflairc  que  les  chofts 
qu'on  lifoit  deuantluy  fîiflcntfi  hautes  &  fi  rclc- 
uccs  pour  produire  ces  effets  \  Et  celles-là  mcf- 
mes  qui  par  leur  (implicite  excitoient  dans  les  au- 
tres du  degouft  ou  de  la  rifcc,  trouuoient  en  luy 
des  fentimens  de  pietc  &  de  vénération.  Il  arri- 
ma vn  iour  à  quelque  Pere  de  rire  d'vnc  hiftoirc 
quVn  autre  auoit  rapportée,  parce  quelle  fem- 
bloit  auoir  quelque  chofe  de  fimple  ;  Bt  qu  elle 
contcnoit  quelques  priuautez  extraordinaires  de 
noftre  Seigneur  auec  vn  Saint  :  Mais  le  profond 
cfprit  de  dcuotion  qui  eftoit  en  ce  faint  Hom- 
me, ne  luy  permit  pas  de  fouffrir  cette  licen- 
ce >  fit  il  dit  grauemcnt  à  ce  bon  Pere  en  s  cf- 
leuant  1  D  i  b  v  &  en  luy  monftrant  vn  lardi- 
nier  :  Voyez -vous  ce  bon  homme,  il  cft  plus 
capable  de  la  Théologie  des  Efcholes  ,  que  les 
plus  grands  Dodeurs  ne  le  font  de  la  fcience  du 
Ciel  :  Depuis  que  D  i  b  v  s'cil  fait  homme  pour 
l'amour  des  hommes,  &  qu'il  a  daigné  conuer- 
^  fer  auec  eux  comme  Tvn  deux, il  nya  plus  de  fa- 
miliaritcz  fcmblablcs  dans  les  hiftoires  qui  nous 
doiuent  cftonncr.  En  tout  cela ,  il  n* y  a  rien 
qui  ne  nous  éoiue  fcmblcr  moins  eftrango  ,  que 
la  manière  admirable  qu'il  luy  a  pieu  de  àioiCiz 
\^  pour  demeurer  en  la  Terre  après  Ton  A/cen/ïon , 
r„  ^  cet  abaiflcment  amoureux  par  lequel  il  a  bien 
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voulu  (è  renfermer  dans  les  efpeces  contempcU 
bles  <f vn  pauure  morceau  de  pain ,  &  fe  laiffer 
approcher  indifFcrcmcnc  des  bons  &  des  mauuais 
Apres  ce  prodige  diuin  d  amour  &  de  familiarité, 
fucilletcz  tous  les  liurcs  tant  qu'il  vous  plairaj 
vous  iic  trouuerez  rien  qui  en  approche. 

Telle  eftoit  la  roufmiilion  de  ce  grand  efprk, 
qui  doit  bien  £iire  honte  à  ces  petits  cfprits  te- 
meraires^  qui  par  vne  efpece  dimpieté  le  mettent 
comme  en  la  place  de  noftre  Seigneur,  pour  iuger 
de  ce  qu'il  fait  par  ce  qu  ibferoient  ;  qui  ne  f^aucnt 
pas  que  la  foiDlcfTc  &  l'infirmité  de  Diev  fait 
homme  ,  à  fes  Abyfmcs  aufli  bien  que  £i  Gran- 
deur i  Et  qu'il  n'eft  pas  moins  difficile  de  fonder 
le  fonds  de  ^  baffeflc  &  de  fon  abaiflemcnt,  que 
d'aller  iufques  au  fommet  de  fa  Gloire  &  de  (à 
Majefté.  Ccîtes  cette  Majefté  demeure  encore 
captiue  dans  le  Ciel»  &  n'en  defcend  point  auec 
Juy  quand  il  vient  faire  Famour  fur  la  Terre  auec 
(es  Efpoufcs  ;  Et  c'cft  pluftoft  vn  cffcdt  d'ingrati- 
tude cnuers  luy  que  de  rcfpcd:,  que  d'ignorer  qu'il 
a  s'il  faut  ainfî  parler,  vne  efpece  de  folie, quand 
il  aymc,aui]i  bien  que  les  honunes.  Mais  s'il  faut 
cfirePerc  pour  fçauoir  toutes  les  enfances,  qu  vn 
Pere  eft  capable  de  £urc  auec  lès  cn&ns,  il  £iuc 
cftre  amoureux  pourf<^auoir  tout  ce  quvn  amant 
êft  capable  de  piattiquer  auec  fès  amantes  3  Ay-» 
mons  Iesvs-Christ,&  alors  nous  n  aurons  point 
de 

f  ^^IH^iflE^^  que  Saint  Paul  nous  apprend; 
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Ntnq«u  io  Que  D iB V  nayant  peu  nous  fattuer  &  noui  ït2 

Dcifapicrcia  -     X  ]  y  p^j.  ^  SagcfTc    Daf  Ics  mcroeilles  de 

mûdas  pcr  fa-    Prouidcficc,  U  a  tailtt  ennii  qa  illoïc  lorty  de  tes 

pImou  oeo  '  rciglcs  V  il  a  fallu  qu'il  foie  venu  nous  (autiercom- 
î^^iwtoiîî  me  par  vn  coup  d'vnc  diuinc  imprudence  ,  pat 
kno«  ft*rrc  fainte  frcncfic  d'amour,  6i  en  vn  mût  par 
>  coM.li.  l'adorable  folie  de  la  Croix. 

CHAPITRE  SEPTIESME. 

Comme  il  a  conduit  la  Congrégation  de  tOra^ 
totre»  fààes  Vertus  cjuUj  a  frattc^ttées. 

E  ne  fçay  fi  au  lieu  d'examiner  com- 
menc  M.  de  Berulie  a  conduit  la  Con- 
gregadoQ  de  rOracoirc ,  nous  ne  fe- 
rions point  mieux  d'aduoiier  qu'il  ne 
la  point  conduite  du  tout  \  Bt  fi  pluilofl  que  de 
V  donner  à  fon  cfprit  la  gloire  de  cette  heureufe 
adminiftration,nous  ne  parlerions  point  plus  ve^ 
ritablcment,  en  difant  que  fon  cfprit  n'y  a  point 
de  part  :  Car  fans  mentir  ce  faint  Homme 
eftoit  tellement  polfedc  &  remply  de  TEfprit  de 
Iesvs-Ch&ist,  qu'on  peut  dire  que  ce  n*c(loic 
pas  iant  luy  que  Iesvs-Christ  mefmc  qui 
gouuemeit  cejcteftinie  Congrégation.  Ce  petit  . 
Peuple  que  la  Prouidence  auoit  tiré  de  l'Egypte 
)(^  dçs  eaux  du  Monde  par  fon  minifere»  eftoit 
•        •      "  *  ea 

; 
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mefmexoBditioii,  &  ioiitflbic  du  mefine  bon* 
l»ar  que  le  pcopleHclife«,qtii  auoit  D  tRV  po«f 
Chcf&:  pour  Guide.  NoftreBktt-hwcta  le  con* 
dttifoic  comme  les  Moyfcs  &  les  lofut»,  qui  oe 

feifoicnt  pas  faire  vn  pas  à  leur  camp ,  que  par 
l'ordre  U  le  commandement  exprès  du  Sei* 
gncur  \  Et  ces  bons  Pères  pouuoicnc  dire  de  fa 
Siied^ioai  ce  que  Samuel  die  de  fon  gouucrnc^ 
;iaeiit  iqoe  c c(kaii  pluftoft  D  lE v  que  luy  qui  rc  ^^^^ 
gnoit  fur  ««  :  U  y  auoh  long  »  tcm^  que  cc^j^x^i^r- 
feint  Homme  tnoic  ▼oUe  la  Ubcrtc  a.  l  e  s  v  »  cum  oamioat 
C  H R 1$ T,  ma»  dés  lors  otf U  fc  vit  chargé  de  11h 
ftabliffemcnt  &  dtt  foin ïwe  Congrégation  q^ 
luy  eftoic  fi  eftroitcment  hce, il  crcurcftre  obligé 
de  s'y  lier  luy-mcfmc  plus  que  iamais-,  Et  il  iugct 
.bien  qu'il  ne  fuffifoit  plus  d'cftrc  comme  vn  Scr- 
«itcnr  en  fa  Maifon,  mois  qu  U  Êdloit  ucftrc plus 
qu'vn  inftrument  en  fa  main. 

En  efeft  fi  lonconfidcre  de  qu  clic  a 
cMdnit  les  ficns,  on  reconnoiftra  fans  pdneqne 
fon  gouuerncment  eftoic  le  goùuetncmcnt.  de 
I B  s  V  s-C  H  R I  s  T  :  en  verra  que  fct  yeux  cftotcnr^ 
inccffammcnt  occupez  à  regarder  ce  parfiic  ino^: 
dcllc  s  Et  il  fera  aifc  de  remarquer  aux  traits  qu  Ua 

Ïauez  dans  fcsEnfans,quc  quand  il  les  a  cngen* 
es  i  UsVft-CHRisT  y  il  nauoit  autre  vcue 
fiy  «aae  c*}e8  que  1  e  s  v  s-C  h  R  i  s  t  mcl  ma , 
Soi  msûômet  onc  efté  «elle**  de  Ibn  duun  Mar^ 
Aieilc  efbnt^omaieJnj  ^  f^^^^  panny  le^ 

YYyy 
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ficns ,  il  a  vc(cu  comme  le  dernier  &  le  Scrui- 
teur  de  tous.  Au  lieu  de  prendre  quelque  empire 
fur  les  cœurs,  il  donnoit  à  Iesvs  &  à  Mari» 
tout  le  pouuoir  qu'ils  luy  donnoient  fur  eux- 
mcfmes  \  Et  non  leulcmcnt  il  vouloir  diminuer 
tians  les  efprits  afin  que  le  Fils  de  Diev  y  peuf^ 
croiftrc,  mais  il  vouloir  mefme  yeftre  tout  à  fait 
aneanty.  Il  fçauoit  bien  qu'il  n'eftoit  pas  l'Ef-; 
r«»  y,      poux  qui  doit  poffcdcr  rÊfpoufe  y  mais  feule- 
ment famy  de  l'Efpoux  qui  le  doit  feruir  en  {es 
faintes  aife^ions  3  fit  dans  tous  les  trauaux  qu'il 
prcnoit  pour  les  ames,  il  ne  fc  propofoic  autre 
îïfîn?ti«r  Dut  que  Saint  Paul,  quand  il  dit:  le  vous-aypro- 
flâï'SbcK  niis  &  vous  ay  préparez  comme  vnc  Vierge  cha- 
i  cw°li.».       ^  P"^^  prcfcntex  Û:  marier  à 

Iesvs- Christ. 

Il  sabftenoic  foigneufcmcnt  de  toutes  les 
allions  U  de  toutes  les  paroles  qui  marquoienc 
puifFancc  &  commandement.  lamais  il  n'a  pris 
en  fcs  lettres  la  qualité  ny  de  General  ny  de  Su- 
périeur, mais  fimplemcnc  celle  de  Prcftrc  de  l'O^ 
ratoire  de  I  e  s  v  s  j  Et  fon  humiliré  a  eflé  (i 
ingenieufè  à  cuiter  les  fonctions  auHî  bien  que 
le  *om  de  Supériorité  que  pendant  ce  long- 
temps qu'il  a  gouuernc  tout  l'Ordre  des  Carme- 
lires,  il  n'a  jamais  donne  à  aucune  ny  le  voilcny 
fhabit.  Ce  n  eO:  pas  qu'il  ayt  rien  oublie  de  es 
qu'il  dcuoit  à  ceux  qui  cftoient  fous  là  charge, 
€u  pour  les  ai&da  ou  f  ouc  les  inlUuirc  :  Aucun 
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ieIeuR  bcfi>ixis|Knur  petit  qu*il  fiift,  A*e(ch«p* 
poic  à  fa  yeuë  &1  fim  foin.  Il  fe  donnoic  td^ 
fcmcnc  aux  grandes  chofa ,  quelles  ne fetnpcT- 

choicnt  point  de  s'appliquer  aux  moindres   Et  il 
pcfoit  extrcmcmcnt  cette  parole  de  TEuangile:  p<:<i'co»ob.«, 
Que -tout  ce  qui  eft  de  la  Loy  de  D  ih  v  doit  eftrc  rcaccœiumic 
àccomply  iufques  à  vn  point  &  à  vn  iota.  Il  n'y 
a  rien  ,  difoicil ,  de  léger  dans  les  qeuurcs  de 
Dkby»  iln'y  atiea  dans  £i  conduite  qui  ne  foit  ^oncc  oonift 
depoids.  Toucce  ijoi  regarde  D  i  %  v.eft  grand,  m«k4^. 
&  il  n*y  a  rien  de  peric  en  Ci  Maifon  s  La  Prom-  « 
dcnce  diuine  embraflc  tout  ce  qui  eft  enclos  dans  « 
rVniucrs ,  iufqucs  aux  cheueux  de  nos  telles ,  «  ^ 
îufqucs  aux  feiiiilcs  des  arbres,  iufqucs  aux  pieds  « 
&  aux  aifles  des  petits  moucherons  $  ec  comme  ce 
dans  la-Cteadon  cette Prouidcncc  éternelle  s  cAend  « 
ûfqiies  aux  moindres  chofesfans  en  négliger  au-  « 
cunei  dans  iorde  (àcré  de  rincamation  le  Verbe  ce 
£cemd  sVnic  i  contes  les  parties  de  noftre  hiim»>  «> 
aiti ,  BC  n'en  loge  aucune  indigne  de  la  erandenr  « 
&  de  la  faintete  de  (on  alliance.  En  fhonneur  « 
donc,  continuoit-il ,  Et  à  l'imitation  de  IVniuer-  «c 
falitc  de  la  Prouidence,  &  de  IVnion  de  Ton  Fils  <c 
à  toutes  les  parties  de  noftre  Nature ,  1  cfprit  du  « 
Supérieur  doit  cftre  vniucrfcl  &  particulier,  fans  tt 
.  que  le  Ibin  gênerai  diminue  l'implication  par-  a 

licttUcre;  <*. 

Que  ^il  fe  (cruoic  de  cette  comparaifon,:  i0c  . 
ail  propofoic  l'exemple  du  Ycibe  incarné ,  pour.  ^ 
•   *^  ^   YYyy  i; 
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monftrcr  1  cftcnduë  que  la  charité  doit auoir  poiif^ 
tou5  les  bcfoins  du  prochain ,  il  s'en  fcruoic  aufit 
pour  faire  voir  la  plénitude  que  la  grâce  de  Iesvs- 
Christ  doit  auoir  en  chacune  de  nos  avions) 
Et  pour  nous  apprcndrcquccommecnccMyfterc 
toute  laDiuinité,  habite  pleinement  en  lamoin^^ 
dre  partie  de  Phumanitc  ;  la  grâce  qui  eft  la  viuc^ 
•  Image  de  D  i  e  v,  doit  régner  pleinement  dans 
la  moindre  de  nos  ceuures.  Par  ce  principe  il  ne 
pouuoit  permettre  que  les  fcns  y  prifTcnt  aucune 
parc  fous  prétexte  d'vne  plus  grande  fcrueur^ 
ou  fous  cfperance  d'vne  plus  efficace  corrcâion 
ny  qu'en  raifant  venir  la  Nature  au  fccoursde  la 
Gracc,on  rcnucrfaft  l'ordre  eftablydc  DlBv,quf 
a  crcc  la  Grâce  pour  venir  au  fccours  de  la  Na'* 
^  ture.  C'eft  la  Grâce  efcrit-il  àquelquvn,  &  non 
^  la  Nature  ,  qui  doit  opérer  dans  la  reprchcn- 
^  fion  ^  Et  ce  doit  plus  cftre  vn  effeâ:  de  charité  que 
„  d'authorité.  Tour      rendre  digne  de  bien  faire 
y,  cette  a^ion  il  fo  faut  recueillir  &  prier  auant 
„  que  de  reprendre  ;  it  honnorcr  le  Fils  de  D  i  e  v 
„  en  fc9  charitables  reprchenfions  fur  la  Terre. 
'  £n  vn  autre  endroit  traittant  de  la  ferucur  &  du 
lek ,  ii  en  parle  ainfl  :  Combien  que  le  zelc  de  la 
^gloire  deDiEV  &  du  fiicccz  de  fcs  œuurcs  ne 
puinfe  eftre  trop  loiié^  il  ne  faut  pas  ncantmoins 
qu'il  nous  conduifc  ;  mais  nous  le  dcuons  mtxxtc 
y^  aux  pieds  &  au  pouuoir  de  Ibsvs  ,  &  auc  ce 
yy  foie  iuy  qui  nous  pouffe  &:  nous  modcrc  félon  fa 
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v6loai£  Noos  Aoys  dcuooi  fouucnir  quenoiift  ^ 
fiMunci  à  I B I  ▼  f  >  &  que  c*cft  lay  ièiil  qui  a 
drbiftdeAoïiieiiiployer  comnàe  il  luy  pbi«i.  ^ 
H  veut  que  nottf  ciauMlUoiit  iiôftièoIctQfiiie  pour  ^ 
luy  mais  encore  p«f  lùy  \  Bt  cftrc  le  principe  " 
aulïî  bien  que  le  motif  &  la  fin  de  nos  opcra^ 
tion$châritabIcs:Eiccft  vnconfçilquil  faut  don- 
neràccux  qui  s'emportent  aifemenc  dans  lagran- 
deur  de  leur  Zfilr»  qu'mnc  que  de  trauailler^  ils  ^< 
£idèm  TSfi  critierc  acmîfllon  dcleurvelonré  â^Lde 
leur  zeî:  eotm  ksBiàiasdc  lEsvsf  Si  eefettvft 
cffirâ  de  raffoicttifianciic  Aeik  k  &fiiieiidc  ^*ils  ^ 
doiuent  à  fii  diwaé  Perfoiiiie.Il  wslok  vi&k  que  <^ 
dans  CCS  corrcdkions  fimpctuofitc  ^  l'ardeur  de 
Famourquona  pour  D  rEv,fuflcucccmperczpar 
la  douceur  &  par  la  patience  qu'on  doitauoir  pou6 
k  prochain  ;  il  croyoit  que  les  loix  de  rigueur  ^ 
les  remoàilrancea  trop  &tteres  n'eftoioilR  pltis  do 
Êùioa  m  kloy  de  grâce  où  noos  viwMis  ^  .it:. 
^tie  lé  temps  eftoti  paffc  da  pfclcrife  aiu  bonw 
«i<s  Jes  ^igba  qtt!il&  doiuttit  (biqie  p^^r.  b  voi». 
des  f  oiuidte»  «  des  fendre»* 

Luy  -  mcfmc  paroiffoit  quelquefois  fi  doux  SiC- 
{\  patient  à  fupporter  les  in(irmitcz  les  i^uce» 
d'autruy,  que  ceux  qui  rkonoroicni  le  plus  l'a» 
blafmoieat  \  bc  Us  luy  faifoicnc  le  mcfme  repfo*^ 
che  quf'on  &ifoit  %  iioftrc.Setgnou£qiMttd  «i  ds» 
mandoic  i  £:$  Cbctfrie»^  paus^cijr  ii  XMO^stm 
«iccIes  Publicaim  &  anee^  Makk: 
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Scruitcur  de  Diev  foufFrant.lcxccz  de  Icurzclc 
aucc  la  mermc  bénignité,  que  les  impcrfedions 
des  autres,  leur  refpondoit  doucement  :  Que  ce- 
luy  qui  s'eft  mis  en  Croix  pour  noftrc  falut,mcri- 
^  toit  bien  que  fuiuant  Tes  traces  nous  cndurafHons 
)i  4"C^ue  chofc  de  nodrc  prochain.  Et  que  ce  doux 
Sauucur  à  honore  de  (à  conuerfation ,  pluficurs 
perfonnes  très- peu  capables  de  fon  efprit  &  de 
fa  grâce  :  Qu'entre  vn  grand  nombre  d'impar- 
faits  &  de  pécheurs  qui  l'ont  fuiuy  ,  on  ne  voit 
^,  point  qu'il  en  ayt  iamais  rejette  aucun,  ny  quil 
„  1  ayt  obligé  à  fc  feçarer  de  luy  \  Et  qu'il  a  donné 
le  i)aizer  de  paix  a  vn  d'entrcux  ,  au  moment 
,j  mefme  de  fa  dernière  &  éternelle  fcparaiion. 
Ce  luy  cftoit  vnc  peine  infupportaole  quand  il 
«ftoit  oblige  défaire  retirer  qjuclqu'vnde  laCon- 
grcgation.  Il  ne  le  faifoit  qua  l'extrémité  i  Et  en 
cela  mefme  il  vouloit  imiter  ce  diuin  Maiftre  , 
qui  n'ayant  iamais  efloigné  perfonne  de  fa  Socié- 
té pendant  qu'il  a  cfté  dans  le  Monde,  (èmblc 
auoir  remis  le  plus  tard  qu'il  a  peu,  eç  à  la  fin 
du  Monde  melme  ,  à  prononcer  contre  les  pé- 
cheurs 1  arrcft  de  banniircmenc  &  d'excommuni- 
cation. Il  de  faifoit  pourtant  quand  il  le  falloir, 
«lais  en  foufpirant ,  mais  quelquefois  fans  pou- 
voir dire  vnc  feule  parole,  mais  comme  fi  onJuy 
cuft  arraché  le  cœur  ;  Et  prcfque  auec  la  mcfmc 
douleur  que  ces  mères  infortunées ,  à  qui  on  tire 
auec  violence  du  fonds  des  entrailles  ic$  cnfani 
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S Viles  n  ont  pas  la  force  de  pouflèr  hors  de  leur 
n*  Iksvs-Christ  ictta  des  larmes  &  des  fou- 
fpirs  pour  le  Lazare ,  quand  il  le  vie  dans  le  tom- 
beau i  Et  quclqucs-vns  croyent  qu'il  pleura  plu- 
ftofl  le  mal- heur  du  péché  donc  il  voyoic  vn  ef- 
fet en  la  more,  que  celuy  de  la  more  mefmc  ^  st 
qu'il  plaignit  comme  homme  le  chaftiment  qu'il 
eftoit  obligé  d'exercer  fur  les  hommes  comme 
DiBV.  On  peut  dire  qu'il  (t  paflbic  quelque  ehofe 
de  (èmblable  en  noure  6îen*heureux  ,  quand 
eftoit  contraint  de  punir  quelqu'vn  des  liens,  & 
de  le  bannir  de  fa  Congrégation  :  C'cftoit  en 
icttant  des  pleurs  &  des  foulpirs  5  Et  il  pkuroit 
comme  charitable  &  comme  ayant  vn  cœur  hu- 
main «les  chaftimens  quil  eiloic  obligé  de  fairc^ 
comme  iufte  &  comme  tenant  la  place  de  Di^BVi 
Particttliecemcnt  quand  il  croyoit  que  ceux  qu^ 
lentroient  dans  le  Monde  y  couroiem  fertunt- 
de  leur  (àhit»  il  ne  pouuoit  (buffrif  leur  lèpanir 
lion.  Il  B  auoit  pas  mefme  honte  en  ces  rencon» 
très  de  fc  mettre  à  genoux  ,  non  feulement  do- 
uant dcsPcrcs,  mais  mcfrac  dcuant  de  fimplcs 
Frères  feruants,  pour  Icsarrcftcr  ;  Et  réduit  parfbn  tomiu,»»©»- 
zelc  au  mcfme  eftat  que  le  Patriarche!  ob  parfon  f^S^à^ 
infortune,  non  feulement  il  prioit  fes  propres  gJ^^J^Jij^ 
cii&ns,  aiais4  »*hiimilioit'ittfqttes  à  prier  les  fcr^  ^iXL 
«itcrors».  f.^* 
'  Celuy  qui  aymoîf  cane  la  charité  ^ 
'  «pic  garde  d&maaqiier  à  la»  recommandas  au^. 
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autres }  Et  en  cffcâil  en  auoic  tancdcfoinyqu'vnè 
des  chofcs  qu'il  enioignoic  le  plus  aux  Supérieur^ 
cftoic  de  rouTniectrc  toutes  les  autr  es  vertus  à  cet- 
te  yenu.  Nous  dcuons,  dic-il  à  Ivn  d'eux,  afTu- 
9>  jettir  fans  aucune  peine  nos  dcuocions  parricu- 
9>  lieres  à  la  charité  du  prochain  >  Et  rendre  cet  hom« 
»  mage  &  auoir  cette  conformité  à  I  e  s  v  s  afni<- 
»  jcttiffant  l'cftat  de  fa  Gloire  à  fon  amour  vers  les 
»  (lens,  pendant  les  quarante  iours  après  fa  Refur- 
»  région  :  Ce  qu'il  fait  encore  en  l'Euchariftie,  où 
ce  il  couure  l'curlat  de  fa  Gloire  pour  l'amour  de 
M  nous,  &  afin  d'cftre  noilre  Viande  te  noflre  Vi- 
M  dlime. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  vouluft  que  fous  ce  prétexte  ils 
fè  difpenfa^Tenc  des  deuoirs  principaux  &  c/fenciels 
poursarrcfteràceux  qui  ne  font  que  de  pur  com- 
pliment, ny  que  dcfguifant  du  nom  de  charité  le 
fcfpcd  humain ^ils  oftafTcnt  à  D  ibv  ce  qui  luy 
appartient  pour  le  donner  au  Monde.  Au  con-- 
traire  il  voiuoit  qu'à  l'exemple  du  Sauueur,  ils  fuf. 
fcnt  ennemis  du  Monde  &  de  fcs  maximes  \  il 
vouloit  qu'ils  s'abftinflcnt  de  toutes  les  ciuilitcz 
inutiles,  qui  fouuent  font  perdre  aux  Ecclcfia- 
Aiques  non  (culcmcnt  leur  temps  mais  leur  Grâ- 
ce ;  Et  il  fcmbloit  dire  à  ces  nouucaux  Difcip/cs 
îi*!uuîr^  du  Fils  D  lEV  ,  ce  que  le  Fils  de  D  iev  difoic  à 
ocriti».      Tes  Apoftrcs,  quand  il  les  enuoyoit  prefcher;Nc 
Ucré.^-    fjjjjjçjj  pcrfonnc  par  le  chemin.  11  ne  leur  permet- 
coit  pas  mcfme  de  manger  hors  de  la  maifon ,  G 

ce 
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ce  n'cftoic  en  celle  de  leurs  Pères  ou  de  ceux  qui 
leur  en  ccnoient  lieu  >  EC  toutes  les  fois  qu'ils  for- 
coicnt  ils  auoient  la  mefme  delFence  que  lePro- 
phecequifiiccnuoyéde  DiBvà  leroboam^deneskaiiaflii. 
goufter  ny  viande  ny  breuuage  aux  lieux  où  ils  al-  J*™"**^ 


loieat.  11  cuft  fouhaicté  s*il  euft  efté  pofEble  ,  que  ^o"»'»' 
k  peuple  ne  voyant  iamais  les  Pi c (1res  dans  les  cil^édn'pt^ 
allions  communes  &  purcmcnc  naturelles,  les  euft  bîb!i"a*^uam, 
creus  d'vne  autre  nature  que  les  autres  hommes,  f^^^^  *''^" 
qtt*il  les  euft  regardez  comme  quelque  choie  de 
moyen  entr  eux  &  Die  v  »  Et  queftant  pour  Tor- 
dinaire  inuifibles  comme  d  autres  Anges^  ils  Aeuf- 
Icncpris  corps  s'il  faut  ainfidire^&pam  aux  yeux 
des  autres  ndelcs  que  quand  ils  fuflenc  venus 
leur  parler  de  la  part  de  D  i  e  v.  Ah  !  di(bit-il ,  fî 
les  perfonnes  du  Monde  ne  voy oient  les  Preftres  c« 
qu  a.  l'Autel  &  dans  les  fondions  Ecclefiaftiqucs,  a 
elles  en  feroienc  tout  autrement  édifiées  ,  &  la  d 

Earole  Je  D  iev  opeieroit  tout  autrement  dans  « 
;s  cœurs.  Toutefois  parce  que  les  Seniiteurs  de  « 
DiEv  font  dans  le  Monde  quoy  qu'ils  nefoyenc 
pas  du  Monde  y  st  qu  ils  y  ont  fouuenc  des  affai- 
res à  traiter  qui  paroKTent  temporelles,  fi  on  en 
^  regarde  le  fujet ,  mais  qui  font  véritablement 
diuines  fi  on  en  regarde  la  fin  ;  il  parloit  ainfi  à 
ceux  que  la  Prouidcncc  diuinc  cngageoit  dans  ces 
emplois:  Nous  deuons  faire  les  affaires  du  Monde  « 
comme  le  Monde  fait  les  affaires  de  DiEv  :  Le  « 
Monde  fait  les  affaires  de  Dzbv  fans  pen.fer  ^  « 
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»  DiEv,Et  nous  dcuons faire  les  affaires  du  Mon- 
>j  de  fans  penfcr  au  Monde. 

Mais  quelque  cfpric  de  retraicte  qu'il  defiraft 
en  ceux  de  la  Congrégation  ,  c'eftoic  neant- 
moins  fa  penfée  qu'ils  fuffent  partagez  entre  les- 
deux  Vies  ;  Et  qu'ils  ne  s'appliquafTent  pas  tant  à 
l'oraifon,  que  les  douceurs  &  les  délices  qui  s'y 
trouuent,  leur  fi (fent  oublier  les  befoins  &  les  pei- 
„  nés  du  prochain.  La  Congrégation ,  dit- il  à  vn 
„  des  fiens  le  mettant  en  charge  &  l'exhortant  au 
M  trauail,  doit  eftrc  dans  la  dilpofîtion  de  la  Vier- 
>,  ge  après  l'Afcenfion  de  fon  Fils  au  Ciel.  Elle 
»  auoit  vn  continuel  regard  vers  fon  Fils  à  la  droi- 
>,  te  du  Pcrc  ;  Et  vn  autre  vers  l'Eglifc  de  fon  Fils 
»  qu'elle  afliftoit  fans  cefTe  par  fcs  prières  &  par  fcs 
M  confeils.  A  fon  exemple  donc  nous  deuons  eftrc 
M  cHeucs  &  adherans  à  Iesvs  3  Et  dans  cette  eflc- 
Yi  uacion  &  cette  adhérence  nous  dcuons  eftre  at-' 
»  tcntifs  à  feruir  l'Eglifc  fclon  la  manière  de  no- 
»  ftre  vocation  j  c'cll  à  dire  par  nos  foins  &  par 
»  nos  labeurs  -,  Et  il  nous  faut  pefer  diligemment 
>j  CCS  paroles  des  Apoftres,  comme  contenant  no- 
»  ftrc  dcuoir  &  noftre  partage  :  Quant  à  nous  , 
Nos Tcroora.  nous  fcrons  occupcz  à  rOraifon  &  à  l'admi- 
ftcrio  vcrbi  niftration  de  la  Parole  :  Nous  fommcs  appeliez  à 
m^i^Aft  "4.  P^^^^  ^  ^  prefchcr  :  Ce  qui  ne  s'entend  pas  fcuic- 
ment  de  ce  que  communément  on  appelle  ainfi, 
mais  en  gênerai  de  toutes  les  manières  d'admi- 
niftrer  la  parole  de  D  ie    par  Sermons,  pai'Lx-* 
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horcations,  par  Cathcchifmcs ,  par  rcmonftran-  « 
CCS,  par  inftruftionsjpar  confolations,Et  en  pu-  " 
blic  &  en  particulier.  Et  de  viuc  voix  &  par  ef-  " 
cri  t.  Ocft  encore  pour  cela  qu'il  dit  au  mcfmc 
endroit,  qu'il  y  a  cette  différence  entre  la  Con- 
grégation de  rOiatoirc  &  les  Ordres  Religieux» 
que  les  Religieux  font  des  Yi^imes  coniàccées  à 
DiEV  parla  mortification  &  par  la  pénitence, 
mais  que  les  Prcftrcs  de  rOratoi'reydoiuenteftre 
confacrez  par  les  trauaux  &  par  la  Charité. 

Il  falloic  pour  fc  rendre  capables  de  ces  em- 
plois,  qu'ils  ctludiallenc  i  Et  quoy  qu'il  foit  dit 
que  la  Charité  édifie  &  que  la  Science  enfle ,  il|j.Thîri!i 
eft  certain  neantmoins  que  la  Charité  ne  (çau-  vcro  zd.Rcat. 
loic  Élire  de  grands  édifices  fi  la  fi:iencenerayde^  '* 
&ne  luy  prcuela  main.  Mais  par  ce  que  lafirien. 
ce  a  véritablement  parmy  (es  DeaQte2  ie  ne  fçay 
quoy  de  malin,  il  leur  recommandoit  fort  d'e- 
Itudier  auec  humilité  &:  aucc  pietc,  afin  que  l'cf- 
prit  de  Iesvs  fanclifiaft  l'eiprit  de  fcience  ;  Et 
qu'il  confacrafl:  à  l'honneur  de  fa  diuinc  Perfon* 
ne  Œii  cft  la  SagcfTe  Eternelle ,  ce  qui  d'ordinai-* 
re  cftconfacré  à  la  Vanité.  U  dédia  aufC  tons  les 
Collèges  de  l'Oratoire  à  I  s  s  v  s  enseignant  les' 
Docteurs  à  l'âge  de  douze  ans»  pour  apprendre 
aux  plus  dodcs  que  toutes  les  lumières  qa*ils 
y  refpandent  ne  font  que  des  foiblcs  rayons  qui 
émanent  rcieuent  de  cette  SagcfTe  Eternelle,  Et 
qu*à  comparaiCond  clic  les  piu^^i^uians  d'encre  Içs 
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hommes  ne  (ont  qu'autant  dTcnfàns  qui  doiucnt 
toufiourscftrc  dans  la  modcftic&dansrhumilkc. 

Cependant  quoy  qu'il  les  exhortaft  à  trauail- 
1er  pour  s'iflftruirc,  c'ciloit  de  I  e  s  v  s  &:  de  fcs 
Trcfors ,  qu'il  vouloit  qu*Us  accendiflcnc  tout  & 
non  de  leurs  foins.  Il  ne  leur  pcrmetcoitpas  dï- 
gnorer  qu'encre  les  diuers  moyens  que  le  fàinc 
Efprit  nous  propofe  pour  acquérir  kScience&h 
corfuamtra  Sagcffc,  il  vcttc  que  dés  le  matin  nous  donnions 
dctâi  «giiî-  noftrc  caur  au  Seigneur  qui  nous  a  faits  j  que 
*d  Daujinum  nous  ouunons  la  bouche  en  l  orailon,  ann  quil 
SmAiÀcôa  verfc  Icfprit  d'incclligcnce  dans  noftre  fein  \  ec 
Stïpfeïiîr  enfin  que  quand  il  plaift  à  ce  grand  &  puif- 
o!*£StSt        Seigneur ,  il  nous  en  remplie  cellement,' 
otatioBc.ace.  <jue  nous  le  sefpandons  dans  les  autres  ames 
li^t!^-^  comme  vne  féconde  pluye  capable  d'y  produire 
î^rho iLcdu-  toutes  les  vertus.  le  f^ay  bien ,  dit-il  à  vn  Peic 
bit" iuîa^7&* f** croyoit  &  qui  (e  difeit  incapable  d'vnc 
ipfe  ta»«Jaacn  cfiarec  Quil  hiv  donnoît,  que  vous  n'cftes  rien,  Et 

irr.brci  muet  fC      \\  •  C  '  J 

cioqata  (a.  quc  VOUS  rcllemblcz  a  la  Terre  qui  rut  creec  de 
D-IE  V  vuldc  &  vaine  :  Mais  le  mcfmc  D  lE  y  kiy 
difant  qu'elle  produififl  &  qu'elle  pouHaft  les 
»  plantes  &  les  herbes,  elle  fit  forcir  aufTi  -  toft  de 
»  iba  fein  c«iites  fortes  d'herbes  &  de  fruiâs^ 
V  Noos  IbmmiB  inutiles  à  tout  bicn«  &  pires  que 
»  cela  encore  par  noftre  première  natfiànce  j  mais 
»  quand  il  plaira  à  IbsysXhrist  nofti>e  Drsr 
»  nous  bénir ,  il  nous  fera  porter  tous  les  fau^ 
f  ^u'U  dcûrc  de  nous. 
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/  Ccftoic  dans  cette  mefhîe  ïburce  qu'il  vouloic 
■que  les  Prédicateurs  puifafTent  leurs  pcnfécs  & 
leurs  paroles  fans  meQer  la  curiofité  des  Lettres 
prophanes  auec  rEfcrkurc  Sainte,  qui  cft  aCfcz  ri- 
che d'elle  mefme&qtii  n  a  que  faire  d'emprunter  . 
d'atlliears  des  orneicDens ii  eûoignez  de  k  (aincecé.  *  *  •  . 
11  leur  recommaodoic  auec  grand  foin  de  ne  rien 
dire  en  chaire  qdece  quivâà ledificadon  du  peti^ 
pic,  &  d'efuiter  les  narrations  &  les  manières  de 
parler  qui  peuuent  faire  rireenvn  lieu,où  difoit  il, 
ilcft  bien  plus  neceflaire  de  faire pleurer.U  croyoit 
que  les  choies  du-iàluc  edoient  trop  importan- 
tes pour  n'eftre  pas  traînées  ferieuiement  \  st 
c'eftoic  fonaduis  qu'on  ne  peut  afleae  pefer  cette  pJ^  »*»; 
parole  de  Saint  Paul  >  qu'il  &ut  opérer  fon  fâluc 
en  tremblcménc  &  en  crainte;  Il  les. aduertiilbic 
aulTi  fouucnc  qu'ils  prifTent  garde  à  auoir  l'inten- 
tion pure  &  droite  >  Et  à  mortifier  leurs  corps  & 
leurs  fcns  à  l'imitation  de  ce  grand  Apoftre  ,  de      ^  ^ 
peur  qu'en  pcetchant  les  aatccsils  ne  tombafTent  pus  n?cÛ>,,«c 
eux-mefmesau  nombre  des  reprouuez.  VnPrc-  iïj^^;;;;;^^ 
dicateur  venant  prendre  Ta  benediûion  auanr 
que  de  monter  en  Chaire»  &  le  tronuam  occupé  à  »fe  reptob» 
lauer  la  vaiflTellc  ,  comme  il  fiiîToit  fouiMiK  aux  e-cw!  ,.»?.: 
grandes  Feftes,  il  luy  dit  entre  autres  chofcs  ces  ' 
paroles  :  Ayez  grand  foin  de  la  difpofitioninte-  « 
rieure  dans  laquelle  on  doit  annoncer  la  Parole  a 
de  DiBV.  Petit*efl:re  que  ce  garçon  qui  laueles  a 
efcuelle^  auec  nous  ,  rendra  plus  de  gloirçà  a. 
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»  DiEV  en  faifant  vncchofc  fi  petite ,  qucvouscn 
prcfchant  :  Car  ce  font  nos  difpoficions  &  non 
M  nos a(5lions  feules  qui  honorent  Die  v  j  Et  il  rc- 
w  garde  plus  le  caur  de  ceux  qui  le  ferucnt ,  que 
»  ny  ce  qu'ils  font,  ny  ce  qu'ils  difent. 
Et  rpîrita        Enfin  c  cftoit  encore  à  cette  diuine  plénitude 
priocipaii    dclEsv  s-Christ  qu'il  vouloir  que  les  fiens 

confirma  me.  c      y  -        >  r 

pca.;o.x4-  cuflent  recours,  ann  de  receuoir  cetelprit  prin- 
cipal dont  ils  auoicnt  befoin  pour  gouucrner  les 
Maifons  qui  leur  eftoient  commi(cs.  11  croyoic 
s*p.  f .  10.  que  fi  Salomon  demandoit  à  Diev  pour  le  gou- 
uernement  de  fon  Royaume  ,  cette  Sageflc  qui 
cft  à  collé  de  fon  Trofne  &  qui  régit  auec  luy 
tout  IVniuers ,  ils  auoient  bien  plus  de  befoin 
&  plus  de  fujetde  la  demander  pour  le  gouuer- 
nemcnt  des  araes  ,  donc  vne  feule  cft  plus  pre* 
cieufe  que  mille  Royaumes.  C  cft  ce  qui  le  fait 
parler  à  vn  Supérieur  en  cette  manière  :  La  di- 
»  redion  de  ceux  qui  font  fous  voftre  charge  pour 
eftrc  formez  en  l'cfprit  intérieur  de  noftre  Con- 
grcgation ,  eft  vn  fardeau  que  Iesvs-Christ 
«  noftre  Seigneur  impofe  à  voftre  ame.  llferaaucc 
»  vous  pour  le  porter  :  Adorez  le  en  fa  qualité  & 
?»  en  fa  grâce  de  Chef ,  Et  recourez  à  (a  plénitude 
»  de  DiEv  de  laquelle  nous  deuons  tous  prendre 
?*  félon  noftre  befoin  &  obligation.  Recourra 
»  auffi  à  la  très- Sainte  Vierge  &  à  l'authoriré  fu- 
•»  premc  que  fon  Fils  luy  a  donnée  fur  tour  ce  qui 
.     p  luy  appartient ,  à  ce  qu  elle  daigne  e/lre  Mcre  de 
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voftrc  amc  U  de  voftrc  maifon  qui  cft  fienne  :  ^ 
En  totis  vos  trauaux  cfpcrcz  en  I  s  s  v  s  &  en  « 
M  A  RIE  ;  Et  honorez  foigncufcoicnt  leur  Vie  &  « 
leurs  trauaux  far  la  Terre.  Il  fiiut  auoir  vn  grand  « 
foin  de  ceux  qui  font  fous  vous  en  l'honneur  du  « 
foin  que  le  Fils  de  DiEV  auoit  de  fcs  Difciples  « 
&  Apoftrcs,  veillanc  &  priant  lors  qu'ils  dor-  « 
moienc  ,  &  interrompant  fon  Oraifon  fainte  au  « 
iardin  des  Oliucs  pour  les  vifitcr  &  fortifier  en  « 
leurs  pctitcflcs  U  foiblcflcs.  Tout  de  mefme  il  ce 
C3f horte  vn  autre  Supérieur  à  rendre  vn  homma- 
ge particulier  au  grand  Supérieur  de  tous  Ibsvs- 
C H  R I  sT  ;  Et  il  luy  confeillc  d'auoir  deûotion  a 
la  diurne  fécondité  du  Pere  Eternel  &  à  cdie  de 
la  Vierge ,  afin  qu'ils  luy  enuoyent  de  bons  fujct» 
&defaintscnfans. 

Ccdernier  point  cftoit  ce  qu'il  demandoit  le  plus 
à  DiBV^  pour  la  Congrégation.  Pour  ce  qui  regarde 
le  bien  temporel  des  maifons,  il  ne  s  en  mettoit 
pas  beaucoup  en  peine  :  U  difoir  feulement  aux  Su- 
périeurs qu  ils  dcuoicnt  le  mefnagcr  &  le  difpen- 
fer,  non  comme  leur  bien,  matsxomme  le  bien 
de  Iesvs-ChRist  i  qui  n'ayant  rien  eu  fur  la 
Terre  lors  qu'il  y  viuoit ,  vouloir  maintenant 
qu'il  cft  dans  ie  Ciel ,  auoir  ces  choiss  en  propre, 
pour  la  nourriture  &  pour  l'entretien  de  fcsScu- 
uitcurs.  Que  fi  dans  les  eftabliflcmcns  ou  daos 
quelque  autre  afeire  de  D  i  e  v ,  eux  &  luy  trou- 
uoient  des  difficulcêz  iSc  des  obftaclcs^  il  leur  iti 
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.  prdcncoic  que  les  œunces  de  D  i  s  v  cotamtéS 
cent  auec  beaucoup  de  crauauz^  de  pauurecé  i 
Et  qu'il  £iuc  tenir  à  benediâton  d'y  loufFrir  en 

l'honneur  &  à  Tlmitation  de  Iesvs  ,  qui  a  icttc 
les  fondcmens  de  Ton  Eglifc  au  milieu  des  con- 
cradidions  ôc  des  douleurs ,  ec  qui  ca  a  cimente 
Tcdificc  aucc  fon  propre  fang. 

Toutefois  quoy  quil  prill  les  trancrics  que 
DiBV  permettoit  dans  les  bons  defleins  pour 
vn  augure  de  leur  bon  fiiccez,  il  apportoit  vne 
diliecnce  incroyable  non  (èulement  à  les  vain- 
CBiinnTe-  crc  ,  mais  a  les  preuenir.  Jl  les  mettoïc  au  rang 
Satmout'  des  fcandalcs  qu'il  faut  qui  arriuenc  ,  mais  qui 
"f^.'f     narriucnc  iamais  qu'au  mal-heur  &  à  la  conru- 
«jODftaBda.  lion  de  ceux  quilcscaulcnc  ou  qui  y  contribuent^ 
lh1ch.1i:  7.  BCil  croyoit  que  fi  la  Prouidcnce  diuine  s'offen* 
ce  quand  on  la  combat  dans  les  biens  quelle  veut» 
elle  fe  plaift  a  eftre  combattue  iufques  au  bouc 
dans  les  maux  qu'elle  permet.  On  remarque  mef- 
me  que  D  i  B  v  luy  auoic  donné  vn  don  &  des 
lumières  particulières,  pour  commencer  auccbc- 
ncdidtion  &  à  l'I^cure  marquée  dans  le  Ciel ,  les 
ouurages  de  pieté;  pour  les  garder  de  ces  faf- 
cheux  contre  >  temps  qui  les  ruinent  ou  qui  les 
retardent  ;  Et  pour  les  entreprendre  fi  Ion  ofe 

Îiarler  atnG»fous  les  influences  fauorables  &  6i» 
es  heureufes  Conftellations  de  la  Grâce.  Il  aooit 
vne  connoiflànce  très -claire  des  deux  cho(es 
acs-contraircs.  du  Ciel  &  de  TËnfer,  du  Confcil 
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de  DiBV  &  des  rufcs  du  Dcmon  j  Par  vn  priuî-  NMeiiyi 
Jcgc  trcs  grand  il  connoiiioit  les  momcns  que  le  tewporavd 
Pcrc  Eternel  a  mis  en  fa  puifTancc  pour  accom-  PaTr"pofîïc* 
f  lir  fcs  dcfTcias,  U  I  Wc  des  mcfchans,  fit  de  la  l^^^iT;. 
puiflkncc  des  ténèbres  pour  les  empcTcher  \  se  il  "JJ^.J'^''*''! 
Içauoit  par£iitemetic  prendre  les  incentalles  dutcftutcao^' 
iour  qne  iioftfe  Seigneur  seft  refenié  pour  cra-LM.'^  jr 
uaillcf  &  pour  ftire  fe  œuures^  &  les  efloieoer  ^f^";;^ 
de  ce  temps  de  nui^k  &  doblcuritc,  quicft  aban-  «««q«» 

,         ,        »  *  raedoDCC  dicf 

donne  au  Démon.  cft.vca  tncx 

^uaiidoMiiia 

potcft  opcr»- 

CHAPITILE  HViTiESME. 

i)f    prompte  obejjfance  ^  foHpntpon  qté'^U  a. 
rendiii  aux  'vdontcza  ^  aux  Ordres  de 
Itsys  Chkist  Jam  les afaim  de 
la  Congélation  ^tû  de  la  confiance 
.  qu  'il  a  eu  e  en  luj. 

*£sT  vne  grande  bonté  >  &  s'il  m'cfl 
permis.de  le  dire,vnc  grande  lumiilitâ 
à  DiBV»  de s-eftrete&meoc  aflbjettj 
à  l'homme  dam  k  Nature ,  qisrîl  foie 

comme  obligé  par  fon  concours  à  fuiure  fcs 
mouoemens.  Au  lieu  que  le  Créateur  doit  don-  omJj  faw 
ncr  des  loix  aux  Créatures  en  tQaacscho£cs,vous  ^ïoSÏÎ- 
dirkz  qu!ca  celle -  qr  le»  Crcacura  en  ^iooûCiMjj^^**"^ 
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au  Créateur  \  Et  au  lieu  que  le  Seruiteur  doir 
auoir  les  yeux  fur  les  mains  du  Maiftrc,  pour 
voir  ce  qu'il  fait  &  pour  l'y  fcruir ,  icy  le  Maiftrc 
a  les  yeux  fur  le  Seruiteur  pour  le  féconder  ,  & 
pour  agir  félon  qu'il  luy  plaift.  Il  n'en  cft  pas  de: 
mefmc  dans  l'Eftat  de  Grâce.  Au  contraire  les 
iuftes  y  rendent  à  Diev  par  vne  continuelle- 
dépendance  de  luy  en  leurs  bonnes  œuui^s,  le 
pouuoir  qu'il  a  voulu  perdre  dans  les  adtions  na- 
turelles i  ils  reftablilTent  par  vne  foufmiffion  pat^ 
faite  à  toutes  fcs  volontés,  le  defordre  qu'il fcm- 
ble  auoir  voulu  fouffrir  en  l'Ordre  de  la  Nature  y 
Et  toutes  chofcs  cftant  rcucnucs  à  leur  iufte  rei- 
gle,  le  Seruiteur  a  toufiours  les  yeux  attachez, & 
fur  les  yeux  &  fur  les  mains  du  Maiftrc  pour  voie 
ce  qu'il  fait,  &  pour  le  faire  auec  luy  en  mefmc 
temps.  Il  y  a  cette  différence  que  dans  la  Nature 
DiEV  agit  auec  l'homme  qui  fait  mal  (ans  y  pren- 
dre part  y  au  lieu  que  par  la  bonté  diuine  l'hom- 
me prend  part  au  bien  que  D  lEv  fait  en  agif- 
fant  auec  luy  ;  Et  que  D  i  e  v  ne  nous  demande 
en  ces  occafions,  que  par  vn  excez  d'amour  &:  de 
mifcricorde ,  le  concours  que  nous  luy  deman- 
dons inccifamment  par  foiDlelTc  &:  par  ncccffitc. 
Que  fi  iamaisil  y  a  eu  quelqu'vnqui  fc  fbir  rcn- 
LcMoiocttiot      attentif  à  connoiftre  les  volontcz  de  Di£v 
meciiflinon-  &  fidclc  à  Ics  fuiurc,  on  peur  dire  que  c  eft  /lo- 
ÏÏiîîxUma  ftrc  Bien^heureux Cardinal.  Il  Icuoit  à  toute  heik-' 
«biroiaj.  ^  ÇicI,  non  feulement  pour  en  auois 
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fccours  en  fcs  adions,  mais  pour  en  auoir  l'ordre; 
Et  il  ciTayoïc  d'cilrc  àrefgarcl  de  Ies  vs-C  hr  IST 
pour  cette  dépendance  &  cette  fourmifnon ,  ce 
que  Iesv s- Christ  eftoic  à  Tcfeard  du  Pcrc 
Ëcerncl.  Ce  diuin  Sauueur  dit  que  le  Fils  faic  ce  d^i^^bT 
qu'il  voit  faire  au  Perc ,  maïs  qull  ne  peut  faire  fc^iJ°S«« 
auctine  chofe  dé  (by-mcrme  ;  Bt  s'il  ne  voit  (on  J'''^*^^" 
Pere  la  (aire  premièrement.  Nous  pouuons  en 
quelque  façon  dire  la  mcfmc  chofe  de  M.  dcBc-  T.mq'îî  ^î 
rullc  :  Tout  ce  qnc  lEsvs-GHRisTluya m^-  jJI^^.  ^""'îa, 
ftré  il  la  fait  ;  Et  tout  ce  qu'il  n'a  pas  fait,  cft^  JjJjjJ^'J'^fj^»^ 
qu'il  ne  luy  a  pas  monftrc.  Il  s'cft  tellement  ren- 
contré dan$  cette  diuine  necefTité  d'opérer  &  de 
faire  tout  par  I  b  s  v  s ,  &  dans  cette  glorieufè 
impufflànce  de  ne  pouuoîr  agir  par  (by^merme, 
que  comme  il  a  toufiours  fidèlement  exécuté  les 
infpiradons  de  fon  bon  Maiftre,  il  aymoit  mieux 
demeurer  fans  a^Skion  que  d'en  entreprendre  au- 
cune lans  leur  lumière.  Quand  cette  diuine  lu- 
znicre  paroifToit  il  marchoit  auffi-toft  ,*  quand 
xlle  fe  retiroit  il  s'arreftoit,  &  dcmeuroit  mefmc 
jau  milieu  de l'ouurage qu'il  auoit  commencé,  fans 
l'acheuer.  Quand  l'ciprit  de  Iesvs  ne  lexcitoic 
Il  ne  le  preflbit  pas^  il  n*en  auoit  point  du'touti 
C'cftoit  vn  mort  defpowrucu  de  vie  &  de  mouuo*,  • 
ment  ;  Et  ceftoit  mefme  cho(è  pout  luy  d'eftr» 
/ans  ame ,  &  d'eftre  (ans  infpiration. 

C  cft  bien  peu  de  chofe  quVn  Nom ,  Et  il  /cm- 
blç  qu'il  n'y  ait  rien  qui  dcfpendc  dauancage  de 
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noftrc  fantaific  &:  de  noftrc  liberté  :  Cependant 
il  n'cuft  ^as  voulu  en  donner  vn  à  vnc  Mai- 
lon  ,  ou  a  quelque  autre  ocuure  de  D  i  E  V  ,  (î 
D I  £  V  meljnc  lie  le  luy  eud  marqué.  A  ion 
cfgard  cette  maxime  ceiToit  d'cdre  véritable  «  auc 
les  noms  font  des  fignes  qui  dependencdeliniti- 
tutibn  des  hommes  \  Et  il  (èmbloit  qu'il -vouluft: 
que  comme  D  lEV  donna  iadisi  l'homme  le  pou- 
uoir  de  nommer- toutes  les- œaurcs  de  Nature, 
IJ^mme  au  moins  laifHft  à  DiEv  le  foin&l'au- 
tnoritc  de  nommer  fcs  œuurcs  de  Grâce.  Lors> 
que  les  Lettres  de  l'cftabliflcmcnt  de  la  Compa- 
gnie furent  prclèiirccs  au  Parlement  de  Paris^plu* 
fleurs  pcrfonneseminenres  en  prudence^  en  pie- 
té le  preflcrent  de  l'appcUet  la  Congrégation  de* 
FOracoire.  Ils  luy  rernooftierent  quauiU  bien  le: 
l^lement  le  feroit  (ans  luy  s  se  que  défia  le  peu- 
pie  en  parloit  de  cette  &çofl.  Mais  ie  Seruiteur* 
dx:  DiEV  leur  rcipondic  que  Iesvs-Christ 
noftrc  Seigneur  ne  Kiy  donnoit  rien  ny  pour  Je 
faire  ny  pour  rcmpcfcher  \  Et  qu'ain/i  il  fc  fen- 
toit  oblige  d'en  abandonner  le  iuccés  à  la  Proui- 
dcnce  de  Disv»  qui  conte  les  eûotles  qu'il  mer 
SsTtiîXS       le  Firmament  de  fon  Eglifej  aufTi  bien  que: 
ommbuT  f         qu'il  a  placées  dans  le  Ciel  »  Bt  qui  donne  à 
oomina  vo'.  chacunc  délies  1»  nom  qui  leur  eft  propre.  jBa 
cffcûleParlemcnr  en  fit  comme  il  luy  pleut,» 
comme  on  l'auGit  prcucu  :  Il  nomma  cetscnou- 
«  wllc  Compagnic  la  Congrégation  de  l'Oratoire, 
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fans  qu'elle  euft  cfté  appcllée  de  la  forte  ny  dans 
les  Lettres  Patences^ny  dans  la  requcfte.  Tout  ce 
qu'il  a  adioufté  du  fien  fut  le  doux  Nom  de  Iesv^ 
qui  fied  &  qui  vient  fi  bien  oar  tout  i  ce  doux 
Nom  qui  citoir  toufiouise&lbncœur,  toufiouis 
fur  It'bord  de  fes  lèvres  ;  Et  qui  eftôit  toufioâis 
preft  à  en  (brcir  pour  remployer    pour  le  méf- 
ier en  cvuces  choies.  Il  la  nomma  donc  la  Con- 
grégation de  rOratoirc  de  Iesvs  ;  Et  ce  Tiltrc 
fut  rcccu  &  aufhorifc  par  noftre  Saint  Pcrt  Paul 
Cinquicfme  en  fa  Balle  du  cinquicfme  de  May  de 
J'an  mil  fix  cens  treize.  Il  eftvray  qu'il  eut  ce  dcf* 

1»laifirde  voir  que  quelques  vns  fe  contentèrent  de 
*appcller  fimplement  la  Congrégation  de  i'Ora^- 
toire  :Le Monde  qui  eft  par  tout  ennemy  du  nomi 
de  lEsvs^ie  fupprlma autant  qu'il  put^&fitfcs 
efforts  pour  cmpcfcher  que  cette  oeuare  ne  por-> 
taft'Ies  marques  &:  les  charadcres  de  fa  noble  ex- 
tra(5lion.  Mais  Iesvs- Christ  l'affcura  inté- 
rieurement &  par  diuerfcs  fois,  qu  elle  ne  laifTc- 
loit  pas  de  luy  appartenir  en  la  manière  qu'il  auoic 
defiré>  Et  l'iniumcc  que  les  hommes  luy  firent 
de  ce  cofté  lày  ne  feruit  qu'à  luy  faire  receuoîF^ 
de  D  X  E  v  >  de  nouuclles  £iueurs.  - 
•  Mais  pour  reuenirà  la  coiiduitrquil  tehoiren 
&s  avions,  ce  neftoit  pas  aflcz  qu vnecho(è  fuft 
bonne  de  fà  nature  pour  l'obliger  à  la  faire  5  ce 
n'cftoirpas  affcz  qu'elle  fuftdidkce  par  les  maxi- 
mes de  la  prirdcnce  :  il  falioit  que  D  i  e  v  mcfmc 
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parlaft,  il  falloic  qu'il  iift:  que  que  figne.  Et  qu'il 
monftraft  quelques  feux  à  la,vcuë  dcfquels  ce  fi- 
dèle Scruiccurcommençaft  a  agir.  Quelques  dons 
qu'il  euft  rcçcus  de  la  Nature,  quelque  viuadté 
qucuft  fon  erpric,  quelque  force  queuft  Ik  ni<. 
?on  »  il  ne  s'en  ferooic  point»  principalement  dans 
les  affaires  de  Ies'vs->Ch&ist  ;  Si  le  péché  a 
ofté  aux  autres  hommes  vne  partie  des  lumières 
naturelles ,  il  fembloit  que  la  Grâce  en  euft  ofté 
tout  l'vfage  à  cette  Sainte  amc  \  Et  il  euft  peu  di- 
re ce  que  dit  le  Pfalraiftc  ,  non  pour  fc  plaindre 
comme  iu/jmaisau  contraire  pour  louer  &pouc 
D««ei»«jj[^J»^  remercier  DiEv  :  Ma  propre  vertu  ma  aban- 
donné  »  la  lumière  de  mes  yeux  ma  quitté  & 
iÎjJJSÏi'm  n'eft  plus  auec  moy.  Lors  qu'il  drelfoic  le  Gâta- 
pcTt*»^   logue  des  Saints  à  qui  l'Oratoire  à  vne  particu- 
lière deuotion»  il  y  eut  vn  Pere  qui  seftomu  de 
voir  qu'il  y  mettoit  Saint  Abraham ,  &  qa*il  n'y 
„  mettoit  pas  le  Saint  Roy  Dauid.  Ce  Prince,  di- 
^  foit  ce  bon  Pere  ,  n'eft  pas  moins  des  ayculs  de 
'^  Iesvs-Christ  que  ce  Patriarche  :  L'Efcritu- 
^  rc  Sainte  appelle  cfgalement  le  Sauueur  fils  d'A- 
^  braham  &  nls  de  Dauid  \  £t  d'ailleurs  on  remar- 
„  que  en  la  vie  de  Sainte  Thcrcfc,  qucn  quelques 
3^  Eglifcs  d*E(p;ignc  on  en  célèbre  la  Fcftc  :  Mais 
le  Ciint  Cardinal  qui  fe  conduifoit  par  ces  bel- 
les règles  &  par  ce  haut  Principe  que  nous 
venons  devoir,  luy  re(^ondit  de  la  forw  î  Ce 
>»  que  vous  dites  cft  fonde  en  raifon  &  en  excm- 
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pie  $  mais  ce  n  eft  pa$  aflez  pour  nous  le  faire  „ 
faire.  Le  Pere  luy  demanda  ce  qu'il  falloit  donc 

dauantagc  :  Il  faut,  répliqua- t'il  ,  l'application  ^ 
de  la  parc  de  nuilrc  Seigneur.  Car  il  ne  demande  ^ 

Eas  de  nous  toutes  les  dcuotions  &  toutes  les  ^ 
onnes  œuurcs  qui  font  Ondées  en  exemple  &  ^ 
en  raifbn.  Ce  font  chofcs  qu'il  départ  félon  quil  ^ 
luy  plaid  à  fcs  Seruitcurs  aux  Ordres  qu'il  a  ^ 
cftablis  en  fon  Eglife  $  £t  il  applique  les  vns  à  rne 
(bne  d'ottuxe  &  de  deuodon»  ec  les  autres  à  vne  „ 
autre. 

Aufïî  quand  il  ne  fcncoit  pas  ce  mouucmcnc  &: 
cette  application  de  DiBVjil  n'eftoit  pasaupou- 
uoir  des  hommes  de  l'elbranler  ny  de  le  faire  agir, 
particulièrement  aux  chofes  qui  regardoient  la 
conduite  de  la  Congrégation  ;  Et  vn  Pere  le  pref- 
ûnt  vn  iour  de  rebudte  vne  chofe  qui  paroif- 
foit  de  peu  d'importance,  il  luy  re(pondic  fans 
s'cfinouuoir  :  Quoy  î  (ans  que  I  b  s  v  s-Chrtst  <• 
me  donne  aucune  penfcc  pour  cela  ?  Ah  non  !  ie  « 
croirois  faire  vne  cntrcprife  dans  fonEftac.  Il  ne  « 
voulut  pas  mcfmc  achcpter  vne  maifon  ny  ba- 
ftjr  vne  Eglife  fans  auoir  quelque  afïèuraftcc  que 
noftre  Seigneur  le  defiroit ,  bien  que  ce  fuli; 
comme  vne  fuitte  neccffaire  de  l'œuure  qu  il  luy 
auoic  commandée  >  st  il  difeit  à  ceux  qui  luy  en 
parloiem  en  ce  temps- là:  le  ne  fçay  pas  fi  Dibv  « 
Je  demande  de  moy  :  Son  Fik  melîne  n*a  u 
eu  de  Maifon  ,  &  ne  luy  a  point  fait  baftir  de  «c 
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u  Temple  pendant  le  feiour  qu'il  a  fait  en  Terrc^ 
Quand  on  luy  propofoir  quelque  afiàire  pour 
luy  en  demander  (on  aduis,  il  demcuroic  dans 
le  filence  iufqucs  à  ce  qu  ill'cuft  recommandée  à 
D  I  E  V,  &:  connu  fa  volonté.  Que  fi  DiEv  ne 
luy  monftroic  rien  (fe  l'heure  il  n'cftoit  point 

»  honceui  de  rcfpondre.  D  i  b  v  ne  m'a  encore 
rien  monlhé,  il  faut  le  luy  demander j&atcen- 

»  dre  en  patience.  Au  lieu  que  ceux  qui  pafTenc 
dans  le  Monde  pour  les  plus  fages^^ent  :  Il  y 
faut  pen(èr,  nome  Bien^neureuxfxlilbic  rll  faut 
prier.  L'Oraifon  eftoitfon  confcil,  où  il  (c  vui- 
doit  de  Ton  cfprit  pour  fe  remplir  de  cduy  de 
D  lEv  î  où  fon  entendement  au  lieu  de  prcfidcr 
ne  faifoit  qu  attendre  les  ordres  &  les  commaa- 
dcmcns  de  la  Giace  ;  £t  où  ià  raifon  de  (à  pru-> 
dence  çdoienc  comme  autant  d^orades  muets, 
qui;  fe  |ai(bient  à  la  veuë  &  en  la  pre(ènce  de 
Ijbsvs-Christ.  Quelquejfbis  mefme  il  efioit 
plus  de  fix  mois  ou  d*vn  an  (ans  rendre  refpontè 
aux  demandes  qui  luy  eftoicnt  faites  pour  fça- 
uoir  fi  l'on  cntrcprcndroic  quelque  œuurc  de 
D  I  E  V,  parce  que  DiEvne  luy  en  monftroic 
rien.  Toutes  les  chofcs  qu*on  luy  auoic  propo* 
fées  fcmbloient  pendant  ce  temps- là  comme  en- 
feuelies  dans  la  nuiâ  de  i'oubly  »  iufques  à  ce 

3u'il  plcuft  au  Seigneur  iefciaiier  de  quekuvn 
e  fes  rayons  \  Et  comme  il  eft  lemaraoe  dss 
Machabées,  qu'ils  iectcrent  en  vn  taggi^Bk  vn 
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tas  de  pierres  facrces^cii  accendanc  que  D.i  Bv 
cuft  enuoyé  quelque  Prophète  pour  leur  appren« 
drc  ce  qu'on  en  feroiCi  ces  diuerfès  propoudons 
4r  ces  diflêrenccs  matières  dVne  infinité  de  pieux 
ouuragcs  ,  dcmeuroient  comme  en  conmfion 
dans  ia  mémoire ,  iufqucs  à  ce  qu'il  fuft  venu 
quelque  lumière  du  Ciel  pour  les  employer. 
Quand  die  eHoic  venue ,  quand  le  Soleil  eftoic 
kué  ,  &  que  ceux  qui  luy  en  auoient  parlé  n*y 
penfoient  peut-eftre  plus,  il  les  cnuoyolt  quérir 

Ïour  leur  donner  aduis  de  trauailler  à  leur  deA 
in  ;  st  le  bonfiiccés  qui  fuiuoît  (bn  confèilleur 
fàifbit  bien  voir  que  ce  fcauenir  ncftoic  point 
vn  coup  d  aucnture  ,  &  comme  vn  cfgarcmcnt 
de  Ton  c/pric,  mais  vn  mouuemcnt  &  vne  appli- 
cation de  l'efpric  diuin^  qui  luy  auoit  marqué 
ihcurc  &  le  temps  ordonne  de  Dxb  v. 

Ceft  peu  de  n'auoir  point  confulté  fit  rai(bn 
dans  la  conduite  de  fa  Compagnie  &  dans  les 
autres  œuures  (pirituelles  :  C  eu  peu  mefme  de 
1*7  auoir  (buuent  combattuë  par  cette  fidélité» 
qu'il  auoit  à  future  les  mouucmens  de  Diey  de 
poinâ:  en  poin6t.  il  faifoit  mefme  vne  chofc 
qui  à  mon  iugemcnt  marque  bien  mieux  encore 
çctte  parfaite  loufmiflion  de  fon  efprit  à  l'cfprit 
diuin.  Car  il  quittoit  auili  facilement  vne  refo- 
lotion,  quoy  que  bonne  &  infpirée  de  DiJiv» 
qu'il  euft  fait  les  fiennes,  ppur  en  pitnçîré  vne 
antre»  pourueu  que  cette.  ^We  viiUi  i,%  DxbV  % 
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tt  il  arriuoit  quelquefois  que  DiEV  fc  plai/ànt 
à  luy  faire  exercer  cette  aueuglc  obey  (Tance  ,  luy 
infpiroit  de  nouucaux  defleiiis  contraires  à  ceux 
qu'il  luy  auoit  infpircz  premièrement.  Il  cftoit 
non  feulement  dcilachc  de  foy-mefme,  mais  de 
DiEV  mefmc'pourl  amour  de  Die  v  :  Il  n'igno- 
roit  pas  que  fi  D  lE  v  ne  peut  plus  cliangcr  dans 
\c  Monde  comme  il  a  fait  autrefois, la  Religions 
&  les  Sacrifices ,  au  moins  peut  il  bien  changer 
comme  il  luy  plaift  dans  vne  amc  les  autres  pe- 
tits deuoirs,  par  Icfquels  il  veut  eftrc  honore;. 
Et  bien  cfloignc  de  l'opiniallrctéqui  perd  encore: 
vne  Nation  toute  entière,  pour  ne  pouuoir  croi- 
re que  D  lEV  vucille  autre cho(c  de  nous  y  que  ce 
qu'il  a  voulu  vne  fois,  il  fçauoit  que  noftrc  Loy 
route  fainte  &  toute  diuine  qu'elle  cft,ncft fon- 
dée que  fur  les  ruines  d'vnc  autre  Loy ,  qui  elle- 
mefme  a  efté  toute  fainte  &  toute  diuine. 

C'cft  ce  qui  la  oblige  de  faire  au  gouucmc~ 
ment  de  la  Congrégation  tout  le  contraire  dc- 
cc  qu'il  auoit  rcfolu,  &  de  ce  que  D  iev  mefme 
auoit  tefmoignc  defîrer  de  luy  :  Carfbn  premier 
deffcin  &  fa  première  lumière eftoient  d'accepter 
peu  de  Maifons,  afin  quelles  fuffenr  bien  rem», 
plies  &  bien  fournies  de  bons  fujets  ;  ec  ce  font 
encore  les  rciglcs  &  les  loix  fondamentales  qu'ila; 
kifl'ces  pour  la  conduite  de  fon  œuurc,à  /cs/ûc-" 
celTcurs.  Mais  comme  fi  Diev  qui  en  t^oit  le 
femucraîn  maiftre,  eull  eûc  changeant  au/Ti  bien. 
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«De  ks  enfiin$^  des  Iiommes,  &  qu'il  eaft  pris  plai« 
m  à  rcnucrfer  fcs  propres  pcnfécs,  il  luy  fit  ac- 
cepter grand  nombre  de  fondations  par  dcsclar- 
tcz  fi  pre(Iànces  &c  fi  manifcflcs ,  qu'il  n'y  a  pu 
apporter  sy  rcfiftancc  ny  doute»  se  il  a  fallu  ^e 
pour  ce  regard  il  ait  donné  aux  fieos  des  pre-r 
cepccs  dVne  choiïè  dont  il  ne  leur  a  pû  donner 
"d'exemples.  Td  a  efté  entr'autiei  reftabliflèmenc 
de  la  Maiibn  de  Rouen ,  qu'il  fbft  comme  nous 
ayons  vcu  par  les  ordres  exprès  de  DiEv  qui  la 
luy  demanda,  &  comme  il  a  tefmoignc  depuis 
en  fccrct  à  vn  Pcrc  de  fa  Compagnie  ,  contre 
les  ordres  &  les  mouuemens  de  ion  inclination. 
Pluficurs  peribnnes  qui  voyoient  les  inconne- 
niens  qu'apporte  ordinairement  cette  conduite, 
&  qui  ne  voyoient  pas  le  commandement  que 
D  X  B  V  luy  iatfeit  ^  ne  pouuoient  s'empefcher  de 
le  blafmer  ,  &  de  craindre  que  ces  produdbions  * 
fi  fréquentes  n'afFoiblifl'cru:  trop  vn  Corps  ieu- 
ne  &  naiflant  encore  comme  ccluy  de  la  Con- 
grégation. Ils  croyoicnt  que  ce  priuilcge  nap« 
parcenoit  qu'à  TEgUfc  ^  qui  comme  dit  le  Pro-  Anrcquam 
phcte ,  a  enfance  auant  mcfinc  qu'elle  eufl:  le  fïïl'g.'*^- 
ioifir  d'eftre  en  trauail^  &qui  dans  le  berceau '^^^•7! 
&  dés  la  première  année  de  (à  naiflànce  »  a  en- 
gendfé  tout  d  vn  coup  &  en  vn  Teul  iour  plu*  i^u^M^ 
neurs  miliers  d'hommes.  Pour  toutes  les  autres 
chofcs,  ils  croyoient,  &  auec  quelque  raifon,  qu'il 
£iut  qu'elles  rei^o;ucnt  du  temps  leur  acctoiile* 
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ment  &  en  force  &  en  nombre»  qu'elles  nepeii^ 
uenc  (è  mulriplier  que  par  la  multiplication  des 

ans  &  des  Siècles,  &  que  ccft  vnc  loy  que  Diev 
a  voulu  luy-mcfinc  s'impofer  en  Tes  ouuragcs,nc 
formant  qu'vn  homme  du  commencement  pour 
en  faire  dans  la  fuiccc  des  âges  vnc  inEnicé. 

Il  jr  eut  mefmes  vn  des  plus  anciens  de  la 
Congrégation  qui  traittant  aucc  luy  plus  fami* 
licrement  que  les  autres^  prit  la  liberté  de  s  en 
plaindre  à  my-mefine,  &  qui  s'eftonnant  de  ce 

3 n'en  vne  année  il  auoit  (ait  cinq  cftabliflcmcns 
Vian  auaiuK    îffcrcns ,  fcmbla  luy  dire  ces  parolesaucc  Ifayc  : 
»iMjoainta!c,^  Quoy  doHc,  la  Terre  portcra-fclle  tous  Tes  cn- 
hllicliiiiUe }  fans  envn  iour,ôi  verra- t'on  naiftrc  &  fortir 
p'?"?i?'ter-  vnc  Nation  entière  à  la  fois  l  Mais  noftrc  faint 
J;*J°p^*J[°** Cardinal  après  i'auoir  ouy  auec  patience,  luy 
sens  fioul  rcfpondit  auec(bn  ordinaire  douceur  :  Vous  auez 
Sk'îc^^!^  ration  ^  &  fi  nous  agiffions  par  raiton  jious  it^ 
fwsuc'<«.t.  nons  comme  vous  £tes:Mais  nous  agifTons  par 
n  deflus  la  railbn;  ec  c'eft  Ibsvs^Christ  quinous 
»  fait  faire  ce  que  nous  faifons.  le  voy  tous  les  in-| 
»  conucniens  que  vous  me  dites,  ti  ic  puis  dire  que 
ic  les  voy  mieux  que  vous  5  Et  i'cn  voy  mcHne  dont 
»  vous  ne  vous  apperceuez  pas.  Mais  quand  le  Mai- 
»  fire  parle  &  ordonne  deuons  nous  elcouccr  noftrr 
«  rai(bn  î  II  fau  t  adorer  (à  conduire  en  nous  relTc 
»  uenant  que  fes  voyes  font  infiniment  eflei 
»  deflus  les  noftres,  & que  noftre  deuotc 
p  ptiuei  <ioftrc  feasgç  de  luy  obcir  auei 


Digitized  by 


deBeruUe.  lÀu.  IIL  CbapVlIIn^ 

AinG  il  pratiquoit  en  cette  multiplication  de 
Maifons  pluficurs  vertus  différentes.  Il  renon- 
çoit  fans  cefTc  à  Ton  fcns  j  ec  facrifiant  fa  raifon 
à  la  Prouidcnce,  il  fe  ietcoit  auec  toutes  les  lu- 
mières que  Ton  clprtc  eflcué  luy  fournilToir^Jans 
ce  grand  abyfine  du  Confeil  de  D  ib  v.  Appuyé  • 
fur  les  volontés  diuines,  il  detneuroic  en  repos 
au  milieu  détoures  les  craintes,  que  la  pruden- 
ce humaine  &  les  hommes  luy  donnoicnt  de 
toutes  parts  j  Et  enfin  il  portoit  auec  loyc  1  hu-  - 
miliation  des  iugemens  que  des  pcrfonncs  mef- 
mes  de  piecé  faiibient  de  fa  conduite  :  Careftant 
efclairéconune  ilefloit,  il  voyoit  bien  que  ces 
changemens  diuets  ou  l'obligeoient  ces  diuers^ 
commandemens  de  Die  v  le  mettoient  au  ha- 
sard de  pafler  pourvn  inconftant  ou  pour  vn  vi- 
iionaire  qui  prenoit  les  chimères  &  les  fantaifies  de 
fbn  cfprit,  pour  des  deffeins^  des  ordres  deTef- 
prit  diuin.  Mais  tout  cela  ne  Je  mertoit  poinc 
en  peine  >  ££  il  scxpofoit  auec  plaifir  à  toutes  les 
hontes  pour  auoir  la  gloire  d  obeïr  par&itemcnc 
à  I£SVs**Chrxst.  Il  ne  s*affligeoit  poinc,  ny 
ne  (•  mettoit  point  en  cholere  comme  fie  lonas, 
ouand  D IB  v  changeant  l'Aneft  qiril  lujrauoit  f^'/* 


Êit  prononcer  centre  Ninîue  ,  luy  fit  craindre  ^"^■jj^ 

d*eftrc  pris  pour  vn  impofteur  \  Et  il  ne  Juv  fai-eft»fce. 
loit  pomt  ces  reproches  comme  vn  autre  Pro- sedoxHfi  me 
phetc  :  Seigneur,  vous  m'aucz  trompé,  &  vous  ^ÎJ^a^fJ^^^ 
auez  cfté  plus  fort  &  p^s  adroit  que  moy  pour^ 

BBBbb  iij 
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uîfti:  Taaui  furprcndrc  :  Voftrc  parole  cft  caufc  que  icfuis 
[oûàîcfom-  mocquc  de  tout  le  monde  ;  Et  par  elle  tout  le 
^"/&c  fi'  long  du  iour  ie  fuis  vn  objet  de  rifée  &  de  mef- 
f  '^Dom?'  P^^^*  Tout  ce  grand  nombre  d'eftablifTemens  qui 
nitnoppro  fcmbloit  Incompatible  aucc  le  petit  nombre  de 
dm^miu'u  fujcts  qui  luy  eftoient  donnez  pour  les  faire,  ne 
dicici.1.7-  Qf^Qic  riçn  de  la  confiance  qu'il  auoit  aux 
ordres  &  aux  promeffcs  de  noftre  Seigneur  ;  Et 
il  ne  doutoit  point  que  D  lE  v  ne  le  rcndift  Perc, 
Qui  c<mtra  ^i^^n  de  pluficurs  Peuples ,  au  moins  d'vn  grand 
fpcm  m  fpcm  pcuplc  de  crovans.  En  cfFcd:  ainfî  qu  AbraJiam  il 

credidit,  vt  *    .  '  i  -i  r 

ficret  patcr  croyoït  coDtrc  toute  apparence  de  croire  \  il  elpc- 
^miuaiu  gcn-  ^^.^  ^ontrc  tout  fujct  humain  d  cfperer  ;  Et  comme 
Ro»n.  4.ÏB.  l'yj^  jjj^j.  pQ^jf  affeurc  que  fa  race  multiplicroit  à 
Tefgal  desEftoilles,  lors  mcfme  qu'il  alloit  facri- 
fier  Tvnique  efperance  de  cette  multiplication  \ 
l'autre  fe  promettoitvneheureufe  fécondité  pour 
la  Congrégation  au  mefme  temps  que  D  i  e  v 
luy  commandoit  plufieurs  chofes  qui  fcmbloienc 
.  la  deuoir  faire  mourir  en  fa  naiffancc.  Auflî 
comme  il  auoit  les  vertus  de  ce  grand  Patriarche 
dans  le  cœur,  il  auoit  fouucnt  fes  paroles  en  la 
bouche  ;  Et  lors  que  quelqu'vn  des  fîcns  luy  de- 
mandoit  où  il  prendroit  tous  les  fujcts  qui  luy 
eftoient  nccefTaircs  pour  tant  dcftabliflcmcns,  il 
refpondoic  ce  que  refpondit  ce  généreux  Pcrc  à 
fon  Fils  Ifaac  :  Mon  enfant  ,  le  Seigneur  aura 
foin  de  fc  pouruoir  de  Vi^ime  pour  Je  Sacrifi- 
ce qu'il  me  demande  ^ 
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C'eftode  par  cene  confiatice  &  par  cetie  fi^ 
dielitc  y  qu'il  ne  qukcoic  iamais  œ  qu'rl  aiMic 

entrepris  par  l'ordre  de  D  i  E  v ,  qu'il  ne  vift 
de  la  parc  du  mcfme  D  i  b  v  vn  ordre  con* 
traire  ;  Et  il  difoit  que  dans  les  chofes  que 
b  diuine  Majeftc  demande  de  nous  ,  il  n*y  a 
ique  riropoiliblc  à  qui  il  fe  faut  remlre,  maiis  quie 
pour  les  diffioilccz  il  les  faut  vaincre.  La  patf- 
urecé  mcfme  qui  cft  yne  (ks  cbofes  du  monder 
i^ui  k  Êtit  le  plus  craindre  ,  ne  t'a  iamaèi  tt^ 
culcr  d*vn  pas ,  quand  D  i  e  v  a  deiiré  de  luy  le-  oom 
ftablifl'cmcnt  de  quelque  Maifon  j  Et  il  luy  fuf- 
fifoit  de  f<^auoir  qu'il  faifoit  vnc  chofe  par  ic"^'*'^  »'- 
Confcil  diuin  ,  &  que  k  Seigneur  le  goutier-> 
xu>it  y  pour  safTcurer  qu^U  ttc  manqutvoic  dè 
rien.  On  luy  confcilloit  «fi  iouf  dabandoâàér 
la  Maiibn      Mafto»  y  que  i'Eiatfi^t  àat  Ikiir 
M-  Dincvauoit  commencée  i  fbndtc,  &  mii  par 
la  more  de  ce  digne  Prckt    trotittolc  reouite  à 
vnc  telle  extrémité ,  qu'à  peine  pouuoit-on  trou- 
ucr  des  Pères  qui  voulufl'cnc  prendre  la  charge, 
de  cet  orphelin  Mais  noftre  Saint  Cardinal  pro-- 
icfta  kaaccmenc  qu'il  ne  i'abandonneroit  ^^^^aisi^^^^^^^^^ 
il  dit  Salement  qu'il  Ëilloic  recourir  à  la  Sainte 
Vierge,  qui  a  les  richcflca  H  la  gloim  aoec  foy  "X^^f^ 
auifi  bien  que  les  grâces-;  Et  qui  nous  pèat  aifabi-  ft«ia.Pioifci& 
ment  donatfr  toiites^cho&s  après,  &  itiéC  le  grand  Q^oio  nfr 

t  .11  r  ■     Ti      1  ■      t-  ciiaiii  cum il- 

don  qu  elle  nousarait.il exhorta,  particuacrcment  lo  omnia  n». 
leSuf  eiicurde  ^'adtcilèc  à.elle  £ouie(kciccourujt  k^s^'"^ 
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Stil  le  chargea  de  le  faire  aucc  d'autant  plus  de 
confiance  que  i'ËgUfe  luy  efloit  dédiée  ,  fous  le 
nom  de  noftre  Dame  de  bon  fecours ,  de  que 
le  Tableau  principal  donc  elle  eft  orn£e ,  cft 
vne  Image  miraculcufe  de  cette  Sainte  Mère  de 
D  I  E  V ,  que  l'on  croit  auoir  cfté  faite  par 
Saint  Luc:  Le  Supérieur  obcïc  à  ces  fages  confcils; 
Et  D  I  E  V  le  voulut  cfprouucr  lufqucs  au  bout 
dans  cette  obeylTance:  Car  quelque  temps  après 
comme  il  eftoit  preft  de  fe  coucher,  laconomt 
luy  vint  dire  que  c  eftoic  cette  k>is  ià  qu'il  fàUoic 
tout  quitter,  qu'il  n'y  auoit  plus  ny  bois  ny  char- 
bon en  tout  le  logis ,  &  qu'il  neftoit  pas  en  (on 
pouuoir  d  apprcftcr  leur  petit  ordinaire  pour  le 
lendemain.  Le  Perc  qui  auoit  grande  confiance 
à  ce  que  le  Saint  Homme  luy  aucit  mande  ,  dit 
au  Frerc  fans  fc  mettre  dauantage  en  peine, qu'il 
allaft  dire  cinq  Aue  Maria  dcuant  la  Sainte  Ima- 
ge» &  qu  il  laiiTaftle  rede  à  la  Prouidence  de 
DiBV  :  Et  voila  que  dés  le  matin  du  iour  fui- 
uanc  vne  Dame  qui  ne  leur  auoit  iamais  fait  au- 
cun bien  ,  leur  enuoya  cinq  cens  fagots  auec 
douze  charges  de  charbon  5  Et  fècourant  cette 
Maifon  qui  eftoit  fur  le  point  de  fc  rendre  à  la 
TwtteDo-  ncceffitc  qui  l'afliegeoit,  fit  voir  que  fi  rien  ne 
SiiTcb^"  manque  à  ceux  qui  craignent  D  i  e  v  ,  il  manque 
jjMj^^^cpcore  moins  à  ceux  qui  s'y  aiTeurcnt,  &  qui  s'/ 
mcMibut  e(L  confient» 

--  ''^      Mais  ce  qui  fc  paifa  en  la  Maiipn  de  Nancy 

cft 
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tft  encore  bien  plus  remarquable; bc  lordrequ*!! 
<lolina  au  Perc  qui  la  gouuernoic  ne  (è  peut  ap^ 
prendre  fiuiseftonnemenc  Elle  cftoitnon  fèttle* 
mène  neceificenfe  mais  enckbtée  >  ec  ceux  qui 
rhabicoienc  en  fctrouuantcnvncftat pire, que  la 
pauurctc ,  n  auoicnt  pas  mcfmc  dans  cet  engage- 
ment la  liberté  qui  leur  eftoic  neceflairc  pour 
pouuoir  le  détruire  &  fe  ruiner  eux-mefines  en^ 
quittant  tout.  Que  faic  M.  de  BeruUe  pour  le$ 
ucourir?  Yne  chotè  toute  extraordinaire.  Il  ne 
leur  enuoye  ny  argent, ny  prouifions, ny innen«-  ^ 
don  pour^  trouuer  :  Au  contraire  il  efoit  au 
Perc  qui  auoit  foin  du  temporel,  &  comme  s'il  eût 
oublie  l'extrcmitc  où  il  eftoic  réduit,  il  luy  com^ 
mande  de  dcfcharger  dorefnauanc  la  maifon  de 
mille  francs  tous  les  ans.  Ceftoit  ce  femblc  fè  moc* 
quer  de  luy  \  ut  il  n'auoit  pas  moins  de  fujet  de 
trouuer  eftrange  le  commandement  qu'il  luy£û* 
(bit  de  nourrir  toute  cette  Communauté  du  peu 
qu'elle  auoit  «  &  de  trouuer  encore  de  quoy  nire 
vn  amas  U  vne  refcrue  ,  que  le  Seruiteur  du 
Prophète  Elifce  ,  quand  fon  Maiftrc  luy  dic^.^^^;^ 
qu'il  nourrift  cent  pcrfonncs  auec  vingt  petits 
pains,  &  qu'il  y  auroit  encore  des  rcftcs.  Cc^ 
pendant  ce  bon  Perc  ne  voyant  aucune  ap- 
parence humaine  de  pouuoir  obéir  ^  alla  of-; 
firir  tout  fimplement  à  Issys«CHi.isT  k 
volonté  qu'il  en  auoit  ;  it  il  arrina  que  dom« 
tçfi  la  parole  du  Prophète  auoit  eftc  véritable 

CÇCcc 
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celle  de  fou  Bica-iieureux  Pere  fut  exécutée. 
Nous  pourrions  apporter  beaucoup  d'aMcs 
,  czemplesâe  cette  connancc  qu'il  auoit  en  noftrc 
Seigneur^,  dans  les  eftabliflèmens  quefà  Majefté 
luy  cefmoignoitdefirer  de  hiy.Il  luy  obetlfeit^ie 
ne  diray  pas  aucuglcmcnt ,  puis  qu*il  agifToit  touC- 
jours  par  fcs  lumières,  mais  hardiment,  mais  fî- 
dclemeiit,  mais  aucc  vn  entier  abandonncmcnt  à 
fa  Prouidcnce       &  v.olcncc  :  Xi  alioic  indiffe- 
xemmcnt  ei^  tous  lieux , pauurcs  ou  riches, pour-^ 
ucu  qu'il  entendift  la  voix  de  D»'V^ui  Tappel- 
laft  i  Bt  (bus  cette  conduite  ce  luy  cftoit  mefine. 
chofc  de  marcher  - dans  le  defert,  ou  d'entrer 
NoueaM  en  la  terre  de  Promiffion.  Comme  lame  &  ce 
îJjJJ*^***  qui  la  regarde  cft  bien  plus  précieux  /ans  corn- 
Matth.i.t;.  paraifon  que  le  maneer  &  le  boire ,  c  eftoit  aufli 
pâmante-  |c  prmQpal  &  commc  1  vniquc  objet  de  les  pcn- 


igfkitiameiuvt  fceS .  Il  chcrchpit  premièrement  &  auant  toutes^ 
îdîi'tm"""  chofcs  IcRoyauine  de  DiBV$Btil  fc  confioitenla 
Tebu.M«ctii.  j,onti  dû  Seigneur,  que  pourueu  qu  il  regnaft  fie 
R«rpicite^To-  qu  iliiift bbey ,  ildonneroit  &adi(»ifteroit  en  fui(« 
l^onlt^  oM  te  tout  le  reftc.  Il  regardojt  lesoîlèaur  du.Giel  qui 
Jl^,  "«T' ne  fcment,  ne  labourent  ny  ne  recueillent ,  & 
^«eeonere-  que  toutesfois  le  Pere  ccleftc  nourrit  abondam- 
ieâ,&P*t"  ment:  11  croyoït  qu  a  plus  rortc  railon  il  prcn- 
ftit^i^itiUa.  droit  foin  de  nourrir  ces  diuins  chantres  de  Ton 
m^'p'iuis  nom  qui  (publiant  eu^-niefmes  ne  icment»  ne  Isl- 
tS!Uê.  bourent,  &  ne  veulent  moiflbnner  que  fH}u'^^"7>. 
Bt  enfin  U  ne  pouuoit  craindre  quebdinifl^^^ 
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jefté  ne  prifaft  inconipiirablcin^e  «buantagc 
ces  (tintes  ames,  qui  ne  penfènc  qu  a  le  louer  U 
\  ladorcr  parfaitement,  que  ces  petites  créatures 

qui  ne  font  capables  de  luy  donner  que  des  ado- 
ratioû?  aueuglcs  ^  6c  des  Iquaingçs  crc$  -  xQip^r- 
faites.. 

CHAPITRE  NEVFÎESME, 

De  fa  Charité  enners  le  Prochain. 

O  V  s  auons  parlé  de  la  Charicc  de  M. 
de  Berulle  à  refgardl  de  DiBV  ,  en 
parlanc  de  fa  deuotion ,  puis  qu'il  eft 
vrav  que  Tvn  ne  peut  (ubfifter  iàns^ 
l'autre  i  Et  qu'a  bien  dire  la  deuotion  n'eft  autre 
chofe  quVn  amour  refpeâueux  que  nous  auons 
,  pour  D  lEV  en  luy-mcfmc,  comme  l'amour  que 
nous  portons  aux  créatures ,  eft  vnc  deuotion 
tmoureufe  que  nous  auons  pour  D  i  e  v  en  fes 
ouu rages.  Maintenant  nous  traittons  de  la  Cha* 
fitéque  ce  (àint  Cardinal  auoit  pour  le  prochain^ 
démette  Chariti  qui  tient  vn  (ccoud  rang  dans  les 
lolx  dittinés ,  qui  mefineeft  proprement  vn  fécond 
amourde  Disv  hors  de  Dibv,  &  qui  bieh  qu'elle 
ne  (cmblepas  fi  haute  ny  fi  noble  que  lautre  ,  (c 
peut  dire  en  quelque  façon  plus  eftrangc  &  plus 
mciueiUcufc.  Car  quoyque  faint  lean  1  Apoftre 
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OdcfUnoondiCi  flue  ccluy  qui  n'aymc  pas  fou  (rere  qu'if 
fuilS^^^ûc»™  deuint fcs  yeux,  à  peine  poiirroit*il  aymer 
YMtt,  Dem  D  iB  V  qu'il  iic  voit  Doiiiti  cc nVft  pas  ce  fcm- 

wm  non  Vi-  ,  ,  ^  .      ^  i  '  r 

J«  ja«modo  blc  vn  grand  cftort  d  aymcr  ny  d  honnorcr 
w"i.a«?*  DiEV  ,  quand  on  le  confidcrc  en  luy-mcfmc, 
>î»s  De  cette  forte  on  y  trobuc  toutes  les  beauce^ 
fans  aucun  dcfFaut ,  oïijx^  voix  qu'efclac  ,  que 
ibleiulear,qne  Majefté  »  Et  caiic  s'en  faut  que  ce 
u>it  vne  mcnitillc  de  bcuflcc  alors  de  fes  feux 
diuins  ,  qu'vn  cœur  fans  amour  a  la  veul^  der 
céc  objet ,  (èroic  Vn  plus  grand  prodige  qu  vn 
homme  fans  cœur.  Mais  d'aymcr  D  i  e  v  en 
fcs  crcaturcs  qui  font  fi  peu  aymablcs ,  &  où  le 
peu  de  beauté  qui  s'y  rencontre  cft  accompa- 

£c  de  tant  de  défauts ,  de  i'aymcr  en  ceux  qui 
ix-me(me$  ne  font  dignes  que  de  haine  &  de 
mefprisydcraymerâfdeleferuiidans  les  pouaces 
cmoansles  maladesotinosyeuz  ne  voycnt  qu  op« 

I>robfe>  que  mifefie ,  ^  que  corrUpdon  \  maisde 
'aymer  dif>  je  dans  les  pécheurs  où  fes  beautcz 
diuines  fe  trouuenc^  finon  foiiillccs ,  au  moins 
accompagnées  de  ce  quil  y  a  de  plus  hideux  &  de 
plus  horrible  mcfme  dans  l  Enfcrj  certes  c'eft  ou 
fe  crouuele  miracle  &  le  chef-*d'auure  de  TA* 
mour  ;  ES  ccft  là  que  noftre  volonté  sactachanc 
malgré  toutes  fes  répugnances  a  des  objets  fi  defl. 
agitables  &  fi  difforme» ,  femble  pratiqu 
uerainemenc  le  précepte  qui  nous  c 
aymcr  n^  cnaemii>  Cependancc'i^ 
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cette  vertu  dinine  qu*oii  appelle  Charité*  Au 
temps  quelle  prefte  des  aifles  à  rhomme 

pour  voler  iufqucs  dans  le  fcin  de  D  i  b  v  afin 
de  sVnir  à  luy  ,  au  mefmc  temps  elle  le  charge 
dVn  poids  qui  TabbaifTe  &  le  fait  rccombcr 
vers  la  Terre.  Cette  Reyne  des  vcrcus  qui  ve- 
nant dans  le  cœur  humain  ,  l'annoblit  U  luy 
donne  droiéifc  à  des  Royaumes  &  à  des  cou- 
ronnes immonelles  ,  taflaiettit  &  Tafleniit  au 
moindre  des  hommes  -,  Et  en  k  fàiiànt  amy  du 
Créateur ,  elle  le  rend  (cruitcur  des  Créatures. 

M.  de  BcruUe  a  porte  &  exerce  cette  qualité 
des  fcs  icuncs  ans  \  Bt  nous  auons  vcu  dans  les 
charitables  afliilances  qu'il  rendoic,cn  la  compa- 
gnie de  fa  Mcre ,  aux  pauures  de  leurs  terres ,  com- 
me la  MiCericorde  auoit  creu  auec  hiy  des  Ton  en-  ||J^J^' 
£mce«&comme  elle  eftoit  (ortie  anec  luy  du  fèincmît  ncoi» 
matecneLEn effet  elle  s'accreut  U  £:  fonifia  telle-  de  i»teio  ma- 
rnent en  ce  faint  Homme  par  la  fuittc  des  années,  ùcïï^S^ 
à  l'égard  des  ncccflitcz  temporelles  &  fpiritucllcs  ïo^'î»-»*» 
du  prochain ,  qu'il  népargnoit  ny  repos  ny  fantc 
pour  Icfccourir;  Et  que  manquant  à  foy  pour  ne 
manquer  pas  aux  autres,  ilfembloit  violer  par  vn 
noble  excez  >  les  rcigles  qui  font  prefcrices  à  la  char 
rite.  Il  prenoit  bien  quelquefois  la  peine  de  & 
defrobcr  aux  grandes  occupations  dont  il  eftoit 
charge^  pour  aller  en  pofibe  à  cent  Reuës  de  là 
trouuer  vne  ame  qui  auoit  bcfoin  de  luy  j  Et  on 
le  voyoit  en  vn  moraicnt  palTcr  d  vne  piouincc  à 
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vnc  autre  comme  s'il  n'cuft  point  eu  de  corps  ^ 
quoy  qu'il  en  cuft  vn  fore  infirme  &  fort  aboa- 
tu.  C'cft  vne  chofc  qu'il  a  faitç  pluficurs  foiî,' 
mais  qu'il  a  pratiquée  cntr'autres  pour  vjjc  per- 
fonne^qui  portoit  vne  voyc  fort  pénible  &  fort 
obfcurc  ;  Et  qui  dans  fcs  tcncbrcs  n'auoit  que 
cette  feule  lumière,  qucluy  fcul  eftoit  capable  de 
la  deliurer  de  fon  innrmitc,  comme  il  fit  en  effet. 

Son  zcle  qui  le  portoit  aux  lieux  les  plus  eiloi- 
gnez  ne  ncgligcoit  pour  cela  aucune  des  occa- 
fions  qui  eftoient  proches.  Il  n  eftoit  pas  de  ceux 
qui  laiflcnt  à  faire  les  œuurcs  que  D.i  E  v  leur 
met  deuant  les  yeux  &  fous  la  main  ,  pour  aller 
auec  plus  d'efclat  en  chercher  d'autres,  ou  peut- 
cftre  ils  ne  font  pas  appeliez.  Au  contraire  il 
croyoit.  qu'il  falloit  fuiure  dans  les  befoins  du 
prochain  la  reigle  que  les  Apoftres  ont  gar- 
dée dans  le  plus  grand  bcfoin  qu  ayent  iamais 
eu  les  hoinmcs  ;  quand  ils  n'ont  offert  le  fc- 
cours  &  le  remède  aux  autres  peuples ,  qu'après 
l'auoir  offert  àceluy  chez  lequel  la  Prouidence  les 
auoit  fait  naiftre.  Et  certainement  la  recherche 
des  occafions  de  bien  faire  qui  font  efloignécs  , 
cft  vn  abus  qui  vient  de  la  vanité  ,  toutes  les  fois 
qu'elle  ne  vient  pas  d'vne  conduite  particulière 
DiEv.  Le  feu  pour  l'ordinaire  ne  communique  & 
ne  fait  fcntir  la  chaleur  qu'à  ce  qui  fe  trouuc  au- 
tourde  luy  -,  Et  s'il  ictte  loin  de  foy  des  liâmes  ^ 
des  cftincclles  qui  caulcnt  vn  grand  incciidie,c'cft 
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farefbjsnt,  &  lors  feulement  qii!*il  y  cft  potcé  par 
quelque  vent  extraordinaire  &  impccueuz  :  U 
fcmblc  que  la  Charité  fait  la  mefme  cho(è:  ^ 

Son  gremicr  objet  &  fa  véritable  nourriture 
font  les  bcfoins  des  perfonncs  qui  nous^  enui- 
ronnent  ,  &  que  la  Prouidencc  de  Diev 
•nous  prefenic  &  lieaucc  nous.  Que  fi  parfois  elle 
£iit  'des  courfes  U  porte  plus  loing  fes  faintcs 
fiâmes ,  ceft  feulement  quand  le  vent  &  Iç  fouf. 
fie  adorable  da  (àint  E^rit ,  l'agitent  &  qu'ils 
l'eiiipbftent  par  quelque  diuine  violence  &quel« 
que  extraordinaire  infpiration. 

C'eft  ainfi  qu'elle  cftoit  (Srdonnéc  en  noftrc 
Bien-heureux  On  ne  fçauroit  exprimer  le  foin 
qu'il  auoit  dçs  Pcres  de  la  Congrégation  dans 
:kurs  ncccflitez ,  &  particulièrement  dans  leurs 
maladies.  Il  les  vificoit ,  il  les  confbloit ,  il  les 
(èruQÎr  comme  s'il  cuft  efté  l'Infirmier  de  la  Mai- 
Ton  flb  ne  reflèntoient  aucune  douleur  ou  il  ne  - 
prift  part,  &  qu'il  ne  tafcKaft  de  foulager  ;  Et  il 
auoit  fujet  de  dire  auec  Saint  Paul  ces  paroles  :  Q^sinfirm» 
Qui  cft. ce  qui  eft  malade  fans  que  ie  fouffre  ,  &  Tà^t^t.^ 
fans  que  ic  fois  malade  aucc  luy  ?  Quand  mcf  -       *»  «^ 
me  ils  auoient  des  maux  qui  fe  pouupient  gai* 
gner,  &  qui  communiquoicnt  leur  venin  ^  if  ne 
kiâbitpas  de  leur  rendre  les  mefmes  offi^  ficles 
m^es  tefmoignages  de  £1  paternelle  alFcâiont  - 
Sa  charité  rcndoit  tou  tes  leurs  maladies  conta  gieu- 
ics  pouj:  luy  y  garce  qu'elle  ic^  iuj  fajfgit  toutes 
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rcfTcntir  auant  mcfmc  qu  il  s'en  approchaft  ;  Et 
par  la  force  de  la  mcfmc  charité  ,  il  fcmbloic 
que  pas  vnc  ne  fiift  contagicufe,  une  il  auoit  de 
hardiclfc  à  s'en  approcher.  Le  Père  le  leunc  fc 
(buuient  encore  qu'au  commencemenc  qu'il  encra 
dans  la  Congrégation,  il  fut  long-temps  mala- 
de de  pourpre  \  Et  il  fe  fouuient  aufll  que  M.  d& 
Berullc  ne  pcrmcttoit  à  pcrfonne  qu  au  Frère  qui 
le  feruoit  d'entrer  en  facnambrc,  mais  que  pcr- 
fonne ne  le  pouuoit  empcfchcr  devenir  tous  les 
iours ,  &  quelquefois  mcfmc  de  faire  fon  li^. 
Il  en  fit  autant  quelques  fcpmaincs  après  pour  vn 
autre  Pcre  qui  tomba  malade  d'vne  groflc  fièvre 
que  les  Médecins  tenoienc  peflilentielfe  ;  ic 
il  alla  dans  le  danger  refpircr  l'air  infe^c  aucc 
autant  de  feurctc  &  de  confiance,  que  s*il  euft 
cftc  de  ceux  dont  le  Sauueur  dit: Quand  ils  aua- 
fàm^rifbîl  Icroicnt  du  poifon  mortel,  le  poifon  mortel  ne 
SoMbi"""**  ^^^^  point  de  mal.  Ce  fut  en  cette  dernière 
Mawi».  »«.i«.occafion  qu'il  mit  la  Maifon  en  la  protcdlion  dii 
grand  Saint  Charles,  qui  tcfmoigna  autrefois  tant 
de  courage  &  tant  de  charité  pendant  la  grande 
pcftc  de  Milan;  Et  cette  deuotion  fut  fi  agréable 
aDiEV,que  le  venin  qui  fcmbloit  s  aller  ef- 
pandrc  dans  toutes  les  parties  de  ce  grand  corps» 
s'arrcfta  tout  court ,  &  n'eut  pas  mcfmc  le  ^ou- 
uoir  de  nuire  à  ccluy  qu'il  auoit  defia  frappe.  ^ 
Quand  il  reuenoit  le  foir  de  la  ville  la  prcmic- 
je  chofc  qu'il  faifoit,  quelque  las  &  fatigue  qu'il 
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1>cuft  cftrcjcftoic  d'aller  vificcr  les  malades  pour 
cur  dire  quelques  paroles  de  confolation.  Il  vc- 
tioic  comme  fe  puriâer^s'il  faut  ainfi  dire,  de  l'air 
du  Monde,  dans  ces  lieux  oà  vn  autre  euft  ap- 
préhendé de  s'infeâer  ;  bc  fon  efpric  (è  retnplif. 
Unt  de  ces  criftes  objets  d'infirmicé  &  de  mifere, 
banniflbic  loin  de  (bydcs  images  de  vanité  qu'il 
auoit  rapporcccs  du  commerce  des  hommes.  Que 
s'il  en  trouuoic  quelquvn  à  l'extrcmitc  ,  il  y 
demeuroic  pour  luy  adminiftrer  luy  -  mefme 
les  Sacremens  ;  Et  fud  ce  vn  des  moindres  Fre- 
:resrcruans»il  ne  l'abandonnoic  point  qu'il  ncuft 
rendu  le  dernier  foufptr  entre  fes  bras ,  &  ijuc 
luy-'mefine.  receuant  ibn  ame  pour  la  remettre 
«Rtre  les  mains  de  Dibv,  n'eutt  rendu  iiàMa* 
jcftc  Diuinc  le  depoft  qu'elle  luy  auoit  confie. 
Dauid  dit  qu'il  auoit  fait  veu  au  DiEv  de  lacob  fâîbcî!?^.- 
de  n'cnrrcr  point  en  fa  maifon  &  en  fon  lid, 
de  ne  permettre  point  le  fommcil  à  les  yeux,  ^uo' io  leau 
iu(ques  à  ce  qiï'il  euft  veu  le  Seigneur  dans  fon  acdlriTrôm. 
Tabernacle^  &  dans  fa  maifon  de  gloire  &  de i'Sftpïpé; 
xepos.  I^aisil  fenlbloicquenoftre  Saine  Cardi- 
nai  euft  -irait  quelque  choie  de  lemUable  ;  Et  on  ^^wwcsi 
luy  voyoit  pratiquer  i  la  lettre  lesmefmes  auftc-  notlTc^aTi- 
ritez  ,  iufques  à  ce  qu'il  euft  conduit  dans  le  Ta-  pîiî",J',"*'' 
bernacle  du  Seigneur,  &  dans  leur  lieu  du  repos 
^  de  gloire^  les  ames  de  ceux  quieftoicnt  en  pé- 
ril de  mort.  Car  il  ne  rentroit  ny  dans  fon  lift 
iiy  dansia  cahmbre  (juil  a  en  euft  veu  la  fin  | 
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BeeeMBaor.  Et  paflant  Ics  nuîâs  \  les  veiller  il  imicoic  Fc 

dw^ïrX  Seigneur  qui  garde  ifraël  ,  &  qui  ne  s'cndorc 
Îll2°ê"*  point.  Seulement  il  fommcilloit  quelquefois  dans 
vnc  chaire  5  Et  on  remarque  que  comme  li  les 
yeux  de  Taine  euiTcnc  £ùc  U  fencinellc  autour  de 
luy, pendant  aue  les  yeux  du  corps  eftoienc  fer-^ 
mez^il  s'efueilla  vnc  fois  tout  dVn  coup  au  ino« 
ment  qu'vn  Frère  (èniant*  alloit'expirer,  en  difknt: 
Il  eft  temps  le  malade  s«n  va.  le  n'ofe  pas-abfo* 
lument  donner  cecy  comme  vnemcrucille;  Mais- 
ceux  qui  eftoicnt  prefcns  &  qui  tout  efucillcs  ne 
voyoicnt  pas  ce  qu'il  voyoit  ,  ne  prirent  pas  ccc 
effet  pour  vn  efFcr  ordinaire  ,  &  crcurcnt  qu'iC 
ne  pouuoit  par  loy  mefme  seflrc  defTait  du  fom- 
meil  fi  à'  propos  que  le  malade  n'eut  de  vie« 
que  ce  qu  i!  luy  en iàlloit  pour  reccuoir  bder*- 
niere  benediâion.  Us  iugerent ,  &  non  fans  fon- 
demcnt,  qu'il  s'cftoit  recommandé  aux  Saints  An^, 
gcs  qui  n'ont  point  de  corps,  afin  qu'ils  fuppleaf- 
vîgiiate  er*  îent  aux  infirmitcz  du  ficn  -,  Et  que  ne  fçachanc-' 
Mimtïànio  fi  le  Seigneur  viendroit,ou  Ic.foir  ou  le  matin ^« 
SMwïiwt  milieu  de  la  nuid  ou  au  chant  di^coq,  ili 

du°ptaT'an        P'i^     Efprits  à  qui  Daniel  donne  le  nom» 
de  Veillants,  de:  veiller  pour  luy  >  &  dé  Taduer* 
Tc"nt7epr  tir  afin  que  le  Maiftre  ncle  trouuafi  point  cn^ 

les.Marinr.    Que  sil  cftoit  foiencux  de  les  alTiftcr  en  leurs 

Etccce  Tigi-        if  in  i         \     i  i  /^'t 

k itiîûu» de  maladies  ,  il  citoit  ardent  a  demander  au  Ciel 
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mIcs  Otturiers  capables  de  trauaîller  \  la  Vîgne 

du  Sciencur  ;  ec  que  fa  Charité  cftoic  piqucc 
&  rcfcnaufFcc  par  l'vniquc  intcrcft  qu'elle  pou- 
uoit  admettre,  de  la  gloire  &  dufcruiccde  Diev. 
Nous  aurions  beaucoup  de  chofes  à  dire  fur  ce 
fujet:  Mais  nous  n*auons  ny  le  deflèin  ny  le  pou- 
uoir  de  rapporter  en  ce  lieu  toutes  les  aàions  de 
ià  charité.  Ce  n'eft  pas  noftre  penfêe  de  renfer- 
mer en  de  fi  petites  bornes  vne  vertu  qui  fait 
gloire  de  n'en  auoir  point,  &  qui  non  moins  gc- 
ncrcule  ny  moins  infatiablc  que  l'ambition  des 
grands  Conquérants,  trouue  le  Monde  trop  pe- 
tit pour  Tes  nobles  feux.  Tout  ce  que  nous  auons 
cfcrit  de  fa  vie  eft  remply  de  ce  qu  il  a  fait ,  & 
fouficrt  pour  le  (ècours  &  pour  le  falut  de  plu. 
fieurs  ;  Et  fi  les  autres  dons  qu'il  a  eus  du  Ciel  n'y 
paroiflènc  qu'en  certains  endroits  &  en  certains 
temps, il  neft  pomt  d'cndroid,  il  n'eft  point  de 
temps,  où  ccluy-cy  ne  s'y  faflc  voir.  Les  diucrfcs 
beautcz  de  la  Nature  font  efparccs  ç'à  &  là  j  Et 
l'vne  enichit  vne  partie  du  Monde ,  lautre  vne 
autre.  La  feule  lumière ,  la  première  &  vniucrfelle 
i)eauté  »  fe  monflre  fur  toute  la  Ëice  de  la  Terre  ; 
Bt  comme  Tame  des  autres  elle  s'efpand  en  tous 
lieux  pour  donner  à  toutes  la  vie,leluftre  &  l'ef- 
clat.  Il  en  cft  de  mefme  en  ce  grand  champ  que 
nous  venons  de  pa(rer,&  en  ce  Monde  de  mer- 
ueilles  que  cette  belle  vie  nous  fournit.  Nous  y 
auons  vctt  toutes  les  difiçrentes  vertus  femées 
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rcfpanduë^  de  cofti  &  d'autre  feion  les  diueriis 
occafions  :  Mais  cette  première  &  vniuerièlle 
vertu, cette  ardente  charité,  lame  &la  lumière 

de  toutes  les  autres,  y  brille  par  tout;  Et  ^ar  touc 
clic  vient  aucc  fcs  diuins  rayons  donnera  touclc 
rcftc  la  vie  &  la  beauté. 

Nous  adioufterons  feule  ment  vue'  Hiftoi- 
re  d'vne  Fille  qui  luy  fut  adreiTée  par  la  Bica^ 
lieureufe  Marie  de  rincarnation,  auant  mefme 
qu'il  fiift  Preftre ,  &  (^e  nous  remarquons  en- 
tre lesautrcs,  parce  quelle  a  quelque  diofe  non 
feulement  de  fmgulicr,  mais  encore  d'eftrangc 
&  de  miraculeux.  Cette  mal  -  lïcurcufc  ayant 
quitte  hontcufcmcnt  la  Religion  où  clic  cftoic 

trofcfre,  fe  trouuoicfui  le  point  de  quitter  cci« 
\  de  l'Eglife  *,  Et  après  auoir  trahy  la  foy  des  Ef- 
pottièf  <te  I V  s  V  s  C  H  R I  s  T ,  elle  s'appreftoic  oa-i^ 
corc  à  renier  celle  de  fes  enfàns.  Dibv  quelle 
auoir  fi  laichemenc  abandonne ,  Tauoir  auilS  tel- 
lement delaifTce,  qu  elle  cftoit  entièrement  aucu- 
gléc  &  endurcie  ;  Et  ce  chaftiment  ioint  aux 
mauuaifes  habitudes  qu'elle  auoit  contradbccs- 
idc  fon  enfance,  auoit  caufc  en  elle  vnc  oppofi-*- 
tion  fi  forte  à  toute  forte  de  bien ,  qu'il  fembloit 
qu'on  luy  euft  mis  ce  malade  incurable  entre  le» 
mains ,  pout  exercer  fa  patience  pluftoft  qi^  ~ 
chariti.  D'abord  qu'il  recormuc  (es  inclini 
perucrfcs  &  (à  malice  inuctercc ,  il  iuges 
que  fa  conuçriion  cftoic  va  ouura^e  en  tou-^ 
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tes  laçons  impoflible  aux  hommes  ;  mais  ilcreut 
àufti  que  toutes  chofès  eftoient  poflîbles  à  D  i  e  v; 

zt  pour  le  conuier  à  faire  vn  miracle  qui  n*cftoit 
pas  en  fa  puiflancc ,  il  commença  à  faire  tous  ceux  ( 
qui  hij  ciloienc  pofliblcs,par  des  efforts  cxtraor- 
dinaircs  de  deuocion  &  d'auflerité.  Il  la  receuc 
des*  mains  de  cette  faintc  DamoifeUe  de  mcfme 
quil  cuft  fait  des  mains  dcDifiv^qui  la  luy  euft 
donnée  pour  çn  rendre  compte  ;  Bt  la  coiifi-* 
dcrant  cofmQc  vne  perfbnne  pour  le  (àkt  de  la- 
quelle Iesvs-Christ  cftoit  mort ,  il  fe  per- 
fuada  qu'il  fcroit  moins  qu'il  ne  deuoit,  s'il  ef- 
pargnoit  repos ,  fang  ou  vie  pour  la  regagner. 
Om  ne  peut  dire  ce  qu'il  endura  d'elle  &  pour  el- 
fe^ pendant  rcfpace  de  trois  ou  quatre  ans,  que 
ce  pénible  &  laborieux  exercice  dura  :  On  ne 

Î>eut  dire  les  longues  de  feruentes  prières  qu'il  fît, 
es  puiflantes  &  amoureu&s  exhortations  dont  il 
tacha  d'amolir  ce  cœur  obftinc  ,  &  les  cruautcz 
qu'il  exerça  fur  foy- mcfme  pour  luy  obtenir  quel- 
que mifericorde  du  CicL  11  plcuroit,  il  icufooit^ 
ilportoitlahaire^il  fcdefchiroit  à  coups  de  dif- 
ciplines  3  aufquclies  elloienc  attachées  des  rofèt- 
tes  de  fer^en  forte  que  fes  domeftiqucs  trouuoienc 
Ses  chemitès  toutes  pleines  de  fang  \  Et  dans  ces 
rudes  combats  qu*il  faifoit  contre  luy*mefme  afin 
de  la  vaincre,  il  fc  couuroit  le  corps  de  cent  ci- 
catrices honorables  pour  cfïàycr  à  luy  blcfTcr  le 
cœur  d'vnfcul  uaift  da^our.  £nhn  D  ie  v  fcm«. 
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bla  le  vouloir  fccondcr ,  prenant  aufli  les  armes 
contre  cette  rebelle  ,  &  luy  faifànt  fcntir  les 
coups  de  (à  main  par  vnc  maladie  dont  il  l'affli» 
gca*  Ce  fut  'alors  qa'il  fe  rendit  plus  foigneuz 
que  iamaisde  la  vificer  \  Bt  la  voyant  tous  les 
tours  (bir  &  matin  ,  il  la  prcfTa  pus  que  ia- 
mais  de  fe  rendre  à  ces  chaftimens  amoureux  de 
sccunaam    Ja  bonté  diuinc.  Quand  clic  eftoic  en  cjuclquc 
tïî^T&Tm-*  difpofîtion  de  rcfcoucer,      qu'elle  ne  fermoir 
tOTm.Sè&»^  P**     aureillcs  aufli  bien  que  le  cœur  à  fes  dif- 
îi^Àxï'"  ^^^^^  >    W  parloit  auec  tout  le  zele  dont  eft 
tcoclationii  capable  vne  ardente  charité:  Quand  il  voyoit 
JLMia^^'  quelle  reiettoit  les  paroles  de  vie»  alors  il  par- 
loit  à  noftre  Seigneur  y  Et  tournant  /à  fain- 
te  violence  contre  luy  ,  il  prioit  deux  ou  trois 
heures  durant,  aux  pieds  de  fon  li£t.  Mais  il  fcm- 
bloit  au  peu  d  cfFedt  que  produifoient  ces  diueis 
efforts,  que  le  Ciel  ne  fu£k  pas  moins  fourd  qu  el-> 
le  à  tous  fes  vceux  ;  Bt  il  auançoit  Si  peu  en 
apparence  que  plufieurs  porfemies  de  pietc  ju- 
geant qu'il  perdoit  &  le  temps  &  la  fanté ,  luy 
confeilloient  de  l'abandonner  comme  vne  mala- 
de defefperce.  Et  certainement  vne  moindre 
vertu  fc  fuft  laffce  :  Mais  la  fîcnne  malerc  tous 
CCS  obftacles  &  tous  ces  conlcils  pcrfcucra-,  Et  la 
perfeucrance  l'emporta  fur  l'obUination  :  Car 
après  vn  long- temps  il  vainquit  fa  dureté ,  &]a  fit 
refoudre  à  faire  vne  Confeiuon  générale.  Il 
vray  que  (à  vidoire  ne  fut  pas  bien joaltlBlK.  £Uc 
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ircfmoignâ  bien  quelque  fcntimcnc  de  (es  fautes^ 
mais  non  certes  tel  qu'il  fcmbloic  que  des  vœux 
fi  ardents  le  deuoienc  produire  \  bc  après  vne  cul- 
ture &  descrauauzde  plufîeurs  années  DiEvper* 
mit  qu'il  ne  recueillit  qu  vne  petite  &  peu  fécon- 
de moiflon.  Le  faint  Homme  en  eut  dcfpbifiry 
mais  ce  fut  feulement  pour  la  perte  que  D  iev  y 
faifoic:  Quant  à  luy  il  fc  trouua  trcs-fufiifam- 
ment  recompenfé  de  toutes  fes  peines  ^  de  rôtî- 
tes fcs  aufteritez  -,  Et  imitant  D  isv  qui  s'en  bien . 
^     ^    auoir  nue  1  homme ,  mais  qui  ne  s  cit  qocni  homi^ 
jamais  répenty  de  Tauoir  racheptc,  il  n'eue  point . 
de  regret  dauoir  donné  fon  lang  &  fes  pleurs . 
tout  bouillants  d'amour ,  pour  vne  ame  qui  les- 
auoit  rcceus  aucc  froideur.  Comme  cette  péni- 
tence cftoïc  mipar faite,  la  grâce  qui  la  fuiuit  ne 
fût  pas  de  longue  durée.  Cette  nûferable  felaif- 
fà  vaincre  au  premier  choc  des  tentations;  sîce  JJ*îjJJJ^'Jj^ 
vaiftau  de  terre  où  le  Ciel  auoit' vcrfé  quelques  [j'J'^^^'^'ï^ 
vns  de  (es  Trcfors  fut  brifé  :  Cette  pauurc  hlle  4"i7 
tombant  dans  vn  plus  grand  aucuglemcnt  que 
iamais,  fc  maria  aucc  vn  Miniftrc  de  Gcncuc; 
Et  par  vn  facrilcge  lien,  clic  rompit  les  doubles- 
ncuds  qui  latçacnoicnt  à  rEgUfe  &  à  l£svsr 
Christ. 

Celuy  qui  connoift  lamotfr  que  Dxmv  infpirer: 
pour  les  ames  qu'on  luy  engendre,  peut  iuger' 
quel  fût  le  defplaifir  de  M.  de  Berulle ,  quan<r  il^ 
vit  le  Monftrc  de  rhercfic  luy,  rauir  cet  ciafant- 
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qui  luy  eftoit  (i  cher.  Il  la  pleura  plus  long^ 

s«iflifque  ve.^^"^P^  &  plus  amcrcmcnc  que  lacob  ne  pleura 
ftibMiiMiutus  lofcph ,  quand  il  crcut  qu'vncbeftc  farouche  l'a- 

eft  cilicio  Ig-        .  i  ,      i    ,  r        L      •     j  11  î 

genfilittA  uoicdcuore*)  Et  il  au  oruic  de  cccce  nouueilc  la 
îcm^o"!"^'"  douleur  ne  luy  fit  pas  comme  à  ce  Patriarche 
ceo.»7.H.  dcfchirer  fcs,  veftcmcns ,  on  peut  dire  <|ajelle  luy. 
deichira  le  cœur  &  les  entnuUes.  £n  cette  .ex-- 
tremîté  DiEv  voulut  le  coalbler  de  là  pem 
par  vn  tres-dche  preiènt  :  Il  luy  fit  connoiftre 
qu'il  auoit  deffein  de  luy  donner  la  grâce  des  mi- 
racles pour  fcruir  àl'ccuurcpour  laquelle  illaucic 
choifî ,  &  de  luy  mettre  en  main  vne  partie  de 
fa  puiflànce  extraordinaire  ,  comme  vne  >|iiar- 
iqu€  &  vn  fcau  de  fa  Million  ?  Mai$  au  mcC- 
me.temps  qu'il  luy  offroit  ce  don ,  il  en  ver- 
(bitdrn  plus  grand  en  (on  amc  qui  ne  luy  per« 
ttettak  pas  de  l'accepter  $  st  la  charitié  donc 
il  le  rcmplifToit  luy  faifant  préférer  le  gain  non 
de  Ton  amc  ,  mais  de  celle  du  prochain  à  tout 
vn  Monde  il  pria  D  lEv  de  luy  ofter  cette  grâ- 
ce, &  de  i^y^acco^der  en  efcbangc  le  faluc  de 
cette  pauurc  Çrçature.  Il  donna  de;  bon  cœur 
cous  les  miracles  où  il  pouuoic  a^irf^.„  pour  ob- 
tenir le  feul  miracle  de  fa  conueriioA.  Bien  loin 
Aeù  I  11'      vouloir  acheptcr  les  dons  de  Diev par  ambi* 
*  *  *  -lion ,  il  les  vendit  à  D  i  e  v  mcfmc  pour  achcprcr 
Ka».u.i7.  cett^:  ame  de  luy  ;-Et  fi  Moyfc  confcntit  aurrc/bifi 
en  faucur  d'vn  Peuple,  qu'on  luy  oftaft  vne  peti- 
te partie  de  fcs  grâces  pour  les  do^ïgfri d'autres» 

'  M. 
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M.  de  Bcfulle  demanda  luy-mefme  à  DiBV  en 
£iueur  dVne  feule  perfonnc ,  qu'il  luy  oftaft  vne 
grande  grâce  qu'il  luy  vouloir  donner. 

Qui  n'auroic  cftc  touche  de  cette  charité ,  & 
de  cet  amour  pour  le  prochain  ?  Certes  D  i  E  v  le 
fut  :  Maigre  tous  les  outrages  de  cette  EfpGufe 
infidèle,  I  £  s  v  s*C  u  s.  i  s  t  fon  premier  &  fi- 
dèle Ëfponx  (c  reconcilia  auec  elle  à  l'heuire  de 
fa  mort  ;  se  fi  M.  de  Berulie  ne  fut  pas  exaucé 
de  tout  point ,  c  eft  que  luy  accordant  la  grâce 
de  cette  conuerCon ,  il  ne  laifla  pas  de  luy  don- 
ner encore,  comme  nous  verrons,  celle  des  mira- 
cles. Le  Pcre  Eternel  qui  a  mis  en  fa  puitTancc 
les  temps  &:  les  momcns,  fit  produire  à  cette Fi^- 
le  au  moment  qu'elle  cûoit  prefie  d'expircri  vn 
aûe  de  contrition  ;  Et  peut  efire  que  .pour  d^n^ 
ner  fa  grâce  à  cette  pauure  amequi  en  au^ir  tant 
abufé ,  il  voulut  attendre  ce  dernier  iaflant  où 
elle  ne  pouuoit  plus  en  abulèr  nyl^  perdre  « 
Mais  fi  noftre  Saint  Cardinal  eut  Tcffca  iit}^ 
defir,  au  moins  ncn  cut-il  pas  aloP  la 
ûion  i  Et  s'il  imita  le  bon  Pafteu^q"^'  ^^"^^ 
autres  brebis  pour  courir  aprcs-^^lc  qui  fc  perd,Luc,i/: 
il  ncut  pas  le  plaifir  de  fça:i'ir  qu  cllccftoit  rc- 
trouuée ,  &  ne  pût  pv  «cû  rcfiouir  auec  les 
amis  :  Car  a  fe  paOà  dix  ans  depuis  la  mort 
de  cette  perfonnc  »  ^  peuft  api- 

rc  ny  f^auoir  aut* choie,  que  ce  qui  l'en  pou- 
uoit  affli<TC£  ;  Et  iufques^là  fa  charité  luy  rendit 
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cette  perte  fi  prefcntc  &  fi  fcnfiblc ,  auc  pen- 
dant tout  ce  temps  là  comme  il  a  conrcfTc  luy- 
mefinc  ,  il  ne  put  fentir  aucune  ioye  pure  ny 
aucun  véritable  contentement.  Enfin  comme  il 
•  portoit  continuellement  auec  luy  cette  penfcc 
&  cette  douleur  ,  D  i  E  v  rcucla  à  vne  amc 
pieufe  auec  laquelle  il  s*en  cnrrctcnoit  ,  ce  qui 
en  cftoit  arriué  ;  Et  par  là  il  eut  connoiflancc 
du  falutaire  moment  qu'il  auoit  obtenu  à  cette 
pauurc  fille  par  les  trauaux  de  pluficurs  années. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  vne  parole  qui  fait 
bien  voir  qu  clic  eftoit  la  grandeur  de  fa  charité  : 
Ccft  qu'en  parlant  de  cccy  à  vne  Prieure  des 
Carmélites ,  à  qui  il  auoit  beaucoup  de  con- 
fiance ,  il  luy  dit  qu'au  moment  qu'il  apprit 
cetic  bonne  nouuellc  ,  il  fe  trouua  en  mclmc 
cftat  &  dans  le  mcfmc  foulagcmcnt  que  fi  on 
^-^^  luy  euft  ofté  vne  grofle  pierre  de  dcflus  le 
ï^i"«'^ni«^uf'  Dauid  difoit  que  fes  iniquitez  s'cftoicnt 
fum'irpîr  ^PP^anties  far  luy  comme  vn  fardeau  dont  il 
jncujn,*  ficii  ne  poùuoii  fupportcr  le  faix  j  Et  lob  s'cfcrioit 

onus  grauc         i.*,  .        ,     _         »i      n    •      i  ni 

erauata  fiiot  quil  auoit  pcnc  &  qu  il  citoit  dcucnu  a  charJ 
Wl^i.     gcà  foy-meAneN^  prcc  qu'il  auoit  efté  contrai- 
i"X'ifil«      DiEV.Mais cette ipicrrc, mais  ce  poids infup-] 
m.hi  mec  ipfi  portable  qui  accabloiiVl.  de  Bcrulle,  ne  luy  vc- 
juttu.iob.;.^^.^  pas  de  fes  péchez  ;  Et  ce  tourment  n'auoir 
point  d'autre  caufe  que  ceux  du  prochain  ,  donc 
il  fc  chargcoit  volontaircmcr\t  Ceux  la  fc  plai- 
gnoicm  des  peines  quils  Ibuffroicnt  par  iaiufticc 
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de  D  iBV  >  ccluy-cy  fc  plaignoit  de  celle  qu'il 
fouffroit  par  Ton  propre  amour  \  bc  à  rimitation  sufadocram 
de  fou  maiftreilporcoit  les  infirmicez  &  ksdou* 
leurs  du  peuple  i  Enfin  fi  ce  doux  Sauueur  die  que  fonjaucn^ 
les  pcchcurs ont  bafty  fur  Ton  dos,  &  quils  ont 
prolongé  leurs  crimes  ,  nous  pouuons  dire  en  * 
quelque  forte  que  cette  pechcrcffe  auoit  bafty 
mefme  fur  le  cœur  de  noftre  Bicn-hcurcuz  \  ec 
qu  elle  l'auGÎt  chargé  d'vn  poids  infupportable  en 
prolongeant  fon  impenitence  iufques  à  b  mort* 

CHAPITRE  DIXIESME 

Be  fin  Humilité  dEfirité  de  Cœur. 

L  n'y  a  rien  dans  l'Ordre  de  la  Grâce  • 
qui  n'ait  (es portraits  enlaNacure.Tout 
ce  que  nos  yeux  voyent  fiir  la  Ter- 
re n'eft  qu  vne  figure  &  qu'vne  ombre 

des  biens  fpiritucis  &  inuifibles  ;  Et  fi  l'Arc  cft  com- 
me vne  autre  Nature  par  le  moyen  de  laquelle 
l'homme  fait  &  tire  des  ouuragcs  de  DiBvmille 
cftre  nouucaux ,  la  Grâce  eft  comme  vn  autre  Art 
par  le  moyen  duquel  D  lEV  forme  dans  le  Mon- 
de vn  autre  Monde  .11  le  trouue  en  la  Grâce  vn  ^ 
lK>mme  intérieur  ,  immortel  &  incorruptible  : 
mais  il  n  a.  point  d'autre  fiijet  ny  d'autre  ma- 
tière que  cet  homme  corruptible  &  mortel 
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aue  la  Nature  produit  :  Il  fe  trouue  en  la  grâce 
des  vertus  diuines  &  dignes  d'vne  éternelle  feli^ 
cité  ;  Et  il  fe  trouue  auiS  en  la.  Nature  des 
vertus  morales  qui  en  (ont  comme  des  crayons 
&  des  peintures  imparfaites  :  Enfin  fi  ce  n'cft 
point  aller  trop  auant ,  nous  voyons  vn  D  i  e  v 
en  la  Nature  ,  mais  vn  D  iev  qui  n  cft  auchcur 
que  de  la  Terre  &  du  Ciel,  qui  paflcronc,  & 
qui  ncft  Seigneur  &D  iev  cjue  des  Hommes 
&  des  Animaux  >  Et  en  la  Grâce  nous  trou- 
uons  vn  D 1 B  V  âutheur  d'vne  gloire  qui  ne 
finira  iamais  »  vn  Dibv  producteur  de  deux 
perfbnnes  diuines ,  qui  n'ont  iamais  commen* 
ce; Et  pour  dire  tout  en  vn  mot,  vn  D  iev  Sei- 
gneur, Maiilrc^&  D  iev  dVn  Di£V  aufîî  grand 
que  luy. 

Vne  Teule  chofc  fc  remarque  dans  la  Grâce  ^ 
dont  ie  ne  voy  nulle  trace  en  la  Nature  ,  & 
cefl  l'Humilicé.  Si  les  autres  Vertus  toutes 
grandes  qu'elles  font  ,  tirent  d*vn  coi^é  leur 
origine  de  la  Terre  on  elles  ont  commencé  à 
naiftre  ,  celle- cy  toute  vile  qu'elle  paroiit,  eft 
vnc  pure  Fille  du  Ciel  :  C'eft  vne  pure  Créa- 
ture de  D  I  E  v  qui  fort  entièrement  de  fes 
mains,  fans  qu'elle  ruppofc  aucun  fujet  ny  au- 
cune matière  dont  il  (c  feruc  pour  la  produ- 
ûion  ;  Et  comme  s'il  vouloit  que  fon  zxtrat^ 
ùxovL  iiift  femblable  à  fon  efleâ  ,  il  f^'i^t^ 
qu'il  prenne  plaifir  à  la  tirer  immci^laiitnenc 
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du  neanc  ou  elle  nous  reduic.  Que  diray- je  da-* 
uantagc  !  Ceft  vn  aftrc  nouueau  qui  n a  ia- 
mais  paru  aux  Peuples,  qu'à  la  venue  &  à  la  fuit- 
te  de  Iesvs-Christ.  L'clprit  de  l'homme  ncn 
cft  point  du  tout  capable  :  Il  faut  que  DiBV  le 
luy  oftc  &:  qu'il  iuy  donne  le  ficn,  s'il  veut  qu'il  0»»- 
s'abaidc  &:  qu'il  retourne  à  la  pouiliere  donc  il  &<^éncKn"& 
cft  forty  ;  Et  fi  TEuangilc  nous  apprend  qu'il  Sonlîucîîl 
nous  cft  impof&ble  de  nous  faire  plus  grands'"**'^* 
que  nous  ne  fommes,  &  dadioufter  vne  coudée  Qiit«iit«m 
à  noftrc  ftaturc ,  ie  puis  dire  qu'il  pous  cft  en-  g- îr.p^^ft 
corc  plus  impofiiblc  par  nous-mcfmcs .  de  nous 

r  '  t>    \  t         ■  1  •  ■  ftaïutam  fuî 

lairc  petits  hc  de  nous  humilier.  cubuûvnum» 
Ce  n'cftoit  pas  vn  foibic  attrait  à  M.  de  Be-***^*'' 
rulle,  pour  Iuy  faire  aymcr  cette  vertu,  que  cette 
appartenance  particulière  qu'elle  a  à  1  g  s  v  s- 
Christ  }  Bt  comme  nous  auons  veu  qu*ii  né 
les  aymoit  toutes  que  par  ce  qu'elles  venoicnt  de 
luy,  il  ne  faut  pas  s  cftonner  fi  auec  ces  veftcmcns 
vils  &  defchircz,  clic  luy  a  donne  plus  d'amour 
que  les  autres  auec  leurs  parures  &  leurs  beautcz 
cfclattantes.  Aufïi  cft- il  vray  qu'après  la  Charité 
clic  tient  le  premier  lieu  ;  Et  i'ofcray  mcfine 
dire  que  les  facrifîccs  quelle  offre  à  DiBv  en 
icconnoifrance  de  (à  grandeur  ,  font  plus  en- 
tiers &  plus  parfaits  en  quelque  façon  que  cclir 
de  la  Charité  :  Car  fi  en  ceux-çy  l*amouF  de- 
ftruit  la  Viaimc,  sil  fembrafc  ,'s'il  la  confume, 
h  véritable  &  parfaite  humilité  pafle  encore 
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plus  auanc  dans  les  autres.  Elle  enchérit  par  dcf. 
fus  l'Holocaufte,  qui  enchérit  par  defTus  tousîKC 
clic  acheuc  de  facrificr  ce  qu'il  auoit  laifle.  Elle 
dcftruit  non  feulement  le  compofc ,  mais  Icllrc; 
Et  non  feulement  elle  confume ,  mais  elle  anéantie 
entièrement.  Enfin  elle  ne  pardonne  pas  aux  rc- 
ftes  qui  demeurent  après  l'Holocaufte,  Et  immo- 
lant toute  la  Créature  au  Créateur  ,  elle  ne  laif- 
fe  pas  mefme  à  1  homme  la  cendre  &  la  poufllcrc 
dont  il  eft  formé. 

Mais  fi  l'on  veut  quelle  foit  telle  en  effet,  & 
que  tout  l'homme  foit  immole  à  Dikv>  il  faut 
luy  foufmettre  &:  luy  affujettir  les  deux  prin- 
cipales facultez  de  l'ame,  l'entendement  &  la  vo- 
lontés Et  fçauoir  que  conformément  à  ces  deux 
puiffanccs  il  y  a  deux  fortes  d'humilité  :  La  pre- 
mière eft  l  humilité  d'Efprit,  qui  donne  à  l'en- 
tendement vnc  humble  fentiment  de  fes  pen- 
fées  i  Et  qui  apprend  à  ce  flambeau  diuin  lequel 
fait  envn  moment  tout  le  tour  du  Monde  pour 
y  voir  ce  qui  s'y  palfc ,  qu'il  n'eft  pas  la  vrayc 
lumière,  mais  vn  toible  rayon  qui  en  deriue  & 
qui  en  rend  tefmoignage  :  Cette  humilité  dif- 
je  qui  abaiffe  deuant  D  l  E  v  cette  faculté  im- 
perieufe  laquelle  s'efleuc  au  deffus  de  tous  les 
cftres  pour  les  attirer  à  foy ,  &  pour  leur  donner 
en  foy- mefme  vn  eftre  nouucau  ,  &  qui  cniîn 
fait  rentrer  dans  le  néant  cette  PuilTancc  vni- 
ucrfcllc  ,  laquelle  eft  capable  d'eftrc  ^.:dc  faire. 
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comme  illuy  plaift ,  toutes  chofcs.  L'autre  humi- 
Jitc  eft  l'humilité  de  coeur ,  par  le  moyen  de  la«» 
GucIIc  le  cœur  &  la  volonté  s'afFcvflionncnt  aux 
chofcs  baiTes  &  humbles  :  C'eft  celle  par  qui  les 
Saints  aymenc  les  iniares  &  les  mcfpris  >  &  par 

Îui  defdaignanclefàux  c(clat  des  honneu»  mond- 
ains ,  ils  vont  chercher  dans  les  hoiites  U  dans 
les  opprobres  cette  véritable  gIo»*c, qu Vn  D  i  e  v 
fait  homme  y  a  laiiTce  en      endurant.  Toutes 
CCS  deux  humiliiez  ont  cfté  aymécs  toutes  deux 
ont  cftc  pratiquées  par  noftrc  Seigneur.  L'hu- 
milité d'elprit  3  paru  principalement  en  fcs  pre« 
miers  ans,  où  on  a  veu  la  SagelTc  Eternelle  ba- 
roiftiten£mt  &  l'cftrc  en  efFedV,  où  on  a  vcuce- 
luy  qui  venoic  illuminer  le  Monde  eftrc  en^n  Bnthism 
eJtat  qui  de  foy  porte  priuation  de  connoifTa^ice  t»"' 
&  de  raifon  >  bc  où  enfin  celuy  dont  la  Proui- 
dencc  gouucrnc  &  conduit  tout  l'Vniucrs,  s'eft  mSidomî"^ 
laiflc  gouucrncr  ôi  conduire  aux  hommes  pen- 
dant  plufjcurs  années.  L'humihté  de  cœur  \  pa-  satarabitat 
ru  dans  toute  la  vie  du  mefme  I  es  vs  ,  pendant  thTj''"** 
laquelle  luy  qui  eft  l'autheur  &  l'objet  tout  en-  ^^o^avermi, 
fembledeiaGloire^avoulu  eftre  raifafié  &  foulé  mt^y^^ 
d'iniiircs ,  pendant  laquelle  tout  Oiev  qu'il  eftoit,  pHl^* 
il  a  vefctt  non  comme  vn  homme  mais  comme 
vnver  de  Terre,  l'opprobre  des  hommes  j  itpcn- 
dant  laquelle  enfin  il  a  tellement  aymé  cette  hu- 
milité de  cœur  qu  il  a  pris  lom  de  la  recomman- 
der parcicuiiciemcnc  aux  ficns,  en  leur  difanc: 
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Apprenez  de  moy  <iue  iefuis  doux  &  humbfcsde 

forïr^  Noftrc  Bicn-hcurciix  Cardinal  a  marche  fur 
Mâtui.ii.1,,  ^^jj  jjQj^  Maiftrc  en  l'vnc  &:  en  l  autre 

route  5  Et  iU  tafché  de  l'imiter  autant  qu'il  a  peu 
en  toutes  ces  deux  fortes  dhumilitc.  La  vanitc 
n  cft  iamais  excufable  en  quelque  lieu  &  aucc 
quelques  qualitCr  quelle  fc  rencontre  ;  Et  plus 
il  y  a  de  mérite  &  de^tus  cnccluy  qu  elle  pol- 
fede,  plus  elle  doit  cftreVonteufc  de  fc  trouuer 
auccVcs  fauflcs  bcautcz  en  vn»  compagnie  fi  belle 
&  fi  différente  de  ce  qu'elle  eft.  Le  chaftimcnc 
qu  a  rcccu  le  premier  orgueil  en  la  p\us  parfaite 
des  Créatures ,  eft  vn  exemple  éternel  qu  il  n'y  a 
point  de  perfeûion  qui  luy  puifie  fcruir  d'cAcu- 
fc  ny  de  prétexte  :  Ccft  vnc  chofe  fi  vainc  &U 
leccre  dcllc-mefmc ,  qu'on  ne  luy  peut  iamais 
donner  aucun  vray  ny  folide  fondement  pour 
l'appuver  :  Ou  pluftoft  ccft  vn  crime  fi  pcfant 
&  dont  le  faix  eft  fi  infupportablc  ,  que  le  Ciel 
ne  la  pu  porter  vn  feul  moment ,  qu'il  a  crcué 
fous  luy  comme  fous  les  foudres.  &  qu'il  a  fallu 
qu'il  luy  ait  fait  paffage  pour  le  laiflcr  defcendrc 
&  tomber  au  fonds  des  EJîifcrs.  Mais  il  cft  vray 
que  fi  iamais  ce  vice  peui-efire  pardonnable  en 
quclquvn,  il  Icuft  eftécii  ce  grand  homme  donc 
,      5ous  parlons  :  LaNaturc  &  la  Grâce  rauoicxir  rc/- 
iemcnt  orné  de  leurs  dons ,  qu'on  peut^« 
auoit  toutes  les  bcautcz  qui  font  capaWâ  de  pro- 

duire 
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dnire  l*jiniour  propre  ;  Et  à  parler  humaincmcnc 
il  fcmblc  qu'il  n'cuft  fait  qu'vn  a£te  de  iufticc, 
quand  il  cufl  eu  pour  foy-mcfme  vnc  cftime  & 
vnc  complaifince  extraordinaire.  Cependant  ny 
Icsvnesny  les  autres  de  ces  grandes  qualitez  n'ont 
iamaîs  efté  capables  de  l'ciblouir  ou  de  le  flatter. 
Quelque  eiclic  qu'elles  iettaflent  ,  ou  il  ne  les 
voyoic  paS|  ou  il  £ûfoic  ce  qu'il  pouuotc  afin 
que  les  asues  ne  les  viflcnc  point  \  BC  il  croyoic 
qu'en  ce  beau'&  grand  ouuuragc  que  Disv  iè 
piaift  à  faire  en  nous  mefmes ,  il  n'y  a  propre» 
ment  que  la  Gloire  qui  en  foit  l'cdifice  &  qui 
doiue  paroiftre,&  que  pour  la  Nature  &:  laGra- 
cs^  ce  n*en:  font  que  les  fondemcns  ,  qui  quel<« 
ques  beaux  qu'ils  foient  doiuenc  cftre  •cachez. 
Outre  que  c'eftoic  vn  des  plus  beaux  U  de» 
plus  doftes  cfprics  de  fon  temps ,  l'Eipcit  qui 
cnfèigne  toute  vérité  Tanoit  remply  dVne  in-* iMiknr, 
finite  de  lumières  furnaturelles,  qui  font  encore 
viuantei  &  animées  dans  fes  dodes  œuurcs.  Mais 
au  milieu  .de  toutes  ces  hautes  fpcculations  de  la 
Diuinitéjiln'en  auoitpaspour  cela  de  plus  hau-  poaûie  m» 
tes  penftes  de  luy-meime  :  Quoy  qu'il  marcliaft  ^r*^!^!^: 
à  toute  heure  parmy  leschofes  gcandes  U  ^ner- Jg^^Jj^ 
ueilletiiès^au  aeffus  de  foy  &  des  autres  hommes,  queambuiaui 
fon  cœur  ny  (es  yeux  neneftoienc  point  edettezià'^'^m"i^- 
Otts'il  les  efleuoit  dVn  cofté  par  la  contempla- '^'^"'i^' 
don  &  par  le  defir  dos  chotcs  celeftes»  de  l'autre  ^  ^• 
nies  ^bbaiifQit  par  la  veuë  de  fon  propre  néant > 
^  FFFff 
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&  par  l'amour  derhumiliatioiK  Parmy  rourescci 
diuines  fplendeurs  il  cftoic  celicmenc  deftachéde 
leur  cfclat ,  qu'il  cftbit plus -retenu  à  difcourir  des 
facrcz  Myflcrcs,  que  ceux  qui  n'en  au  oient  qu  v- 
ne  connoiflancc  acquifc  &  légère.  On  le  voyoic 
fouuent  cfcoutcr  les  pcnfces  de  fes  propres  difci- 
pies ,  auec  le  mefnic  rcfpcâ  qu  va  difcipic  cfcoutc 
celles,  dttfon  Maiftre;  Et  lors  qu'il  veuoit  à.en  dé- 
clarer fonTcntiment,  il  le  faiioic  d'vne  manière  fi 
humble  &fi  defgagéc  de  luy-mefme ,  que  (on  diC-^ 
cours  n*eftoit  pas  moins  modcftequelon  filcncej 
Ail  Heu  qu'il  y  a  des  cfprits  fuperbcs  qui  pour  exaU 

QmdiXfrnnt  ^      r      i        i  i-    i     t,.  i 

ligguuD  no  ter    magnitier  leur  langue  comme  dit  le  Prophc- 
£e!bimw^u  ^c,  fc  plailcnt  à  parler  dcs  chofcs  (aintes&  grandes,' 
c*o*r'f"u   ^       comme  s'ils  n'auoicnt  point  eu  de  DiEV, 
jjjjj^«^jLi  voix  U  la  parole  croycnt  cn^fkrc  les  maiftrcs,  . 
Hri^jt^  <    pour  en  vicr  à  leur  fantaifie  s  au  contraire  Ce 
iàinc  Homme  ne  parloir  de  ces  matières  fubli- 
mes  que  par  1  cfprit  &  par  le  mouuement  de  ^ 
lis  y  s-C  H  R I ST  :  Il  n  en  parloit  que  par  (es  or<- 
drcs  &  pour  fa  gloire  ;  Et  il  rapportoit.  &  ramc- 
noit  toufiours  ces  vcritez  à  rcccrncllc  Vérité  qui 
cil:  leur  Principe.  Ainfî  ne  les  difpcnfant  que  dans 
la  dépendance  de  la  Grâce  ,  il  actiroit  la  mefoc  - 
Grâce  fur  fcs  difcours  par  . cette  foufnuilion  j  tt 
comme  elles  defcendoicnt  du  Ciel  au  mcCÀp^ 
temps  quelles  fortoienc de  (a  bouche ,  elles  ej^ 
troient  dans  les  coeurs  auec  tout  leur  cfclati^^^^a- 
teicuxardéur:Bcl  exemple  certes  pot 
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gncr  que  dans  nos  entretiens  &  dans  nos  inftiu- 
(àions  <lc  pieté,  ce  ne  font  ny  nos  paroles  ny  nos 

Ïcnfées  qui  font  imprefïîon  fur  les  cfprits ,  mais 
i  feule  benediûion  que  nodrc  Seigneur  y  rcf* 
pand  i  Et  que  dans  la  pelche  des  a  mes  bien  plu- 
ilod  que  dans  les  autres,  on  crauaillc  iour&:nuîébf<fi^M«Es" 
fans  rien  prendre ,  ii  1  on  ne  ietce  le  filer  fur  la  pa-  ^ui'*^^. 
rôle  &  par  le  commandement  de  Îesvs-Christ. 

Ccftoit  mefmc  vne  de  les  pratiques  de  faire  i»abo  tae« 
vn  facrifice  de  cette  abondance  ^  de  ces  lumie-  *'^'"'*'-- 
res  diuines  àlEsvs-CîiRisT,lcs  remettant  en- 
cre fcs  mains  pour  en  cftre  defpoiiillc  quand  il 
lu/  plairoit  i  Et  quelquefois  nollre  Seigneur  le 
prenoic  au  mot  pour  confcruer  (on  eipric  de 
dépendance  &  (on  humilité.  D  ibt  prenott  plai^ 
iirà  lelaiilèr  quelque  temps  dans  les  :tenebres, 
non  afin  qu'il  s'efgaraft,  mais  afin  lèulement  qu'il 
craignift  de  scfgarer  que  comme  vn  petit  en- 
fant qui  fc  trouuc  dans  l'obfcuritc  embralTc  & 
ferre  fon  Pcrc  de  plus  prcs,  il  s'attachaft  encore 
plus  fortement  à  luy:  £u  vn  mot,  il  ne  le  priuoit 
de  ce  bien  quafin  que  cette  priuacion  luy  hift  vne 
fource  &  comme  vn  Principe  diuin  d'vii  bien 
plus  grand  ;  se  Une  retiroit  de  luy  ces  g^ces  qui 
rendent  l'homme  admirable  à  Ihonmi^,  qu'afin 
de  luy  augmenter  celles  oui  rendeiit  Thomme 
agréable  à  D  i  e  v.  Mais  il  fupportôit  fi  humble- 
incnt  &  fi  gcncrcufcmcnt  cette  conduite,  qu*au 
inilicu  4c  ca(c  nuidil  U  s'cUcuoit  à  D iev  qu'il 

PFFff  i) 
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ne  voyoic  poinc  auec  autant-  d*ar(leiir-&  de  con? 
fiance  qu'il  faifoit  lors  qu'il  le  voyoic  claircmcnct 
Et  il  facnfioic  au  Dibv  inconnu  aucc  autant 
2cle  quau  Diev  manifcftc  &  dcfcouuerr.  Il  tcfî- 
moignoic  vnc  telle  foufmiflion  aux  ordres  diuins^ 
vnc  telle  adhérence  aux  volontez  celeftcs ,  qu'il 
n'cfloit  pas  moins  admirable  en  (à neeei&té»  quea 
ion  abondance:  Il  eftoit  aifér  dc  rcconnoiftre  que 
l^^!it^i«I^'^clg<^^  eftott  :cfgalement  Cteateor^cs  te^ 
îc  45?.'    ''^bres  U,  At.  la.  lumieie  dans  fon  amv  s  Bt  fi  le 
DiKticpaa-  pauure'&  le  riche  qui  fc  rencontrent  dans  le  chc-*' 
xuoc  fibi;  min  lent  tous  deux  les  ouuragcs  de  la  Toute 
lî!j!f^J*gJJl'pui (Tance  diuinc,  on  iugcoïc  bien  que  lapauure- 
Jjj^^^^   tt  &.  la -richcfTc  qui  le  rcncontroient  en  lu^ 
efioient  efgalemenc  des  cfFcds  de  la  diuinc  bonté; 

En  quelque  temps  que  ce  fuft  >  foie  de  lutnie* 
m  (bit  dobfcarité,  il  auoit  grand  foin  de  ne 

itarler  point  de  Ibjr  en  (bite  qu'on  peuft  pen-« 
èr  que  O  i  s  v  luy  fift>dcs  gracea  extraordinaires^ 
lien  fiipprimoic  Icfclat  (ans  contcfoîs  qu'il  en 
fiipprimaft  rvfagc  j  Et  il  ne  plaifoit  pas  moins  au 
Maiftrcdont  il  auoit  rcccu  les  talcns  en  les  ca- 
'  Mjttji  î;.ij-  cJjjnt ,  qu'en  les  faifant  profiter.  Quelquefois  il 
communiquoic  quelque  chofe.  de  fes  communi-^ 
'  cations  diuincs  ceux  de  la  Congrégation  qui 
cftoicnt  .le$.  plus  vecfoZ  'Cn/la  Théologie  : 
ceftoic  pour  en  auoitleurwaduis  dansi 
ce.  qu'il  ^uoit  de  fon  propre  cfprit  i  Etj 
m.occ4CoQ  de  pratiquer  ^^^^^i^MHK^^ 
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me  chofc  qui  auroic  efté  en  vne  autre  vn  fujcc 
ëe  gloire  &  d*oftentacion  :  Car  il  apprehendoic 
coûjouisde  receuoir des  illufions pour  des vcricési 
BC  Ucroyoitaue  toutes  les  fois  que  D  is  v  daigne 
(è  monftrer  a  nous  pendant  que  nous  femmes 
dans  la  nui6t  &  fiir la  mer  de  ce  Monde,  nous  ^ 
auons  uijct  non  de  nous  troubler  &  de  nous  cl-  te«  v,'giiia 
cncr  comme  les  Apoltrc5,que  cclt  vn  phantol- ad  eo$  aabu- 
mc ,  mais  au  moini  de  nous  en  dcfîicr  te  de  le  lcM!"vîdîn"ï 
craindra  Si  ces  bons  Percs  crouuoienc  les  pcnfccs  J|J",^bu, 


ueur  luy  difeit  par  leur  bouche  comme  li  ât  aux  u^'aphâ. 
fiens,  naycz  point de.peur,  ccft  moy  qui  vou»JÎ1iiî*rf 

Unuucrant 
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qu'il  leur  propofoit  (ainces  6:  folidcs ,  fi  Ic  Sau^  iascein.tBibâ 

*-  .        ■         •  '    —^  ci  funiiJiccn^ 

t 
t 

parois  &  qui  vous  parle»  alors  il  loûoiV  &  re- 

mcrcioic  D  ie v  qui  eneftoic  TAuthcurrMaissils 
y  trûuuoicncla  moindre  difficulté,  il  n'en  auoic  icniriTcutot 
aucune  a  s'cn  départir,  ec  il  faifoicbicn  plus  d  cftat  hîbc«fi5u'î*' 
de  riiumilitc&:  de l'abaiflcmcnt  de  rcfpnc^que  de  ji^^jjj; 
routes  les  lumières  les  plus  éleuées:C'ctioiciacou-  ^^^y*\ 
ilume  quand  il  en  auoit  eu  quciqu  vne  de  cette  na^- 
mrt  de  chercher  dans  les  Percs  U  dans  les  Do« 
âeurs  s*ik  n*auoient'  rien  dit.  de  femblable  oa 
dapprûchaa|,  tant  pour  sal&nrer  deJa^vcriré/e» 
sappayant  lur  leur  doArine,  que  pour  fe  dcffen-s 
drc  de  l'orgueil  fie  en  fc  fcruant  de  leur  nom.  Les 
faux  Prophcces  voulant  mettre  leurs  mcnfon- 
gcs  &  leurs  refucrics  en  cftime  les  dcbitoient  P«>phet« 
louslc  nom  de  D  ie  v,  &  difoicnt  liardimcnt  le  wT^biv" 
Scigncttt  l'adi^cncorc  que  le  Seigneur  ncn  tuft.;;"^"'"^"' 
"  -    FFFff  iij 
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▼104    diui-  point  parlé  :  Mais  au  contraire  cet  efprit  hum- 

n!a^iom  tlc  craignant  qu'on  ne  i'cftimaft ,  faifoit  fcmblanc 
de  tenir  des  autres  hommes  des  vcritcz  &  des  ora- 

Dcuscumoo-  dcs  ûuil  auoit  cntcûdusjdc  la.boiichc  xncixuc  du 

locutuv  Seigneur. 

il  auoic  mclmc  quelque  répugnance  a  rappor* 
ter  oui efcrirc  les  chofes  donc  Dibv  luy  auoic 
lait  part  j  Ce  n*eft  pas  qu'il  ne  prift  vn  ezcre* 
me  plaifîr  à  luy  donner  gloire  en  publiant  fcs 
grandeurs  ,  ny  qu'il  cuft  oublie  ces  belles  paro- 
les qui  luy  auoient  donné  le  premier ,  dcffcin 

Pf.M  j.      ^jç  \^  Congrégation      Annonce:^  les  confeils 

Iti  inuemions  du  Seigneur  aux  f enfles.  Mais  il 
croyoit  tounours  en  parler  indigoemcnt,  &  ra- 
ualer  la  majefté  des  Myftcres  'par  la  baircffc  de 
lès  difcours.  La  lumière  qui  àiuy  ^venoic  du 
Ciel  &  qui  rcmpliffoit  foa  ame.êft(»L(i  gran- 
de &  fi  abondante  ,  qull  ne  trouuoic  point 
de  termes  pour  la  rcprcfcnccr  :  Il  luy  {èmbloic 
que  ces  clartez  fpintucllcs  &  inuifibles  pou- 
iioicnt  bien  moins  encore  que  les  autres  cftrc 
peintes  fans  perdre  leur  cfclat  &  leur  beauté  ; 
st  comice  .il  auoic  le  mcfmc  Maift^,  il  auoit 
au0i  les  mefmes  fentimcns  que  Saint  Paul 

«on  liccr  ho.  quand  il  dit»  qu'il  a  ouy  des  chofes  fccrettes, 

?o^X  ,  qu'il  n*eft  pas  en  la  puiflance  de  l'homme 

dire  ny  de  &ire  entendre  aux  autres  hoodjBT 
Toutcsfois  l efprit  de  Dibv  le  prcifoit  fcSBit 
de  parler  j  et  quand  vnc  fois  il  iuj  attûit  d'cflié 
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h  langue ,  foie  dans  les  conférences  foie  dans  les 
conuerfacions  particulières,  on  voyoit  (brtir  auec 
vne  fainte  impetuoficé  des  ruifleaux  &  des  fleu^ 
Des  deauë  viue  de  fon  (èin.  Pour  les  adions  pu-^  Imb.7- 
bliques ,  iamais  on  n'a  peu  gagner  (îir  luy  qu  il- 
en  iiil  aucune.  L'iiumilite  qui  cftoit  plus  fon 
amie  que  cous  fcs  amis  cnfemble  ,  a  cfté  plus 
forre  qu'eux  tous  quand  ils  l'ont  voulu  prclfcr 
de  monter  en  cliairc  i  Et  la  mclmc  choie  qui 
luy  a  fait  craindr©&.  fuir  d'cftrc  Précepteur  des 
RoySi  luy  a  fàic  appréhender  de  ic  rendre. Mai- 
ftrc  &  Prêcheur  des  pcuj)Ics.  le  fçay  que  quel- 
ques vns  en  onr  attribue-  la  caufe  à  us  infir- 
micez  corporelles:  Mais  s'il'n'auoit  aiTex  de  for* 
ce  pour  prcfcher  des  Carcfmes  entiers  en  de 
grandes  Églifcs,  il  ed:  certain  qu'il  en  auoitaiïcz 
pour  faire  des  cxhorrarions  en  de  petits  lieux  -, 
Et  il  n'cft  pas  moins  véritable  que  ç  a  cite  par  le 
ièntiment  qu'il  auoit  de  fon  indignité  &nonpas^« 
par  aucun  défaut  du  corps  qu'il  s'en  ed  abflenu. 

Car  quelque  degré  de  fciencc  &  de  pieté  qu'il 
euft  atteint,  il  n'eftoic  non  plus  facismc  de  iVn' 
que  de  l'autre  :  Plus  noftrc  Seigneur  luyfkifoir 
de  grâces,  moins  il  en  voyoit  en  luyjEt  Diev, 
s  il  faut  ainfi  dire,  aucc  toutes  Tes  richcflcs  ncull:  ' 
pas  peu  luvoflcr  l'opinion  de  fa  pauuretc.  Sœur 
Marie  de  Saint  Hierolmc  a  rapporté  que  lors 
<ju*ii  s'aduan^oit  le  plus  en  la  vertu  &  que 
I>E5vs-Chiixst  ôperoit  le  pli^  en  luy ,  c  cfloic 
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alors  qu'il  difoit  auec  des  foupirs  qui  touchoicnt 
les  plus  infenfiblcs:  Hclas  que  ic  fuis  cfloignc  de 
**  la  vie  que  les  Saints  ont  menée  en  la  Terre?  Que 
ie  fuis  lemply  de  manquemens     d'offenfcs,  que 
te  fuis  peu  fidèle  aux  xon&ils  de  Di«  v  2  II  ne- 
vot  rftit  tçA  ftoit  pas  de  ceurà  qui:  iBivs-CniirsT  reproche 
T.l!uw<.ii.  ^'^  i's  fe  iuAifiear  jCux-meGnes  ;  qui  ufcheni;  ton- 
iiours  cïcuicr  leur  conduitefie  leurs  adions  \  Et  qui 
Nmwridini.  condamncroicnt  volontiers  nou  feulement  les 

tumnciciin-  ,  .  r         r      y        \  r  ^ 

4iciQ«me&,  ilommes,  mais  DiEV  mclmc  ann  de  s'abloudrc: 
Mbifîî^i^û  Au  contraire,  ilfe  condamnait  toufiours  cntou- 
uit^tX   c^cl^ofesyil  crouuoici  redire  en  cous  fes  difcours 
&en'toutcs  fesœuures5  Bcfi  Diev  euft  voulu  lu- 
ger  ce  Seruiteur  fidèle  comme  il  fait  «h  l'Euan- 
Be  orecae  te  gilc  k  fflauaaîs  feriiiteur  par  fa  propre  bouche 
icqiïil"*'  &  par     propres  paroles  ,  on  peut  dire  qu'il  luy 
1.06  If.  u.  guft  fait       iniuftice  très- grande.  Il  ne  luy  fuf- 
iîfoit  pas  de  s'accufer  ,  il  cherchoic  encore  par 
tout  d'autres  accufateurs  contre  foy-mefmc  ; 
Et  il  prioit  tous  ceux  de  la  Maifon  iufques 
aux  Frères  feruans,  de  le  vouloir  aduertir  de  fcs 
fautes.  Son  ame  pui|rammenc  cûablic  dans  la 
créance  de  fonneant^îè  rcndoit  fi  promptemenc 
aux  lumières  humiliantes  de  lefprit  qui  la  con- 
duifoit,  qu'il  fembloit  «lil  ne  luy  &ft  rien  refté 
de  cette  humeur  orgueifleufè  d'Adam  ,  qui  por- 
te tous  fcs  enfans  à  vouloir  à  fon  exemple  rc- 
JjjJ^^^'j  ietccr  fur  autruy  leurs  péchez  &*  leurs  im^c^- 
ÎSTfiiif '  fcdioas.  Il  ne  fe  gaidpit  pa*  moins  de  i'wcufc 

aufeal^cun  *  dc 
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«Ic  la  faute  que  de  la  faute  mcfmc  ;  fa  connoiC- 
fâncc  tm^cfclairée  luy  faiibic  Voit  iniques  aus^edi 
moiodtes  )  st  fon  amout  lès  luy  rcpretentoic  fi  ^ 
grandes^  qull  n'efpctoit  rien  de  fà  iuftipe  ny  de 
celle  de  D  iev.  Son  vniquc  confolacion  &  fa  feu* 
le  cfpciancc  cftoicnc  en  fa  mifcricordc  j Et  (c  ict- 
tanc  entre  fcs  bras,  il  difoit  aucc  Dauid  :  Sci- ïiSkfîî** 
gneur,  n  entrez  point  en  iugement  aucc  voftrc     ["ï «o. 
Ktuiteut.  puis  qu*il  n'y  a  perfonne  entre  les  vi-  i«ft»fi«k»«5 
uansquile  puiue  lultiher  deuant  vos  yeux,  IlruoomnitTî, 
voyoit  dif.je  fi  clairement  rimpuiffancc  &  rinu-r*"***' 
tilité  de  l'homme  depuis  (a  première  cheute»^ 
il  en  cftoit  fi  parfaitement  perîuadé,  que  quel- 
ques  bonnes  avions  qu'il  peuft  faire ,  il  ne  les  re- 
gardoit  iamais  comme  ficnncs,  mais  comme  au- 
tant de  grâces  &  de  mifericordes  de  D  i  E  v  qui 
les  opcroit  par  luy  ;  Et  il  eftoit  véritablement  de  Sîi'«r 
ceux  dont  il  cft  dit  en  Ifaye  qu'ils  diront  vn  iour:  J^^J' 

Mes  iufticcsj.  fi  i'enay  quelques  vnes  font  en  Disv*x:  ' 
&  non  pas  èh  moy. 

Que  n  on  parloir  de  anclque  bonne  œuure  qu'il 

cuftniite»  il  impofoit  filcnce  à  ccluy qui  en  auoit 

commencé  l'intention  auec  le  mcfme  (oin  qu'il  fai- 

fbit  à  ceux  qui  racontoicnt  les  fautes  des  autres  :  Il 

craignoit  leurs  belles  paroles  plus  que  les  gens  du. 

Monde  n'appréhendent  les  mcfdilànccs ;  Et  il  luy 

fcmbloit  en  effet  pour  vfer  des  termes  du  Pfal.   qui  Itiia 

mille, que  ceux  oui  le  loùoient  auoient  iui£  «ciSLTi^ 

conTpiré  contre  luy.  Il  eftoit  véritablement  au  jS!*,*;;^ 

GGGgg 


44/- 


^  Digitized  by  Google 


78« 


La  vie  du  Cardinal  • 


milieu  des  louanges  comme  l'or  U  l'argent  aii 
milieu  des  feux,  non  ièulemenc  parce  qu'elles  fer- 
uoienc  d cfprcuuel  (a. vertu,  mais  parce  qu'elles  ^ 
QwMwd*   y  fèruoient  de  tourment     fi  ces  fiâmes  feinblent 

ptobitut  in        •       «  r  •     p         •  r 

conflatorio   agitcr ô<:  Taiic louftnr  ces  métaux  au  mclmc  tcmp:. 
fnSîîao- ^Li'c^^cs  les  cfprcuucnt  &  les  perfectionnent,  on  • 
rum.ficpro-  p^-yf  jjj-ç  q^.      clo^cs  eiloicnt  comme  autant 
•re  kodaniii.  de  Dcines  &  dc  luppiiccs  qui  laifoienc  iouffrit 
-,       vneclpecc  de  martyre  .a  la  modcltic  &  a  Ion 
humilité.  S'il  ariiuoit  que  ceux  qui  le  loiioientfuf- 
fent  des  perfonnes  de  condition  &'d'authorité  ,  . 
que  la  bieiiTfeahcs  ne  luy  permettoit  pas  d  mter^ 
rompre,  il  auoit  mille  autres  inuentions  pour  fc  • 
dcffcndrc  de  leurs  difcours  &pour  cffaycr  mcfmc  • 
à  vaincre  leurs  fentimens  :  Tanro/l  il  leur  àv^oit 

au  il  y  auoit  bien  deschofcs  en  luy  qui  feiuoicnt 
c.contrepoids  au  peu  dc  bien  qui  paroifToit  en  . 
fes  avions  :  Tantoil:  qu'il  voyoit  &  fentoit  bien  - 
les  fautes  qu'il  y  fai(bit,  mais  que  D  i  £  v  par  (à  ? 
bonté  &  paria  puiflance  les  couuroîc  afin  de  ne  : 
pas  nuire  à  (es  defleins  ;  Tantoft  enfin,  il  leur  fiii* 
foit  entendre  qu'il  n'y  auoit  autre  part  qu'y n  s 
grand  fujct  dc  s'humilier  &  de  fc  confondre  ,  dc 
cc  que  les  ocuurcs  dc  D  is  v  paffant  par  fe«  mains  - 
fe  Icntoicnt  beaucoup  des  mifcrcs  dont  il  cftoit 
remply  ;  Et  comme  s*ileuft  prophané  les  chofcs 
les  plus  &crées  par  (es  attoucncm  cns,  il  fc  mecroic  > 
piielque  au  rang  de  ces  criminels  à  qui  D  i  b  v 
•  dic.daos  fes  Prophètes  :  Ie.ne  yeus  point  de  vos  x 
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victimes  ny  de  voftre  encens  :  Us  me  {ont  en  Iior- 

rcur,&  ic  ne  les  puis  foufFi'ir,  parce  que  les  mains  Ne  oifimu 

\   r       w  1        rc       r  vl  raracnfi- 

aucc  lelquelles  vous  me  les  ortrcz  lont  encore  tou-  cium  fruAu, 
tes  pleines  de  fan  g  &  d*inic]uirc.  QuclquVn  l'en-  «Jîfauô*ft"* 
trecenanc  vn  iour  de  l'cftabiifTcmcnt  de  la  Con-*^^»^';^ 

frcgation,  luy  dit  que  c'eftoit  vnc  oeuurc  degran- Jjj'p»»»  f^: 
e  vcilicé  pour  la  gloire  de  D  i  e  v  ,  &  pour  Te  re«i£ui*. 
nouueliemenc  de  Teftat  Ecdefiaftique ,  &  qu  on 
luy  en  auoit  bien  de  l'obligation.  Mais  ce  faine 
Homme  receuc  cette  louange  comme  les  autres 
eufl'cnc  receu  des  reproches.  Ce  qui  leur  cuft:  eau-         .  . 
fc  de  la  ioye  luy  caufa  des  foupirs  \  ec  il  luy  ref- 
pondit  en  frappant  fa  poitrine  comme  vn  grand 
pécheur  :  Il  me  femble  que  véritablement  ÏWf  i 
urc  cfi:  de  D I E v>  mais  il  luy  faut  demander,  &:  «c 
le  l'en  fupplie>  qu'il  fufcite  pour  la  bien  condui-  * 
re  quelqu  vn  qui  ait  plus  de  capacité  &  de  gra-  « 
ces  que  moy.  Car  eftant  tel  que  k  (iiis,  i  y  fais  vnc  <e' 
grande  quantité  de  fautes^  bien  que  peut-cllrc  « 
on  ne  les  connoiffe  pas.  ce 

Les  remcrcimens  ne  luy  eftoient  pas  moins 
infupportables  que  les  louanges  :  Il  croyoit  qu'il 
^falloit  faire  plaiiir  au  prochain  en  toutes  chofes, 
de  la  mefme  façon  quenoflrc  Seignctir  dicqu'illuy 


^fiiut  prefter  de  lareentjceft  a  dire  iâns  enefpercr  mhiiiade  fpc 
aucun  pronty  &  que  receuoir  des  complimens  ^f.  . 
.ceftoit  par  vne  aâion  (brdide  &  indigne  de  la 
charité  Chrefticnnc  deprendrc  comme  vne  cf- 
pccc  d'vfurc  des  bien- faits.  Il  ne  vouloir  poiiic 
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auoir  de  payement  &  de  rétribution  ipy  basj 
non  pas  mcfmc  en  paroles ,  de  crainte  de  perdre 
celle  qui  doit  cftre  donnée  la  haut  en  la  refurrc- 
dfXQïk  des  iudesi  xt  s'il  cull  fait  desfcûins^ic  croy 
'0«  q**®       feulement  il  ncuft  voulu  y  appeller  que 
c  '^&^ea.^^  panures  ^  oeufTcnt  pas  eftc  capables  de  les 
luy  rendre,  que  n'ôn  feulement  il  neuil  voulu  y 
mribir«t^.  appeller  que  de»  aueugles  &  de»*  boiteux*  j  mak 

voulu  n'y  conuier  que  des  muets  &  des 
nfcrJS""*  ^^^^       ncuflcnc  point  eu  de  voix  pour  luy 
en  rendre  grâces.  Au  moins  ne  vouloic  il  point 
parler  à  ceux  qui  ne  le  dsmandoient  que  pour  ce 
dcflcin  \  ES  il  icfufa  vu  iour  de  voir  vnc  Dame  de 
oaalitc  qail  auoit  eonuertie,  parce  quelle  ne  le 
cnerchoit  que  pour  l'en  remercier ^diGuit  à  celuy 
^  qui  le  Diafloit  de  luy  donner  audience tEUo-doic 
^  tout  à  u  nûièricorde  de  noftre  Seigneur,  &  pouff 
'  moy  vt  fitisalTeuré  que  ie  n  y  ay  point  dc^  part, 
taîfaiîîlî     1^  cftoit  il  véritablement  perfuadc  de  la  vérité 
J"J*^^^J^".^  que  le  Fiîs  de  Diev  enfeignc  dans  l'Euangilc, 
fiiso  i«co ,  qu'il  faut  toujours  prendre  la  dernière  place  dans 
Tocatui  ïïJl  les  afTcmblces  &  dans  les  fcftins ,  que  fans  ex- 
cïJb?iîïi.«pter  mefme  ks  démons ,  il  prcnoic  Udcrni©- 
■uiEmo  teco.  re  place  dans  tout  l*Vliiucrs.  Au  meâne  temps 

a'^'  '  'iitriomphoitdc  cipsmal-bettFcuxdanslespoi)' 
ez  &  dan»  les  pécheurs»  au  mefme  temps  qu'â^ 
le»mettoitfous  tes  pieds  par  la  grâce  &  par  la ibi'  '^ 
ce  de  Iesys  C  h  r  i  st  j  au  mefme  tem  ps  il  fiMlfe 
|oic  au  dcilpv^  d'eux  par  Ton  Àucaiiiiiicmciit  ^ 


de  BeruUe.  Liu.IIL  Chap,X.  789 

par  fon  humiliation  $  Et  reconnoifTancauec  Saia« 
le  Cachcrinc  de  Genncs  que  l*hommc  cfl  capa- 
ble par  fou  franc  arbitre  de  faire  plus  de  xnal  que 
l'Efprit  malin,  il  s'efaioit  à  l'imitation  du  Pro- 
phète r  Seigneur,  fi  nouf  ne  fommes  point  con- 
filmez  comme  ces  mifcrablcs  dans  les  tcux  &  dans 
les  flamcs,  cclt  Iculcmcnt  par  vos  milcncordcs  & 
par  vos  bontcz.  Lors  qu'il  le  rcncontroic  auec  des 
Religieux  ouaucc  d'autres  pcrfonnes  qui  ne  le  con* 
noinoienc  point,  il  fe  rangeoit  auprès  des  Frère» 
Lais  ou  des  moindres  de  la  Compagnie,  pouf 
s'entretenir  auec  eux  comme  vn  de  leurs  fembla- 
bles.  On  la  veu  mefme  fouuent  dans  les  première^  > 
années  de  l'eftabliflèment,  oà  il  auoit  moins  d'oc- 
cupation qu'il  n  a  eu  depuis  >  accompagner  les 
Prédicateurs  aux  Eglifcs  ,  porter  foui  Ton  bras 
leur  furplisôc  leur  bonnet,  &:  fe  tenir  cnfilenceôû 
en  refpedk  derrière  la  chaire  comme  vn  fimple  Frc«» 
re,  pendant  quik  y  debitoient  en  Maiftres  des 
choies  qu'ils  tt'auoient  apprifes  que  de  luy. 

Quand  ib  reuenoxent  de  la'  campagne  où  ils 
cftoient  allez  pour  prefcher  ou  pour  faire  le  Ca- 
techifine,  ceftoit  luy  qui  pMnoit  la  charge  de  les 
defbotter  &  de  leur  laucr  les  pieds: Il  trouuoitvn  Srr^Jdc'r 
plaifîr  /jngulicr  à  rendre  cet  honneur  &  cette ^^"fef^ 
Ibuimiflion  aux  pieds  (acrez  de  ceux  qui  vcnoicnt  îf  . 
o annoncer,  &  d'cuangcliicr  I  e  s  v  s-C  h  R  i  sTy  ««  Hebiaio»^ 
£C  la  mefme  vertu  qui  faiioit  dire  au  grand  Saint 
Jean  qui!  ncftoit  pas  digne  de  dcflicr  la  couroycSfaî;^,'"'^ 
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giim  caicca-  Jcs  foulicfs  dc  I E  S  V  S  Christ,  faifoit  quc  ce  Saint 

oicntoiû  cius,  -^,.1  -  •!•  11  I 

Marc.  1.7.    Cardinal  ne  lugcoit  pas  mdignc  de  luy^  de  ren- 
dre vn  fcmblable  office  aux  fcruitcurs  du  mefmc 
Amant  au-  Ibsvs.  Au  Contraire  de  ccsPharifiens  ambitieux  qui 
tcm.acc  vo-  affc(3;oicnt  vainement  de  fe  faire  appelicr  Mai- 

eau  ab  honii-  1  I 

inSusRabbi.  f^j-çs  parles  autres  hommes,  il  en  liayfToit  le  nom 
&  les  honneurs ,  &  ncn  prenoit  que  la  pemc  & 
ic  trauail.  il  ne  parloit  iamais  qu  en  priant  ,  Et  il 
domiîamur  fe  fouucHoit  de  ce  que  Iesvs-Christ  dit  àfcs 
auKmnonfi'c.  Difciplcs,  que  leur  authoritc  ny  leur  manière  de 
«ce.  tuc.xi.  aouuerner  ne  doiucnt  pas  eftre  femblables  à  ccl- 
le  des  Roy  s,  qui  dominent  les  Nations  &  qui  leur 
.  commandent.  Quand  mefmc  il  luy  arriuoit  en 
donnant  quelque  aduis  aux  (iens  de  parler  vnpeu 
plus  haut  qua  Tordinairc  ,  aufli-ioft  il  leur  en 
demandoit  pardon  3  Et  en  toutes  chofes  il  vou- 
loit  viurc  comme  l'inférieur  de  ceux  qui  te- 
noicnt  à  fi  grande  gloire  de  lauoir  pour  leur 
Supérieur  &  pour  leur  Pere.  Mais  fa  grande  ioyc 
n*cftoit  pas  de  s'égaler  ny  mefmc  de  fe  fouf- 
mettre  aux  autres  Preftres  :  C'cftoit  de  s'efga- 
Icr  &:  de  céder  aux  Frères  feruans ,  de  fcruir  à 
;  table  auec  eux  ,  de  nettoyer  auec  eux  les  fou- 
;  liers ,  de  ballier  l'Eghfe ,  de  lauer  la  vailTelle  à  la 
cuifinc  tout  Cardinal  qu'il  cftoit,  de  fc  proftcr- 
ner  à  leurs  pieds  pour  dire  fa  coulpe  ;  Et  cnEn 
de  les  auoir  non  feulement  pour  compagnons, 
mais  pour  Maiftres.  Le  peu  de  foin  qu'il  don- 
noit  à  fa  fantc      le  danger  où  ii  l'cxpofoit  en 
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prenant  trop  tard  fa  nourriture,  obligea  la  Con- 
grégation d'auoir  recours  à  M.  de  Paris  ,  ^pour 
luy  demander  iuftice  du  tort  qu'il  fcfaifoit  àluy- 
incfrTie,&:  pour  le  prier  de  raflujettir  à  quelquVn 
des  anciens  de  la  Maifon ,  qui  luy  prefcriuift  les 
heures  de  fcs  repas.  Le  Saint  Homme  fc  foufmic 
volontiers  àlcurs  defirsiBt  il  pria  feulement  qu'au 
lieu  d'vn  des  anciens  de  la  Maifon  on  luy  don- 
nait vn  des  ieunes  Confrères  pour  luy  comman- 
der :  On  ne  pût  luy  refufcr  ce  qu'il  defnoit  ;  e: 
ce  fut  vndefordrc  bien  faint  &bica  édifiant,  de 
voir  le  plus  grand  de  tous  obcïr  au  moindre,  &: 
quitter  mefmc  quelquefois  la  prefence  &  les  ca- 
rcrtcsd'vn  DiEV  qu'il  entretenoit  aux  pieds  du 
Tj.bernacle ,  pour  fuiure  vn  ieunc  homme  qui  le 
vcnoit  appeller. 

le  dis  qu'on  ne  luy  pût  refufcr,  parce  qu'en  ef- 
fcâ:  on  a  remarque  qu'il  y  auoit  dans  fon  abaiù 
fement  vne  diuine  vertu  qui  contraignoit  à  luy 
laiffer  embralTer  les  chofes  les  plus  baffes  ceux  -  U 
mefmcs  qui  le  connoilToient  tres-dignc  des  plus 
hautes.  Son  humilité  portoit  auec  elle  vn  doux 
^  fecrct  empir-^  duquel  il  eftoit  impolfible  de  fc 
deffendte  ^Et  fa  foumiffion  auoit  ic  ne  fçay  quoy 
dominant  qui  forçoit  tout  le  Monde  àtrouuer 
bon  qu'il  s'humiliaft.  Il  y  a  pluficurs  vrays  Serui- 
teursdc  DiBV  qui  fe voulant  abailfer  en  (ont  cm- 
pcfchez  par  autruy  -,  Et  cet  abaiffernent  des  gran- 
des vertus  &  des  grands  hommes  efl:  comme  ync 
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cfpccc  d'iniufticc  que  d'ordinaire  on  ne  fçauroic 
endurer.  Mais  il  n'en  eftoic  pas  de  mcfme  de 
M.  de  Berulle  :  Il  ne  trouuoic  ^oint  de  rcfiftan- 
ce  aux  iniurcs  qu'il  fe  faifoic  a  foy-mefmc  en 
CCS  rencontres  :  pcrfonnc  n'auoit  l'afTeurance  de 
luy  contredire  j  Et  foit  qu'il  s'agift  de  paflcr  le 
dernier  ,  foie  de  quelque  autre  chofc  plus  im- 
portante 5  foie  que  ce  fuft  parmy  les  cftran- 
gers,  foit  parmy  les  ficns  ,  il  auoit  ce  don  quil 
trouuoit  toufiours  moyen  de  vaincre  pour  laif- 
{cr  triompher  les  autres,  &  pour  emporter  fur 
eux  le  dernier  lieu  :  Mais  ce  qui  cft  de  remar- 
quable eft  qu'il  en  venoit  à  bout, Gins  façon, (ans 
cérémonie,  fans  perte  de  temps,  (ans  opiniaftrc- 
tc,  &  en  vn  mot  fans  toutes  ces  conteftations 
importunes ,  qui  fouuent  ne  confcruent  vne  ver- 
tu que  par  la  perte  d'vne  autre  \  Et  dans  leCqucl- 
les  il  fembU  qu'on  ne  fc  puilTe  parer  de  l'orgueil 
fans  porter  quelque  coup  &:  quelque  atteinte  à  la 
fîmplicité. 

Voilà  en  partie  qu  elle  eftoit  Thumilitc  de  ce 
fidclc  Scruiteur  de  D  i  e  v  :  Voilà  la  feure  fidè- 
le garde,  voilà  le  remède  pui/Tant  certain  que 
DiEv  luy  auoit  donne,  non  feulement  contre  les 
vices,  mais  mcfme,  fi  ic  l'ofc  dire  ainfi  ,  contre 
fcs  vertus.  Car  nous  fommcs  fi  mifcrablcs  en  ce 
trifte  exil  &  en  cette  demeure  de  defordrc  &  àt 
confufion ,  que  la  vertu  a  non  feulement  à  /c 
dc&ndrc  des  vices ,  mais  des  vertus  mc//ncs  : 
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Quelques  bonnes,  quelques  (àintes ,  &  quelques 
bien-nû£uices  quelles  foienc^  leur  excellence  de 
leur  abondance  om  ie  nef^ay  quoy  4ç  dangereux, 
fi  par  lliumilité  on  ne  prend  foin  de  fe  desfaire 

inceflamment ,  &  de  fe  defcnflcr  fi  l'on  peut  parler  ' 
ainfi  de  la  gloire  qui  les  fuit.  A  moins  que  cela  bien 
quelles  viennent  de  D  iev,  leur  grand  nombre 
n'cft pas  moins  capable  de  faire  courir  fortune  aux  fir^S!^?* 
ames^que  celuy  des  Poiflbns  quel  bs v s.Chiust  ^^J!^; 
fie  encrer  dans  les  recs  de  Saint  Pietie^ en  ficcou-  r^'''^',^';: 
rtr  à  (à  nacelle ,  qui  (ê  perdoicfbus  le  fiiix  ^  bc  fi  »  uMwnmt' 
l'on  veut  lêiàuuer  du  naufrage  que  le  vent  de[r5!.Mu"' 
l'orgueil  n excite  que  trop  fouuentjilfaut  fe  dcf-^J^^'umM  * 
charger  de  cette  richcflc  exceffiuc ,  non  comme  ce  *. 
laint  Apoltre,  entre  les  mams  des  autres  nom- ucmmt aunbM 
mes  &  dans  vn  autre  vaiileau^mais  entre  lesmams  «  pœDema. 
de  Iesvs-Ch&ist  mefme  ,  en  la  luy  rendant 
&  la  luy  rapportant  comme  vn  bien  qui  eft  à  ^^^/^^^^^ 
liiy  :  Il  &ut  comme  luy  le  ietter  aux  genoux  du  Petnti,pioci- 
mclme  Iesv s- Christ,  non  pour  le  prier  deiefa.diMu: 
forcir  &  de  s'efloigner  de  nous,  mais  pour  luy  homo^pe?»^ 
dire  &  pour  conrcflcr  auec  ce  grand  Saint,  que  J^j^J^^j^'^"' 
Bous  nefommesque  miferables  pechcurs&qu  vn  ProcidebâBt 
indigne  néant  ;  «t  enfin  fi  nous  fommes  il  heu-  ^z^^i^. 
reux  que  d'eftre  reueftus  des  robes  blanches  de  éiJi^m  \^' 
Ijnnocence^  &  d'auoir  des  couronnes  fur  nos 'Jj^^^jjj: 
telles  9  il  Ëiut  comme  les  vieiUards  de  TApoca-  j.^*^**^ 
lypfe  les  mettre  aux  pieds  de  l'Agneau,  &  Icpro-  & 
ftçrnant  çommc  eux  dçuanç  fon  Trofne  dire  à  " 
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•MCthronam 

dicemrs  di  i^uj  imication  :  O.mon  DjBV. mon  Seigneur; 
mine  accipere  c  clt^  a  VOUS  -qu  appamcïit  1  honncuf  comme  la . 
Ilnor^le  puiflftfiee ,  &  c'elir  VOUS  (eul  qui  eftcs  digne  de 
wSîïi*  ^cccuoir  des  loûangcs,&  la  gloire  parce  que  tout 
Toî*faMm''  ^^^"^      ^^"^  >'  ^  que  VOUS.  aucz.  tout  fait  ôc. 

ntam  «aBt«:  tout  créé. . 
cicttarimb. 

.  ,p..H  A  Pl.TîLjB.  Y:  NrZlP:S  M  E.  . 

*  Djc.  l'amour  qtitl  a  en  potir  la  Pauurete»  t^. 
pour  Us  Pamrfs,  &.  dçfes  monifcations: 

*A  M  o  V  R  des  richcfTes  cftoit  pardon^)- 
nablc  aux.Iuifs^à.qui  DiSV  les  pro-- 
poroiccommeyii  motif  &  vue  rccom-  - 
penfiï  •  dé  leur \  fidélité.:  Xà  .promcf* 
fe  qu'il  leur  en  faifoît  à  toute  heure,  eftoit  corn- • 
me  vnc  marque  honorable  de  fon  cftimc,  qui- 
pouuoit  feruir  de  rcigic  à  leur  affcdion  -,  Et  ils 
cuflcnt  ce  fcmble  manque,  s'ils  cuflcnt  crcu  mau- 
uaifes  des  chofès  qui  dans  la  bouche  dVn  DlEV  ^ 
pafToient  pour  le  prix  delà .  Vertu. .  Mais  cette  - 
pafliôn  J>a(iè.n'a  plus  auioùrd'huy  d'excufe  par« 
my  là  Chreftiens.  La  diuiliéiMajefté  . changean  t  : 
dè  langage,  a  obligé  tous  les  hommes. à xhaJig#. 
de  dcfirs  y  Et  quand  on  voit  Iesvs-ChRIsT 
çondamncr  fi ^fouucm, les  liches.  dans.lEuan^^ 
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ijilc,  &  prononcer  contre  eux  anathcmc  &  ma-  J^^JjJj" 
éditions  9  certes  s'il  ny  »obligationdcj^hs^c,uc.<^4. 
il  y  grand  fujetide  left  craindre.  Ce  qui  aiui:éfa»is 

dans  cette  première  Loy  fut  vk  aiguillon  &  vid 
attrait  à  la  vertu,  cil  dcucnu  mainicnant  la  raci- 
ne &  la  fourcc  de  tous  les  vices  :  Ce  qui  dans 
l'ordre  dçila  Prpuidencc  fcruoit  de.  motif  pour 
porter  les  hommes  à  leur  deuoir  &  Icn  fuitte  àleur 
fàluc».cft  à  prelènt  le  plus  cômmùa  inftremeiic 
quimploye  Je  Démon  pour  les  cottampre 
pour  les  perdre  ;Ee  ces  melhies  nchellès  «pii  hx^^^^ ^ciduoc 

foient  efcouter  &  frudkificr  la  parole  de  D  I  E  V  Item  le  m  I»- 
dans  les  coeurs,  par  les  refmoignages  de  I es vs- ?"ï3eJlîci^ 
Chr  isT  mcfn-ic  ,  la  fuffoqucnt  &  ■l'cm.pefchcnt 
de  porter  aucun  fruidV.       •  .      -    :  ;        '  viaihomiaM 
Nofhc  Saint  Cardinal  honoroictrop  les  maxï-  &  pcrditionc. 
mes  de  TEuangile  &  les  fencimens  de  fôn  Mai-*Fau^'^'diâi: 
ftre  pour  enXuiure  dWrcsssccommciil  fçauoic^'"^^,^"^'" 
que  tout  ce  que  Ibsvs^Christ  a  wonottcé 
cft  cigalement  certam  &  mdubitablc,  il  cltoit  Matth.i,.xi. 
atifli  pcrfuadc  qu'il  fc  trouue  dans  la  pauureté  fc^ffuûuT" 
vne  véritable  béatitude ,  que  de  tous  les  autres 
oracles  de  la  I^oy.  £c  ccrcaincmenc  il  ne  fabt  pi^i 
vne  moindre  aurhorlté  que  celle  qui  ^ient  du 
pfrccepte  &  de  l'exemple  avn  DiEV-y  pour  Êdrç 
aymer  ôc  embiaâbr  vi^e  vertu  qtit  tout  le  moni^ 
de  fuit  y  .ôc  qui)  quelque  inclination  que  tmti 
ayons  à  nous  cfleuer,  combat  &  effraye  beau^ 
coup  dauantage  la  Nature^  que  ne  fait  l'humilif 
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té  :  £a  tStdi  (i  l'vne  eft  plus  au  dclTus  de  foi> 
pouuoir  U  de  Tes  forces ,  Taucre  cft  plus  ce 
lêmble  contre  fon  défit,  &  c'eft  comme  parle 
'•^"^•'•"•tECcrimre ,  vn  homme  armé  qur  attente  dire* 

âcmcnt  à  la  vie  ^  &  (jui  va.  droit  contre  fes  bc^ 
ibins.. 

Toferay  mcrmc  dire  que  par  vn  autre  princi* 
pe  )  le  refus  des  ricbcflès  a  le  ne  r<^ay  quoy.  dt 
plus  grand,  de  plus  pur  &  de  moins  îu(peâ:  que 
celuy  des  dignLtés.}Etque:hieKqttiKfoitwrayque 
l'honneur,  eft.  vn  bien  incomparabkmeht  plus 
pretteuz  que  le  bien  mefme  ,  tOtttesfots  celuy 
qui  rejette  l'or  &  Targcnt,  fait  vne  perte  beau- 
coup plus  grande  que  celuy  qui  rejette  les  hon- 
neurs. Car  à  vray  duc  il  nous  eil  comme  impoA 
fible  de  renoncer  à  ce.  doux. parfum  de  la  Gloire 
*quand  il  nous  efl  offert,  encore  qu'en  cfFednous 
y.  renoncions:  Q^conque  lefufc  d!eftre  honoré 
^aclerautres^  sfhonose.liiy'mefine  en  lê  refila 
W:  Il  recueille  ,  vnd  autre  (brce  de  gloire  plus 
'noble  que  celle  qu'il  defdaigne  j  Et  par  vne  mcr- 
ueille  aiïcz  eilranee  &  neantmoins  véritable  , 
quand  vne  fois  l'honneur  cft  prefenté  à  qucl- 
qu'vn,  foie  qu'il  l'accepte^  foit  qu'il  ne  l^cccpte 
pas ,  il  le  reçoit,  toufiours.  Il  n  en  eft  pas  de  meir 
me  dfcs  riehelbs  :  Celuy  qui  les  rejette  demeure 
9«IE  panure  qu^*il  eftoit  auparavant  %M  'An'r^ 
point  de  diflerenee  cnttt  les  perdre  tour  à  m| 
4c  les  refii&r^  —  -        -         -  •  - 
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Quoy  qu'il  en  f^it,  M.  de  BeruUe  renonça  ^ 
l'yii  ^  à  l'autre  ergalcmcnt  ;  Et  ce  fiit  par  l'a- 
mour de  la  Pauurecé  de  Iesvs^Christ  ,  auiU 
bien  que  par  ccluy  de  rhumilitc  ,  qu'il  fie  vœu 
de  n'accepter  iamais  aucun  bénéfice  ,  ainfi  que 
nous  auons  vcu.  Toutefois  cette  noble  paiîioii 
u'il  auoit  de  ne  rien  pollcdcr  ne  fut  pas  encore 
atisfaite  de  ce  voeu,  qui  à  vray  dircrcmpcfchok 
pluftoft  de  deuenirriciiCj  qu'il  ne  le  rcndoic  pau- 
ure,  &  qui  ne  le  mettoit  qu'en  l'eftat  quVn  grand 
Roy  dcmandott  autrefois  à  D  i  s  v  pour  foy-mef- 
me,  quand  il  difoit:  Seigneur,  que  ic  ne  (bis  ny 
dans  la  mendicité  ny  dan^Topulence  ,  mais  que  WfnJ  ^iutc 

i     1  I       1     r         '         r  rr  ■       ^  diunu»  ne 

tayc  feulement  les  choies  qui  mciont  ncccilaircs  dcJcmmihi, 
^  a  Vie  :  Non  content  dauoir  tait  ce  grand  v.aui  „eo 
fàcrifice  à  la  fiintc  Pauuretc,  il  prit  à  tafchc  ci«  p^"^,,^ 
luy-  faire  à-toucc  heure  quelque  nouuelle  ofFran^ 
de  en  retranchant 'tout  ce  qu'il  pouuoit  du 
viurc  &  du-  veflement-^  sr  après  auoir  entre- 
pris'  (ùr  les  chofe  fupcrfluës ,  il^  entreprit  me& 
me  fur  ks- propres  beibinsde  la  Nature.  Corn*- 
me  s'il  n'cuft  tenu  lieu  dans  la  Maifon  que  d'vne 
pcrfonnc  inutile,  &  qu'on  cuft  foufFertc  pour 
rhonncur  de  Diav,  il  ne  vouloir  point  qu'on 
luy  donnafl  d'habits,  neufs  \  Et  il  fe  fcraoic  dos 
^eux  habits  des  autres  Pères ,  do  mtfme  quvn 
pauure  à  qui  on  les  auroit  donnez  par  aumoGic: 
Le  plus^fouuent  niefm<i  qu'il  luy  cltoit  poilîble^ 
ilnenumgebit'quc  ce  quilsauoient  iatflS^:  Plua 
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Et  «Mt  qui  humilié  que  le  Pauure  Lazare ^  il  viuoic,  non  iti 
«upiciis  Qtu  relies  dvn  riche,  mais  de  ceux  dvnc  pauure  ^ 
oJicldcblm  petite  Congrégation  -,  Et  il  fembloir  qu  entrant 
Je  mena  di-  ^^^^      humblcs  fentimctts  de  la  Chanancc  ,  il 

uni».  ' 


Luc.  i<.  10.  dift  à  peu  près  comme  elle  :  le  ne  fuis  pas  digne 
*  "'^'*'*  de  manger  le  pain  des  enfans,  &  c'cft  alFcz  pour 
moy  de  recueillir  aucc  les  petits  animaux  ,  les 
miettes  qui  tombent  de  la  table  des  Maiftres. 

C  cftoit  tout  ce  qu'il  pouuoit  accorder,  que  d'c- 
ftrc  traiité  comme  les  autres  à  l'Autel,  &  de  per- 
mettre qu'on  luy  donnaft  les  mefmes  ornemens 
qu'on  donnoit  ordinairement  aux  autres  Pères. 
Car  pour  de  plus  beaux  que  les  communs,  il  n'en 
pouuoit  fouffrir  rvfage  en  fa  per/bnnc  ;  Et  bien 
qu'il  dift  fouucnt  qu'il  n'y  auoit  rien  d'aflcz  ri- 
che dans  le  Monde  pour  orner  les  temples  qui 
font  honorez  de  la  prcfence  de  Ies  vs-Christ, 
il  falloir  pourtant  qu'en  ces  occafionslc  defir  qu'il 
auoit  de  donner  gloire  à  D  ie  v,  ccdaft  au  dcfir 
qu'il  auoit  de  s'abaiffer  foy-mefme.  Si  les  autres 
confiderent  dans  la  pompe  &  dans  l'efclat  de  leurs 
habits  (àcrcz  la  Majeftc  du  DiBV  à  qui  ils  facri- 
fient,  il  confîderoic  dans  la  /implicite  d«s  ficns 
raneantiffcment  du  DiEV qu'il  lacrifioitj  Bt  s'ils 
croycnc  qu'ils  ne  peuuent  auoir  d'affcz  riches  pa- 
Afnia«  I»-  J^fçs  pour  gloriner  ccluy  qui  eft  enuironnc  de 
ftimemo-     layoDs  &  de  lumière  comme  dvn  veitcracnr,  ii 
'    croyoit  qu'il  luy  eftoit  conuenablc  d'en  auoir  de 
pauuresj  afin  de  mieux  rcprcfentcrceiuy  qt  is'çll 
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dcfpouillc  de  fa  propre  gloire,  pour  fc  rcucftir 
dcnoftrc  infirmité,  lamais  il  n'a  voulu  boire  que 
dans  des  godets  de  terre,  non  pas  mcfme  depuis 
qu'il  a  cfté  Cardinal  ^  ec  il  fembloic  que  dans 
cetre  éminente  dignité ,  il  ne  fuft  pas  moins  la* 
loux  de  conferacr  rvfagc  de  cette  matière  qui  le 
faifbit  (buuenir  dela.baiTeflè  de  noftre  origine, 
qaVn  Roy  le  fut  autresfoisde  lé  conferuer  pour 
ne  point  oublier  celle  de  fanaiffancc.  S'ilyauoic 
dans  lesmaifons  où  il  fc  trouuoit  quelque  cham- 
bre fort  pauurc  &  fort  incommode, c'cftoit  cel- 
le, qu'il  prenoit  ordinairement  pour  luy  :  S'il  y 
auoit  quelque  mauuaislid,  c'edoit  celuy  qu*il 
Iè.refcruoic;.Bt  en  toutes  chofcs  laifiàntxe  qu'il- 
y  auoit  dé  fiieillêur  aux  autres,. il  ne  tiroir  autre 
adùantagede  fa  qualité  de  Supérieur,  que  celuy  de 
pouuoir  prendre  le  pire  par  préférence.  Il  prati- 
quoit  dans  le  choix  des  Dcfoins  &  des  commo- 
direz  delà  vic,ce  que  l'on  pratique  dans  le  choix, 
des  maux  &  des  incommodités  :  L'cxccz  de  l'a- 
mour qu*il  auoit  pour  le  fouyerain  bien  ,  auoit 
caufé  dans  fa  volonté  vn  heureux  defreglemcnt 
àicfgad  des  autres  biens,  qui  le  pprtoit  toufiours 
a  choifir  les  moindres  i  Et  par  vne  .  erreur  .volon- 
taire &faintc,lcs  motifs  qui  le  portoicntà  faire 
cfledion  d'vne  chofe  pluftofl:  que  d'vnc  autre, 
cftoient  les  impcrfct^iions  &  les  dcfFauis  qui  s'y 
rcncontroicnt.-. 
C^uandil^rtoitdcParû^quilalloit  envoya^ 
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gc  »  cette  {àinte  vertu  en  forroit  &  marchoitaue^ 

luy  :  C  cftoit  alors  qu'il  luy  fcmbloit  qu'il  auoic 
plus  d'obligation  à  l'exercer  ,  &:  à  confidcrcr 
I  hommc  fur  la  Terre  comme  vn  pauurc  cftran- 
ger  qui  voie  de  code  &:  d'autre  vne  infinité  de 
biens  qui  ne  font  point  à  luy^  se  au  milieu  def- 
qucls  il  ne  bxx,  que  pofler  comme  vn  Pèlerin. 
h:f;.unï£Le  Fils  de  Sirach  dit  que  ceft  vne  mile  &  fef-  * 
i,°J^°,^,**^"cheufe  vie,  que  d'aller  par  pays  de  maifon  en 
Ecd  xf  II.  maifon  ;  Et  à  ientendre  parler  des  peines  qui  ac- 
compagnent les  voyageurs,  on  croyoit  qu'il  ne 
fe  peut  trouucr  aucune  abfencc  qui  ne  tienne 
quelque  chofe  de  l'exil  :  Mais  c'cftoit  vn  des 
faints  plaifirs  de  M.  de  BcruUe  de  /buânr  rou- 
tes les  neccflltez  où  ceux  qui  voyagent  font  fu- 
jets  \  Et  il  eftoic  tout  coniolé  &  tout  delaffi  de 
la  fatigue  qu'il  auoiteuë  à  faire  vne  loi^e  traît- 
re à  pied,  quand  au  bout  de  la  iournée  ilarriuoit 
en  vnlieu,  où  il  n  y  auoit  point  de  licl  pour  fc  rc- 
pofer.  Plus  la  maifon  où  il  fe  rencontroit  clloic 
pauvIrCypUis  àTonaduisil  fe  pouuoitafTeurer  que 
ceftoit  véritablement  la  maifon  de  DiEv  ;  Et 
'  lors  que  les  hommes  n'auoient  pas  dequoy  l*y  xe- 
ceuoir»  il  luy  fcmbloit  que  noftre  Seigneur  \y 
receuoit  &Iuy  en  faifoit  luv^meGne  les  honneurs. 
Comme  vray  amateur  de  la  Pauureté,il  cfloitia-  , 
uy  quand  quelque  chemin  de  rrauerfe  l'obligcolt 
à  prendre  vn  mauuais  giftc,  où  on  ne  Juy  pou- 
uoit  pxLcfcntçjr  que  quelques  Icgum^,  a{|pc  quel- 

•-j^aS^  que 
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3^  ttc  moroean  de  pain  bis.  Lors  que  k  necelSté 
e  viures  y  eftpic  plus  grande ,  alon  il  eftoit  dans 
vne  plus  grande  abondance  de  ioye  &  de  grâce  \ 

Et  quand  quclquVn  de  ces  bonshazards  rcduifoit 
fbn  corps  à  l'abilincncc  &  au  icufnc,  fon  ame 
cftoic  dans  la  bonne  chcrc  &  dans  les  fcftins. 
£c  vcricablemenc  .ces  hcurcufcs  difgraccs  luy 
'  eAoicnc  û  ordinaires, qu'il  fcmbloic  que  la  mcf- 
-  me  Prouidence  quiluy  auoic  infpiré  lamour  dek 
pauureté»  piift  &in  de  luy  fournir  les  occafions 
de  la  pratiquer.  S'il  y  auoic  quelque  pauure  mai- 
(bn^  ic  quelque  mcfciiantc  chaumicrcaupresdcfa 
route, c'cftoic  ce  fcmblc  le  Palais  &  la  maifondc 
plai(ànce  où  fon  bon  Ange  auoit  foin  dclc  con- 
duire \  £C  l'on  cuft  dit  que  ce  diuin  guide  qui  le 
faifoit  marcher  fi  droiâ  dans  les  voy es  du  Ciel,  le 
faifoic  mcfme  efgarer  dans  celles  de  la  Terre, 
afin  de  kiy  donner  ce  plaifin  11  arriua  vne  fois 
encr'aucres  qu'il  s'efpra  en  effeâ,  &  que  chemi- 
nant dans  robfcurice  de  la  nuiâ:  à  Paduenture^il 
trouua  enfin  vne  chctiue  cabane  de  payfans, 
où  il  pcnfa  cftouffcr  tant  le  lieu  eftoit  petit  & 
bas,  &  où  il  fut  il  mai  en  toutes  façons,  qu'on 
peut  dire  que  ces  bonnes  gens  violèrent  innQ«> 
cemmcnt  rhofpitalité ,  par  l'incommodité  que 
leurs  hoftes  y  trouuerent ,  au  mefme  temps  qu'ils 
japratiquoientparleuraâèdion,  Cependantno- 
ftre  faint  Cardinal  ne  laifla  pas  de  leur  donner 
ync  prcticufc  rccompcnfc  de  leur  mauuais  gifte  % 
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Et  n  clic  ne  fut  aufll  grande  &  auffi  mcrucillcu- 
fc  que  celle  qu'eut  la  Sunamice  pour  ^uoir  don- 

4,Rcg  4.  né  le  couuerc  à  Elifcc,  au  moins  le  fut -elle  afTcz 
pour  nous  apprendre  que  les  fcruitcurs  de  Diet 
portent  touuours  quelque  bénédiction  dans  les 
maifons  où  ils  font  receus.  Carie  feu  s'eftantmis 
la  nui  A  dans  vne  grange,  &  menaçant  tout  leur 
petit  bien  dVn  entier  embrafcmcnt ,  M.  de  Be- 
rullc  ne  fit  prefquc  que  mettre  les  genoux 
en  terre  pour  demander  fccours ,  &  le  feu  ccfla 
tout  aum-tofl.  Le  Seigneur  entendit  la  voix  de 
fon  Seruiteur  du  milieu  des  fiâmes,  d'où  il  a  fàic 
(i  fouuent  oiiir  la  Tienne  :  Le  faine  Homme  ren* 
dit  pour  vne  charité  commune  vne  charité  mira- 

camjidif-  culeufcj  Et  fauuant  de  l'incendie  ceux  qui  la- 
uoicnt  logé,  il  vfa  de  la  puiiTancc  diuinc  plus 

iol^nw.d^e  heureufemcnt  que  les  Apoftrcs,  qui  parloient  de 

ront  ;  Do«i- ^jfç  dcfccndtc  Ic  feu  du  CicL  fur  ceux  qui  leur 

ne  Tii  dicimus  *  A- 

Tt  ifni.  dcf  j^fufoicnt  le  logement. 

ccnditdtcœ.  O  .  •»        i-  11 

lo  fc  confu-  le  ne  rcpcteray  pomt  ce  que  lay  dir  ailleurs 
î«c  V7i.  4"*^^       d'konnorerla  fainte  Pauurctc, 

en  confcruant  l'amour  qu'il  auoit  pour  elle  au 
milieu  mefmc  de  fcs  digniter  &  de  fes  honncun  j 
Et  comme  il  monftra  bien  qa'il  y  auoit  peu  de 
fujet  de  craindre  que  la  profpcritc  ne  rcndift  in- 
fidèle à  fes  autres  amis  ccluy  qui  au  milieu  des 
grandeurs  &  des  richefTcs  n'auoit  pas  mefmc  peu 
dcuenir  infidèle  à  la  pauureté.  le  ne  dira/  point 
comme  depuis  qu'il  eut  cftably  la  Congrégation  ^ 
il  n  y  eut  Vkmvi  de  froid  fi  rigoureux  qui  le  pcuft 


Digitized  by  Google 


deBemUeLiuMI.CbapJ^I.  803 

fûtt  refbudre  à  porter  des  gaines^  ny  atn  champs 
ny  à  la  ville;  comme  il  n'y  eut  iamais  daifemblce 
ny  de  cérémonie  qui  luy  peuft  faire  prendre  au- 
cun habic  de  foye  ,  mefme .  eftanc  Cardinal ,  ny 
comme  cdanc  obligé  de  fc  crouuer  inccfTam* 
jncnc  à  la  Cour,  il  ccûnoigna  pai'  fon  exemple  « 
qu'on  peuc  bien  eâtc  ca- u  amfba  des  ^^X^j'^f^''^"^ 
Unseftre  moUémem  ifiefiipcrbenient  vefiu.  .Ie.dî<  nrla 
txf  (èttkmeiic  que  c£t  amour  de  la  pautireté  iraok 
mis  eft  :luy  vne  fi  parfaite  pureté  de  coeur  U.  va  •«*«^««- 
fi  grand  defgagement  de  tous  intercfts  ,  qu'en 
toutes fcs  acîiions  il  ne  regardoit  que  DiBV  i  EC 
que  fa  gloire  eftoit  non  feulement  fa  dernière, 
mais  fon  vniqueâti.  il  n'cft  pas  de  la  pureté  de 
lame  Chceftienne  comme  de  celle  des  autres  cho- 
ies: Pour  ceile^cy  il  fuifit  pour  cftrc  pures  qu'il  ne 
3*7  reacontire  point  de  meflange  dVne  matière 
moins  noUe  &  moins  pretieu(è  qui  les  fouille^Ae 
qui  par  vne  alliance  inefgalc  &  honteufè  les  U£% 
dégénérer  de  l'excellence  &  de  la  noblcffc  de  leur 
origine.  Mais  quant  à  lame  il  faut  qu'elle  reçois 
ue  en  foy-mefme  vne  nature  plus  excellente  & 
plus  noble  pour  prétendre  à  cette  perfection. 
Tant  qu'elle  demeure  feule  &  fans  meflange  de 
quelquechofede  plus grand&deplus  parqu*clle» 
elle  eft  impuce  :  Ce  n:eft  pas  affez  qu'elle  ne  face 
point  d'alliance  t»flè  roturière  qui  la  def  ho- 
nore, il  faut  qu'elle  en  faflè  yne  toute  dtuine$  ec 
fi  Disv  ne  le  mcflc  en  elle,  ou  plulloft  s'il  ne 

Ilhi  ij 
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U  remplit  &  ne  Tabforbe  tellement  qu  elle  mef> 
me  ne  fe  puillè  voir  &  fe  retrouuer  en  elle- 

mcfmc  ,  clic  ne  fc  peut  donner  la  gloire  d'auoir 
vnc  parfaite  &  entière  pureté.  C  cftoit  la  créance 
de  noftrc  Saint  Cardinal,  il  vouloit  quon  pcr- 

•  dift  la  mémoire  &  de  iby  &  de  fcs  interefts  pour 
ne  confiderer  que  ceux  de  D  il  v  >  Bt  il  eftimoic 
qu'il  falloit  particulièrement  tenir  cette  maxi- 
me dans  les  osuisres  de  pieté»  qui  ne  font  pas 
des  biens  temporek  dont  {k  dtuine  Majefté  fe 
contente  de  prendre  la  dixme>mais  qui  eftanc 
des  grâces  &  des  richcfl'cs  fpirituellcs,  luy  appar- 
tiennent cnticrcmcnt. 

Plufîeurs  de  ceux  qui  trauaiUcncdans  les  aifài^ 
reside  Dx£v  fe  permettent  de  pcnicr  à  leurs- 
interefts,  pourueu  quiU  ne  les  raflent  marcher 
qu'après  les  fiens;  Et  mettant  la  pureté  du  coeur  à 
rapporter  a  (à  gloire  tous  les  faienfrqui  leur  vien- 
nent de  la  chanté  &  de  la  libéralité  d^autruy ,  ils^ 
font  dVn  facrc  dcuoir  vnccfpccc  de  trafic^  où  les^ 
cfclaucs  ofcnt  entrer  en  focicté  &  en  partage  auec 
leur  Maiftrc.  ils  fe  pcrfuadtnt  qu'en  facrifîant  àn 
D  I  fi  V  &  en  luy  donnant  les  premières  &  le» 
plus  nobles  parties  de  la.  viâimc  y  l'homme 
a  droit  d'en  prendre  pour  luy  quclqu'vne  i  ec 
ils  croient  £ûre  beaucoup,  s'ils  ne  font  pas  com^ 

ivxcs'tv    mcks en£ms  d'Hcli^aui    partageoient  denanr 
le  Seigneur^  Mai»  noftre  (àint  Preftre  n*dliinoic 
qjic  le  fcr^c^  qu'il  dcuoiti  l    v  s  Ç     ts  ç 
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en  qualité  de  fon  cfdaùc,  luy  pcrmift  d'en  vfcr 
de  Ja  façon.  Il  ncdeficoit  rien  auoir  auc  pour  ce 
diuin  Maiftrc  i  Et  il  ne  vouloit  point  luy  faire  de 
fàcrifîce  qui  ne  fuft  vn  holocaufte.  C'eftoit  vnc 
des  chofes  qu'il  hai{roic,&  qu'il  deffcndoit  lc  pluf 
que  de  fe  fcruir  de  radmiaiftration'des  biens  fpu 
rituels  pour  en  rettier  quelque  bien  ou  quelque: 
proficjcefflporel  tllTedoiibic  tout  k  gain  d«sou-^ 
urieis  de  hEuangilc,  à  la  gloire  d*acqnerfr  Ibsvs, 
ou  à  celle  de  luy  acquérir  des  ames;  Et  il  difoic 
fouuent  CCS  belles  paroles  :  Iesvs  Chr  IST  efl 
•  vn  aflcz  grand  Seigneur  ,  il  mérite  bien  d'cftrc  ce 
icruy  fans  intcrcft  &  purement  pour  l'amour  de  ce 
luy^mcfmc.  Audi  la-t'il  toufiouR  feruy  de  ia  c* 
fiurce  ;  lamats  il  aa  vli  de  l'honneur  qu'il  «j  en 
d'approcher  les  Roys ,  les  Reynes.  de  le  Souoe-^' 
rain  Pontife,  &  de  leur  rendre  des  feruices  con- 
fidcrablcs^pour  procurer  aucuir  aduantage  tem- 
porel ny  à  luy  ny  aux  ficns ,  Et  après  auoir  eflc 
pluficurs  mois  à  Rome,  après  auoir  communiqué 
vnc  infinité  de  foisaucc  fa  Sainteté  6cauec  les  Car- 
dinaux, aptes  en  auoir  eu  de  grands  ccrmoigaa. 
gesde(lime&  de  confiance  Os  en  reuinr,  iene 
diray  pas  (culement  fans  leur  auoir  demandé  pour 
fa  Compagnie  ny  bénéfice  ny  priuilcge  ^  mai» 
fans  leur  auoir  iamais parlé  d'elle^ non  plus  què 
il  elle  ne  luy  cuft  rien  efté-* 

Certes  il  fcmble  que  ce  fuft  vn  oubly  trop  grand 
pi  uop  capable  de  donnée  de  la  douleur  à  fcs 
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{>ien-aymd%Di(cipIcs,  s*ib  ii*cttflont  aflèz  éoBim 
^'ailleurs  la  tcndrcflc  dcfon  amour, par  fcs 
Salutaires  iiiûrudions  ils  n'cufTcnt  cftc  cftablis 
cux-mcfmcs  parfaitement  dans  ces  diuincs  &gc- 
Acreufcs.  maximes.  Mais  cette  pureté  cclcftc  cft 
Vttedes  vertus  encre  les  autres» qu'il  leur  a  le  plus 
fccommandé  :  Ulear  a  mefme  dcffendu  les  vifi- 
ces  qui  né  font  pas  abfohiméiit  neceffaires  ^le 
crainte  que  fous  prétexte  d'acqueric  k  D  i«v  des 
ames ,  ib  ne  trauaillaflenc  à  acquérir  pour  eux  ou 
des  ricbeHcsou  des  amistlileuradefiendu  de  de«* 
mander  iufqucs  à  leurs  propre  Fondateurs  aucune 
chofcdontilscufrencbefoni;  Età  voirie  lom  qu'il 
aeu  de  leur  faite  oublier  tous  leurs  in rcrcfts  pour 
ne  penfer  qu'à  ceux  de^la  diuine  Ms^câé^ilièni* 
bkque  par  vn  eTchange  'afoeftrangcil  ait  vou- 
lu que  les  hommes  (è  chargent  dans  les  bonilès 
ccuures  de  tout  ce  qu'il  y  a  à  fiûre.  de  diuin  &  de 
fpiricucl  ;  ec  qu'ils: laHTent  à  D  iB v  ^  à  fa  Proui- 
dencc  tout  ce  qui  y  eft  à  faire  de  temporel  & 
d'humain  :  Et  véritablement  on  peut  dire  que  cet 
cfprit  dont  il'cftoic  anime  cft  encre  après  luy 
dans  couc  le:  Corps  de  fa  Compagnie  >  ec  le  mef- 
pris  du  bien  eft  vn  des  plus  grands  biens  que  ces 
dignes  enfans  ayent  cccucilly  dans  fou  héritage 
U  dans  KàiuccelIùuL  . 

La  mefine  auerfion  que-aous  auons  pour  la 
piuurctc,  nous  1  auons  ordinairement  pour  les 
pauurcs  :  Nous  la  craignons  cane  pouf  ^ous^mcf^ 
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mes  que  nous  la  haifTons  iufqucs  en  autruy  ;  Ht 
c'eft  vn  cnncmy  dont  nous  ne  pouuons  feule- 
ment foufFdr  le  porcraic  tant  il  nous  eft  odieux. 
.Vous  diriez  que  la  feule  vcuë  des  maux  que  iibS' 
icniblablcs  endurent  blciTc  noftre  orgueil  \  Et  que 
ks  demandes  qu'ils  nous  font  pour-  eftre  foulaU 
gez  dans  les  miferes  où.ils  font  en  jefFcâ  »  toicat 
autant  de  reproches  de  celles  où  nous  poiiuoi^ 
eftre.  Nous  les  fuions  comme  fi  leur  mal  eftotc 
contagieux  ,  nous  les  clloignons  de  la  focieté 
comme  s'ils  eftoicnt  autant  de  monftrcs  ;  Et  au 
lieu  que  par  l'ordre  que  lit  Nature  mcfme  tient 
en  Ces  ouurages ,  Tindigenc^  inclination  à  s'apt- 
prochef  da  riche,  de  k  ftch&de  l-indigcnc^»  afin^ 
que  tous  fescftres  (oient  cbnièroez  p&r  cette  mu^ 
tudle  communication ,  à  peine  la  Grâce  peut^ 
tUe  nousf  fiure  approcher  des  miferables  -  qui 
implorent  nollrc  Iccours,  &  qui  à  le  bien  pren-v 
dre  (ont  capables  de  nous  faire  vn  plus  grand- 
bien  que  celuy  qu'ils  nous  demandent.  M.  dcBc- 
niileauoitbicn  d'autres  fentimensppur,les;pau^ 
lires  parce quii'V.oy oit  lEsvs^GHXis.Tca'eur:  ^  odijoJd 
.11  fçauoirque vn  lèruttcaF'de  D ie v a  dbnné kmii 
autrefoîsle  nom^^e  B-iMx  aux  grands  4n  MoU»- 
dp^iD-ifrVtnottSra  depiits  enfeigné:  k^T'-mefiiift 
que  les  pauutes  ont  le  mefme-  honneur  &  qu  ib 
tiennent  fa  place  parmy  nous  :  Tous  ces  maU* 
heureux  qui  font  1  opprobre  des  hommes  eftoient" 

|K)^u£  luy  coiUJgQjS         4^.  lay Acres  facrcz  U  vis 
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uants,  qui  fous  le  voile  de  la  honte  &  delà  mifc- 
re  humaine  cachent  àc  rcprc Tentent  en  mcfmc 
temps  la  grandeur  te  la  gloire  de  la  Diuinicé.: 
Il  fc  plaifoic  ccllcment  auec  eux  qu'on  luy  à  vcu 
plufieun  fois  quitter  fcs  grandes  affaires  pour  at> 
1er  à  Ia.porce  oc  TOiatoire  leur  diftribucc:  k  pato; 
rtcc  neftôic  point  jpour  l'ordinaire.  :{àns  faire 
par  fcs  inftracirioDs  vne  (èconde  charité  à  i'al 
me  qui  toute  diuinc  &  toute  immorcelle  qu'el- 
le cft,  a  fouuent  plus  befoin  daumofne  éc  de 
nourriture  que  le  corps.  Ceux-là  meTnie  que 
DiBV  auoic  affligez  d'vlccrcs ,  ou  d'autres  innr- 
mîtez  qui  donnent  de  l'horreur ,  n'efloient  pas 
capable  de  luy  donner  du  dcgouil  :  C'efloienc 
ceux  dui  à  (on  aduis  dcuoienc  eftre  pins  voion* 
tiers  fecourus,  ayant  perdu  par  vne  double  mi- 
fcre  non  feulement  les  biens  mais  encore  vne 
•partie  d'cux-mcfmcs  *,  Et  il  luy  fembloit  que  la 
mifcricorde  eftoit  purement  diuinc,  quand  elle 
s*exer^oit  fur  ces  trilles  &  défigurez  objets,  qui 
n'ont  prcfque  plus  rien  d'humain  qui  puilTc  don- 
lier  aux  hommes  delà  compa/fioh. 

Quelques  années  auanc  l'eftablillèmcnc  de  la 
Congrégation  il  rencontra  auprès  des  Char-» 
trcùx^  vn  pauure  tout  viceré  dont  les  paflancs 
pouuoient  à  peine  fouffrir  la  vcuc  ,  &:  qui  fài- 
(bit  beaucoup  plus  de  peur  que  de  pitic.  Mais  il 
sarrefta  &:  dcfcendic  de  cheual  pour  luy  parier  de 
p  ji  E v^  il  le  cpnfeflà^  il  luy     sijfjfQX^i  difnei: 

par 
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par  vn  de  (es  laquais  \  Bt  en  vn  mot  il  exerça  tou- 
tes forces  de  charitcz  en  la  perfonne  de  ce  mal- 
heureux tout  horrible  qu'il  cftoit  ,  en  l'hon- 
neur de  ccluy  qui  cftant  le  plus  beau  des  hom- 
mes, a  bien  voulu  deuenir  femblablc  à  vn  le- 
preux  pour  l'amour  de  nous.  Il  fit  la  mcfmc  cho>  H^^îZ^ 
lè  à  la  campagne  pour  vne  femme  frappée  de  la 
pefte  qu'il  trouua  en  fon  cheo^in  :  Il  demeura 
auec  elle  iufqucs  \  ce  qu'elle  euft  fait  toute  (à  .  * 
Confeflîon  ;  Bt  il  vouloit  encore  courir  le  mef- 
mc  danger  pour  vne  de  fcs  compagnes  qui  auoir 
le  mcrmc  mal  :  Mais  celle- cy  dilputant  auec  luy 
de  charité  luy  dit  qu'elle  fcroic  confcïïee  par 
vn  Prcftrc  du  lieu  qui  cftoit  deftinc  pour  cet  ef-* 
ièâ  s  Et  admirant  1  excez  de  fon  zcle  &  de  .fon 
courage ,  elle  creut  qu'en  demandant  pardon  à 
DiEv  de  fes  fautes,  elle  en  fèroit  vne  nouttcUe^ 
fi  clic  mcttoit  au  hazard  vne  fi  rare  vertu. 

Il  eft  vray  qu'il  faifoit  vne  partie  de  ce  que 
nous  venons  de  dire  autant  par  amour  qu'il  auoit 
de  la  n^onification,  que  par  celuy  qu'il  auoit  de 
ia  pauurcté  ;  Et  ie  dirois  que  la  mortification 
melme  n  eft  en  effeâ  autre  chofè  qu'vne  efpece 
de  pauureté  &  de  priuation  que  1  on  £iit  (buf* 
frir  ou  \  refprit  où  au  corps,  s'il  s'eftott  contenté 
dans  la  ficnnc  de  fc  priuer  des  biens  &  des  corn* 
méditez  de  la  vie,  fans  le  faire  vne  guerre  mor- 
telle par  les  peines  &  par  les  douleurs.  Mais  quoy 
qu'il  en  foity  il  eftoic  ciuememcnt  foigneux  de 
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fc  mortifier  en  toutes  rencontres.  D'ordinaire  il 
ne  donnoit  rien  pour  rien  à  la  Nature  \  ec  fi  dans 
fes  bcfoins  it  luy  accordoit  d Vn  coftc  ce  qu'elle 
luy  demandoit ,  de  l'autre  il  le  luy  faifoit  ache- 
ptcr  en  luy  déniant  quclqu'autre  chofe.  Vn  iour 
qu'il  cftoit  preft  de  partir  pour  vn  voyage ,  &  qu  a 
ce  defTein  il  prenoit  vn  morceau  de  pain  tout  de- 
bout &  à  la  nafte,il  y  eut  vn  Père  qui  telmoigna 
auoirpeinedece  qu'il  ne  vouloir  point  s'afleoirS: 
manger  en  repos.  Mais  le  Saint  homme  luy  ref- 
s>  pondit  ces  belles  paroles  :  G'cft  bien  alTcz  que  le 
"  corps  ayt  vne  partie  de  ce  qu'il  demande  ;  Et  il 
»  nous  faut  garder  autant  qu'il  nouseft  pofTiblc,  de 
^  donner  à  la  Nature  deux  ayfcs  à  la  fois.  Le  froid 
&  le  chaud  luy  cftoicnt  efgalcment  ennemis,  à 
caufc  de  la  delicatcfTe  de  fa  complexion,  &:  tou- 
tes les  fois  que  IVn  ou  l'autre  cftoit  en  fa  force  > 
il  ne  manquoit  point ,  ou  à  auoir  la  fièvre, ou  à 
cftre  trauaillé  de  grands  catheres  Mais  il  foufFroic 
Tvii  &  Tautrc  fans  y  apporter  aucune  précau- 
tion, iufques  là  qu'il  fit  vne  fois  voeu  de  paffcr  vn 
hyuer  entier  fans  fc  ckauffcr,  &  qu  il  l'obferua 
ligoureufcmcnt  maigre  toutes  les  rigueurs  de  la 
faifon.  Il  ieufnoit  aulTi  fort  fouucnt  au  pain  & 
à  l'eau,  il  fc  feruoit  de  ceintures  &  de  difciplines 
de  fer  iufques  à  faire  couler  le  fang  ;  Et  il  por- 
toit  fouuent  &  quelquefois  long- temps  Je  ci/i- 
ce,  iufques  à  le  garder  des  années  entières.  Enfin 
pour  ne  pas  redire  vne  infinité  dechofcsqae  nous 
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ittons  vcuës  en  fa  Vie,  pour  ne  pouuoir  en  dire 
vne  infinité  d'autres  (^u'il  a  cachées, il  pratiquoic 
fidèlement  la  re(blation  qu'il  auoic  prife  en  la 
retraitée  qu'il  fit  à  Verdun,  de  ne  laifler  pafTer 
aucun  iour  fans  faire  quelque  pénitence  intérieu- 
re ou  extérieure  3  £C  A  les  autres  croycnc  auoir 
perdu  leur  iournée  quand  ils  l'ont  paflee  fans  fai- 
re quelque  bien  au  prochain ,  plus  généreux  en- 
core il  euft  crcu  auoir  perdu  la  fienne  s*il  l'euft 
paiTée  fans  fe  faire  à  foy-mefine  quelque  mal. 

£t  certainement  à  le  bien  conuderer ,  ceft  en 
ces  aufteritez  &  en  ces  abnégations  que  cfon- 
fiftc  proprement  la  parfaite  &  entière  pauuretc. 
Il  ne  nous  efl  pas  ce  fcmblc  mal-aifc  de  demeu- 
rer au  Monde  comme  nous  y  venons,  pauurcs 
&  dcfpoiiillcz  de  tout  le  rcftc,  mais  il  cft  bien 
mal-aifé,  pour  ne  pas  dire  impoffible ,  de  nous 
defpoiiiller  de  nous-meûnes,  dont  nous  nailTons 
non  follement  reueftus,  mais  remplis  \  Et  queU 
que  perte  que  la  Nature  puifle  £iire  des  autres 
biens ,  elle  fe  croit  encore  alfez  riche  tant  que 
par  le  moyen  de  l'amour  propre  elle  fe  poffedc 
encore  elle- mefme.  Son  effort,  fa  douleur,  fa  pau- 
urecé  veriuble ,  eR:  quand  il  faut  que  l  ame  pre- 
nant en  main  le  glaiue  de  la  mortification  fc, 
fepare  U  fe  priuc  du  corps  U  de  fcs  plaifirs  qui 
font  les  plus  chers  &  les  plus  natoreb  de  tous 
biens  que  l'homme  perdant  les  (oins  fi^  bten* 
drçflc  qu'il  a  pour  cette  inaife  terrefire  &  pèlân* 
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te,  la  confidcrc  &  la  traittc  comme  vnc  chofc 
dont  il  n  cft  plus  le  propriétaire  ny  le  pofTef- 
fcur,afin  de  s'en  rendre  le  vainqueur  &  le  mai- 
ftre.  En  vn  mot  fi  nous  voulons  parfaitement 
imiter  la  pauurctc  de  noftre  Sauueur  il  faut  en 

Îiuclque  façon  faire  le  contraire  de  ce  qu'il  a 
ait  i  Et  au  lieu  que  voulant  de  riche  qu'il  eftoit 
fc  faire  pauure,  il  s'cft  feparc,  s'il  faut  ainfi  dire, 
de  Ton  Pere  &  de  foy-mefme  pour  s  vnir  &  pour 
fc  donner  à  nous,  il  faut  que  nous  nous  defta- 
chions  &  nous  feparions  entièrement  de  nous- 
mefmes  pour  nous  vnir  U  pour  nous  donner  à 
luy  entièrement. 

CHAPITRE  DOVZIESME. 
De  fa  Doârine  ^  de  fin  Eloc^uence. 

A  parole  ne  nous  diftingue  guère 
moins  des  animaux  que  la  raifon  j  vx 
celuy-là  nefe  peut  vanter  d'eftre  hom- 

 me  parfait ,  qui  a  des  yeux  pour  voir 

les  chofes ,  &  qui  n'a  point  de  bouche  pour  les 
exprimer.  Mais  fi  cette  maxime  eft  véritable  en 
l'homme  naturel  &  ordinaire,  clic  l'cft  encore  en 
l'homme  Ecclcfiaftiquc ,  &  qui  s'cft  confacrc  par- 
ticulièrement au  feruice  de  D  i  e  v.  Ccd  peu 
pour  luy  d'eftre  doûe  ^  ingénieux  s'J  ii  cft  clo^ 
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quenc  ;  Er  H  autrefois  les  lèvres  des  Preilres  gar-  Mai»  7. 
doicnc  la  fcience  comme  vn  depoft  que  le  Sei- 

Eeur  leur  auoit  confié»  il  faut  aujovrd'huy  qu  el- 
la  vcrfent  &  la  refpandenc  comme  vn  bien 
<|U'ib  doiuenc  à  tous  les  peuples.  Alors  ce  fcm- 
blc  la  Vérité  n'auoit  qu'vn  petit  coin  de  Terre  qui 
iuy  appartinft  :  Le  commandement  n  cftoit  pas 
encore  donné  de  la  publier  à  tout  le  Monde; 
se  ainii  ces  conHdens  des  (ccrcts  du  Ciel  n'a- 
uoienc  pas  tant  de  bcfoin  du  don  du  difcours  & 
de  la  parole  qui  eft  comme  le  véhicule  de  cette 
lumière  pour  la  porter  en  tous  lieux  «  Et,  fi  l'on 
peut  parler  de  la  ibrte,  comme  le  chariot  léger  & 
inuifîble  fur  lequel  ce  diuin  Soleil  va  faire  le  cour 
de  iVniuers.  Mais  auiourd'huy  que  route  la  Ter- 
re luy  appartient  &  que  ces  facrcz  Miniftres  font 
autant  de  Heraots  qui  ont  ordre  de  l'annoncer  à 
toutes  les  Nations ,  ils  n  ont  que  la  moitié  de  ce 
qui  leur  eft  neceflàire  s  ils  n'ont  que  la  connoif- 
ânce  (ans  la  parole:  Ils  ne  (ont  pas  capables  de 
(èrair  l'Eglifè  parfaitement,  ny  de  fucceder  à  la 
dignité  &  au  miniftere  des  Apoftres ,  s'ils  ne  re- 
çoiuent  les  dons  de  D  iev  tels  que  les  Apoftrcs 
mcfmes  les  ont  receus  5  Et  fi  l'Eiprit  qui  dcfccnd  aû  ». 
encore  iiir  eux  pour  leur  enfeigner  toute  vérité, 
ne  leur  donne  en  mefme  temps  le  don  des  lan- 

£es  pour  Tenfe^er  aux  «itres;  En  vn  mot  il 
nble  que  pour  bien  expliquer  les  Myftercs  il 
•  (bit  befein  qu'il  fe  Êdfe  quelque  dioic  de  lèm- 
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blable  à  ce  qui  s'cft  pafTc  pour  les  acomplir.  La 
Sagcflc  &  le  Vwbc  diuin  n'eut  iamais  glorifie 
parfaitemcnc  le  Pcrc  Eternel  parmy  les  Créatures 
quoy  qu'il  fuft  de  toute  éternité  dans  fon  en- 
tendement &:  dans  fon  fcin ,  s'il  n  en  fuft  forty 
&  s'il  n'cuft  pris  vn  corps  pour  fc  defcouurir  ;  Et 
tout  de  mefmc  la  SagcfTe  où  la  do6lrinc  demeu- 
re en  vain  dans  Icntcndement  des  hommes  pour 
glorifier  Dieu.  Il  faut  qu'à  l'exemple  de  la  Sagef- 
Ic  incrccc  elle  forte  du  fein  qui  l'a  produite,  il 
faut  qu'elle  fc  montre  au  dehors,  &  que  s'incar- 
nant  s'il  faut  ainfi  dire  dans  la  parole  elle  pren- 
ne vn  corps  d'air,  qui  de  fpirituelle  &  de  cachée 
qu'elle  cftjla  rende  fcnfiblc  &  capable  de  fc  faire 
connoiftre  à  tout  le  monde. 

Ccft  ce  qu'elle  a  fait  ^cureufemcnt  en  la  pcr- 
fonne  de  M.  le  Cardinal  de  Berulle  qui  par  vnc 
agréable  alliance  à  ioint  l'éloquence  au  f^iuoir 
pendant  fa  Vie ,  &  qui  après  fa  Mort  nous  fiit 
voir  encore  cjans  fcs  Oeuurcs  TvnioQ  de  cet  efprit 
&  de  ce  corps ,  qui  y  dure  mefme  après  que  fon 
propre  corps  &  fon  propre  efprit  font  Icparcz. 
Car  la  magnificence  des  exprcffions  y  relpond 
pour  l'ordinaire  à  la  beauté  &  à  la  noblelFc  des 
pcnfccs,  fon  ftile  eft  elegant,vigoureux,  égal,  rcm- 
ply  de pluficurs  belles  &  hardies  figures,  &  rcm- 
•plifTant  l'efprit  de  tant  de  belles  images,  qu'ii n'y 
a  prefque  point  de  paroles  qui  ne  foyenc  fécon- 
des &  grolfcs,  s'il  fauc  aiafi  due,. de  pluficurs 
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liimieies  U  qui  ne  produifene  vne  idée  fcmbla- 
ble  à  celles  de  ces  eiprits  Angéliques  &  fublimcs, 
Icrqucllcs  rcprcfcntcnc  vnc  inhnicé  de  chofcs 
diffcrcntcs  fous  vn  fcul  &:  mefmc  trait.  Mais  ce 
que  ic  prifc  plus  que  tout,  cft  cju'il  eft  toufiours 
faint ,  que  de  quelque  fujec  qu'il  traittc  il  por- 
te imprefllon  de  Vertu  &  de  Sainteté ,  &  que 
dans  les  louanges  mefmes  qui  font  fi  fufpeâes 
&  fi  dangereuiesy-que  la  Vierge  nen  put  re- 
ceuoîr  d Vn  Ange  (ans  fe  troubler  &  fans  crain- 
dre ,  il  fçait  fi  bien  corriger  le  poifôn  de  l'clo-^ 
qucnce  par  le  mcflangc  de  la  pictc,  qu'il  fan(Sli- 
fic  les  Grands  en  les  louant.  Que  s'it  fe  trouuc  Q^"™^ 
dans  Tes  liures  quelques  endroits  qui  demandent  cft in r«j 
vne  forte  attention,  ccft  m  défaut  qui  proce- 
de  de  la  grandeur  U  de  la  dignité  de  la  marie-  ' 
le,  iobfcurité  de  la  ycuë  vient  de  l'efdat  de  I  ob^  ' 
îet$  Bt  fi  fil  doâïint  nous  paroift  quelquefois 
enueloppée  &  couuerte ,  ce  n'eft  que  d  vri  vcfte- 
ment  de  lumière  qui  d'abord  efbloiiit  les  pre- 
miers regards,  mais  à  la  faucur  duquel  on  voit 
vne  inhnité  de  meruciilcs  ii-coil  que  Ics^cuxy 
font  accouftumez. . 

le  ne  veux  point  parler  en  ce  lieu  des  beau- 
tez  &  des.  richefles  qu'il  a  puifecs  dans  les  Tre- 
fors  de  la  Nature»  ny  de  ces.defpoûtlles  qail 
a  enkuées  à  l'Egypte  pour  les  fanâifier  &  pour 
les  employer  au  Tabernacle.  Il  eft  certain  qu'il 
auoit  grande  connoiifancc  des  Lettres  U  des 
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Sciences  humaines  ;  Et  parmy  les  beaux  fruits  du 
Ciel  qu'il  nous  a  donnez  en  fcs  doutes  Ouura- 
'  gcs,  on  voit  bien  que  la  Terre  y  vient  fouucnt 
mefler  quantité  de  fcs  plus  belles  fleurs.  Mais 
il  n'a  iamais  cftimc  cette  cftudc  ,  qu'autant 
qu'elle  peut  -  eftre  vtilc  à  la  Théologie  Ôc  à  l'c- 
ftudc  des  chofcs  diuines  j  Et  il  a  coniidcrc  tou- 
tes les  autres  fcienccs  comme  des  feruantcs,  qui 
à  la  vérité  ne  doiucnt  pas  manquer  ,  &  qui 
doiuent  toufiours  cftre  preftcs  pour  le  befoin, 
mnîs  qui  ne  doiuent  fc  prcfentcr  qu'alors  que 
»  la  MaiftrefTe  les  appelle  pour  la  fcruir.  Hcias  » 
»  difoic-ii  quelquefois,  qu'eft  ce  que  la  Nature  & 
w  routes  fcs  connoiflances  en  comparaifbn  de  ia 
"  Grâce  &:  de  fcs  lumières  î  De  quoy  (crt  à  Satan 
^  &  à  tous  les  hfprits  mahns  leur  grande  capaci- 
"  te  naturelle  fi  cflcuce  au  defTus  de  l'cfpric  hu- 
"  main  ?  De  quoy  Icruent  à  Platon  &  à  Ariftote 
"  tant  de  rares  penfces  qui  ont  rauy  le  Monde 
"  d'admiration  ?  Tcftimc  inhnimcnt  plus  le  moin- 
drc  degré  de  grâce  que  tous  les  dons  naturels  ; 
"  Et  s'il  y  a  quelque  capacité  en  l'homme  qui  me- 
"  rite  qu'on  en  faffe  cas,  c'cft  qu'il  foit  capable  de 
DiEV  &  de  Iesvs  Chr  isT.  C'eftoient  ccsdi- 
uins  objets  qui  faifoicnt  tout  l'amour  te  toute 
l'occupation  de  fon  efprit  ;  Et  il  s'y  cfloit  telle- 
ment applique  &  par  la  prière  &  par  Icftudc,* 
qu'on  ne  luy  pouuoic  propofer  aucune  matière 
"Theologique  quii  ne  pénétrait  auili-rofl  p^r 
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vnc  clartc  qui  tcnoit  plus  de  l'Intelligence  que  de 
la  fimpic  fcicncc ,  &  qui  luy  monftroit  pluftoft 
la  Vericé  dans  pxiacipe  »  qu'elle  ne  la  luy  fai- 
foit  croauer  dans  le  raifonnément.  le  noferois 
la  dirc^  &  neantmoins  tous  ceux  qui  ont  con- 
uerfé  ordinaireinenc  auec  luy ,  l'onc  dk  auant 
moy  »  &  ce  grand  Religieux  &  Prédicateur  le 
Reuci:end  Pcrc  SufFrcn  la  prefchc  publiquement 
en  le  dcfignant  fans  le  nommer  ,  que  depuis  le 
temps  des  Apoftres  perfonnc  n*a  mieux  connu 
Iesvs  Christ  les  Myftcrcs,  ny  parle  de  la 
Religion  d'vnc  manière  plus  faince^plus  pleine 
de  grâce.  Il  ne  faut  que  voir  les  liures  qu'il  nousa 
laillez  pour  en  iuger,  bien  que  comme  nous  auons 
remarqué  ailleurs  il  ait  eu  quantité  de  con- 
noiflances  y  ou  qu'il  n'a  pas  eu  le  temps ,  ou  qu  il 
n*a  pas  eu  la  volonté  de  nous  communiquer. 
Tous  les  hommes  con^oiucnt  bien  plus  qu'ils  ne 
produifent }  Et  pour  vnc  infinité  de  pcnlécs  qui 
naillent  &  meurent  dans  leur  fcin  ians  voir  la . 
lumière  y  il  y  en  a  peu  qu'ils  enfantent  U  à  qui 
ils  donnent  la  vie  par  la  parole  :  Ce  qui  fè 
dit  des  penfees  communes  des  hommes  ordinai-^ 
resy  ie  le  puis  &  le  dois  dire  des  hautes  U  (u-« 
blimcs  pcnfécsde  ce  grand  Cardinal  :  Le  nombre 
de  celles  que  fa  modeftie  luy  a  permis  de  dclcou- 
urir  en  les  entretiens  eft  infiniment  moindre 
que  le  nonoibre  de  celles  quil  a  cachées  y  ôc  qui 
n'ont  iamaU  veu  d'autre  iour  que  celuy  quelles' 
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ont  fait  en  fon  entendement  ;  Et  celles  à  qui  il 
n*a  donne  qu'vne  vie  fragile  &  pafTagere  par  la 
parole,  furpafTent  incomparablement  en  abon- 
dance celles  qu'il  fait  viure  &  qui  le  feront  vi- 
urc  à  iamais  en  fes  Efcrits.  Car  il  a  donné  peu  au 
public  à  l'efgard  de  ce  qu'il  poflfedoit  &  de  ce 
qu'il  auoit  receu  :  Les  mefme  de  liures  que  nous 
en  auons  font  comme  autant  d'enfans  qu'on 
luy  a  arrachez  du  fein  auec  violence  ;  Et  il  ne  les 
a  laifTés  aller  que  par  commandement  ou  par  ne- 
ccflité.  Le  premier  que  Ton  a  veu  à  eftc  celuy  de 
l'Abnégation  intérieure  quilcompofa,&  qu'il  fit 
imprimer  par  Tordre  de  fon  Dire6teur  à  l'âge  de 
dix-huit  ans,&  oùluy-mefme  commença  à  met- 
tre en  pratique  ce  qu'il  enfcignoit  en  le  pu- 
bliant par  obeiiTancc  &  contre  fa  volonté.  En 
(îiitc  on  le  preffa  d'efcrirc  celuy  que  nous 
auons  des  Energumenes,  pour  deffendre  à  propos 
dVne  poifedée  qu'il  ezorcifoit  la  vérité  des  pof« 
/èflions  en  gênerai  y  Et  il  fut  obligé  de  s*armer  de 
la  plume  pour  combattre  l'erreur  que  le  Pere  de 
menfonge  auoit  icmé  fur  ce  point  dans  les  ef- 
phts ,  au  mefme  temps  que  par  la  parole  il  le 
combittoit  luy  -  mefme  dans  les  corps,  il  eft 
vray  que  ce  traité  qui  peut  paffer  pour  vne  mer- 
ueillc  d'efprit,  de  ao<5trine &  d'éloquence,  ayant 
cfté  imprimé  fans  nom  a  cdé  attribué  au  Bien- 
heureux Euefque  de  Sales  ;  Et  comme  ficcChef- 
dGCUurc  cuft  dftc  trop  parfait  pour  n  c/lre  l'ou-- 
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iuagc  que  dyne  main ,  il  a  mérité  dauoir  iull 

3UGS  à  prefeiu  dans  l'opinion  des  hommes  les 
eux  plus  grandes  &  les  deux  plus  pures  lumières 
du  Siècle  pour  Pcrcs  &  pour  Auteurs.  Vue  copie 
que  M.  de  Bcrulle  auoic  cnuoyce  à  ce  Bicn-heu- 
reux  Prélat  pour  luyen  demander  fonfentiment, 
s'cftant  crouuée  après  (à  mort  parmy  Tes  papiers 
aiiec  quelques  remarques  faites  de  fa  main ,  don- 
na fujec  de  croire  que  l*origiiial  eftoit  à  luy  s  BC 
ces  deux  âintcs  amcs  ayant  toutes  deux  leur  nom 
a  la  telle  de  cette  oeuure,  ont  dilputé  înno* 
cemment  vn  petit  honneur  (ur  la  Terre,  pen- 
dant  qu'ils  partagcoicnt  en  paix  vne  gloire  éter- 
nelle dans  le  Ciel.  Mais  le  digne  Neueu  & 
Succcflcur  de  ce  grand  Prélat,  M.  de  Geneue, 
que  nous  auons  auiourd'huy  »  ne  s'eft  pas  plucoft 
apperceis  de  cette  erreur,  que  par  vne  lettre  e& 
crîte  au  Reuerend  Pere  Gibieuf  ^  il  a  renoncé 

Sonr  (on  Bien-heuieuzOnck  à  ce  bien  qui  s'cn 
oit  trouué  dans  fa  fiicceflion  :  Il  a  voulu ,  pouc 
vfer  de  fes  propres  termes,  faire  reftitution  ano- 
ftrc  Saint  Cardinal  pour  cet  autre  Saint,  quoy 
qu il  n'en  fiiftpas  bcloin  entre  deux  grands  hom- 
mes à  qui  toutes  chofcs  auoicnt  cdé  communes 
par  Tamitiés  Btcomme  s  iln  euft  pas  cfté  content 
de  s'acquitter  enuers  le  Pere,  fi  en  mefme  temps 
il  ne  fe  fîift  rendu  tous  les  enfiuis  redeuables ,  il 
la  bit  auec  tant  de  tefmoignages  d'eftime  pour 
ce  Saint  Cardinal,  qu'on  peut  dire  qu'il  a  payé 
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vnc  ample  vrurc  de  l'honneur  qu'il  lay  auoit  con- 
tcftc  fans  y  pcnfcr.  Nous  ne  pouuons  pas  dire  le 
mcfmc  d'vn  Religieux  Allemand  qui  a  traduit 
en  Latin  l'cxcellenc  traité  que  ce  grand  homme 
à  fait  de  la  dirc6lion  des  Supérieurs,  fans  nom- 
mer l'Autheur.  le  rerpe(lic  trop  ceux  de  fa  con- 
dition pour  Taccu fer  d'autre  chofe  que  d'oubly  & 
de  négligence  -,  Et  ie  ne  puis  croire  que  ceux- 
là  veuillent  rauir  à  aurruy  la  gloire  qui  leur  cft 
deu'c, qui  font  profcflîondc  renoncer  à  celle  qni 
leur  appartient:  Mais  certes  puis  quil  ne  vouloir 
pas  faire  vn  larcin,  il  ne  deuoit  non  plus  don- 
ner occafion  aux  autres  de  le  faire  en  fa  faueur  j 
Et  tout  ce  que  ie  puis  faire  pour  cmpcfchcr  qu'on 
ne  le  blafmc  ,  d'auoir  oublie  le  Nom  de  noftre 
Saint  Cardinal, eft  de  cacher  &  de  fupprimericy 
le  fien. 

Ce  fut  encore  par  vne  efpccc  de  violence  que 
quelque  temps  auparauant  il  mit  au  iour  les  Trai- 
tez qu'il  nous  adonnez  contre  le  ficur  du  Mou- 
lin  ,  de  peur  que  le  filcnce  des  noftrcs  après 
vne  conférence  faite  entre  des  Do(5leurs  &  des 
Miniftres ,  ne  donnaft  fujet  aux  pariifans  du 
menfonge  d'attribuer  vne  faufTc  Vidloirc  à 
vnc  fauÎTe  Dodtrine.  Nous  auons  défia  parlé  ail* 
leurs  de  l'excellence  de  ces  pièces  :  Nous  auons 
remarqué  les  grands  talens  &  de  dodrine  &  àc 
grâce  que  le  Ciel  auoit  mis  en  luy ,  pour  rame- 
ner nos  Frères  à  la  créance  de  nos  anccftres  \  tt 
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nous  auons  veu  par  vn  grand  nombre  de  con- 
uerfions  qui!  a  faites,  comme  il  a  efté  cliotfi  ainfî 
qu* vn  autre  Elfe  pour  refticuerà  rEffîifc'îes  Tri-  <ié, 

/         t     I        L        *  IL  c\r  cj  in  ilJi  1$ 

bus  de  lacob  quvn  mal-ncurciix  Scnilmc  en  a  tcmpomm  i«. 
diuifécs ,  &c  pour  reconcilier  non  feulement  Je  ju''a,'Dui!.?«{, 
cœur  des  Enfans  auec  ccluv  des  Pères  ,  mais  le  «^-^^l'iatcwr 
cœut  de  la  Créature  auec  celuy  de  Ton  Créateur.  lJ,"Jj;.*.[^'J|** 
Nous  adjouteronis  (èulemenc  vn  oracle  du  grand  i»cch. 
Cardinal  du  Perron  qui  feulences  matières  vaut 
vne  aifemblée  de  luges  &  vn  Sénat  de  Do£keurs, 
êc  qui  pour,  exprimer  le  haiit  (èntiment  qo*il  auoit 
de  noftrc  Bien -heureux  fur  la  (cicnce ,  &  fur 
le  fucccz  des  Controuerfes,  difoit  fouucnt  :  Si 
vous  voulez  conuaincrc  des  Hérétiques  ,  en-  « 
uoyez-les  moy,  fi  vous  voulez  Icsconucrcir ,  en-  « 
uoyez  les  à  M.  de  Geneue  >  mais  fi  vous  voulez  a 
les  conuaincrc  &  les  conuertir  tout  enfèmble^en  ce 
uoyés-lcs  à  M.  de  BeruUe.  « 

Toutefois  quelque  excellentes  que  foieht  toutes 
les  Oeuures  dont  nous  venons  de  parler,  il  faut 
qu'elles  cèdent  à  cet  admirable  Liurc  des  Gran- 
deurs &  de  la  Vie  de  Iesvs.  Sans  doute  cétOu- 
urage  qui  a  I  es  vs-Christ  pour  fa  matière  cft 
le  Cher-  d'œuurc  de  Ces  Efcrits ,  comme  l'cftablif- 
fcmcnt  delà  Congrégation  qui  l'a  pour  objet  cft  le 
Chef-d  œuur^de  fes  adions.  Çcu  làqu*iiparoift 
bien  que  l'Amour  qui  ne  fçaiiroit  rien  tenir  caché 
la  pleinement  inftruit  fur  ce  grand  My ftere  de  lin* 
carnation  9  qui  entre  tous  ks  autres  o^cupôitla 
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meilleure  partie  de  Ibnaffeâion&dc  fcs  rcfpeéfa. 
Ccft  là,  que  par  vnc  c(pece  dcnottuel  aduenemenc 
le  Verbe  Incarné  fe  laie  voir  &  iè  manifefte  aux 
hommes  auec  vne  infinité  de  lumières  qui  n'a- 
ttoient  point  encore  e(clairé  le  Monde  Chre- 
fticn  >  Et  c  cft  là  qu'on  voit  ce  Difciple  bien  ay- 
me  de  Iksvs-Christ  non  feulement  repofcr 
dans  le  fein  de  .fon  Maiftrc  pour  apprendre  de 
luy  cous  Tes  fecrecs ,  mais  y  entrer  pour  les  aller 
contempler  luy-mefme  au  fonds  de  fon  cœur, 

le  ne  daignerois  qus^fi  diftinguer  de  ces  hautes  ' 
(peculations  les  Méditations  pieufcs  qu  il  a  eu& 
(ur  Sainte  Magdeleine  quoy  qu'en  efèd  elles  le 
Ibient  &  par  le  temps  de  leur  nai/Tance  &  par 
ccluy  de  leur  publication  j  Et  ic  ne  veux  point 
fcparcr  en  ce  lieu  cette  gencreufe  &  fidèle  Aman-  . 
te  de  fon  adorable  &  diuin  Amant.  Lenomquil 
donne  luy-mefme  à  ces  deuotes  &  dodcs  penfées 
d'Eflcuation  à  noflrc  Seigneur  fur  la  conduitedc 
(on  eiprlt  &  de  fa  grâce  enuers  Sainte  Magdclai« 
ne,  nous  apprend  affez  qu'elles  ne  font  qu*vne 
fuite  U  vne  emanatîôn  des  clartez  cekftes  qu'il 
a  euës  fiir  le  Verbe  qui  a  pris  noftre  chair  ^  st  l'on 
pourroic  dire  la  mefmc  chofc  du  recueil  qu'on  a 
tau  de  fcs  entretiens  &  de  fcs  conférences  ,  (bus 
le  tiltrc  d'œuures  dç  pieté, n'eftoic  qu'outrecequi 
rcgatdc  Iesvs  &  Marie  ,  il  enferme  encore 
ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  &  de  plus  bm  dans 
tout  noftre  Kcli^ioa. 


deBeruUeXiu.IILChap  '.XIL  %i\ 

Car  ce  qui  eft  de  merueilleuz  en  ce  grand  Car* 
dinal  eft  qu  il  n*eft  pas  comme  la  plufparc  des 
fàints  Authcurs  à  qui  les  lumières  n'ont  cflé 
données  que  fur  certains  fujcts  particuliers  de  la 
Religion  Chrcftiennc,&  de  qui  les  connoifTan- 
ces  quoy  que  d'ailleurs  diuines  ont  ce  défaut  hu- 
main de  ne  pouuoir  eftre  parfaites  qu'alors  qu'el- 
les font  bornées.  £n  efFc6fc  les  vns  ont  en  ?ne 
communication  plus  particulière  de  la  Diuinité 
en  ellc*mefme,les  autres  delà  Diuinité  dans  les 
trois  Per(bnnes,  les  vns  de  la  Perfbnnne  du  Pè- 
re, les  autres  de  celle  du  Saint  Efpric ,  les  vns 
des  Anges,  les  autres  des  Saints  5  Et  il  eft  arriuc 
aux  hommes  à  refgard  des  chofcs  celeftcs  com- 
me ài'elgard  du  Ciel  mcfme ,  dont  les  vns  voyent 
vne  partie  félon  le  climat  ou  ils  (è  trouuent,  les 
autres  vne  autre,  mais  dont  aucun  en  quelque 
climat  qu'il  foit,ne  le  voit  entièrement.  Celuy* 
là  mefine  qui  a  efti  defiré  de  toutes  les  nations  à 
efté  connu  de  peu  d'ames  :  Cette  perfonnne  qui 
s'cft  approchée  de  nous  plus  près  que  les  autres, 

Jui  s'cft  rendue  l'objet  de  nos  fcns  auftî  bien  que 
e  noftrc  cfprit ,  pour  l'ordinaire  ne  s  eft  mani- 
icftéeà  les  meilleurs  amis  qu'à  demy  &:  qu'en 
quelques  vas  de  fes  Myftcrcs  &  de  fes  Eftats  : 
Issvs-Christ  ne  s'eft  feruy  le  plus  fouuent 
que  de  la  plus  petite  partie  de  foy-mefine  pour 
4>ccuper  &  pour  enflamertout  leur  cœur^  Bt 
pou  comme  lEfpottfc  à  bleiR  ^ 
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vu!ntiaiij    fcs  amans,  les  vns  aucc  vn  de  fcs  yeux ,  les  autres 
îoîiucî'îpun.  2UCC  vnde  fcs  chcucux  feule  ment;  Mais  il  n'en  cft 
['Ccu.^um  pas  de  mefmc  de  M  de  Berullle:  Il  a  cftc  cfclairé 
&,nvBo Cil-      I  tfTencc  &:  fur  les  PerfcdVions  de  D  ie  v,  fur 
caiu.c^c.  la  Sainte  Tnnue,  lur  noltrc  Seigneur  I  e  s  v  s- 
*  *'        C  H  R 1  s  T,  fur  fa  Naifl'ancc ,  fur  fon  Enfance ,  fur 
tous  IcsEftatsdiucrsdc  fa  Vie  pafliblc,  fur  fa  More 
&  fa  Rcfurrcdion,  fur  le  Sacrement  de  fon  Corps, 
fur  la  Vierge  fa  Mcre,  fur  tous  les  Saints  de  fa 
Famille,  fur  le  Sacrifice  de  la  Sainte Meirc,&:  gé- 
néralement fur  toutes  les  parties  &  fur  toutes  les 
vcritcz  de  la  Religion.  Comme  fiDiEv  nel'euft 
pas  voulu  mettre  au  hazard,  il  Ta  percé  de  tous 
les  traits,  il  la  bruflé  de  tous  fes  rayons,  il  luy  a 
monftré  toutes  fcs  beautez  ;  Il  l  a  cileuc  au  defl'us 
de  toute  la  Tcrie  ,  &  de  là  luy  a  fait  voir  tous 
fes  Royaumes  &  toute  fa  gloire  pour  l'obliger  à 
1  adorer  &  à  l'aymer  parfaitement  \  Et  enfin  il  la 
loao.i/  ij.  traite  comme  vn  vray  amy  à  qui  il  a  defcou- 
ucrt  toutes  les  chofes  qu'il  auoijc  apprifcs  de  foA 
Perc. 

le  dis  que  noflre  Seigneur  luy  a  fait  part  de  fa 
fciencc  parce  qu'en  cnc(St  il  a  plus  appiis  de  luy 
immédiatement  qu  il  n'a  fait  des  hommes  ;  Et 
qu'il  en  a  plus  rcceu  en  la  prière  de  la  pure  libé- 
ralité de  D  IBV,  qu'il  n'en  a  acquis  par  tous  /ès 
foins  &  par  tous  ies  trauaux.  Il  a  creu  que  Ja  voyc 
eftoir  bien  plus  courte  pour  s'enrichir  de  s'adrcf- 
fcr  droit  au  Prince,  qui  cftanc  IcMaiilre  peut  fai- 
re 


Google 


deBeruUeXiuJILChap.XI.  825 

re  d6  grands  dons  en  vn  moment  i  qui  il  luy 
plaift,  quà  la  Natoie  «nii  neftant  que  la  (cruan- 
te  relclaue,  ne  peut  donner  qu  vn  petit  Clai- 
re après  vn  long  crauaili  it  il  a  fuiuy  autant  qu'il 
fe  peut  (ans  témérité,  la  méthode  des  Aponrcs 
qui  pour  dcucnir  d'ignorants  qu*ils  cfloicnt,  les 
DoÂcurs  du  Monde ,  ne  firent  pour  toute  cftu- 
de  que  dix  iours  d  oraifon.  Et  certes  il  ne  faut 
que  lire  fcs  Efcrits  pour  connoi&re  qu'il  praâi* 
qttoit  ce  qu'il  ordonnoit  aux  autres,  d  efludier  en 

{riant.  Sa  doârine  neft  auiourdfhuy  la  Merc  de 
\  Pieté  dans  nos  esprits ^  que  parce  quelle  en 
eftoit  la  Fille  dans  le  iien  %  Bt  umpreiiion  que 
fà  fainte  éloquence  fait  fur  les  coeurs  pour  les 
cfleucr  ^  les  vnir  à  Iesvs-Christ,  fait  bien  Aqoa 
voir  que  fafciciicc  cft  comme  rne  fontaine  dont^f°J^^^ 
l'eau  viuc  rcinontaiit  vers  le  Ciel  y  fait  remonter  Jjo»râUen- 
aucc  elle  tout  ce  qu  elle  entraifne  »  &  qui  cher-  «ternaa. 
chant  fa  fource,  rejaillit  iufques  à  la  vi(  etémel^'"^^  '^' 
le  d'où  elle  vient. 

Ce  neft  pas  que  la  confiance  au'il  auoié  en 
t>  I B  V  le  rendant  parefleuz,  il  né  fin  de  (on  edlkk 
ce  qu'il  pouuoit  pour  {\  rendre  fçauant.  Il  mef- 
loit  Teftude  à  la  prière  U.  la  prière  à  l'cftudc  j  Et 
au  contraire  de  cet  homme  de  l'Euangile  qui 
n'auoit  pas  le  courage  de  gaigncr  fa  vie     qui  ^^ç"'^"'* 
àuoit  honte  de  la  demander  ^  il  trauailloit  pour  diurccrobef. 
foiiir  autant  qu'il  luy  eftoit  poflible  les  çrefors  ""^"*****'' 
de  la  fcience  dans  les  liures  facrés,  ^  en  mefm^ 
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temps  il  les  dcmandoic  comme  vnc  aumofnc  à 
noftrc  Seigneur.  Ccftoit  dans  ces  faints  oracles 
qu'il  fc  plaifoit  à  chercher  la  Vérité  auec  toute  la 
paffion  que  fes  beautcz  diuines  font  capables  de 
donner ,  mais  pourtant  auec  retenue  &  en  for- 
te qu'il  condamnoit  la  prefomption  de  ces  amcs 
curicufcs  qui  veulent  pénétrer  dans  les  confcils 
de  D I B  V  plus  auant  qu  il  ne  veut ,  &  qui  penfenc 
pouuoir  arracher  de  luy  dés  ce  monde  par  les 
vains  efforts  de  leur  efprit ,  les  connoi(ranccs&  la 
gloire  que  fa  mifericorde  nous  refcruecn  J  autre. 

Car  il  auoit  vnc  efgale  auerfîon,  &  pour  ceux 
qui  veulent  tout  f(jauoir,  &  pour  ceux  qui  veu- 
lent tout  ignorer  :  il  ne  pouuoit  fouffrir  ny  ces 
Doéleurs  arrogans  qui  ne  doutent  de  rien  ^ny  ces 
Dodleurs  flottans  &  timides  qui  trouucnt  toutes 
chofes  problématiques,  &  qui  par  vnc  certaine 
lafchetc  d'cfprit  demeurent  toufioucs  neutres 
dans  les  guerres  &:  dans  les  conteftations  des  fcien- 
n  ces.  En  elFed,  difoit-il,  ou  ce  qu'on  nous  pro- 
pofe  cfl:  vray ,  ou  il  eft  faux  ;  Et  il  y  a  toufiours 
j>  plus  de  lumière  d'vn  code  que  d'autre  :  Or  pour 
M  peu  de  lumière  ou  de  lupur  feulement  que  nous 
M  ayons  de  la  vérité,  nous  nous  y  deuons  rendre. 
n  II  ne  luy  faut  pas  tourner  les  efpaulcs  parce  qucl- 
„  le  ne  fc  dcfcouure  pas  pleinement  :  Au  contrai- 
yy  rc  quand  elle  nous  paroift  ainfi  voilée  il  faut  cC- 
f^ycT  à  nous  rendre  dignes  d'vnc  plus  grande  & 
plus  abondante  lumière  en  nous  liant  rciigicu- 
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lefficnt  à  ce  peu  qu  clic  daigne  nous  manifcftcr  -,  « 
Et  faire  autrement  c'eft  la  trahir  ou  pour  le  moins  „ 
fc  monflrer  laTchc  à  la  deffendre  &  à  tç^ir  fon 
party.  » 

Apres  les  liurcs  facrez  dans  lefquds  il  a  puifc 
vnç  grandf  partie  de  fes  lumière v^^^inoi^  ia^r.  ) 

fitint  Augttftin.  Outre  qu'il  le  metroitaudeffiisde^ 
tôïîTte'raes  pour  fon  efprit  &  pour  fa  doârrine,  ) 
il  l'honoroit  nnguliercmcnt  comme  le  Dodeur  \ 
&  le  Dcfcnfcur  de  la  grâce  de  Ibsvs- Christ,  / 
comme  le  protcdcur  s'il  faut  ainfi  dire  de  Diçv- 
contre  l'homme,  &  comme  celuy  enfin  qui.a^ 
fceu  parfaitement  efleuer  i4  gloire  du  Çcfii^ltçur^ 
fur  rabaiflcment  &  fur  les  i:u.ù)ès  ck  h  C|e9i;uxç:. 
Il  a  mefme  voulu  que  oscte  deuocion  ps^^ft  iu^*^ 
ques  aux  ficus  ordoimanc  qu'ils  feroienç  î  ja- 
mais commémoration  de  ce  faint  Dodeur  penr 
dant  toute  l'odauc  de  fa  FcftcjEt  l'on  remarque 
qu'il  leur  difoit  quelquefois  en  le  louant  :  Con-  « 
/idcrcz  ce  grand  Saint ,  il  a  par  vn.  pouuoir  firvr  « 
guher  de  1  £SVsXh&;lst  &  de  (à  grâce  des  bc.  « 
neHces  qui  humainemenc  font  incompatibles  :  ce 
Il  cft  crcs*fçauànt  &  très- humble,  ce  qui  (c  voit.  « 
fort  peuyileft  rrcs-fpeculatif  &  crcs-afFeârif ,  ce  « 
qui  neft  pas  moins  rare  ;BC  au  lieu  qu'en  la  pluf-  « 
pan  des  Doâeurs  on  ne  rencontre  que  la  fcien-  u 
ce,  ontrouue  en  ccluy-cy  vn  certain  fci  de  fa-  c< 
picncc  qui  fait  gouiicr  ce  qu  il  dit,  &  qui  par  yn  « 
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priuilcgc  qui  n'cft  pas  commun,  fait  pafTcr  la 
Vcritc  de  Tcfprit  au  cœur. 

C'cftoit  vnc  de  Tes  douleurs  de  n'auoir  pas  de 
temps  pour  lire  continuellement  &  à  loifir  les 
ocuurcs  de  cet  Authcurdiuin  \  Et  quand  il  y  pen- 
foit  il  fouhaittoit  de  pouuoir  dcuobcr  aux  per- 
fonnes  de  la  Cour  tant  de  iournccs  qu  elles  paf- 
fcnt  inutilement  afin  de  les  donner  à  ce  faint  cm- 
ploy.  Ce  cœur  généreux  qui  par  tout  ailleurs  ne 
pouuoit  eftrc  touché  que  de  l'amour  des  biens 
ctertiels,  foufpiroit  ncantmoinsaprfs  les  heures  & 
les  momcns  -,  Et  de  toutes  les  chofesqui  font  pe- 
riffables  il  n*enuioit  aux  gens  du  Monde  que  celle 
qui  l'eft  le  plus.  Il  fc  plaignoit  inceffamment  du 
peu  de  temps  qu'il  auoit  pour  vaquer  à  fes  occu- 
pations  i  Et  ic  puis  dire  toutefois  que  pcrfonnc 
n'en  eut  iamais  dauantage,  parce  que  iamaispcr- 
fonne  n'en  perdit  moins.  Quoy  qu'il  ne  fuflr 
qu*vn  inftant  le  matin  à  s'habiller,  il  ne  vouloit 
pas  pourtant  que  cet  indanc  luy  efchappaft  fans 
faire  quelque  autre  chofe  de  meilleur.  Si  DiB  v 
luy  do'nnoit  quelque  bonne  pcnféc  il  la  didtoic  j 
Et  s'il  ne  luy  donnoit  rien  il  icttoit  les  yeux  fur 
quelque  bon  liure ,  &  s'humiliant  de  fa  fcicheref- 
(c  &  de  fa  fterilicc  il  honoroit  dans  les  penfccs 
de  l'Authcur  la  diuine  fécondité  dont  elles  ri- 
roicnc  leur  origine.  Il  faifoitla  mefme  cho/caux 
iours  de  feignce  ou  de  médecine ,  Et  quand  on  le 
le  prioit  de  s'en  difpenfcr  &:  de  fongcr  fc^J^icnr 
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\  fa  (àntéy  il  refpoiidoic  qu'il  faltoic  aiTujettir  h 
Nature  à  h  Grâce  &  à  la  nourriture  de  l*ame  les 

rcmcdcs  du  corps.  Lors  qu'il  fortoic  &  qu'il  cftoit 
oblige  de  faire  quelques  vificcs,  après  auoir  frap- 
pe à  la  porte  il  tiroïc  de  fa  pocne  vn  nouucau 
Tcftamenç  qu'il  y  auoîc  touuours  j  pour  y  lire 
iufquesà  ce  qu'on  luy  vinft  ouurir;  bc  fi  les  luifr 
âiioicnt  autrefois  la  Loy  de  Diiv  aux  portes  & 
aux  entrées  de  leuis  maifons,  M.  de  Berdie  la 
trouuoir  à  toutes  celles  des  Chreftiens  parce  o<^>'*<i»'«'"' 
u  il  1  y  portoit.  Le  Icul  temps  qu  il  ne  pouuoit 
ifputcr  à  loy/iucrc  &  qu'il  eftoit  contraint  de 
luy  abandonner  cftoit  celuy  de  la  nuidl  .-Tout  ce 
quil  pouuoit  faire  eftoit  dabrcger  cette  courte 
mort  en  retranchant  vnc  partie  du  terme  que  ' 
les  autres  luy  donnent  &  de  defiobcr  quelques 
heures  au  fommeil  comme  pour  ic  venger  de 
celles  qtiil  djefroboit  à  (es  emplois.  Mais  pour 
peu  qu'il  luy  eh  donnaft  c'eftoit  i  r^et  :  Auant 
que  le  li(Sfc  fuft  la  caufc  de  fon  repos,  il  cftoit 
l'objet  de  fa  douleur:  En  y  entrant  il  fc  plaignoit 
en  luy-mcfme  de  la  mifcre  des  cnfans  d  Adam 
qui  font  aflujcttis  à  vn  befbin  qui  les  priuc  tout 
cnfcmble  &  des  opérations  de  la  Grâce  &  de 
l'vfagc  de  la  raifon  :  Ce  n  cftoit  pas  îe  troubîe si 
&:  l'agitation  des  fonges  &cbcux  &  triftes  qnij^^'J^^ 
fattriftoienc  comn^       lôrs  que  la  mût  eftoit j^  'jj^^»^»'* 
proche.  C'eftoit  le  calme  mefmë  5ê  la  ceiTation  du  cam  ioftrato 
trauail  >  Et  commg  fi  cette  parde  du  Sage  qui  Sri^cXi* 
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&^{ior!lt  dcfiTcnd  d'aymci  le  fommcil  de  peur  que  la  pau- 
re  concatiet.  ufeté  fic  Hous  Opprime  leuft  prefTé  &  fc  fiift 
N^'aifoeadielfie  à  luy,  il  ièmbloit  on^eftaiic  pauuie  lie 
^iT^*^  vertus  &  de  bonnes  œutires  il  ne  deuoic  pas  cta- 

^tatv  ployer  en  vn  repos  oifif  &  inutile  vn  temps  que 
DiBv  luy  donnoicpour  crauailler  &  pour  s'ca- 
lichir. 

Ce  n'eft  pas  qu'on  pcuft  mcfme  eftimcr  qu'il 
perdift  les  heures  qu  il  accordoic  à  cette  neeei&te 
parce  qu'auparauant  il  les  con£|ctoic  toutes  à 
DxBVjscilen  faut  faire  le  iugement  qu'il 
foit  luy-mefme  de  celles  qu'il  paffoic  à  chercher 
des  gens  qu'il  ne  troquoit  pas,  ou  à  tenter  des 
i>  affaires  qui  ne  luy  fucccdoicnt  poînti   le  n'ay 
w  pas,  difoic  il,  perdu  mon  temps  :  Car  ic  lauois 
«  >i  donne  àlESvs-CHRiSTcn  fortant  du  lo- 
»  gis.  Mais  il  croyoic  que  H  elles  n  cftoicnt  per- 
dues, au  moins  n'çlloienc- elles  pas  paifaitemenc 
employées  lors  qu*on  n'y  faifoit  rien  qui  regar- 
dai direditement  la  gloire  de  Dii^v  &  1  Eternités 
Et  quand  il  eftoic  utr  cette,  matière  il  fai(bit  à 
peu  prés  vn  raifonneœentièmblable  \  celuy-cy  : 
"  il  cft  vray,  difoic- il,  que  le  temps  qui  auoit  eftc 
»  donné  premièrement  à  l'homme  pour  mériter 
w  le  Ciel  par  la  vie  qu'il  mcnoit  fur  la  Terre  ,  eft 
,  '5  dcuenu  autrefois  elclaue  du  pcchc  par  la  cheutc 
»  d'Adam ,  &  qu'alors  il  ne  pouaoit  plus  novs 
»  tourner  qu'à  pure  perte^nyfèruir  qu'ànoftfecon- 
^  deranation.  Mais  mainteiiant  que  Ibsvs  Chilist 
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arachcpté  cet  cfclaue& qu'il  la  remis  en  la  liber-  « 
cé  de  la  Grâce  y  il  ne  fiiut  pas  mefme  qu'il  fbicef^  ce 
claue  de  la  Nature  :  Il  le  faut  menre  inceiiam^  à 
ment  en  la  garde  &  en  la  puifTance  de  Ibsvs-  ce 
Christ  fon  libérateur  afin  que  par  fa  puiflan-  « 
ce  il  le  garantifTc,  autant  cjuc  noftrc  condition  le  ce 
fouiFre,  non  feulement  de  la  fcruitudc  de  l'ini-  ce 
quicé^  mais  de  celle  de  l'inutilité  mefmc,  &  que  ce 
non  feulement  il  ne  foit  pas  difTipé  par  les  indi*  hl 
nations  gaftées  &  corrompues  de  I  nomme,  mais  ce 
qu'il  neloit  pas  confumépar  fes  infirmités  &  par  ml 
Ksbefbins.  cr 

C'cftoit  en  ce  fcns  qu'il  interpretoît  les  paro-  «•* 
les  de  Saint  Paul  quand  il  nous  exhorte  a  rachc- 4"«niodo 
ptcr  le  temps,  c'clt  a  dire  a  le  deiiurer comme  letisnonquju 
ÏEsvs  CHRisTla  dcfiafaic  pour  nous,  du  pe-  fcd°^^r/p'cnl 
ché  &  de  la  parciTc  qui  le  tiennent  en  captiuité  s  ^^^^ 
«t  il  fit  vn  iour  pour  expliquer  cette  penfôe  yvLM^i^fir 
beau  difcours  ^  par  lequel  nous  finirons  le  prév- 
ient Chapitre. 

Premièrement 9  dît-il,  il  fautfçauoir  queDiBv  «' 
cft  SeiatiGur  de  toutes  chofes:ll  cftRoy  des  Sic- 


Roy 

clcs  comme  du  rcftc  :  Le  temps  cft  de  fon  do-  Jîîfîiti?* 
maine  &  du  nombre  des  chofcs  qu'il  a  créées: 
£t  partant  il  faut  que  nous  le  xapportionsà  fii 
^loire^que  nous  en  employions  cous  les  moments 
a  des  exercices  qui  le  glorifient,  &  qiae  nous^  en 
vfions  comme  de  toutes  les  autres  Créatures,  pouc 
honnorerfoninfiniclic  diuinc  Majefté.  Quand. 
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»  il  le  met  en  nos  mains  c  cft  auec  cette  charge  & 
»  auec  cette  obligation,  c*eft  pour  le  remplit  d'ocu-] 
«  ures  qui  foient  à  Ton  honneur  j  Et  nous  deuons 
w  bien  prendre  garde  à  ne  pas  le  laifTer  efcoulerinu- 
w  tilement  &  fans  payer  à  D  ie  v  le  prix  &  comme 
l'intereft  du  temps  pendant  lequel  il  nous  preftc 
M  la  vie,  mais  bien  plus  à  ne  nous  en  feruir  pas  à 
»  des  aâ:ions  mauuaifes,  &  qui  le  deshonorent  au 
»>  lieu  de  l'honorer. 

M     Secondement,  il  faut  confiderer  que  le  temps 
»  appartient  àiBsvsCHRisT  noftre  Seigneur 
M  que  nous  n'en  auons  pasvn  moment  qui  ne  nous 
w  foit  donne  en  fa  faueur  &  ptr  fes  mérites.  Car  il 
auoit  cdé  dit  à  l'homme  qu'il  mourroit  aufli-' 
ïn  qu«cum-  toft  qu'il  auroit  mange  du  fruid:  dcffendu  ; 
îomcdcrs  ex  fclon  cct  atreft  émane  de  la  bouche  de  Ton  Crea- 
teur  &  de  fon  luge  Souuerain  il  ne  pouuoit  fur^ 
»  i7..       uiure  vn  feul  iour  à  fon  pechc.  Le  premier  mo- 
"  ment  de  fa  dcf-obciffancc  dcuoit  eftre  le  dernier 
"  moment  de  (a  vie  :  Il  ne  deuoit  plus  cfperer  au- 
cun  temps  pour  faire  pénitence  &  pour  fatisfairc 
"  à  la  luftice  de  D  i  b  v.  Mais  cette  rigueur  du  Pc- 
^  re  Eternel  a  eftc  changée  en  mifericorde  par  le 
**  facrc  Myftere  de  l'Incarnation  &  par  les  fouf- 
franccs  de  fon  Fils  vniquc  ;  Et  ainfi  nous  deuons 
^  reconnoiftre  que  tout  le  temps  donne  à  Adam 
&  à  fcs  cnfans  depuis  fon  péché  ,  eft  vne  grâce 
^  qui  leur  vient  denoftre  Seigneur  Iesvs-Chaist. 
Nous  deuons  reconnoiftre  quil  luy  appartient 
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par  le  prix  qu*il  en  a  payé ,  &  partant  le  confa*  «T 
cccr  à  (à  gloire ,  6c  adttoiîer  que  fi  nous  n  en  a 
vibns  félon  (es  intentions  nous  (erpiu  ^aktez  ce 
comme  ayant  abuRdVnechoft  rainte,dvâé  cno-  « 

iè  ficnnc,  &  fïcnnc  par  vn  fi  grand  prix.  <c 
En  troificfmc  &  dernier  lieu,  puis  que  le  Temps  « 
•  coufte  les  Souffrances,  le  Sang  &:  la  Mort  d'vn  « 
D  ifiv,  il  faut  que  Tcmploy  que  nous  en  faifons  « 
correfponde  à  la  dignité  innnie  &  à  la  valeur  « 
diuine  de  ce  noble  ptix  $  Bt  il  ne  fuffit  pas  de  ne  a 
le  perdre  point  en  aâions  mauuaifes^  inutiles  ^  « 
mais  il  doit  eftre  employé  en  œuures  toutes  laintes,  ce 
toutes  diuincs,  &  toutes  dignes  de  Dre v,  de  (a  ce 
More  &  de  Ton  Sang:  En  vn  mot  il  faut  le  confî-  ce 
dercc  comme  n'ayant  pas  vn  feul  moment  où  « 
nous  ne  puiflîons  acquérir  DiEV,  &  où  nous  ne  a 
puii&ons  auifi  le  perdre  pour  iamais.  Il  faut  le 
ménager  comme  vne  choie  qui  tout  enfcmble  eft  «. 
fi  precieulc  qutile  nous  peut  acquérir  tous  ks  et' 
biens  éternels  9  Et  fi  fragile  qu'elle  senfiiitde  nous  « 
etchappe  fiins  efperancede  k  recouurer  \  Bt  nous  ce 
manquons  fi  nous  ne  regardons  chacune  de  Tes  ce 
parties  comme  vne  petite  vie  qui  (c  perd  fans  rc-  « 
tour,  &  qu'il  n'cft  non  plus  en  noftrc  pouuoir  de  « 
rappeller  que  la  Vie  mefmc  quand  nous  l'auons  <c 
vne  fo^  P^^ë.  a 
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fin  E/prit  de  Prophétie  &  de  fon  dïfcerne^ 
ment  dans  les  chofes  intérieures, 

V  o  Y  qu'il  fcmblc  que  l'amc  cftant 
immorccllc  aie  droit  de  voir  ce  qui 
fe  pafTc  dans  tous  les  temps ,  il  cil: 
certain  neantmoins  que  la  connoif- 
{ance  de  l  aducnir  cft  vn  des  plus 
fuduL^*' Te  g^^'^^^  miracles  donc  elle  foie  capable  j  Et  ce  n  cft 
ftruai.dicic  pas  fins  raifon  que  le  vray  Diev  appcllanc  les 
ftru  fiTmï"  feux  Dieux  au  combat  les  dcffie  de  parler  des 
&"  amob*  ^^^^^^  futures,  &  leur  promet  s  ils  le  font  de  les 
j'^««j^j*»  rcconnoiftrc  pour  Dieux  comme  luy.  Mais  fi  ce 
Se  priuilcge  a  toufiours  cfté  admirable  à  caufc  de 
o'j^ftu'^wi. ion  excellence,  on  peut  dire  qu'il  l'cft  plus  que 
it  41-  II.    iamais  à  caufc  de  fa  rareté  j  Et  fi  d'vn  coftc  ia  Pro- 
phétie eftoic  au  plus  haut  point  de  fa  gloire, 
auant  la  venue  de  Ies  vs-Christ  à  caufc  de  la 
dignité  de  ce  grand  objet  qui  occupoit  fes  re- 
gards, il  faut  aduoiicr  de  l'autre  qu  elle  acquiert 
vn  nouucl  honneur  en  la  nouucUc  Loy,  parce  que 
le  don  en  cft  moins  ordinaire  6c  moms  com- 
mun. Ec  certes  puis  que  les  grands  cucncniciîs 
ont  atcouftumc  d'cftrc  deuanccz  par  plu/îcurs 
Oracles,  il  cftoit  iuftc  que  toutes  ciiofcs  fuflcnc 
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Prophctiques  dans  ces  premiers  Siècles  qui  ont 

dcuancccc  grand Ouu rage  dcnoftrcSaIut.il  cfloic 
iuftc  qu  elles  fufTcnt  toutes  autant  de  hcraucs  ou 
de  portraits  du  commun  Libérateur;  Et  que  pen- 
dant que  les  hommes  ann ondoient  ccluy  quiJes  - 
venoit  tirer  de  la  feruitudc  du  péchés,  ics  autres       .  _ 

créatures  publiaient  à  leur  mode  ccluy  qui  lcs:vef  ' 
noit  deliurcr  de  la  (èruitude  des  pecheun.  £ii  ef* 
(t€ti\  n'y  a  prefque  rien  eu  dans  le<  Monde  qui 
n*ait  eu  quelque  part  à  cet  honneur  :  On  l'a  vcu 
communiquer  non  feulement  aux  iuftcs  mais 
aux  coupables,  non  feulement  aux  chofes  viuan- 
tcs ,  mais  aux  inanimées  :  Toute  la  Nature  qui 
n*cftoit  faite  que  pour  témoigna  le  Créateur 
paûant  fcs  bornes  y  a  pris  vne  nouuelle  voix 
pour  rendre  témoignage  du  Rédempteur  Ibsvs- 
Chrsit; Bt  Ujleion  leProphete^u  faut  que  tou-  cie «lomni. 
te  chair  Ce  uifè  par  rcfpeâ;  à  la  vehuë  du  Sei*  rJïdidfhîS* 
gncur,  il  fcmbic  que  par  vn  cxccz  de  ioyc,  non  So!^z^^t. 
feulement  toute  chair  mais  toute  créature  a  par- 
lé  auant  qu'il  fuft  venu.  Il  n'en  eft  pas  de  mcûnc 
Jtnaiiitcnant  que  ce  grand  Chef  d  œuure  eft  ac- 
comply  :  Le  nombre  des  Prophètes  ne  fe  conte  terficc<etie- 
plus  comme  alors  par  centaines  ;  Et  c*eft  auiour>  »«  oomuii/ 
d^huy  vn  prodige  d'en  voir. quelquVn  ,; comme  S^'ïf^Jg; 
t  en  eftoit  vn  autrefois  de  n'en  voir  point.  Vous  ' 
diriez  que  comme  la  neceflité  que  DiBv  en  a  eft  t*»  non 
beaucoup  moindre ,  le  choix  qu'il  en  fait  foit  F™;}*!',?* 
beaucoup  plus  cxadt,  quau  lieu  de  donner  cét, 
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auantagc  &  à  toutes  les  créatures  &  à  tous  les 
hommes  indifféremment  >  ce  ne  foit  plus  que  le 
partage  des  hommes  iuftes  ;  Et  pour  l'ordmairc 
tous  nos  Prophètes  ont  l'honneur  d*e(lrc  non 
QMfiotroeû  feulement  comme  leremie  la  bouche  de  D  ibv, 
Et"tJi«u ^^is  vnc  bouche  purifiée  comme  celle  d'Ifayc 
ne  TOUS  de       yjj^  diuin. 

&  in  mM»M      Mais  quel  que  puiUc  eftrc  ce  don ,  &  de  quel- 

ciai,  calculai  •         ••ir        -i       r  n 

nrxcm  forcée  quc  prix  qu  il  loit  y  il  a  iouuent  paru  en  noltrc 
m""fc^«i- Saint  Cardinal.  Les  diuins  rayons  des  lumières 

l!*di°xii"ET  V"^^  auoit  receuës  du  Ciel ,  ont  percé  les  deux 
«^tctigit  hoc  plus  obfcures  nuits  qui  foicntdans  le  Monde,  cel- 
aufeietui  iai-  le  de  Tauenir  &  celle  des  cœurs  ;  ec  il  a  monftrc 
&  p"ca"um       la  connoilTancc  de  I  vn  &  de  l'autre  qu'il  pc- 
netroit  également,  &  dans  le  fecret  des  nommes 
&  dans  celuy  de  D  i  E  v.  Nous  en  auons  yeu 
plufieurs  exemples  dans  l'hiftoire  de  fa  Vie  que 
nous  ne  répéterons  point  en  ce  lieu  j  quoy  qu'il 
y  en  ait  entre  les  autres  de  très  confidcrablcs ,  ôc 
qui  font  capables  de  donner  plus  d'vne  fois  au 
Ledeur ,  &  de  l'cftonncment  Ôc  du  plaifir.  Car 
fans  parler  de  ce  qui  regarde  les  particuliers,  ie  ne 
fçay  s'il  fc  peut  trouucr  rien  de  plus  important 
ny  que  la  connoiffancc  qu'il  eut  de  la  fin  mal- 
heureufe  dVn  Grand  qui  tioubloit  la  paix  del'E- 
ftat,  ny  que  l'aflèurancc  qu'il  rcceut  &  qu'il  don  - 
na  de  la  prife  de  la  Rochelle  qui  troubloif  /a 

[>aix  de  l'Eglife,  &  de  iaqucllc  il  vie  Ja  ruine 
ong- temps  auMit  qu'on  en  eut  conccu  l'cfpe-. 
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rancc  ny  le  dcflcin.  le  remarqucray  feulement 
encore  vne  fois  qu'il  eut  le  bon-heur  d'en  voir  la 
ruine  en  force  qu'il  eue  cncôre  celuy  de  la  pro- 
curer, &  que  la  clarté  à  la  faueur  de  laquelle  elle 
luy  fiit  monftrée  ne  fut  pas  de  ces  dartez  oifiues 
qui  ne  donnent  que  le  fpeâade  d*vne  auure  oà 
elles  n*ont  point  de  parc^mais  vne  clarté  qui  non 
moins  féconde  que  lumineufc  fit  elle-mefmcvne 
partie  de  la  merueillc  qu'elle  monftioit. 

Et  véritablement  c'cftoit  vne  grâce  &  vne  bcnc- 
di6fcion  qui  accompagnoit  fouucnt  la  vcue  qu'il 
auoit  des  oeuures  de  Difiv,  de  n'en  preuoir  l*ac- 
compliirement  qu'afin  dy  contribuer  :  Au  liea 
que  les  connoiflances  ordinaires  (ont  (èuicment 
des  peintures  des  chofes»  celles -cy  en  eftoiene 
comme  des  moddles  \  Et  il  fembloit  qu'elles  re£- 
fèmblaflcnt  à  ces  nobles  Idées  qui  font  en  D  iev, 
qui  ont  le  pouuoir.  de  faire  tout  ce  qu  elles  le- 
prefentcnt. 

Oeft  ainfi  qu'il  en  vfa  cnuers  vn  homme  de 
condition ,  qui  d'vn  codé  fc  fentant  appelle  à 
Feftat  Eccleuaftiqucj  de  l'autre  fefentoit  incapa-. 
ble  de  earder  ta  continence^  &  vpêk  eftoit^fur  le 
point  £  refufer  cette  haute  grâce  du  Sacerdoce 
que  D  lEV  luy  prc(èntott,  de  peur  de  l'expofcr 
au  hazard  en  la  rcccuant  dans  vn  vafe  fciblc  & 
fragile.  Car  non  feulement  il  lafTeura  qu  il  ne 
recombcroit  plus  dans  Tes  premières  infiimitcz, 
3iais  il  luy-enfeigna  des  icmcdcs  qui  l'en  gucri- 
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rcnt  entièrement  >  Et  il  luy  ordonna  de  certaines 
pratiques  que  DiEV  a  tellement  bénies,  que  de- 
puis il  n'en  a  pas  mcfmc  rcffenty  la  moindre  ten- 
tation. 

Il  n'en  fut  pas  quitte  à  fi  bon  marche  pour 
vne  autre  œuurc  que  D  i  e  v  luy  communiqua  ; 
Et  il  fît  tant  de  prières  &  tant  de  pénitences  afin 
d'en  procurer  l'accompliflement,  qu'il  méfia  plu- 
fieurs  fois  fes  larmes  auec  fon  fang.  Il  y  auoit  à 
Paris  vnc  icune  Damoifelle  âgée  de  quinze  ou 
fcize  ans,  qui  non  feulement  nauoit  aucune  di- 
fpofition  à  la  vie  Religicufê  ,  mais  qui  mefmc 
n'auoit  aucun  fentiment  de  pieté  3*  Et  clic  ne 
paroifibit  pas  moins  éloignée  de  la  KtVi^xoti 
par  l'extrême  auerfion  qu'elle  en  auoit ,  que  par 
l'cnuie  que  fes  parens  auoient  de  la  marier.  Cc- 

fflVmul"«ô' P^"^^"^  DiEV  qui  a  bien  voulu  mourir  pour 
ciiiati  tuinus  nous  lors  que  nous  eftions  encore  fi:s  ennemis, 

Dcopcrmor-  ^  i   /-r  •        i»  r  •  î 

icmFiiijip-  ht  vn  deflem  d  amour  lut  cette  ennemie  lors 
Rom/.  10.  qu'elle  y  penfoit  le  moins  5  Et  donnant  à  con- 
noiftrc  à  M.  de  BeruUc  qu'elle  fcroit  Religieufe, 
il  Je  chargea  en  mcfmc  temps  de  trauailler  auec 
luy  afin  qu  elle  le  fuft.  Le  faint  Homme  n'en  eu 
pas  pluftoft  receu  la  commiffion  qu'il  alla  chez 
ellc,&  trouuant  les  parens  occupez  à  conclure 
fon  mariage  auec  vn  homme  qui  la  rccherchoir, 
il  leur  défendit  de  la  part  de  D  i  E  V  de  paffcr  ou. 
tre,  leur  difant  qu'elle  feroit  Rcligicuîc,  A?  que 
1  ES vS'Christ  la  vouloir  pour  foy.  H  falloit 
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Vn  grand  rcfpcâ  ou  pluftoft  vue  grande  Foy 
pour  (è  defgager  ainfi  de  celle  qui  eftoic  prel- 
quc  donnée  entre  les  parties  i  Et  pour  rompre 
fur  vnc  fimple  parole  vn  lien  qui  n'attcndoit  plus 
que  deux  petites  paroles  pour  fe  rendre  IndifTo- 
lubie.  On  le  fie  neantmoins  (i-toi);  qu'il  l'eut  or>  • 
donné  ;  Et  H  ce  diuin  £fpoux  qui  afpiroit  à  la 
pofTeifion  de  cette ame,  n'eut  dcflors  tout  l'auan- 
rage  qu'il  defiroic»  au  moins  il  eue  celuy  d'efcar- 
ter  pour  vn  temps  tous  fes  riuaux.  Mais  cette  Fil- 
le ayant  continué  pendant  quelques  années  à  vi- 
ure  dans  le  Monde  comme  aupanuant,  on  com- 
mença aufïi  comme  auparauanc  à  la  rechercher  : 
La  diffcrcnce  qui  s'y  trouua,fut  qu'il  luy  prit  vne 
auerfion  pour  le  mariage»  non  moindre  que  ceK 
le  qu'elle  auoit  toufiours  euë  pour  la  Religion  ,  ^ 
qu'il  s'efleua  dans  fon  ame  vne  furieufe  tcmpefte 
qui  lagitant  fans  la  porter  ny  d'vn  coftéi  ny  d'au^ 
tre,  luy  fàifbit  regarder  ces  deux  ports  &  ces  deux, 
rctraitces  comme  deux  ccueilsdont  elle  craignoit 
également  de  s'aprocher.  Enfin  fes  parens  prcf- 
fez  par  le  temps  &  par  la  honte  qu'il  y  a  cic  gar- 
der vnc  Filic  après  vn  certain  âge  fans  luy  faire 
prendre  party ,  firent  vnc  adcmbléc.  de  pluficurs  fût^tm^e  ^ 
pcrfonncs  dodes  &  pieufes  pour  fçauoir  ce  qu'ils  cxioi^tuc. 

V       .  J    I     1  %  *   •  T  '"P^"'^  Vilaine 

leroient  de  laleun  Mais  comme  ces  Juges^quoy  (uaqaod  iic 
que  cres-itapables»  ne  faiioient  leur,  délibération .ftîfïxei'!? 
quefurlesdifpofitionsdelaFille  qui  leur  eftoient 

connues,  &:  non  fur  le  defTcin-dcD  iEv  qui  leur. 
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cftoit  cache,  ils  furent  d'auis  que  dans  cette  auer- 
fion  commune  il  falloit  bien  qu*cl!e  fc  gardaft 
d'cmbrafTcr  la  Religion  qui  demande  vnc  Voca- 
tion extraordinaire  \  Et  qu'elle  dcuoit  (uiure  le 
mariage  qui  eftant  vne  voye  commune  n'en  de- 
mande prefque  point.  Noftre  Saint  Cardinal  de- 
meura toujours  dans  fa  première  pcnfée,  &  tou- 
tesfois  comme  il  cftoit  extrêmement  modcftc& 
humblcjil  ne  voulut  point  combattre  le  fcntimenc 
de  tant  de  grands  Perfonnages  qui  fans  y  pcnfcr 
combattoient  ccluy  de  D  lEv.  Il  fe  contenta  feu- 
lement pour  lors  de  luy  recommander  fon  œu- 
urc  en  fes  prières  ;  Et  il  ne  douta  point  que  toft 
ou  tard  il  ne  la  fift  reuffir.  Les  cfFedts  refpondi- 
rent  à  fes  vœux  &  à  fes  cfperances  :  Leur  rcfolu- 
tion  laiffa  cette  Damoifellc  plus  troublée  &  plus 
irrefoluëque  iamaisi  Et  après  auoir  demeure  trois 
ans  en  cette  peine ,  n'obcïfTant  ny  au  Confeil  de 
DIe  V  ny  a  celuy  des  hommes, elle  tint  vn  Con- 
feil (ccret  en  fon  ame ,  où  elle  délibéra  de  pafTcr 
le  rcflc  de  fes  iours  chez  (es  parens  fans  penfcr 
ny  au  mariage  ny  à  la  Religion.  Mais  Ion  fc- 
crct  eftant  dccouuert  iufqucs  au  fond  de  fon  cœur 
par  les  lumières  de  noftre  Saint  Cardinal  ;  il  ne 
fît  autre  chofcquc  luy  dire  fimplemcnt  en  l'allant 
«  vifiter  :  Souuenez-vous,  Madcmoifelle,  que  l'E- 
»>  uangile  parle  de  dix  Vierges,  mais  que  de  ces  dix 
»  il  n'y  en  eut  que  cinq  qui  furent  trouuces  dignes 
>>  d'cntrcrcn  la  chanabrc  de  l'EfpouxrCho/ccftran- 
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ge?il  n'en  fallut  pas  dautntagc  pour  yaincre  cet 
cfpric  qui  depuis  tant  d'années  refiftoit  i  D  ie v. 

A  cette  parole  elle  fc  rendit ,  &  (c  mit  entre  les 
mains  de  noftre  Bien-heureux  pour  dirpofcr  de 
fà  vie  &  de  fa  fortune  comme  il  luy  plairoit  i  Et 
le  faint  Homme  ayant  recommandé  oiucrfcsfois 
cette  affiùre  à  noftre  Seigneur  luy  prononça  enHn 
fon  arreft  par  lequel  il  la  condamna  à  fortir  du 
Monde  pour  entrer  dans  les  Carmélites,  &  i  mou- 
rir au  Siècle  pour  ne  viurc  plus  qua  D IBV.  Elle 
obeïtjEtfon  amc  entièrement afïujcttic n'apporta 
plus  aucune  rcfiftancc.  Mais  le  corps  rendit  encore 
vn  nouueau  combat  par  fa  crainte  mefme  &  par 
fon  tremblement;  Et  elle  fut  tellement  faifielors 
quelle  (c  vit  fur  le  point  d  entier  dans  le  Con- 
uent,  qu  il  luy  prit  vne  fîévre  auec  vn  frilTon  la- 
quelle luy  cpntinuaquacrcheuresdurant.  Toutes-^ 
fois  le  pieux  Direâeur  eftant  accouru  calma  cet-- 
ce  nouuelle  rébellion  :  Celuy  qui  auoit  défia 
réduit  à  lobciffance  les  Chefs  &  les  puiffances  fu- 

1>crieures  de  l'cfprit  &  du  coeur,  y  remit  encore 
es  fens  ,  &  le  bas  peuple  qui  s'cftoit  mutiné; 
Et  D  IBV  luy  fit  la  grâce  d'appaifer  par  fa  prcfcn- 
ce  &  par  fes  paroles  vne  fedicion  qui  ne  laiffoit 
pas  d  efirc  fort  à  appréhender ,  quoy  qu'elle  ne 
Vinft  que  de  lafcheté  &  de  foiblefle  :  Allez,  allez^  < 
luy  dit-il,  &  ne  tardez  point,  ie  me  charge  de  < 
voftrc  ame  &  i*en  refpondray  deuant  D  i  s  v:Re-  < 
po(cz-YOUS  fui  ma  parole  &  croyez  que  ceft  (à  < 
' — ^   ■  ■  OOOoo 
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volonté  ;  U  y  a  pluficurs  années  que  i'ay  vcu  fori 
deflcin  fur  vous  ;  Et  ic  n  ay  point  clouté  qu'il  ne 
l'accomplift.  Il  fit  encore  la  mcfmc  chofe  pour 
vnc  autre  Damoifclle,icune,  riche  &  Fille  vniquc  \ 
Et  après  auoir  connu  que  DiEV  Tappclloit  aux 
Carmélites,  malerc  pluficurs  pcrfonnes  de  con- 
dition qui  la  rccncrchoicnt ,  mal  gré  fes  parcns 
qui  la  vouloient  marier,  mal-gré  pluficurs  Do- 
àcurs  qui  s'cftoicnt  rangez  de  leur  cofté  ,  mal- 
gré elle -mcfmc  U  fcs  propres  doutes,  luy  fcul 
i'cnlcua  gcncreufcment  au  Monde,  &  la  con- 
duifant  dans  le  Monaftcrc  au  traucrs  de  mille  en- 
nemis &:  de  mille  oblbclcs  la  mit  cmrc  les  bras 
de  fon  véritable  &  légitime  Elpoux. 

Nous  ne  pouuons  pas  dire  le  mcfmc  de  la  voca- 
tion duRcucrcndPcre  Gibieuf,  qui  entra  dans  la 
Congrégation  deux  mois  après  fon  cftablifTcment, 
qui  en  toutes  façons  a  efté  Tvn  des  premiers  &: 
des  plus  chers  enfans  de  noftrc  grand  Cardinal. Car 
bien  que  des  l'entrée  des  exercices  qu'il  vint  faire 
fous  lu7,M.deBerullc  euft  eu  lumière  que  DiEV 
l'appclloit  à  l'Oratoire,  bien  qu'il  ne  falluft  point 
de  lumière  extraordinaire  pourconnoiftre  l'auan- 
tage  que  fa  Compagnie  rcceuroit  d'vne  perfonnc 
d'vn  fi  grand  mérite  &  dVne  fi  rare  vertu,  néant- 
moins  ii  l'on  excepte  les  prières  qu  il  offrit  pour 
luy,  on  peut  dire  qu'il  trauailla  plutoftà  le  ^zidtc 
qu'à  l'acquérir.  Toutes  les  fois  que  ce  fçauanfiîom- 
xne  rendant  conte  de  fes  penfées,  luy  commutù-- 
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qttoic  celle  qu'il  auoic  dVntrer  dans  les  lefuiccs , 
noftrc  Bien- heureux  luy  en  parloit  aucc  tantd  c- 
ftimc  &  tant  de  rcfpcéb  ,  qu'on  cuft  dit  qu'il 
nauoit  point  de  plus  grand  dcfir  que  de  s'en 
priuer  pour  le  donner  à  cette  illuftrc  Société,  & 
qua  l'imitation  de  Saint  lean  il  ne  cherchoicqu'à  ^^**^^. 
iè  dcffaire  de  Tes  Diicipics  pour  les  donner  à 
ceux  qu'il  aojroit  plus  vertueux  U  plus  parfiiits 
quç  Ittf.  Mais  Telpric  de  ce  pieux  Doàeur  fc 
trouua  change  en  vn  inftant,  fans  que  fon  Dirc- 
^cur  cfTayaft  de  le  changer.  Il  fc  trouua  d'au- 
tant plus  prcflc  de  s'arrefter  en  la  Congrégation 
de  l'Oratoire  que  M.  de  Berulle  l'en  prciToic 
moins  ;  Et  le  détachement  qu'il  reconnue  en  cet* 
te  ame  (i  pure  &  H  def  interreflSe ,  luy  fut  vn 
fujec  de  s'attacher  à  luy  pour  iamaîs.  Plus  il  vit 
qu'il  luy  laiflbic  la  liberté  de  s'en  aller  ou  il  luy 
plairoic ,  plus  il  demeura  ferme  en  la  refolucion 
ne  ne  l'abandonner  iamais  ;  Et  il  fèmbloic  que  ce 
digne  enfant  difoit  à  ce  digne  Perc  ce  que  la 
fidèle  Ruth  difoit  à  fa  belle  Mcre  Nocmi,  qui 
la  prioit  de  ne  la  point  fuiure  en  fa  mauuai- 
ic  fortune  :  Par  tout  ou  vous  irez  i'irav  auec  j^^f^'"''^''' 
votts^  par  tout  ou  vous  demeurerez  i'y  CemeU*  quam  te  te 
reray  :  Vofbre  peuple  fera  mon  peuple,  VoftreâSJiSKî 
DiB  V  le  mien  :  La  mefine  Terre  qui  vous  rccc-  J^^/^li,^^ 
ura  dans  ion  {èin  après  voftre  mort  mV  izct-^iMim 
ura  aulli,  le  nauray  point  a  autre  Icpulturc  que  moubot-pp- 
U  voftre,  la  fcdg  Mort  nous  fcparera,  ou  plu- 

OOOoo  ijl 
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&  Deui  tvQs  toft  aprcs  la  mort  mcfme  nous  ferons  encore 
q!^*  «"ira  vnis  en  vn  mcfme  tombeau.  Lors  que  fa  rcfolu- 
moricntem    ^^^^        pj-j^ç  ^        ^e  nouueau  Difciplc  luy 

fufcepciit  1*  11*/  1   r    r         •       Ll-    '    J'  ' 

ca  monar,  cut  decIarc  qu'il  le  Icntoit  oblige  a  entrer  en 
aecipiam  fc  1  Otatoitc  contte  la  pcnlee  qu*il  auoit  touliours 
î,ïr?aciïr'  eue  de  fe  faire  Icfuite,  alors  noftre  Saint  Car- 

hxTïiidaf.fi  ^i*^*^  ^j^^  4^*^^  ^"^^^  touGours  connu  &  crcu 
non  fol*  mon  qu'il  fctoit  des  fiens  j  Et  comme  il  luy  demanda 

mektc  fepa-  >1  i  i»        •  CL  •  i 

rauctint.  X  quoy  il  l auoit  peu  connoiltre  puisque  luy- 
Ruth  I.  li.  jj^çfj^ç  y  ^yxoM  fi  peu  de  difpofition ,  il  luy  rcf^ 
M  pondit  ainfî  ;  le  vous  puis  bien  dire  /a  pcn/cc 
»  que  i*ay  eue,  mais  ie  ne  vous  en  puis» donner  le 
9>  principe  ny  vous  communiquer  la  lumière  qui 
,>  m  a  fait  faire  ce  difcernemcnt.  Quand  vous  enten-^ 
,3  dez  parler  c^uelqu'vn  de  vos  amis  dans  vne  gran- 
»  de  affemblee,  vous  pouuez  bien  connoiftre.  fa 

voix  entre  toutes  les  autres,  &  me  dire  que  ccft 
»  luy  qui  parle  :  Mais  il  eft  mal-aifé  que  vous  me 

donniez  le  principe  de  voftrc  difcernement,  en 
„  forte  qu'après  ie  reconnoiffc  moy-mefme  fa  voix 
j>  en  vne  pareille  occafion  :  De  mefmc  aufli  ie  puis 
A)  bien  vous  dire  que  i'ay  reconnu  d'abord  que  vous 
i>  vous  refoudriez  à  entrer  en  noftre  Congrégation, 
3>  mais  ie  ne  puis  vous  donner  la  lumière  de  ce  prin- 
»  cipe ,  d'où  cette  connoiffance  m'eft  vcnu'c. 

On  pourroit  encore  rapporter  icy  la  lumière 

qu'il  eut  de  ce  que  D  i  E  v  vouloir  faire  de  M. 

le  Baron  de  Sancy  maintenant  Euefquc  de  5aint 

Malo,  &  l'alTcurance  qu'il  doa^  à  quci^ucs-vns 
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de  fa  Congrégation  qu'il  cntrcroit  dans  l'EgH- 
fc  en  vn  temps  où  rien  ne  le  pouuoit  faire  pen-  , 
fer, fi  ce  n'eftoitlc  zelcaucc  lequel  il  s'employoit 
pour  les Chrèfticns  à  Conflantinoplc,  où  iicftoic 
Ambaffadeur  pour  faMajefté.  Mais  il  vaut  mieux 
pafTer  à  des  exemples  d Vne  autre  aature ,  &  dire 
que  s  il  entendoic  de  loin  la  voix  de  P  i  B  v 
quand  il  appelle  les  amcs  i  TEglife  ou  à  la  Reli- 
gion, il  entendoit  encore  cette  dernière  voix  par 
laquelle  il  appelle  à  foy  les  hommes,  &  qui  pour 
l'ordinaire  Icmblable  à  celle  du  Tonnerre,  ne  fc 
fait  mcfrac  oiiir  à  ceux  quelle  touche  ,  qu  a  Tin- 
ftant  meûne  qu'elle  les  frappe  &  quelle  leur  don- 
ne le  coup- 

En  efteâ:  ce  que  l'Âpoftre  Saint  Paul  dit  de 
ce  grand  iour  du  Seigneur  où  (à  luftîce  doû 
faire  rendre  compte  de  fès  grâces  à  tous  ks 

hommes,  fe  peut  dire  de  celuy  où  en  attendant 
il  en  fait  rendre  compte  à  chacun  de  nous  en  par- 
ticulier. C'eft  vn  iour  qui  vient  la  nuit  &  dans  Dics  Domi- 
l'obfcurité  comme  le  larron  :  Il  furprcnd  lors  nodii:,  ita  vc- 
qu'on  y  penfe  le  moins  &  qu'on  dort  dans  l'af-  ertmd.«ri"^ 
feurance  &  dans  le  repos  j  Bt  les  femmes  ne  font    * î"^' 
pas  plus  incertaines  ny  plus  lurprifes  de  1  heure 
du  trauail  &  des  tranchées  qui  doiuent  mec- i"fcriw»,&ttr 
trc  leurs  enfans  hors  de  leur  fcin,  que  nous  leSî'&'.'^ 
fommcs  de  cette  heure  inconnue  ^  incuitable ,  ^^J^Ti, 
où  l'amc  fe  fait  vn  paflage  au  milieu  des  dcr^  "      '  ' 
nicres  douleurs  poux  ycufanter  elle  mcimc  à  la 
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Vol  «utem   gloire  &  à  l'Etcrnitc.  Mais  comme  M.  de  Beml- 

fraciei  non    p  •     •       i  !      J  Ta 

cftisintoie-  ic^  pout  continucr  les  paroles  de  ce  mclmcApo- 
*  d!«iu.uo.  ftrc,  n'cftoic  pas  dans  la  nuit  ny  dans  les  tenc- 
Jub^dat*^  bres,  non  feulement  il  n'a  paseftc  furpris,  mais  il 
a  cmpcfché  mcfme  les  autres  de  l'eftrc  ;  Et  non 
feulement  il  a  connu  comme  nous  auons  veu  au 
Liurc  Seconde  le  temps  de  fa  mort,  mais  fou- 
uent  il  a  connu  le  temps  de  celle  dautruy  : 
Ainfi  lors  que  chacun  defcfperoit  de  la  Vie  du 
R.  Pcrc  Bourgoing  qui  eftoit  alors  malade  à 
l'cxtrcmitc  en  la  ville  dcThoulouze  &:  qui  main- 
tenant cil  trcs- digne  General  de  cette  Compa- 
gnie, il  dit  à  pluficurs  Percs  auec  Icfqucls  il  s  cntre- 
tenoit  en  la  maifon  de  Paris,  que  (on  heure  n*c- 
ftoit  pas  venue,  &  que  D  i  E  V  le  leur  vouloir 
confcruer  comme  vne  perfonne  tres-neccfTairc  à 
la  Congrégation.  Ainn  encore  il  preuit  la  fin 
d'vn  bon  Ecclefiaftique  qui  fe  tenant  comme 
affcuré  que  M.  de  Berullc  mourroit  long  temps 
auant  luy  ne  craignoir  autre  chofc  finon  que  la 
pcnfion  que  la  Congrégation  luy  deuoit  à  caufc 
d'vn  Bénéfice,  ne  luy  fuft  pas  fi  bien  payée  quand 
il  feroit  mort.  Car  fçachant  l'inquiétude  que  luy 
^  donnoit  cette  pcnfce,  affcurcz-le,  dit- il  à  ceux 
^  qui  luy  en  parloient  j  que  fa  pcnfion  luy  fera 
„  toufiours  fort  bien  payée ,  &  que  ie  luy  en  rcf- 
ponds: Et  pour  plus  grande  affeurance, puis ^u'i/ 
croit  qu'on  ne  luy  manquera  point  pcndaflf  ma 
^  vie ,  dites  luy  encore  qu'il  mourra  dcuant  moy. 
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le  ne  fçay  s'il  cira  ce  pauurc  homme  de  la  peine 
où  il  cftoit,  ou  pluftoft  s'il  ne  le  mit  point  dans 
vne  plus  grande  :  Mais  rcucncmcnt  fit  voir  quel- 
que temps  après  la  vérité  de  cette  prcdidion, 
La  vie  manqua  à  celuy  qui  apprehcndoit  de  man- 
quer de  bien  5  Et  fa  mort  arriuant  contre  l'ordre 
de  la  Nature ,  auant  celle  de  noftrc  Saint  Cardi- 
nal, ne  laifla^j^linc  de  doute  qu'il  n  euft  eu  vnc 
lumière  furnaturelle ,  par  le  moyen  de  laquelle  il 
auoit  connu  fa  dernière  heure. 

Quant  aux  malades,  celuy  cftoit  vne  chofe  af- 
fcz  ordinaire  de  connoiftre  iufqu'à  leurs  derniers 
momens  ;  Et  non  feulement  il  leur  difoit  ce  que  Etiitoomu 
DiEV  dit  à  Moyfe ,  les  iours  de  voftre  mort  Jî."^".''^^''^]^' 
aprochent,  mais  il  leur  difoit  mefme,  voila  l'in-F»?» 
liant  de  voftre  mort  qui  cft  arriué  ;  On  la  vcumx.Dcut.5x 
plufîeurs  fois  lors  qu'on  croyoit  quil  viuroienc'*' 
encore  long -temps  interrompre  ou  le  récit  de 
fcs  heures  ou  mefme  fon  fommeil  pour  leur  ve- 
nir parler  de  la  forte  :  Allez  mon  Frère  ou  mon 
Pere,  allez  à  Diev,  car  il  vous  appelle  -,  Et  il  le 
faifoit  fi  à  propos  qu'il  ne  leur  rcftoit  de  temps 
que  pour  rcccuoir  fa  bcncdidtion,  &  qu'on  euft 
dit  ou  que  la  Mort  raucrciffoit  de  Imftant  qu cl^ 
le  auoit  choify  pour  leur  donner  le  coup,  ou  que 
luy- mefme  le  luy  marquoit  &  luy  en  donnoit  les 
ordres.  « 

D I E  v  a  voulu  mcfmc  quelquefois  qu*il  ait  eftc 
de  ces  Prophètes  terribles ,  qui  non  feulement 
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voycnt  le  mal  mais  qui  en  prononcent  l'Arrcft^ 
&  qui  ayant  en  la  bouche  la  parole  du  Seigneur, 
en  ont  encore  le  glaiue  en  la  main.  Car  on  ra- 
conte que  n'ayant  pu  par  les  voyes  humbles  & 
refpedtcufes  obliger  vn  Prélat  a  prendre  le  bon 
party  dans  vnc,  afFairc  qui  caufoit  beaucoup  de 
trouble  &:  de  mauuaife  édification,  l'Efprit  diuin 
qui  a  porte  autrefois  les  PropHRc*  à  lancer  Icsj 
menaces  &  les  foudres  du  Ciel  contre  la  teftemcf-t 
me  des  Roys  ,  le  faific      le  forcja  de  luy  efcrirc 

„  en  CCS  termes  :  D  iev  cft  fcuere  en  fes  iugemcns 
&  fçait  bien  abréger  nos  iours  en  fa  rigueur  pour 

„  auancer  fon  iugemcnc  fur  nous, &nous  fairepor- 
ter  Icffedl  de  cette  parole  effroyable  :  Memor  ejîo 
inde  cxcidcris  j  ^  prima  opéra  fac  :  Sïn  autem  zcmo 
tïbi     rtiouebo  candclabrum  tnum  de  loco  Jiw  .  Menaces 
qui  ne  furent  pas  fuiuies  de  l'efFe^t  que  le  Serui- 
tcur  de  D  IEV  fe  propofoit  en  l'amendement  de 
ce  Prélat,  mais  qui  le  furent  de  celuy  que  Diev 
s'cftoit  propofc  dans  fa  punition  ,  &  après  Icf-| 
quelles  on  le  vit  frappe  au  bout  de  quelque  tcnipsf 
dyne  mort  affez  prompte  &  inopinée  pour  luy' 
&  pour  les  autres,  mais  de  long- temps  preueuë  & 
connue  de  noftre  Saint  Cardinal. 

Sa  lumière  n'eftoit  pas  renfermée  dans  les  allions } 
ou  dans  les  fortunes  des  particuliers:  Il  penctroir'i 
mefme  iufques  dans  les  dc(feins  des  Oommu/iau- 
tcz  &  des  Eftats ,  il  en  preuoyoit  les  ruines  &  les 
defolaiions  3  Et  il  fembloit  que  Diev  l^Y  met- 
tant 
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tant  dans  la  bouche  les  paroles  comme  à  lereinic,  ^;[^^ 
l'euft  cftibly  comme  luy  furies  Peuples  &(ùrlcs  »o  E7cé»ii. 
Royaumes ,  pour  planter  ou  pour  arracher^ pour  rapcr  gcat» 
cdifîcr  ou  pour  dcftruirc.  C'cft  en  ccraÀgquc  ic  gn^XemSa» 
mers  la  connoifTancc  qui  luy  fut  donnée  de  la  ^/J'*J^Jc* 
pcrfccudon  qui  s'cflcua  contre  les  Catholiques  ^'J^»»^ 
d'Angleterre  >  &  la  vcuë  qu'il  eut  &  qu'il  defcou-  piamcs.  ' 
orità  vn  grand  de  Lorraine  qui  nous  la  apris^du'^  ''^  • 
pitoyable  eftat  ou  eft  maintenant  ce  pauure  Pays. 
C'eft  en  ce  rang  que  ic  puis  mettre  encore  celle 
'  qu'il  a  enS  de  quelques  prefecutio^  que  &  Con- 
grégation &  l'Ordre  dei  Carmélites  ont  foufFertes» 
puis  qu'en  effet  ces  deux  laintes-Compagnics  ont 
cfté  comme  les  deux  Nations  &  les  deux  Royau- 
mes dont  DiBV  luy  a  commis  le  gouucrncment, 
&  que  ces  deux  Fajpilles'  doiuent  (ans  doute  fai*' 
le  deux  grands  Peuples  en  lautre  Monde,  pen- 
dant que  pluCcun  grands  Peuples  y  feront  à  pei- 
ne de  petites  Familles.  Telle  ou  femblable  fut  la 
reuelation  qu'il  eut  d  vn  grand  orage  qui  atuqua 
la  maifon  de  l'Oratoire  qu  on  venoit  d'eftablir  à 
Poligny  en  la  Com^  de  Bourgogne  &  qui  la  mit 
a  deux  doigts  de  fa  ruïne  auant  prefque  que  l'c- 
dificc  en  fut  acheué  :  Le  mal  fut  fî  prompt  &  le 
péril  fi  preiTant, que  les  Percs  n'eurent  pas  le  loifîr 
d'en  donner  aduis  à  M.  de  Bcrulle  leur  Generak 
Mais  DiBv  qui  n  a  pas  befoindc  temps  le  luy  don^i 
na  pour  eux  \  st  luy-mefine  en  auerttt  le  Pere  Pre*  * 

pauin  Comtois  qui  aloxs.eftoit  en  la  Maifon  de 
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«  Paris  :  Mon  Pcrc ,  luy  dit-il ,  la  Maifon  de  Poli- 
>5  gny  cft  en  grand  danger  d'cftrc  renuerfcc,&  nos 
»  pauurcs  Pcrcs  y  font  en  vnc  grande  peine  Allez 
«  viftemcnt  dire  la  McfTe  à  noftrc  Dame  des  Ver- 
»  tus ,  &  donnez  charge  qu*on  y  faflc  vne  ncufuaiJ 
î>  ne  à  leur  intention.  Le  Perc  Prepauin  fe  mit 
auffi  toft  en  dcuoir  d'obéir  au  commandement 
de  fon  Supérieur  ,  mais  la  tcmpcfte  toute  cfloi- 
gnce  qu'elle  eftoit  obéit  encore  pluftoft  à  (es 
dcfirs  :  Elle  ccfla  ,  comme  on  à  remarque  de- 
puis, au  mcfme  inftant  que  cet  ordre,  fur  don- 
ne î  Et  il  parut  que  noftrc  Saint  Cardinal  auoic 
par  grâce  des  ce  Monde  le  priuilege  &  la  gloire 
des  Bien  heureux,  qui  du  Ciel  où  ils  font  voycnt 
icy  bas  les  befoins  de  leur  proches  &  leur  en 
cnuoyent  les  remèdes. 

Mais  comme  les  ncccflîtez  Tpirituelles  font  les 
plus'confiderables  ,  c'cftoient  aufïî  celles  qui  luy 
cftoient  monftrcesle  plus  fouuent  j  Et  quelque- 
fois mcfme  il  luy  cft  arriuc  d'cnuoyer  des  fîens  ^ 
plus  de  foixante  lieues  de  luy  ,  pour  afTiftcr  des 
ames  en  quelque  peine  qu*i^nc  pouuoit  auoir 
apprifcque  de  b  i£  v  feul.  La  diuine  Majeftéhiy 
reueloit  melmepar  fois  leurs  befoins  long- temps 
auant quelles  y  tombafTcnt,  afin  quelles  euffent 
moyen  de  faire  comme  viv  amas  de  grâces  &:  de 
vertus  pour  le  temps  de  la  tentation  \  Et  il  c^oit 
*  femblable  à  lofcpn  qui  vit  la  famine  d'fgyptc 
Gea:4i.     pluûcurs  années  auant  quelle  arriuaft  a/îa  qu'il 
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pcuft  de  bonne  heure  remplir  (es  magazins.  Vne 

DamoifcUe  entre  autres  rapporte  qu'en  vne  con* 

uerfacion  qu'elle  eut  auec  luy  il  luy  donna  plu- 

ficurs  aduis  très- bons  &  trcs-folidcs,  mais  qui  ne 

laifTcrenc  pas  de  Tcftonncr  parce  qu'il  luy  fcm- 

bloic  qu'ils  eulTenc  cfté  meilleurs  pour  voe  au« 

cre  que  pour  clle^  &  qu*ils  n*auoienc  aucun  rap* 

port  auec  les  difpofitions  oùcllefetrouuofc  alprs. 

Tourefbis&n  eftonnemenc  fut  bien  plus  grand 

^uand  quelques  années  après  DiBv  luy  remit  en 

Incmoirc  tous  ces  boni  adi|is ,  en  vn  cftat  &  en 

vn  lieu  où  clic  en  *ftuoit  vn  extrême  bcfpin  j  ec 

clic  cfprouua  pour  Ton  falut  que  les  difcours  que 

le  Saint  Homme  auoit  fcmez  par  aduance  dans 

ibn  efprit  eftoienc  pareils  à  ces  images  que  Disv 

amifcsdésle  commencemcnc  du  Monde  dans 

les  Anges ,  qui  fe  deuelopenc  &  (è  prclèntent 

à  leur  e(pric  dans  1* occanon ,  après  auoir  eflé 

enlcuelies  de  oyfiucs  pendant  plufieurs  Sie-. 

des.  Il  defcouuroit  auHî  les  defTeins  de  l'£(pric 

malin  fur  les  amcs  &  en  aducrtiflbit  ceux  qui 

les  gouuernoicnt  afin  qu'ils  veillalTcnt  à  la 

garde  de  leur  troupeau  >  &  qu'ils  s'armaHcnc 

contre  ce  Lion  nigidànc  qui  prcparoit  des  cnu 

bufches  à  leurs  oiiailles  pour  les  deuorer.  lldon« 

na  aduis  vniour  à  quelques  Direâeurs  depren* 

die  foin  dVne  per(bnne  qu'ib  conduifoient  par* 

ce  qtt'ilauoicapperceu  quelque  encrepri(è  deiEf; 

flic  malin  conuc  clic  j  se  ils  négligèrent  céc  alj 
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liis  \  caofê  qu'elle  Êûfbic  profcifioA  d'vnc  picc& 
qui  leur  paroUToic  trop  toiide  &  trop  aficxmîe 
pour  leur  donner  ancone  apprehenfion.  Mais  ils 

fc  repentirent  bicn-toft  de  ne  lauoîr  pas  mieux 
cfcoutc  ;  Et  cette  mefmc  perfonnc  faifant  quel- 
uc  temps  après  des  acflions  trcs-fcandalcufcs, 
s  reconnurent  qu'ils  auoicnc  eu  trop  de  créance 
en  elle  &  trop  peu  en  luy. 

Ceftoit  vne  mcrueillc  qui  luy  cftoit  affezcom* 
nune  de  connoiftre  les  difpoficions  intérieures 
de  ceux  qui  l'approchoiencou  en  leur  donnanr  la 
Communion,  ou  en  les  regardant  (èulement:  H 
iugeoit  de  la  faintetc  des  amcs  au  fcul  afped  du 
ÎSSuîa   ^^^P*  •      fagcffc,  comme  parle  Je  Sage  ,  luifoit 
jjjwcuM.    en  cfFcâ:  pour  luy  fur  la  face  des  hommes  i  Et  ii  . 
siKiutum  eft  voyoit  dans  les  traits  de  leur  vifages  A  la  lumie- 
mlnZ!t^'  xc  du  vifagc  de  D I H  V  cftoit  cmpraintc  en  leurs 
ibil'^^''  coeurs.  Quelquefois  mefme  noftre  Seigneur  lujr 
fàifbic  remarquer  (à  prelènce  dans  les  bonnes 
amcs  par  quelque  bonne  odeur  qui  en  ibrtoit  ; 
Et  comme  il  n'cft  pas  des  parfums  de  la  Grâce 
ainfi  que  des  parfums  ordinaires  qu'on  ne  fcnc 
point  en  aurruy  quand  on  en  a  fur  foy  ,  il 
lentoit  celle  qui  eftoit  dans   les  autres  .par- 
ce que  luy- mefme  en  cftoit  tout  couucrt  &  tout 
remply. 

Tout  de  mefme  il  apperceixoit  founent  m  fond 
du  cœur  les  péchez  &  les  imperfeâions  de  ceux 
anec  Icfijuels  il  crainoic  ^  Bt  à  voir  la  fàdHté  aucc; 
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laquelle  il  pênetroit  dans  leurs  ikrecs»  pour  def* 
couurir  l*eftat  auquel  ils  eftoienc  à  rcfgard-  de 
Dje  V,  il  fcmbloit  qu'il  y  euft  pourluy  vncnou- 

ucllc  (liuinc  Phyfiognomic  quiluy  apprift  à  iu- 
gcr  par  les  lincamcns  du  corps,  des  dilpolitions 
lurnatu relies  des  cœurs  &  des  cfprics. 
.  Ce  fuc  par  cette  adtQÙablc  lumière  qu'ayant 
confidcrc  vnç  pcrfonnc  qui  auoit  fort  cnuie  de 
luy  parler  mais  qui  nofoit ,  il  luy  dit  tous  fcs. 


papier  :  Ce  fut  par  elle  queftaoc  à  Dieppe  il 
lefufa  d  admettre  en  (a  Congrégation  vn  Ec- 

clefiaftique  qui  paflbit  pour  tics -vertueux  & 
qui  ncantinoins  quelque  temps  après  fut  exécute 
à  Roiicn  pour  des  crimes  trcs-norablcs  i  Et  par 
cjlc  pénétrant  dans  les  dcfordrcs  àc  fecrcts  de  ce. 
mal  -  heureux  ,  il  iugca  indigne  de  la  Socié- 
té de  tes  enfans»  ccluy  que  UluHicc  iugca  depuis 
indigne  de  celle  de$  hommes.  Enfin  ce  fut  par  ce 

Eriuiiege  merueilleux  &  qui  n  a  point  de  fcmbla- 
le  ,  qu'vn  courrier  luy  ayant  cfté  dcpcfchc  pour 
vnc  affaire  importante  &  le  trouuant  en  pricic 
en  vnc  maifon  proche  de  Paris  où  il  efloit  alors,, 
il  facisfità  les  pcnfccs  fans  artcndrc  fcs  paroles, 
êt  preuenant  fon  difcours  par  la  refponfc  fie 
quelque  chofe  de  plus  que  les  Oracles  diuins  qui 
ne  refpondoient  que  fur  les  demandes  qui  leur 
eftoient  faites*  .  . 

Ccrces  (ans  diminaer  les  aunes  parties  de  co 
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grand  &  noble  don  de  Prophétie  que  Dnv  auoic 
mis  en  luy,  ie  ne  voy  rien  de  fi  noble  ny  de  fî 
grand  que  cet  empire  abfolu  qu  il  acqucroit  ainfi 
liir  les  amcs  par  la  connoiflance  qu'il  au  oit  de 
leurs  plus  fccrets rcfTorcs.  Ccft  beaucoup  devoir 
ce  qui  n'cft  point  encore  ou  ce  qui  te  paflànc 
loin  de  nous  eft  à  noftrc  efgard  comme  s'iln'c- 
ftoic  peine  :  Mais  à  mon  aduis  lespeniees  &  les 
difpofiûons  des  elprics  toutes  prefoices  qu  elles 
nous  font  par  le  temps,  U,  toutes  ptocfaes  qu'el- 
les font  de  nous  parle  lieu,  font  bien  plus  c^l 
chies  6c  plus  difficiles  i  defcouurir  que  ny  les 
chofes  futures  ny  les  cfloignces  :  Le  fccrct 
des  cœurs  que  nous  voyons  mouuoir  &  rclpircç 
dcuant  nous  ,  eft  bien  loin  de  noftrc  vcuc  U 
denôftre  connoiflance  que  ccluy  des  âges  les  plus, 
reculez  :  Ce  petit  pays  de  lumière  où  le  forment 
au  milieu  de  mille  rayons  les  opérations  de  l'en- 
tendement humain,  eft  pour  nous  vn  pays  obicur 
tt  couuert  de  ténèbres  ;  it  il  eft  plus  mal-aifc  à 
nos  yeux  de  ptrcer  cette  foibic  &:  fragile  murail- 
le de  terre  &  de  boiic  que  la  Nature  a  miff  en- 
tre eux  &  les  penfées  des  hommes,  que  de  for-' 
ccr  cette  cfpaiflc  &  forte  barrière  que  les  Siècles 
mettent  entre  eux  &  i'aduenir.  £t  veriubld» 
ment  il  y  a  dcquoy  seftonner  que  la  plus  no 
de  toutes  les  choies  connoiinuites  manque  Jl  . 
ne  perfeAion  qui  fë  trouue  dans  les  o^Mf^^  » 
5iue  l'ail  pui^  voir  l'côl  &  que  ne< 
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puiflc  voir  lefprit  i  Et  qmnd i*y  penfe,  ienefçay 
il  le  priuîlege'cfl  plus  erand  à  l'âme  de  ne  pour 
noir  eftre  çpnnuë  par  les  autres  ames ,  auc  ledcf- 
£iucneft  grand  en  elle  de  ne  lesconnoiftre  point» 

Si  ce  fccrct  mutuel  à  lombrc  duquel  ces  Subftan* 
CCS  inuifibics  fcmblcnt  viure  c,n  repos  &  (lins  con- 
trainte, cft  d'vn  coftc  vn  azilc  inuiobblc  qui  les 
tient  en  fcurccé  contre  autruy,  de  l'autre  c'eft 
comme  vne  dure  prifon  dont  elles^mcrmes  ne 

f>eaiient  fortir  :  A  mon  aduis  ce  que  l'on  appel- 
e  en  elles  vne  libené  qui  lem:  donne  le  moyen  de 
fe  poflèder  elles-meûnes  »  eft  vue  càptiuité  qui 
les  empefche  de  ponuoir  ioûir  de  la  pofleifion  & 
de  la  communication  de  leurs  femblablcs  ;  Et  (i 
elles  paroifTent  à  quelques  vns  autant  de  Rcynes 
qui  fc  retirent  des  yeux  du  vulgaire  pour,  cacher 
&  pour  mieux  conferuer  leur  Majellé ,  ilmefcm-» 
ble  que  ce  font  autant  de  prifonnicres ,  qui 
captiues  des.fens  &  du  corps  n*ont  pas  mefme  le 
pouQoir  de  fe  voir  ny  de  fe  parler ,  U  qui  ne  (ê 
peuuent  rien  dire  les  vns  aux  autres  qu*auec  la 
permiflion  &  par  Tentremifè  de  ceux  qui  les  gar- 
dent. Mais  comme  la  noble  anic  de  M.  de  Be- 
rulle  eftoit  faite  pour  gouitcrncr  les  autres  ames 
&  pour  leur  commander,  Diev  luy  auoit  don- 
ne cette  liberté  &  cette  Royaurc  toute  eniicrc  : 
Perfonne  n'eftoit  maiftre  de  fon  cïpnt ,  parce 
que  perfonne  n  en  violoit  le  fecret  »  &  le  ilen 
eftoit  maiftre  des  autres  parce  qu'il  en  voyoit  les 


S5 é       La  vie  du  Cardinal 

Dirige,  itt-  fccrcts  les  plus  eachcz  5.  Et  le  Diev  qui ,  comme 
î:;:;:Lrn"  parle  lePfalmiftc,  dirige  leluftc,&cft  Scrutateur 
Pfir7  .0.   des  cœurs  &  des  efprits  ,  luy  auoit  fait  part  des 
diuines  lumières  auec  lefqucUes  il  perce  ces  abif- 
mes,  parce  qu'il  l'auoit  choifi  pour  la  dircjaion 
&  pour  la  conduite  de  pluficurs  luftes. 

CHAPITRE  QVATORZIESME. 

Bc  fis  Miracles  \  &  premièrement  de  ceux 
qtiil  a  faits  pendant  fa  Vie ,  on  inconti- 
nent après  fa  Mort. 

L  me  fcmble  qu'il  y  a  trois  fortes  de 
gens  dans  le  Monde  depuis  que  la 
Grâce  eft  venue  rédairerdefcs  rayons. 
Il  y  a  des  feruiteurs  te  des  cfclaaes 
qui  obcïfTcnt  aucuglcment  à  la  Nature  &  qui  fc 
laiflcnt  conduire  abfolument  à  leurs  palTions,  le 
ce  font  les  Ppcheurs,il  y  a  dcsperfonncs  libres  &: 
qui  ayant  fecoué  le  ioug  de  fa  tyrannie  viucnc 
dans  la  liberté  des  Enfans  de  Diev,  &  ce  font  les 
luftes  ;  Et  il  y  a  des  Roys  qui  par  vn  priuilcgc 
fingulicr  luy  commandent,  &  par  vne  feule  paro- 
le changent  &  rcnucrfent  fes  loir  comme  il  Jcur 
plaill ,  Et  ce  font  les  Saints.  Et  vciirablcmcnt 
quelque  part  que  le  Très  haut  falTc  de  iâ  gloire 
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'^Zc  de  là  [>tti(Iànce  atix  Souucraitis-de  laTerre , 
•finit  aduf^tr  que  leur  Royauté  toute  eiclattari'- 
tc  qu'elle  cft ,  n  cft  qu Vnc  ombre  de  la  Royauté 
des  Saints  j  Et  fi  la  Sàgeflc  vcnoit  toufiourspuif- 
fàntc  &  couronnée  comme  elle  vient  dans  ces 
Oingts  extraordinaires  du  Seigneur,  il  n'y  auroit 
pas  grand  mérite  à  la  préférer  aux  Trofncs  U  aux 
:Diaaefiiies*  Il  ne  leur  faut  point  de  gardes  c6m-'"^^*r^'^s 
me  aux  autres  Princes  pour  veiller  fur  leursjper- 
ibnna&criéessLe  DiEV'deslntaiUes  leur  enfoucL 
^nicde-^fès  propres  légions  qui  hc'fôncfbjecs  ny 
à  la  mort  ny  an  (bmmeil.:  Il  ne  leur  fiiat  point 
d'armes  pour  exécuter  leurs  cntreprifes  :  Vnc  feule 
parole  ,  vne  feule  pcn fée,  vn  feul  defir  les  rend 
victorieux  de  toutes  difficultez  &  de  tous  ennemisj 
Et  leurs  larmes  mefmes  qui  fcmblent  n'eftre  les  ar- 
mes que  des  foibles&dcs  impuiiIàns«De  trouuant 
rien  d'impo/nble ,  troublent  quand  il  leur  plaift 
l'ordre  de  la  Nature;  £ins  qucux-mefines  kiient 
Yroublé5.Si  les  autres  Rois-pat  vne  puiiTance  moins 
capable  pour  ce  poinâ  d'édifier  que  de  deftrui- 
remportent  le  glaiue  &  peuuent  tuer  les  corps, ces 
nouueaux  Rois  par  vne  puifTancc  plus  heurcufc 
les  font  reuiure  &  en  ferment  les  bltflurcs.  Si 
Cjcux^là  n'ont  authorité  que  fur  les  cho  es  viuan- 
ics",  ccuX'Cy  en  ont  mefme  fur  les  mammccs. 
Bien  iloin  de  refifter  à  leurs  ordonnances ,  elles: 
empruntent  dçs  aurcilles  pour  les  entendre  :  Bien 
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JiojQ  defe  roiiflcuiEf  contre  leun  comiiiaiidbldtca£ 
cUes  s*élcii«o€  ^.<k;fim.4*dlcii-9intf«iai  pbur  ai»*. 
iDomplif  Ivm  Mm  ^-àt  peadbmc  qne  les  hom-' 
mes  tout  foibles  qu'ils  font,  s'bppofitfit  i  la  ro- 

obeainte   lontc  dcs  plus  grands  Monarques,  D  isv  mcfmc 
^II^^***  fc  rend  obciiTanc  à  la  voix  do  ces  adorables  Sou. 
.ucrains. 

Miratidit  ^  Mais  il  Difiv  eft  couilours  admkablc  4lMis 
luii.  piid.  «7.'ics  Saints  toutes  les  lois  ^il  icur  fommutiique 
ifi.Ticmtt»putflkBce ,  (ans  dottce  U  icft  pMckiz;^ 
^tccemcac  quand  al  la  kiif  .coMKmiqâe'  iaprfls 
flion  »  &  iqn  n  ce  partage  £  inépi  «à  1^ 
me  eft  dans  la  gloire  pctii}m.qBe  k  corps  eft 
dans  l 'ignomiaie  ,  il  releue  àc.  confolc  ,  s'il  faut 
ain/i  dire  ,  par  le  don  des  Miracles  rin£rmicé  Se 
l'opprobre  de  la  chair.  La  mcrucille  fe  redouble 
&  il  Te  fait  plus  d'vn  miracle  lors  qu  il  fe  faic 
par  vn  more  On  ne  peut  voii  (ans  vn  eilon* 
nement  tout  extraordinaire  que  ce  qui  eft  inca- 
pable jdes  aâiofls  naturelles  le  deuienhe  des 
aâionk  (ùrnaturellcs  &  miraculeutès ,  que  la  pour- 
ricure  rende  k  vigueur  &  k  beauté  \  que  ce  qui 
n  a  plus  d'ame  la  donne  y  que  ce  qui  femble  ne 
pouuoir  plus  exhaler  qu'vnc  odeur  mortelle  & 
cmpoifonnce  infpirc  vn  foufflc  viuifianr,  &  en^ 
fin  que  non  feulement  vn  homme  mourant  àc 
à  dcmy  pourry  puiiTe  dke  comme  lob  en  va 
.fens  efloi^né ,  mais  quf  Ja  \  vie  meGnc  puiil<;  di^ 
là^^Vj^MÏt  en  nf^'tc  proprement  à  la  Cprruf^  ^ 
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'tnie  Vers  ,  vous  cftcs  ma  rocre  &  vous  maucsi  * 
pcoduic.  lob.  17. 14. 

DiRV  a  donne  part'fecstttc  grâce  fublimci  inyiufuafe- 
&  efcliltBancc  à  nofkw  Sairtt  Cardinal  cû  tous  lesf  ^  "o  mînV 
Jfeux  temps  &  ch  toutes  los^  àeax  façons  :  U  d*!**^** 
niûnftoé  MaiftKc  &  Vainqueur  de.  la  Nature  par  £cckr.4'i.i/. 
ics  aûioàs  iiuDraàilfaiifiBS|.d('  aunic:qu*il  luy  euft 
pàyérle  tsibnt^  Ai:  jçns  £c:fi,.'  comincr  Eliey  it  a 
ait  des  procfiges  éa  fii  vie ,  ccnnme  luy  il  à  fide 
&  fait  encore  tous  les  iours  des  mincies  après 
fen  trefpas.  Nous  auons'  vcu  dans  les  premiers 
Liurcs  quelque  chofe  des  vns  &  des  autres ,  qui 
pourroit  fumrc  pour  tefmoigncr  qu'il  n'a  pass 
manque  de  ce  noble  don  ,  &  que  lots  qu'il  de- 
ttanda  à  O  iBvqiul  hxf  oflaft  la  grâce  des  Mi- 
zacleLqo-'il  luy  jprefiufcoic ,  il  fie  vne  prière  qui» 
lut  oxttememcnc  agrcaUe  à  ik'  Ma|efté\  ma»  * 
qQoDc  n  exauça  poioc-Noiis  eaild^oiiifteroïK^k^^ 

2uclques-vn9  que  nous  aiuoris  ûwx^  ^nttt  plu*^  ' 
curs  "autres  ,  &  que  nous  allons  dcfduirc  auec?  " 
vne  telle  fîmplicité  qu'il  paroiftra  bien  que  nous  • 
auons  cftc  également  foigncux  &  de  n'en  point 
accroiftre  le  nombie  «  &  çte-  n-cn  point'  cxagge« 
scrla.grandeui* 

Donc  y  pour  commencer  parceuï  qu'il  aiaits- 
duranr  fit  vie,  le  Fêfe  Hugues  Carré  Doâetfr  en 
Théologie  oftu|C  demeure  fort  midadt  àPoligny 
cn  la^Fnnciio-Coiiité  peu  db  temps  après  foa  eA*< 
cèie.cn  la  Congrégation ,  Vi^  l^èF^d^  rOratèire' 
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luy  apparue ,  &  le  prenant  par  la  maki  luy  dit: 
Mon  Perc  ayez  bon  courage,  vous  n'en  mourrez 
point.  En  effet  incontinent  après  il  reuint  en 
îàntc  ,  &  faifant  en  fuite  vn  voyage  à  Paris  il 
n'eut  pas  plutoft  veu  le  Reuerend  Pere  de  Bcrullc 
fon  General ,  (ju'il  le  reconnut  pour  ccluy  qui  luy 
auoit  annonce  les  nouuelles  de  fa  guerifon. 

Enuiron  l'an  mil  (îx  cens  dix-fcpt,  vn  peu  après 
que  la  Congrégation  fut  eftablie  à  THoftel  de 
Bouchage  auprès  de  S.  Honore,  Marc  Picot  Frcrc 
(èruant  de  la  Maifon  tomba  malade  d'vne  fièvre 
continue,  qui  au  bout  de  (ix  femaincs  le  mit  en 
tel  ellat ,  que  les  Médecins  affemblez  pour  con^ 
fulter  fur  fon  mal  iUgerent  qu'il  n'y  auoit  plus 
aucun  fujet  d'efperer.  Son  Bien  ->  heureux  Perc 
l'ayant  apris  l'alla  trouuer  ,  &  luy  parla  ainfî: 
9)  Lors  que  les  moyens  humains  nous  manquent  il 
M  faut  recourir  à  Dieu.  Puis  luy  faifant  fur  le  front 
»  vn  figne  de  Croix ,  il  adjoufta  :  Mon  Frère ,  con- 
>y  fiez- vous  en  Iesvs-Christ  noftre  Seigneur, 
M  vous  guérirez.  La  parole  ne  fut  guercs  plus  prom- 
pte que  l'effet,  des  le  mcfmc  iour  il  guérit,  &  fî 
parfaitement  qu'il  alla  à  pied  de  la  Maifon  de 
faint  Honore  à  celle  du  Fauxbourg  faint  lacques 
des  le  lendemain. 

L'an  mil  fix  cens  vingt- huiû  vn  homme  de  la 
Ville  de  Nantes ,  très  -  pieux  &  qui  failoit  pro- 
fclTion  d  inftruirc  la  jeunclTe  rcccut  de  ce  «me 
Cardinal  vn  fccours  miraculeux  qu'il  a  actcdc 
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jpar  ferment  &  par  vne  depofîcion  cfcrite  &  H- 
gnéc  de  fa  main.  Il  y  auoit  vingt -trois  ans  qu'il 
portoit  au  gcnoiiil  vne  loupe  groflc  comme  la 
moitié  dVnc  pomme  ,  &  que  pour  la  gae- 
£ir  il  cenco^c  inutilement  toutes  fortes  de  ttr 
medes.  A  cette  incommodité  qui  le  trauaiU 
loit  depuis  tant  d*années,  fumint  va  accident  qui 
l^gmenta  eztccmcment  »  &  eftaot  tombé  lor 
cette  loupe  elle  deuint  fi  groflè  &  fi  douloureu- 
iè,qu*il  (è  fencit  prciTé  de  chercher  en  la  main  de 
DiEv  le  foulagcmcnt  qu'il  ne  pouuoit  trouucr 
en  celle  des  hommes.  Le  fouuenir  d'vnc  grâce  qu'il 
auoit  receuë  en  vne  autre  occafion  par  les  mentes 
de  celâint  homme  iuy  donna  la  peniéc  de  rccou- 
dr  encore  vne  fois  à  ià  prote^ion,  &  vne  let- 
tre qu'il  en  auoit ,  luy  en  fournie  le  moyen.  Il 
prit  donc  cette  lettre  &  la  mit  fur  fon  genoiiil 

3ui  peu  de  ioun  après  &  trouua  gucry  \  Et  au  lien 
e  cette  grofle  &  doulourcufè  maflè  de  chair  il 
n'y  reda  plus  quvnc  manière  de  glande  de  la 
groflcur  d  vne  febuc  qui  ne  luy  Utfoit  plus  de 
douleur  &  qui  fembloit  n'y  eftre  demeurée  que- 
pour  le  £ùrc  {buuenir  de  fon  mai  &  de  ià  guc« 
rifon. 

Lannéc  fuiuantc  cnuiron  fix  mois  deuant  (à* 
mort.  Sœur  Marie  de  Saint  Hicrofmc  donc  nous 
auons  fort  parlé  en  cette  Miftoire,  tomba  au  fbr^ 
tir  dTvne  grande  maladie  dans  vne  autre  qui  ne* 
la  mit  pas  moins  en  danger  que  la  première , 
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€[ui  biy  caufà  beaucoup  pdus^cb  doiibcui:.  H  hiy 
vint ,  comme  parlcnclcs  Médecins  ,  deux  paf ow 
rides  au  de  (Tous  des  aurcillcs  auec  vn>  oel  imi  Je 
ccilc  cjuclle  foc  trcMs.tourt  fans  ouusic  les  y^ux^ 
&  plus  de  huit  fans  pouuoir  pofcr  la  rcfte  fur  le 
chcucr.  Elle  paflk  tout  ce  temps- là  fans  dor- 
mir ,  &:  dans  les  ardeurs  d'vnc  groffc  fièvre  qiii 
en  toutes  façons  ne  jay  permcttoic  de  prcnr-i 
dre  aucun  repos.  Mais  ce  qui  la  crauaiiloic  da^ 
uancagc  clloic  reufluiT  quelle  auoit  au  dedans 
au  dehors  de  Ii  gofgc  fi  prenante  qu'cl/e  i'c- 
fljangloir,  &  fi  vniucrfclk  qu'elle  luy  couuroic 
mcfmc  le  vifage  &  la  rcndoic  monftrucufe.  No- 
lire  Saint  Cardinal  luy  difbit  bien  quit  ne  vour^ 
loit  point  qu'elle  mouruli  &  que  D  i  n'auoic 
pas  accomply  cn*ellc  tout  fon  ouurage.  Mais 
(es  vœux  ne  fembloient  pas  moins  inutiles  que 
les  remèdes,  fept  ou  huitfcignées  qu'on  luy  auoit 
ordonnées  tout  de  fuite  ne  luy  auoicnt  appor- 
té aucun  foulagement  \  Et  plus  k  Seruircur  de 
D  I E  V  tcfmoignoit  de  dcfir  pour  fa  guerifon, 
moins  les  Médecins  en  tefmoignoicnt  d'efpcran- 
cc.  Enfin  lors  que  leur  art  commençoit:  à  les 
abandonner  &  que  peu  s'en  falloit  qu'ils  n'aban- 
donnaflcnt  la  malade ,  le  faint  homme  la  vint 
trouucr  &  luy  dit  qu'il  y  auoit  trois  iours  qu'il 
fc  fcmoit  pouffe  à  la  guérir  par  la  vertu  de  Iesvs-^^ 
Christ  en  faifant  quelque  prière  fur  tWc  ÔC 
en.  luy  mettant  fur  la  tcfte  les  doigts  faxrrcz.  Mais 
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jl  adiiMiAt  f}uil  a!ait0k{«is vottlii  iîitiite  ïoe  aou- 
^naaitsk  fans  k  ^QOOUiuUuiQr  ècaupoup  à.  npftfc 
fieignmtr ,  idim»  kiGdfisiclifiQuioe  tspiA  -âuett.-die  6 
propre  indignité  4^  dans  k  craiBce  ou  il  ^oic 
que  cette  penfée  ne  viiift  pas  de  D  l  fi  v.  Il  la 
chargea  donc  d'offrir  ce  dcflfcin  à  fa  diuinc 
Aiajdftc ,  &  de  luy  en  dire  en  fuittc  Ton  fcn- 
timcnc.   Cette  bonne  Sœur  le  fit  pour  luy 
obcïr,  ^  apfccaaqir  fait  ics  ^ ricrcs  •die  Iç  iop* 
^a  de.  fiiiuce  ion  tnfpiratîoo*:  j  Atnfi  il  Juy  mic 
îcs  deux  mains  far  la'tefte \tt  ce  doux  poids  la 
ibul^ea  tellemenc  qu'à  J;  heure  tnefine  elle  die 
qu*elË  eftoit  gueciey  &  que  la  Mcte  Magdelai^ 
ne  de  Saint  lofiph  luy  ayant- tttft^  Je  foiiy  tfovr 
tia  qu'il  ne  luy  reftoit  prcfque  de  cette  groflc 
&  ardente  fièvre  qu  vne  petite  &  légère  cmorioi^ 
Les  Médecins  mcfme  cftant  arriucz  furent  fore 
furpns  de  voir  vn  tel  changement  fans  en  voir 
ia  caufe  &  iàns  que  k  Nature  euft  £iit  aucune 
crilè  ny  aucune  opération  à  qui  on  pcuft  aturi* 
buetyn  (i  erand  effeâriQjjiait  à  clie^i^çooci^cat 
après  elle  fut  auâi  faine  i&.auffi:foffe  que  ktqiaias 
£t  comme  fi  rimpofidoa  des  mains  de<e  Sçnii« 
tcur  de  DiBv  luy  euft  donné  le  Saint  Efpdr 
hiy  donnant  la  fantc ,  elle  entra  au  mcfme  temps 
qu'elle  en  fucrouchcc  en  vn  tel  amour &cn  de  û 
grands  fcntimcns  de  DiEV  que  les  Rcligicufcs 
qui.rcntendircnt  parler  n*pQ  turoQI  pas.iQfÙfl^ 
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La  tnefme  mtAt  mil  (bc  cens-  vingc-neuf,  U  va 
^jnois  feulemenc  auatic  la  more  de  ce  grand  Cardi^ 
^nal,  vne  Rcligt^feHofpitalkre  foc  afiiMUie  d'viie 
violence  €emtioiidcqDiccer(baClcHftre;Bt  ce  qui 
rendit  encore  céccc  maouaife  peniSc  pins  pénible 
&  plus  pcrilicufe  fiît  qu'elle  n^auoit  perfonnc  à. 
^ui  clic  ofaft  la  dcfcouurir.  Le  mal  vint  à  vnc  tel- 
le extrémité  qu'il  luy  fcmbloit  quelquefois  qu'el- 
le fc  fencoic  efleucr  de  terre  ,  comme  fi  rEfpric 
malin  cuft  faiiefibct  pour  Tenieuei  en  .cfFcc  U 
pour  la  rauir  s  se  elle  eftcàr  contrainte  d'cm* 
biaflêr.vne  Image  de  la  laince  Vierge  ^li  cftoit 
«n  (bn  ConuenCy  pour  s*y  ccnir  5c  pour  tj  acur 
cher.  Vn  iour  eftatit  crauaillée  plus  que  decou^* 
flume  ,  &  prefTéc  cttraordiiiairemenc  d'exécuter 
ce  dcflcin,  clic  fc  fouuint  du  Cardinal  dcBcrullc  à 
qui  clic  auoit  autrefois  parle  par  quelque  rcncoib* 
trc,  &  auec  lequel  neantmoins  elle  n  auoit  eu  de- 
puis aucune  correfpondance  ny  aucune  commu- 
I  nicacion.  Seigneur ,  die  -  elle  à  D  ifi v  dans  cet- 
»  le  penfce  ,  fi  les  feruices  que  vous  rend  M.  le 
»  Cardinal  de  BeniUe  vous  ion^  agréables ,  deli- 
)  urcz-moy  de  cetce  cencacion.  A  peine  euc  ellç 
prononcé  ces  paroles'*qûieUe  commen<^  a  ioiUr 
d'vnc  paix  &  dVn  repos  qui  n  onit  point  finy  :Là 
tentation  non  feulement  celTa  mais  s'en  alla  en- 
tièrement ;Et  le  Démon  fe  relira  non  icuIcmcJit 
pour  vn  temps  mais  pour  toufiours. 
Voilà  vne  partie  dcs^Mir^ks  qur^(gy«cc<^c 
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fa  mort.  Maintenant  nous  allons  voir  quelques*  • 
vns  de  ceux  qui  l'ont  immédiatement  fuiuic  ,  &  • 
fous  Icfqucis  nous  comprenons  en  ce  lieu  non 
feulcmenc  les  gucrifons  &  les  autres  aiTidances 
extraordinaires»  mais  encoxc  les  odeuxs  furAacu* 
idlcs  U  les  apparitions. 

Nous  ne  parlerons  point  de  la  première  appa> 
rition  en  laquelle  il  le  monftra  tout  couuert  de 
gloire  à  la  Merc  Magdclaine  defaint  lofcph  trois 
heures  après  (à  mort.  Nous  adjouftcrons  feule- 
ment qu'il  luy  a  apparu  plufieurs  fois  depuis  au 
mcfme  cftat,  &  que  cette  fainte  Religieufc  eftant 
à  l'agonie  tefmoigna  qu'il  luy  cftoit  prcfcm  & 
quil  l'aififtoit  comme  il  luy  auoic  promis. 

Outre  les  autres  (êcours  miraculeux  qu'il  don- 
na à  diucrfes'  perfonnes  le  ioùr  de  fcs  funérailles 
&dpnt  nous  auons  parlé  au  Chapitre  de  &  Mort, 
vn  Frcrc  dci  TOratoirc  nomme  Ican  Foiflbt  en 
cfprouua  vn  fort  remarquable  j  Et  il  en  a  fait  & 
,  Cgnc  en  ces  propres  termes  fa  depofition.  Eftant 
à  l'Infirmerie  malade  d'vnc  grande  fluxion  ou 
goutc  aux  pieds  &  aux  mains ,  aucc  des  douleurs* 
tres-icnfibles  &  que  tous  les  remèdes  de  la  Méde- 
cine n*auoient  pû  foulaeer,  lapris  la  tiifte  nou^ 
uelle  de  la  mort  de  noure  tres-Reuerend  Pere 
M. le  Cardinal  de  Berulle9  &  quelque  temps  après 
le  (ceus  qu'on  l'alloit  en(euelir«  Alors  cftanc  af- 
flige de  cette  penfce  que  ie  ne  le  vcrrois  plus,  ic 
recourus  à  D  Xfi  v  6c  luy  dcmanday  la  bcnedit^on 
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»»  de  le  voir  encoirc  vnc  fois.  le  me  leuay  lift 

n  fans  nulle  apparence  de  ponuoir  cheminer  5  ec 
n'ofanc  demander  ma  fantc  de  crainte  de  tenter 
DiEV  en  demandant  vn  miracle,  ie  m'abandon- 
»  nay  à  fa  diuine  Majefté  &  la  fupliay  tres-humblc- 
»  ment  de  difpofcr  de  moy  comme  du  moindre  de 
»  fes  feruiteurs.  Dés  ce  moment  ie  parus  U  m'en 
»  allay  en  la  chambre  où  il  eftoit  more  &  y  fus 
»  deux  heares  debout  »  bien  que  i'euiTe  les  pieds 
«  comme  de  la  laine.  LeReuerend  Perc  Gibieuf  mon 
w  Supcricur  m  y  ayant  trouué  me  défendit  d'y  de- 
3>  mcurer  plus  long-temps  &  m'ordonna  de  m'al- 
»  1er  coucher.  lobcis &  me  retirant  en  la  chambre 
st  ou  Ton  auoit  mis  la  paillafTe  &  la  couucrture  du 
n  li^  de  ce  faine  Homme,  ic  me  couchay  fur  IVne 
M  &  m'enudoppay  de  TautresKt  le  lendemain  ma- 
M  tin iemetrouuay  fi  parfaitement  guery  que  quand 
»  il  fbt  expoft  fur  fon  liâ  de  parade  iç  fus  (ur  mes 
n  pieds  tout  le  long  du  iour»  fidCmt  entrer  &  for- 
»  tir  le  peuple  qui  le  vcnoit  voir.  Peu  après  ic  fus 
31»  mis  à  la  dcfpenfe  &  rctombay  malade  au  bouc  de 
j»  *  quinze  iours  àcaufe,  comme  ic  croy,de  l'humi- 
ji  dite  du  lieu.  Mais  ayant  demandé  vn  Jinge  qui 
S)  auoic  feniy  à  Touuerture  de  fon  faint  Corps  ie 
9>  lappliquay  aux  pieds,  aux  genoux  &  aux  mains^ 
i>  qui  Soient  les  endroits  où  le  mal  m  auoic 
>}  repris  auec  de  teUe  dottleuis  que  i'auois  eflé 
»  trois  nuits  de  fuite  (ans  pouvoir  dormir  j  tt 
»  fans  y  appli<juer  d  auucs  mcdicamcns  toutes  mes 
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douleurs  "fe  paiTerent  en  moins  de  deux  du  (rois  , 
Jours  en  forte  que  ie  ne  m*en  fuis  point  (ènty  de-  , 
puis,  quoy  qiie  ce  fuft  en  Fan  mil  fiz  cens  vingt-  ^ 
neuf,  &  que  nous  foyon»!  prclènt  en  l'an  mil  fix  ^ 
cens  quarantc-fix.  '  , 

Vn  icunc  Peintre  nomme  lacques  Bichcur  auoit 
vnc  dcbiiicé  d'e  main  qui  luy  eftoit  dcmcuicc  au 
fbrtir  dVae  maladie  i  ec  ccccc  incommodité  qui- 
n*eufl;  pcut-eftre  pas  eftc  fi  confilkrable  en  vn 
autre  l'eftoic  daucani  plus  eii  luy ,  qu*ôn  pou* 
uoit  dire  qu'elle  hiy  ollott  Ja  vie  en  luy  oftane 
le  moyen,  de  trauailler  de  fon  Art.  II  y  auoic 
dcf-ja  pluficurs  mois  quelle  durcit  lors  qu'il  re- 
tomba dans  vne  fîévre  contmuc  auec  des  rcdou- 
blemcns  très  -  dangereux.  Son  frère  François  Bi- 
cheur  qui  cftoic  de  l'Oratoire  le  vifîtoit  fou- 
uenc»  &  vn  iour  entr autres  qui  eftoit  ceJuy  de  la^ 
more  du  Saint  Cardinal  Teftanc  venu  voir,  il  lc> 
trouua  en  fort  mauuais  eftàr  ^  en  tres^  grand  pe? 
ril*  Ils  ne  laiilèrenc  pas  neantmoins  pour  fè  cdn- 
foler  de  s'entretenir  des  Vertus  de  ce  grand  Scr- 
uiteur  de  Diev  ;  Et  le  malade  ayant  tefmoignc 
qu'il  auoic  beaucoup  de  confiance  en  fcs  mérites, . 
fon  frère  luy  apporta  deux  iours  après  vn  ban- 
deau fait  de  la  cnemifc  dans  laquelle  il  cfloit  mort^ 
Au  momenc  que  le  Bandeau  fut  appliqué  fur  (on  ' 
front  il  fit  vn  cfFeâ;  tout  contraire  à  celuy  qu«*. 
Ton  anoic  attendu^Le  makdc  endura  de  fi  {èji£u 
Ucs. douleurs  quil  fcmblotfiique  cç  remède  no- 
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dcuft  fcruir  qu'à  aduancer  fa  fin.  Mais  pcîï  de 
temps  aprcs  il  luy  vint  vnc  fucur  de  deux  heures 
qui  emporta  &  fa  fièvre  &  fa  débilité  }  Et  il  fc 
trouua  tout  dVn  coup  dans  vne  fanté  fi  parfaite, 
qu'il  fc  remit  àpourtrairc  des  l'aprcfdinéc  du  mef- 
me  iour. 

Vn  Frerc  de  l'Oratoire  appelle  Frère  Charles 
Banfe  rapporte  que  quelques  iours  après  la  more 
de  M.  le  Cardinal  de  Berulle,  cftant  allé  au  gre- 
nier où  il  auoit  mis  des  linges  qui  luy  auoicnc 
feruy  &  quelques- vns  entr autres  qui  cftoicnt 
teints  de  fon  fang  ,  il  fut  tout  eftonnc  qu'en  y 
entrant  il  fentit  vne  très  -  bonne  odeur.  Neant- 
moins  il  s'imagina  d'abord  quelle  pouuoit  venir 
des  parfums  qu'on  auoit  employez  a  l'embaufracr. 
Mais  cette  penfée  ne  luy  dura  gueres  :  Car  outre 
que  cette  fenteur  cftoit  beaucoup  plus  douce  que 
celle  de  ce  baufme,  il  s'aperceut  qu  elle  ne  conti- 
nuoit  pas  toufiours.  Ce  doux  cfprit  foufflant  où 
il  luy  plaifoit,  l'odeur  venoit  de  temps  en  temps 
à  grandes  bouffées  ^  Et  elle  le  fuiuit  mefme  en  di- 
uers  endroits  de  la  maifon  &  à  diucrfcs  rc^rifcs 
l'efpace  d'vn  mois,  mais  particulièrement  a  fon 
tombeau. 

Enuiron  ce  mcfmc  temps  le  Rcucrcnd  Perc  Paul 
Mcthezcau  Prédicateur  de  l'Oratoire,  ayant  la  fiè- 
vre quarte  fc  mit  fur  le  li6k  de  fon  Bien  heurct/x 
Supérieur  ;  Et  incontinent  après  cette  ficvr<?  qui 
d'ordinaire  cft  la  plus  longue  &  la  plus  opiniaft  rç 
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'de  toutes  le  quitta  iâns  que  depuis  il  ea  ait  eu 
aucun  rcflcntimcnt. 

Sœur  Marie  de  la  Sainte  Trinité  Carmélite  du 
Conuenc  de  Morlais  en  baflè  Bretagne ,  lilànt  à 
ion  tour  au  Refe£koir  pendant  le  difiier  perdit 
'tout  d'vn  coup  la  vcuc,  &  la  perdit  fi  entière- 
ment qu'elle  ne  pût  pas  mcfme  dcfccndrc  de  la 
chaire  où  elle  cftoit  fans  qu'on  iuy  aidaft  6d 

3u'on  luy  prcftafl  la  main.  Elle  ne  manqua  point 
e  remèdes  >  Bt  la  charité  de  la  Mere  Marguerite 
de  la  Sainte  Trinité  fa  Prieure  n*en  cfpargna  pas 
vn  de  tous  ceux  que  la  Médecine  fournit  enièm* 
blablcs  befoins.  Mais  les  remèdes  manquant  de 
vertu  elle  £c  fendt  preflée  de  demander  fa  (ànté 
à  nodre  Seigneur  par  les  mérites  de  M.  le  Car- 
dinal de  Bcrullc  Ton  Supérieur  qu'elle  croyoit  vi-' 
uant,lcs  nouucllcs  de  fa  mort  n'ayant  pas  encore 
cfté  portées  iufqucs  en  baffe  Bretagne.  La  Mere 
Prieure  fécondant  cette  pieufe  penfée  mit  vn« 
lettre  de  ce  (àint  Homme  fur  les  yeux  de  la  ma- 
lade auec  vn  bandeau  &  la  mena  en  céc  efiat 
déuant  le  Saint  Sacrement  pour  y  prier.  Aores 
auoir  paifé  quelques  heures  en  Oraifen  elle  en- 
tendit fonner  Vefprcs ,  &  voulut  oftcr  fon  ban- 
deau pour  y  affilier  auec  la  Communauté.  Mais 
il  fc  trouua  qu'elle  en  ofta  deux  en  n'en  penfant 
Icuer  qu'vn,  &  que  la  vcuc  luy  reuint  auffi  claire  & 
jiuffi  forte  comme  elle  l'auoit  auant  cet  accident. 
Il  y  auoic  deux  ans  que  Sceur  Claire  de  laCroia; 


'^^^cnif  grandes 
^7^  f^'^j^^omicàc  de  coftc,  aucc  vnc 

C^^^f^dc  r'^Jj^'p^u  tout  le  corps  &  vn  crtrcmc 
d'^'^jc  l^^'^fld  enfin  tous  ces  maux  différents 
^go^^'^Jpt  en  vn  feul  pire  que  tous.  Elle 
rA^^^fopique  &  le  iour  de  la  mort  de  no- 
^^"^'^^tït  Cardinal  clic  fe  trouua  en  tel  eftat  qu'il 
^%oit  apparence  qu  clic  le  fuiuroit  bien  -  toft. 
l'heure  elle  eut  bien  la  penfcc  de  luy  de- 
mander fa  guerifon  &  ce  fcntiment  luy  continua 
fans  qu'elle  ozaft  le  fuiurc  près  d  vn  mois  entier. 
Mais  la  veille  de  la  ToufTaints  fc  Tentant  extra- 
ordinaire ment  prertcc  te  de  fon  mal  &  de  fon 
infpiration  elle  inuoqua  le  Saint  Cardinal  i  Et 
die  ne  Icut  pas  pluftoft  fait  que  l'appétit  luy  ro- 
uint  &  quelle  commença  à  manger  de  toutes 
les  viandes  dont  on  vfc  en  l'Ordre  comme  la  plus 
faine  de  fes  Compagnes.  Cette  première  faucur 
luy  en  fît  cfpercr  d'autres  de  la  mefmc  main  \  Et 
elle  pria  fon  Bicn-hcureux  Pere  de  vouloir  ache- 
ucr  Touuragc  qu'il  auoit  commence  fi  heurcufe- 
ment.  Il  le  fit  comme  elle  l'en  fupplioit  ,  &  Je 
troificme  iour  d'après  elle  fc  trouua  dcliuréc  en- 
ticrcmcnt  de  tous  fes  maux.  M.  le  Blanc  Officiai 
de  Paris  en  drcffa  fon  procès  verbal  &  y  fit  fi- 
gncr  la  Mcrc  Anne  du  Saint  Sacrement  Prieure 
du  Monaftcrc  où  ce  miracle  cftoit  arriué  ,  ia 
Mcrc  Angélique  de  Iesvs  fous  Perieurc,  Ja5o»ur 
Marguerite  de  la  Conception  Infirmière,  ^oeur 
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Claire  delà  Croix  qui  cftoît  la  malade  ,  &  le 
fieur  Charles  fameux  &  célèbre  Médecin, 

Vn  Frère  de  l'Oratoire  nommé  Ch^lc»  qm 
demeuroit  auec  deux  Pères  au  Prieure  de  Mauk 
auppés  de  Paris  ,  cftoit  affligé  d'vnc  furdirc  trcs- 
grandc  &  qui  l'incommodoit  de  forte  que  crai- 
gnant d'eftrc  à  charge  à  la  Congrégation  ,  il  (c 
refoluc  à  en  ^ktva,.  Neantmoins  pour  ne  man* 
quer  pas  à  Diev  <n  vne  affaire  de  cette  importan- 
ce il  voulut  auant  que  -de  paflcr  outre  tenter 
toutes  les  voyes  de  fa  guertum  >  st  cmendam 
tous  les  iours  raconter  pTufieurs  merueilles  qui  & 
(àtlbiènt  par  les  mérites  du  Saint  OtdinaL»  il  eut 
cnuic  de  s'adrefTer  à  luy  pour  luy  demander  que 
par  quelque  grâce  extraordinaire  il  le  conferuaft 
en  la  grâce  de  fa  vocation.  Dans  ce  dc^cin  il 
luy  ât  vnc  ncufuaine  enuiron  deux  mois  tipref 
fa  mort  ^  &  le  fupplia  de  le  dcliurer  de  cette 
incommodité,  proteftant  qu'il  n'y  regardoit  au* 
tre  choie  que  la  gloire  <le  noftre  Seigneur  de  le 
moyen  de  demeurer  èfen  (èruice  aulieii  de  en 
l'eftat  oû  il  lauoit  appelle.  Le  (àint  Homme 
oiiit  dans  le  Ciel  la  prière  de  ce  panure  afflige  , 
luy-mefmc  commciKja  à  cuir  toutes  chofcs 
auec  k  mcfme  facilité  qu'il  auoit  fait  autres- 
fois  i  £t  ce  bon  Perc  luy  rendant  auec  ik 
famé  le  pouuoir  de  viure  parmy  les  fiens  ^  le  ré- 
cent pour  vne  féconde  iois  au  nombre  de  lès 
^^n^i  •  - 
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Noftre  Saint  Cardinal  qui  s*cftoit  apanî  comme 
nous  auons  dit  aa  K.  Pere  Hugues  Carré  durant 
fk  vie.  le  (ccounit  encore  miraculeufcment  trois 
fèmaines  après  fa  mort.  Ce  bon  Pere  eftoit  malade 

Poligny  en  la  franchc-Comtc  d  vnc  fièvre  con- 
tinue qui  Tauoit  dcfia  tenu  fept  iours  lors  qu'il 
demanda  vue  lettre  de  fon  Bien- heureux  Supé- 
rieur &  la  mit  à  fon  col.  Mais  cUcvn'y  fut  pas 
plucoft  que  la  fièvre  le  quitta  (ans  autre  remède 
ny  fans  crife  s  ec  il  fe  trouua  dans  vne  fanté  fi 
par£iitc  que  de  là  à  peu  de  iours  il  monu  à  che* 
liai  6c  fit  vpyage  ,  quoy  que  pour  l'ordinaire  il 
ibit  long-tcmps  à  reprenarc  les  forces  après  fi» 
maladies. 

La  Mere  Marguerite  de  Saint  lofcph  Prieure 
des  Carmélites  de  Bourges  a  fait  vne  déclara- 
tion écrite  &  fignée  de  Ta  main,  du  vingt>huicié- 
me  Nouembre  de  l'an  mil  fix  cens  ving-ncuf ,  où 
elle  raconte  l'Hiftoirc  fuiuance  dont^M.  l'Arche* 
nefquede  Bourges  a  ^itSk  aufli  fon  procès  verbalJ 
Le  iour  qu'on  deuoit  délibérer  de  la  profeffion 
de  Soeur  Marie  de  Saint  lofeph  eftoit  arhuc,  & 
la  Communauté  cftoic  pleinement  fatisfaice  de 
toutes  les  qualitez  de  fon  efprit  lors  que  cette 
bonne  Mere  crût  cftre  obligée  d'aducrtir  fes 
Sœurs  d'vn  défaut  corporel  qu'elle  y  auoit  rc« 
marqué  en  luy  donnant  Thabit.  Elle  leur  dit  donc 
qu'en  la  dépouillant  de  iès  habits  feculicx^  elle 
e'eftoit  apperccuë  qu'elle  auoÂc  vnc  J^0Ê(Êlm 
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groflê  &^pllls  huNXt  que  Faiterc^  Etîliè  ttonaa 
que  cette  diftocinke  seft(MC  beaucoup  accroc 
pendant  l'anncc  de  -fon  Nouiciar.  Ainfi  tl  fbt 
conclu  au  Chapirrc  cju'cUç  fcroit  rcnuoyéc  ,  non 
fans  regret  de  la  Coramunautc  qui  cflimok  £i 
vcccu ,  mais  attcc  vnc  douleut  extrême  de  cecee: 
paonrc  Sioeur  qui  cdimoit  fa  vocacioni  tel  (KMnt 

Îiu!eUe  cuft  voulu  £ûre  l'impof&bie  pour  In  con- 
eruer.  Mais  fon  Bien-heureux  Pere  qtil  cflok 
•mort  il  y  auoit  peu  de  fèmaities:  le  fit  pouf 
Car  (èiTtant  vn  puiflanc  mounemcnt  de  recourk 
à  luy ,  &  fa  Supérieure  Juy  ayant  donne  vnc  Ima- 
ge qui  auoit  cfté  à  te  Scfuiteur  de  DiEv  aucc  vn 
papier  cx:rit  de  (a  main,  elle  mit  l'vn  l'autrb' 
iiir  r&liaiichc  »  £C  dcmcurmc  deux  heures  £n 
oraifon  clic  le  ftipplia. ardemment  qu'il  ne  pcr^ 
miO:  pas  que  -ce  défaut  'fiaturd  la  priuaft  des 
Jncns  de  ia  Gracc  fiexle  la  Rèligioii.  Elle  fecoiir*: 
cha  après  ia  pvtete  »  &  i  Ion  reueil  trounant  fès  - 
deux  hanches  cfgaks  elfe  en  eut  tant  de  joye- 
qu*clle  ne  pût  attendre  que  l'heure  du  Silen- 
ce fuft  paflce  pour  en  aller  faire  part  à  fa  Prieu- 
re &:  pour  luy  annoncer  les  mcrueilles  de  Diev. 
La,  bonne  Mcrc  fc  voulant  afTcurcr  examina  la 
vérité,  de Tayatit vTxuë  elle  ia  rcccut  à  Profef* 
•fion  dtt  commun  consentement  des  Sœurs  qui 
«e  peurent  afiezioiier  la  charité  de  ce  £unt  Car*, 
•dinol^  l'eftime  qnil  àuott  toufioors  fiutedç'li^* 
-ftjcIkEton ,  ^  en  la  TesB&>&.«a.Cicl.  *. 
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î  Le  R.  Pcrc  lacqucs  de  Rcths  Supérieur  ck  TOI 
'ratoirc  en  la,  ville  d'Aix  a  eftc  aufFi  cxtraordi- 
nàiremcnc  aflîftc  en  vn  rrcs- grand  pcril^  par 
M.  le  Cardinal  de  Beruile  -y  Et  voicy  moi;  à  mot 
/la  déclaration  qu'il  en  a  faice  pour  rendre  gloi- 
I»  re  à  D  X  E  V.  Au  mois  de  Dcccmbie  la»  mil 
»  iix  cens  vingt -neuf  kpefte  'eftanc  grande:  en  la 
»  ville  d'Aix  DiEV  permir que  Lcn  fus  frappé:  tf 
w  m'en  vint  iufques  à  trois  à  quelques  iours  l'vnc 
»  de  l'autre:  L'vnc  à  la  cuifTc,  l'autre  au  petit  vcn- 
»  cre ,  &c  la  troidcmc  en  l'aine  ,  arcompagnécs  dt 
»  très  -  grandes  douleurs  &  d'vne  fièvre  U  violea» 
»  xt  qu'au  mefme  temps  les  Chirurgiens  iugerenp 
»  te  mû  mortel  &  iàns  ciprancc^  Vàf  mcânc  zpàs^ 
»  des-  fieurs  Meifonnier  Bonefta  qui  m!auoienc 
»  veu  pendant  mon  niai ,  que  ie  n'en  pouuois 
yy  rcîeucr  que  par  miracle.  La  grandcui  de  ma 
»  fièvre  mauoit  ode  toute  connoiifance  ,  finon. 
»  que  par  intcrualles  de  peu  deduxcc  ie  mtlïcuûis- 
»  qttelquesfois  ài  npftre.  Seigneur  5  Et  il  me  (but- 
M-ilieiic  ^'vne  (ois  entr  autres,  ie  Iny^  fis  la  priene 
»>fuiuahte.  Mon  D  ixv  fi.cfeft  pour,  bien  de 
»  man  ame  &  pour  voftre  gloire  &  pour  vous 
a»'feruir  mieux  que  par  le  paflc  ,  ic  vous  fupplic 
»  par  les  mérites  &  intcrccflions  du  Bicn^hcurcuic 
»  Cardinal  de  Bcrulle  de  me  prolonger  la  vie  en. 
»  l'honneur  de  l'amour  qu'il  a  poctcrà.  I B  s^v-a»- 
»iC»J(i  »  s»r  6c  à  fa  trcs'Saintc  Mece  ;  Bt^ifef^^ 
£  Wigc  en  reconnoiflance  dc:  ce  b^^^Ê^,^^^  ; 


Digitized  by 


deBeruUe.LiuJILCbap.2rJV.  875 

bftr  tous  les^ans  la  meflc  de  ta  tfes- Sainte  Tntàr  « 

ce  le  iour  de  fon  hcurcufc  mort,  de  dire  à  la  fin 
de  la  Meffe  vn  Te  Deum  L^acUmus  en  a<Stion  de  « 
grâces  de  la  gloire  qu'il  vous  a  pieu  luy  donner  « 
dans  le  Ciel,  &  ie  promets  encore  d'aller  vifi  ter  <» 
fon  tombeau  s'il  plaift  à  noftre  Rcuerend  Pere  « 
General  de  m'en  donner  la  permiilion.  En  difant  «' 
CCS.  cboiès  te  conceus  vne  grande  erpcrance  de  «>- 
reuenir  en  (ànté.  Néanmoins  le  fieur  Rougier 
Chirurgien  m'cftant  venu  vifitcr  le  mcfme  iour  dit  « 
au  Frcre  qui  m'a^ftoit  qu'on  prift  garde  à  moy,  « 
ÔC  qu'il  ne  croyoit  pas  que  ic  pcufTc  paficr  la  <c 
nui<â.  En  cScÙ,  le  lendemain  il  faifoic  difticultc  « 
de  me  venir  voir  craignanc.de  me  trouuer  morti  « 
Mais  au  contraire  il  iugeaque  i'eflois  horsdedan-  «c 
gcr&la  fièvre  me  quitta  couc  à  fait  peu  de  temps  » 
après.  Voilà  le  premier  eilèâb  miraculeux  opéré  en  « 
moy  par  ce  Saint  Cardinal ,  &  ce  premier  rut  fiii-  « 
uy  d'vn  fécond.  La  maladie  eftoit  fi  violente  &  « 
mes  playes  G.  malignes  &  fi  dangcrcufcs  qu'elles  « 
m*auoient  pourry  prefque  toute  la  cuiflc  ,  en  « 
forte  que  le  Chirurgien  croyoic  qu'il  me  ÎFau-  « 
droit  couper  auec  le  razoit  vne  grande  par-  a 
tie  de  la  chair  de  cet  endroic  •  là  pour  empet  « 
cher  la  gangrené  qui  sy  alloit  mercre.  11  me  dit  « 
que  la  cure  en  (èroit  tres-longue  &  que  ie  ne  «i 
pourrois  fortir  du  liOi  de  cout  le  Printemps,  « 
Çcttc  nQUUcUc ne  m'affiigea  pas  peu  d  autant  que  ^ 
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w  c'cftoit  au  mois  de  lanuicr  ,  &  qu  ainfi  le  terme 
»  cftoic  long  ;  Et  i'cftois  fcnfîblcmcnt  touche  de 
5>  l'incommodité  que  noftrc  piuure  Maifon  en 
»  fouffroit.  Alors  il  me  vint  vnc  penféc  de  rccou- 
rir  encore  vnc  fois  à  mon  bien  -  ïiiQttm  Ôc  de 
»  luy  demander  quelque  foulagcmcnt,  &  ie  le  fis  à 
«  l'heure  mefmc  aucc  grande  confiance  qu'il  me 
»  fcroit  fauorablc.    En  efFcd  le  Chirurgien  me 
5>  venant  penfcr  deux  iours  après  trouua  mon  mal 
»  en  fi  bon  eftat  qu'il  m*afl'cura  que  dans  quinze 
»  iours  ie  n'aurois  plus  bcfoindc  luy  :Car  il  vit  que 
toute  la  pourriture  de  la  cuiffc  cftoit  diflipce  &c 
>'  quil  n'yauoit  plus  aucun  danger  de  gangrené,  ce 
»  qui  l'cftonna  extrêmement  &  l'obligea  de  con- 
fcffer  qu'vnc  autre  main  que  l'humaine  auoit  fait 
cette  opération.  Quatre  iours  après  ie  me  Icuay 
6c  cclcbray  la  faince  McfTe.  Ce  fccond  effet  mi- 
raculeux  comme  le  premier,  fut  fuiuy  dVn  troi- 
"  fiefme.  Car  quelques  iours  après  eftant  encore 
^  foible  &  niellant  trop  rcfroidy  ,  il  me  furuint 
^  vne  douleur  à  la  hanche  gauche  ,  fi  grande  que 
ic  n'auois  aucun  repos.  Vn  foir  enrr autres  elle 
fut  fi  cxccfliuc  que  ne  fcjachant  en  quelle  pofture 
me  mettre  ic  m'addrcday  à  mon  Bien- heureux 
^  Pcre  pour  la  troificfmc  fois  le  fuppliant  de  me 
*  procurer  quelque  foulagcment  afin  de  pouuoir 
^  célébrer  la  faintc  Mcflc.  Apres  ma  prière  ic  dor- 
mis  vnc  heure  aucc  plus  de  repos  que  ic  n  s^^ois 
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fait  èiôpam  IsîMsg-tèin  ps  ;  ^  ^«wrn^éïfeibié  ttti»lu«;f  *''(c' 
ma  douleur  entièrement  pa(F«c  &  di$  la  fa4nte  t< 
McfTc  comme  i  auois  dcfiié*  Ctî  troificmc  ciTcd:  « 
fy c  fuiuy  d'vn  ^uoieFi^fme,  &  ic  \t%  cnchailhe  a>n&  -ce 
à-dcitcia  y  pareil  (ju'ilsi  apparticnneii(4  vnomefme  «c 

Sace.  Lir  meâno  année  m»t  fix  sens  tHeftceaii-mols  a 

de  flMMi  vorà  y  c(Miiraô'le>  pai^i's^xle' ^i^le^^  le'cc 

fîxicmc  du  mois,  il  me  furuint  vnc  indirpoiition  « 
qui  me  continua  iufqucs  à  Thcin  ,  qui  m  o-  « 
bligea  de  mo  mettre  au  li^St  <juand  ic  fus  arriué.  <c 
l«auois  vtie  gpandt  co^icjuo  bit  vno  foàbloâe  cie 
caut  qui  8  accrurctnt  &  duFÇ|:eat  celleincnc  que  « 
le  m^ctn  quand  la  <!onlpagnio  aucc  laqueite-  « 
ftols  venu  me  dèmanidà  &  ije  vontois  monter  %%  '<c 
caprolTc  8f  eontîmiêr  ce  voyage  k  fus  con-  <c 
traint  d'aduolîcr  à  mon  grand  regret  qu'il  m'c-  <« 
ûoit  impofîiblc.  Mais  les  voyant  monter  en  car-  « 
loflc  &  ertant  fort  touche  de  (Je  que  icftois  Qbli-  « 
gé  à  demeurer  ainfi  par  les  chemins  j  i'cus  ro-  « 
coufs  pour  la  quatrieime  fel»  au  faint  Hotnme  « 
pour  i'amour  duquel  i^aubis-etlnepiis  te*  voyage.  ^ 
Auflî^coft  que  ieus  £ik  ma  priefe  11  'll)4[i'vinc  vn  ^ 
votniflemenc  qui  emporta  tout  nion  mal  ;  bc  au 
mcfmc  inftant  ic  montay  en  caroflfc  aucc  autant  « 
d'cftonnemcnc  que  de  ioye  ôccontinuay  licurcu-  « 
fcmcnt  mon  chemin.' 

-  Fran^oife  Louy  eftanc  diemeufée  malade  à 
Nancy  d'vne  gcofie  fièvre^  an  mois  de  Decembm 
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XxvL  mkXxa  çças'.vingt-i^cuf  fe-wmaaî-tdlcw  • 
ment  abbatuc  le  cinqukfme  iout  de  ià  mala- 
die, que  fc  croyant  proche  de  la  mort  clic  de-' 
manda  le  R.  Pcre' Vallée  Prcftrc  de  l'Oratoire, 
fon  Citfc  pour  fc  confcffcr.  Ce  bon  Pcre  fe  rcn- 
.  die  chez  elle  5  Et  comme  ccftoit  le  iour  de  la 
..Conocption  Immaculée j  dp  la  Sainte  Vierge 
iil.cftoitVeftii'dVoe  rçu|aoQ.d^  Mf  le.GanUaat, 
dé  Benilte  qu'il  gardbic  comifte  vne.celique  As 
que  toute  vieille  &  vfée  quelle  eftoit,  il  ne  por- 
toit  qu  aux  iours;  folcmncls.  Apres  qnîil  luf  eut 
adminiftié  le  Sacrement  il  mit  le  bouc  cie  cette 
..foutane  fur  le  vifage  ;  Et  implorant  l'affiftancc 
de  Die  V  &  rintcrcdjop.duiaific  Homme  pour 
..fa  gucrifoBfeilfit  quelques  pHcrcs aufquclles  lamar, 
-Jade  ioignit  ^lîuffiJeiJiiBqfteSfLe  lendemain  le  Mé- 
decin là  vintvifîter  la  croyant  crouueir  en  fort 
cftat.  Mais  il  fiit  bien  eftonné  lors  qu*il 
vie  qu'elle  n'auoic  plus  de  fièvre  j  Et  n'en  voyant 
la  caufc  ny  dans  la  Nature  ny  dans  ion  arc  il 
aduaôaquilea.&llçitat"^^^^'^  l'cffcd  aux  rcli- 
,  qucfi  &  aiwMilfritcf  4^ 
.  1-oft  auoit  muoq^é"  . 

La  Mere  Marie  des.  Anges  Prieure  des  Carm6> 
litcs  de  Chaalonsi  cftoit  trfig^lée  depuis  huit.QA 
neuf  ans  d Vnç  trçs;;  furditc  j  %X  d'pff 

4.  dinairc  clic  entcndoit  dedans  l'aurcillc  vn  gj 
bruit,  qui  ne  luy  pcrincttoit  prcique  d'cnf< 
aucuftç  auttç  (;hpfr...6nfe.au  moi^i^c^ 
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ire  de  Tanncc  mil  fix  cens  vingt-neuf,  vnc  de 
ics  Rcligicufes  fe  fcnric  portée  à-'s*addrcflcr  ^ 
M.  le  Cardinal  de  BcruJlc  qui-  cftoit  mOfC  il  y 
auoit  peu  de  temps  ' pour  oljtenir  là  fan  te  dé  & 
Supérieure^  Et  fehilfanc  aller  a  fcs  bons  moùuc- 
^mcns  clic  fit  &r  accomplit  pour  cela  quclqut? 
yœu.La  bonne  Mcrc-fux  ddiuriede  fon  incbm- 
JTioditéjEt  il  n'y  cuft  point  eu  lieu  de  douter  que 
■c cftoit  vn  ouuragc  de  ce  faint Cardinal, fi  Diev 
n'cuft  permis  qu'en  mcfmc  temps  vnc  autre  Rc- 
ligicufc  cuft  fait  quelques  dcuocions  à  vn  autre 
Saint  pour  le  mefmc  fujct.  Maïs  . dans  le  mcflan- 

fc  de  leurs  prières  qtii  eftoicnç  montées  enfcm- 
le  dans  le  Ciel  il  cftoit  mal-aifc  d'en  démcflcr 
les  cfFcdbs  >  Et  la  confuCon  des  toix  <^uî  dclti'aâ- 
doient  fecours  ne  pcrmettoic  pas^  qu'on  pcuft: 
bien  diftinguer  la  main  qui  luuoit  donné.  Celle 
qui  auoit  inuoqué  M.  de  BcruUc  ne  puti^cmeu- 
rer  dans  cette  incertitude  ;  Et  piquée  d'vnc  iàintc 
jaloufic  de  la  gloire  de  fon' Bien-hcurcux  Perc, 
elle  demanda,  à  poftre  Seigneur  qu'il  luy  pleuft 
manifcfter  celuy  de  fcs  deux  Scruitcurs  à  qui  après 
fadiuinc  Majcfté  Thonncur&lcs  rcmercimcns  en 
cftoicnt  dcus.  Ses  prières  curent  d'abord  vn.  cfFeifb 
tout  contraire  à  ccluy  qu  clks  auoicnx  eu  la  pra. 
miere  fois  ^  Et  les  incommoditcz  &  les  douleurs 
de  la  M  cre  Prieure  rocommcnccrcnt  afin  que 
cette  bonne  fille  rcxnmnifti^aft  fes  d^imn^nfv 
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Mais  à  peine  cftoic-cllc  à  la  fin  de  ce  quelle  auoîc 
promis  à  DiBV  pour  ce  fujct  que  tous  les  maur 
delà  Supérieure  nnircn:  auffiiÉc  toutes  les  Sccurs 
ne  pouuant  plus  ignorer  leur  bicn-fai^teur  re- 
connurent que  DiEV  n'auoit  dcftruit  l'ouuragc 
du  faint  Cardinal  ^our  vn  temps,  qu  afin  de  mieux 
cftablir  (àtgloire  aiamais. ,       .     .  •  .:  ,  ~ 

'  CHAPITRE   QVINZIE'SME.  • 

-  '  *.-'.•*  ^     :  *  •    »     •      r       •  *  * 

'  *        «  •       i       '  .        I     .         .  .  . 

Ou  [i  jcontmuè  le  récit  des  Muradts  qhilâ 
faits  ^]>res/a  Mortl 

V  moi^  <fc  Mars  de  lanaicc  înil  fix 
cens  DDente  vn  jeune  homme  qui  fer- 
uoit  :M.  Carftain  Officiai  de  M.  l'Ar- 
cbcucirque  d'.Auch  y  trauaiUanc  à  ta^' 
piûdr  vne  flunobie  en  la  ville  d*Aiz  tomba 
du  hauc  de  l'cfcliclle  à  la  renuerfe  &  Ce  fit  vnc 
blcirurc  fi  grande  i  ia.  teftc  que  le  Chirurgien 
logea  qu'il ;ny>auoix  point  d'autre  remède  pour 
hiy  fauucr  la  vie  que  le  rrcpan.  La'Mcre  Marie 
de  la  Trinité  Prieure  des  Carmcl ires  ayant  fceu 
qu'on  TOuioit  ifairc  cette  opération  :s'y  oppola  j 
•  "Et/luy  rcnnoyant  iôcs  Trliqucs  du  Saint  Cardinal 
clic  iuy  rccorranandaadc  l'inuoqucr  de  recourir 
autciônfiancc  à>fe  prott^on.  .Cc.icunciîom- 
mc 
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me  fiic  obcï/Tant  à  ce  qo  clic  luy  auoic  ordoimi^ 
&  le  £ûnc  Homme  fec  fidèle  à  ce  que  fvn  èc 
l'autre  en  efpeioiait.  Les  prières  lie  furent  pas 
plutoft  en  la  boudie  du  malade  qu'il  en  for tit 
aucc  elles  vnc  grande  quantité  de  (ang  mcurtryj 
Bt  cetce  matière  d'apodumc  qui  faifoit  craindre 
pour  luy  eftant  dehors  fans  peine  &  fans  violen- 
ce ,  donna  lieu  en  fuitte  à  vne  douce  &  parfaite 
guerifoiL  .      .  » 

Frère  George  le  Conte  Infirmier  de  la  Mai(on 
ic  rOratoire  de  Paris  tomba  malade  au  mois  de 
May  Tan  mil  fir  cens  trente  dVne  fièvre  conti- 
nue accompagnée  d'vnc  grande  douleur  de  tcftc 
&  qui  au  bout  de  trois  iours  fut  iugce  mali- 
gne âc  pourprée  par  le  Heur  Yuelin  Ton  Médecin. 
Alors  il  eut  recours  à  M.  le  Cardinal  de  BcruUe^ 
St  prenant  de  (es  reliques  qui  luy  fureift  appli- 
quées par  le  R.  P.  Boiuin  Sacriftain ,  il  luy  pro- 
mit de  s'adreiTer  à  luy  iufques  à  la  mort  pour 
tous  fcs  bcfoins.  Au  mcfme  indant  qu'il  pro- 
nonçoit  ces  paroles  fa  fanté  luy  reuint  aucc  tou- 
tes fes  forces  fi  parfaitement  que  fans  attendre 
vn  feul  moment  il  fe  leua  -,  st  ayant  cAé  rendre 
grâces  au  Saint  Cardinal  à  fi>n  tombeau  il  s'en 
'retourna  à  l'Infirmerie  non  plus  comme  infirme^ 
mais  comme  Infirmier. 

Michel  Bcauuoifin  &  Ifabelle  Gollcy  habiraus 
de  Caén  auoient  vn  fils  aagc  de  huit  ou  neuf 
aofi  qui  citant  perclus  de  cous  fcs  membres  dc- 
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puis  {long -temps  &  aydat  par  tout  le  corps 
de  (i  grandes  douleurs  quon  ne  f  ozoic  toucher» 
leur  donnoir  beaucoup  de  douleur  au  lieu  de. 
leur  donner  de  la  confôlation.  Les  Médecins 

y  ayant  employé  en  vain  tous  leurs  remèdes  le 
petit  malade  oùic  parler  de  quelques  miracles  qui 
fc  faifoicnt  pat  les  reliques  de  M.  le  Cardinal  de 
Berulle  $  se  Die v  voulanc  glorifier  Ton  Scrui- 
teat  par  la  bouche  mefme  des  enfans  il  en  de- 
manda. .  On  luy  en  appliqua  donc  félon  fon  dé- 
fit,  &  le  mefme  iour  il  fe  leua  hL  maircha  com- 
me U  fait  encore  à  prcfcnt ,  (ans  incommodité. 
Cette  merueillc  arriua  l'an  mil  fix  cens  trente  au 
mois  de  May  ;  ec  Tes  parents  qui  n  en  ont  pas 
eu  moins  de  reconnoiUance  que  d'eftonncmenc» 
en  ont  encore  donné  yne  nouuelle  acccftatioA 
l'annie^lerniere  inil  fis  cens  quarante-cinq. 

En  là  mefme  ville  de  Caën  &  en  la  mefme 
année  mil  fix  cens  trente  Jeanne  le  Cocq  fcr- 
uantc  demeurant  chez  Madame  de  Brcncourt 
clloit  malade  depuis  cinq  fcmaines  d'vn  flux  de 
fang ,  qui  la  trauaillant  fans  ccfle  lauoic  réduite 
à  vne  telle  foibicfrc  &  à  de  A  fréquentes  pa(^ 
ffloifons>que  les  Médecins  l'auoient  quittée  corn* 
me  n  eftanc  plus  capable  de  porter  aucun  remè- 
de. Les  Carmélites  dont  fa  MaiftrcfTe  eftoit  Fon- 
datrice luy  donnèrent  vn  petit  morceau  d'va 
linge  dans  lequel  les  vénérables  a\uz\\\cs  du 
faiut  Cacdioal  auoicnt  rcpole.  i  st  ea  mcliuc 
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temps  ces  bonnes  filles  luy  donnèrent  la  guéri* 
fbn.  Car  fi-toft  qu'elle  l'eut  mis  fur  foy  ,ce  dan- 
gcfeux  torrent  s'arrefta  ;  st  afin  que  la  caufe  de 

fon  falut  fuft  encore  plus  vifiblc  ,  ce  petit  linge 
cftant  tombé  fans  qu'elle  s*cn  appcrccuft  ,  fon 
mal  la  reprit  iufqucs  à  ce  qu'elle  1  eut  retrouuc,  & 
que  fe  Icftant  applique  vne  féconde  fois  elle  en 
guérie  £uis  qu'elle  y  foit  retombée  depuis. 

leanne  le  Lièvre  femme  de  Pierre  Boularc 
demeurant  auffi  en  la  ville  de  Caën  déclare 
qu'en  la  mefmc  année  mil  fix  cens  trente  elle  fut 
guérie  dVn  mal  tres-dangcrcux  trcs-fcnfiblc 
par  les  mérites  de  noftrc  Bien-heureux  Cardinal. 
£lie  auoic  le  fcin  percé  en  pluficurs  endroits  qui 
jettoicnt  de  l'ordure  &  de  la  bouë  &  qui  lujp 
caufoient  de  continuelles  &  incroyables  dou- 
leurs.  Il  luy  vint  vn  defir  d'auoir  quelques  reli- 
ques de  ce  faint  Homme  ;  Et  au  mefme  inftanc 
quelles  furent  dans  fa  channbrc  fcs  douleurs  s*ap- 
paifercnt  &  fon  mal  fut  tellement  changé  que  le 
Médecin  qui  la  traitoit  l'eflanc  venu  voir  peu  de 
temps  après ,  luy  dit  qu  elle  cftoit  guérie  &  qu  cL* 
le  n'auoit  plus  aucun  befoia  de  foa  feccrorr. 

Vne  Touriere  des  Carmélites  de  Bordeaux 
nommée  Marguerite  eftoît  trauaiUée  <fvne  co^. 
liquc  picrreuic  fi  violente  qu'elle  ne  pcmuoit 
s'empefchcr  de  faire  des  cris  que  l'on  cntcndoil 
de  tous  les  cnuirons.  Outre  ce  mal  qui  luy  fasr- 
ibit  ^etter  quanUté  de  iàng  elle  auoit  va^ 
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douleur  de  tcftc  cxccffiuc  ;  Et  tout  cela  cnfcm- 
blc  la  mcttoit  tellement  hors  d  elle  -  mcfmc 
qu*inceflamment  on  la  voyoit  ou  fc  coucher  par 
terre  comme  fi  elle  cuft  eftc  prefte  de  rendre 
l'ame,  ou  marcher  toute  courbe'e  comme  fi  el- 
le euft  efl:é  à  quatre  pieds,  ou  courir  de  codé  de 
d'autre  comme  fi  elle  eud  perdu  le  fens  &  la 
raifon.  La  Mere  Prieure  en  ayant  pitic  &  ne 
fçachant  plus  que  luy  faire  luy  enuoya  vn  mor- 
ceau de  linge  qui  auoit  trempe  dans  le  fang  de 
M.  le  Cardinal  de  Berulle  fans  luy  dire  néant- 
moins  de  qui  il  eftoit  ;  On  luy  appliqua  cette 
relique  ;  Et  au  mefme  indanc  changeant  fes  cris 
de  douleur  en  cris  de  ioye  elle  dit  qu  elle  eftoit 
guérie  ,  &  le  fut  en  cffedt. 

Le  Reuercnd  Pere  François  le  Grand  ,  Mini- 
me ,  a  depofé  qu'yn  an  après  la  mort  de  M.  de 
Bcrulle  ,  François  Chreftien  jeune  enfant  du 
Lieutenant  Particulier  de  SoifTons  eftant  à  l'ex- 
tremicé  pour  ne  pouuoir  plus  garder  aucun  ali- 
ment ,  il  mit  fur  fa  tcftc  vn«  relique  du  faint 
Cardinal  j Et  sefleuant  intérieurement  àlE^vs- 
Christ  il  le  fupplia  de  manifefter  la  gloire 
de  fon  Seruiteur  en  cette  occafion:  Incontinent 
après  il  luy  fit  prendre  quelque  nourriture  qu*il 
retint  iàns  peine  quoy  qu  vn  moment  aupara- 
uant  il  euft  rejette  en  fa  prefence  tout  ce  <\yïoa 
luy  donnoit.  Il  adjoufte  que  trois  ans  aprr*  ce 
petit  enfant  cftant  mort  &  ayant  eftc  ouuert> 
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on  treuua  iès  parties  nobles  fi  ccMTOmpiiës  te 
iync  comiption  fi  vieille  êc  fi  cndeie  qiion  in-^ 
gca  qu'il  n  auôic  peu  fiibfifler  depuis  cette  mala- 
«fie  dont  nous  auons  parlé  ,  que  par  vnc  vertu 
furnacurcUe,  &  que  l'cnc^b  que  la  fainte  relique 
auoit  opéré  en  luy  cftoit  vn  double  miracle 
1  ayant  guarancjr  dVn  mal  mortel,  &  l'en  ayant 
guaranty  par  vne  fimple  fufpenfion.  Ce  bon  Pe* 
xe  rapporte  encore  vne  féconde  metuetUe  oui 
n*cft  gueres  moins  cftrange  ;  Bt  pour  ne  Uiflèr 
aucun  doute  de  la  vérité  iiafleure  l'vne  ôc  l'autre 
fiir  fcs  Vœux  &  fur  Ces  Ordres. 

Car  il  dit  ou  vn  peu  de  temps  après  la  guéri- 
fort  de  céc  enfant  ,  viiîtant  vn  Aduocat  du  fiege 
Prefidial  de  SoifTons  nommé  Guerin  &  le  trou* 
uant  trauailié  depuis  huit  iouis  d'vne  fièvre  con* 
tinuë  que  les  Médecins  iugeoient  mortelle ,  il 
fentretint  de  M.  le  Cardinal  de  Berulle  &  luy 
enuoya  de  fcs  reliques  des  le  mcfme  foir.  Le  len- 
demain matin  allant  par  la  ville  il  fut  tout  efton- 
né  qu'il  rencontra  cét  Aduocat  qui  Ce  promenoit 
dans  vne  place  publique  auec  (es  amis  &  qui  a 
en  iugfçr  par  l'eftat  où  il  lauoit  hàWk  k  iour  de 
deuant  deuoit  plutoft  eflire  pris  pour  (bn  ombre 
&  pour  Ton  fimtofme  que  pour  ky-mefine.  Il 
l'aborda  ncantmoins  pour  luy  demander  com- 
ment il  auoit  fi-toft  paflc  dVne  extrémité  à  l'au- 
tre i  Et  ce  malade  qui  alors  ne  Teftoit  plus ,  luy  ^ 
fit  cette  réponfc  :  Ccft  vn  efFe^  de  la  (ainte  ^ 
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aj  Relique  que  vous  m  auez  cnuoycc.  Elle  m*a  f! 
>j  enticremcnc  dcliiirc  de  ma  fièvre  cjua  peine  me 
»  puis-je  fouucnir  de  l'auoir  cu'é. 

La  mefme  année  mil  fix  cens  rrciite  la  Mcrc 
Marie  de  la  Trinité  Prieure  des  Carmélites 
f  Auch  fut  guérie  pai:  le  faint  Cardinal  d'vnc 
grande'  maladie  ;  se  voicy  le  récit  qu  elle.mefme 
^  en  a  fait  en  fa  depofition.  Le  einquiefme  iour 
»  d'Aoufl:  mil  fix  cens  trente  ie  fus  furprife  d'vnc 
»  tres-violcnte  colique  accompagnée  d'vn  deuoye- 
»  ment  de  haut  &  bas,  fans  rclafclic.  Le  ^Acàccin, 
»  homme  fort  expérimente  dit  qu'il  n  auoit  iamais 
»  veu  per(bnne  fi  /malade  fans  mourir.  Il  me  fit 
»  tant  de  remèdes  que  ie  fus  foulagce  pour  vn  peu 
»  de  temps.  Mais  lefeptiéme  iour  du  mois  mon  mat 
»  rçcommen^a ,  &  les  mefmcs  accidents  me  rcpri-* 
»  rent  &  me  mirent  à  telle  extrémité  que  croyant 
»  mourir  ie  demanda/  l'Extrême  -  Ondion.  La 
»  Mere  Sous -Prieure  me  preiTa  de  demander  ma 
»  fanté  à  noftre.  Seigneur  »  dequoy  ie  m*cxcu(à]r^ 
»  mais  ie  la  fappliay  de  m*apporter  des  Relimies 
»  de  noftre  Bîeo>lieui:euz  Pcre  M.  le  Cardinal  de 
»  EeruUe;  Cho(è  merueilleu(è  !  au  mefmc 
»  ment  qu  elles  me  furent  appliquées  mon  mal 
»  qui  cftoit  en  fa  plus  grande  violence  me  quitta; 
»  Et  mon  cftomac  qui  ne  pouuoit  rien  garder  ne 
a»  fut  pas  feulement  rcftably  au  mefmc  degré  Q^ÉlâN 
»  parauant ,  inais  il  fut  fortifie  de  nouugg^c 
^  n'eufTe  ofé  manger  tant  (bit  peu.  dc^^jP'^  >  ^ 
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'depuis  ce  tetnps-U  icn  ay  manpc  comme  mes  a 
Sœurs  fans  aucune  incommodité.  Cette  guéri-  « 
fon  arriua  le  huiciefme  iour  fur  le  foin  La  nui6t  ce 
fuiuance  icus  encore  la  fièvre  aiTcz  forte  ^  biea  ce 

Îuc  fans  tnc  leiTentir  des  douleurs  paflecs  ;  Bt  ie  «. 
is  iiinpiement  à  noftre  Bica-facuFcux  Pere  vpk  » 
i'auois  toufiours  pre(èn€  en  felprit  depuis  le  mo*  « 
ment  que  fes  Reliques  m'eurent  efté  appliquées:  <c 
Mon  Perc  fi  vous  ne  me  gueriffcz  tout  a  fait  on  « 
ne  croira  pas  que  vous  ayez  fait  vn  miracle.  Apres  c« 
cela  ic  m'endormis ,  &  à  mon  rcueil  ie  me  trou-  ce 
uay  fans  ûcvre  ,  &  eufle  pu  aller  entendre  la  « 
Mcffe  dés  ce  iour-là ,  qui  eftoit  le  neufiefme.  es 
Mais  on  me  fit  remettre  iufqucs.au  diïiefme ,  &  <s 
iamais  depuis  ie  ne  fuis  retombée'  dans  vn  ièm-  es 
blable  mal.  -  ce 

Ce  fut  encore  en  ce  mefmc  temps  qu'vnc  jeune 
penfionnaire  des  Vrfulincs  du  Sain tEfp rit,  nom- 
mée Marguerite  Bernarde  de  Gondolât  fut  gué- 
rie par  l'application  de  quelques  Reliques  de  no* 
flre  Saint  Cardinal  %  Bt  la  Mère  Gabrielle  de  Saint  ; 
Paulec  Supérieure  en  a  fait  auffi  fa  depofition  en 
ces  termes  :  Marguerite  Bernarde  de  Condolat  ^ 
âge'e  de  treize  ans ,  noftre  penfionnaire  ,  eftant  « 
malade  depuis  fix  ipurs  d*vne  fièvre  continue  ce 
àuec  des  redoublcmens  &  de  trcs-grandes  dou-  « 
leurs ,  particulièrement  à  la  chenille  du  pied  qui  ce 
eftoit  lort  enflée  »  ayant  .ouy^  parler  de.  quelques  ^«e 
RcUqucs  4c  M.  le  Cardinal  de  Bezull^  que  l'on  « 
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'»  nous  auoit  données  &  demanda  înftatnmetit  qu'on 
9)  les  luy  apportai  fc  confiant  quelles  la  guéri- 
»  roient.  Nos  Sœurs  les  Infirmières  condcfccndant 
s»  à  fa  dcuotion  les  apporccrent  &  les  luy  appIi-> 
»  qucrent  le  Samedy  {cpticfmc  Décembre  Tan  mil 
s»  iix  cens  trente  à  huit  neures  du  foin  Incontinent 
»  après  elle  s'endormit  d'vn  fommeil  fi  fauorablc 
M  qu'il  luy  dura  iufques  à  cinq  heures  du  matin. 
»  A  fon  reueil  elle  dit  qu'elle  cftoit  guérie  &  que 
n  c  cfloit  le  faint  Cardinal  dont  on  luy  auoit  don* 
»  ne  des  Reliques  qui  luy  auoit  fait  cette  grâce.  En 
j9^efFc^  elle  fc  leua  &  fut  à  laMcffe  ce  mcfme  iour 
»  qui  eftoit  la  fcde  de  la  Natiuité  de  la  Vierge  fc 
»  trouuant  dés  lors  en  parfaite  fanré  ;  fit  quatre 
»  iours  après  elle  s*cn  retourna  chez  fcs  parents^ 
if  toutes  nos  Soeurs  beniffant  &  louant  noiîre  Sei« 
»  gncur  des  merueilies  qu'il  opère  par  fes  Serui^ 
»  teurs. 

Madcmoifclle  Marguerite  Bercur  Fondatrice 
des  Carmélites  à  Dolc  fut  attaquée  l'an  mil  fix 
cens  trente  d Vn  mal  de  poitrine  fi  fenfible  qu'il 
luy  fembloit  que  des  chiens  la  iuy  dcfchifoient^ 
&  que  fi  fa  violence  n'euft  eu  quelques  interuaU 
les  de  relafche ,  il  n'euft  pas  efté  poAible  à  la  Na-> 
ture  de  rcfiftcr.  Apres  qu'efic  eut  paffc  dans  ce 
cride  eftat  cinq  ou  iix  femaincs  fans  qu'elle  pcufi 
ny  refpircr  qu'auec  peine  ,  ny  fc  vcftir  ou  dcuc- 
ftir  qu  auec  cl'extremcs  douleurs ,  on  luy  dit  enfin 
que  ccftoit  vn  commencement  de  Cancer  i  Et  en 

luy 
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luy  donnant  la  connoiflfance  de  foii  mal  on  luy  ofta 
refpcrancede  fa  gueri(bn. Neantmoins  en  mcfmc 
temps  il  luy  vint  vnc  pcnféc  de  s'adrcffér  à  M.  le 
Cardinal  dcBcrullc  qu'elle  auoit  vcu  autrefois  à 
Dole  &  à  Dijon  >  &  duquel  mcfnic  elle  auoic 
quelques  lettres  qu'elle  gardoir  comme  de  pre- 
:tieufes  Reliques.  Diev  £iuoh(a  encore  ce  def- 
'  lein  par  vne  autre  rencontre.  Car  le  R.  Pcre  Car- 
ié dont  nou<  auons  parlé ,  partoit  alors  du  Com- 
té  pour  venir  à  Paris  j  Et  ce  fut  vne  occafion  à  la 
malade  de  le  prier  de  dire  quelques  Mcffcs^  &  de 
faire  bruflcr  quelques  cierges  au  tombeau  du 
Saint  Cardinal ,  à  fon  intention.  Ce  bon  Pere 
eftant  arriué  à  Paris  &  commençait  la  prcmie- 
.le  fèmaine  de  l'Aduent  à  s'acquitter  des  dcuo- 
•cions  dont  il  s'eftoit  chargé,  cette  pieu(e  Damoi- 
felle  fut  toute  eftonnée  qu  vn  foir  elle  fcntit  vnc 
odeur  tres-agrcablc  qui  ,non  moins  puifTanre  fur 
-Icfprit  que  fur  le  corps  eflcuoit  (on  ame  à  D  iev 
À-iuy  donnoit  efperance  de  recouurer  fa  fanté. 
.   Toutefois  cette  confolarion  eftant  pafFce  fcs 
dotl^rs  reuindrent  plus  fortes  qut*aupacauant> 
Jfet  it  (cmbloit  que' là  pricrcau  lieu-de  Jc^tanlbudr 
îi'euil  fcruy  à  autre  choîe  qnà'les  irriter.  Elles 
durèrent  ainfi  toute  la  femamc,  mais  ce  fut  auffi 
pour  ceflcr  entièrement.  Le  dernier  iour  eftant 
Venu  elle  fe  fcntit  rucric  tout  d'vn  coup  \  Et  il  fc 
ti:oîÉi\;ia  qûe  fon       auoit  finy  au 'mcfmc  temps 
nue  k  Pere  fuioit  finy  fes  deo(m0n&.. 
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Vnc  honncftc  Bourgcoifc  de  Dieppe  nommée 
Pincl  cfloic  ccllemenc  enflée  d'vnc  hydropifiequi 
la  tenoic  depuis  dix -huit  mois  auec  vne  grande 
difficulté  de  rcfpirer,  qu'il  filloit  qu'elle  porta/t 
vne  fcruietce  fous  le  ventre  en  forme  de  fangic 
pour  le  fouftenir.  Les  Médecins  l'ayant  enna 
abandonnée  elle  eut  dcuotion  de  recourir  à  M.  le 
Cardinal  de  Berulle  À  qui  autrefois  elle  auoic  eu 
l'honneur  de  parler,  &  qui  mefme  luy auoit pre-- 
dit  plufieurs  cnofes  qui  en  fuitte  luy  eftoienc  ar-' 
riuces.  Ce  mouuement  s^eftanc  rcnouuclJc  en  clic 
diuerfes  fois ,  elle  refoluc  de  le  fuiure  &  vou- 
lut cffayer  ce  nouueau  remède  fix  femaincs  aprcy 
auoir  quitté  tous  les  autres.  £lle  efcriuit  donc  à 
Paris  au  R.  Pere  Matthieu  de  Clieu ,  de  Dieppe,' 
P relire  de  l'Oratoire  &  le  fuplia  de  dire  vnc 
Mcflc  à  fon  intention  au  tombeau  du  Bien-hcu-^ 
rcux  Cardinal.  Ce  bon  Pere  choifit  vn  iour  &  vnc 
heure  à  (a  commodité  pour  s'en  acquitter,  &  au 
mefme  iour  &  à  la  mefme  heure  que  la  malade 
qui  cftoit  à  Dieppe  ne  fçauoit  point,  elle  eut  va 
indin^b  de  grâce  qui  la  pouffa  à  sedeuer  à  D  i  s  v 
par  les  mérites  de  Ion  Seruiteur.  Elle  le  fit,  &  au 
mefme  temps  fon  enflure  s'en  alla  ;  de  force 
que  comme  elle  eftoit  debout  fcs  habits  com- 
mencèrent à  tomber  ,  &  que  pour  les  retenir 
clic  fut  obligée  d  y  porter  la  main.   Le  Icndc-^ 
main  (jui  eftoit  vn  Dimanche  elle  fut  oi^yt  U 
Mcffe  a  l'Eglifc^  où  chacun  la  regarda  aucc  adnùj 
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ritioh  comme  viie  pcrfoime  qu*on  ne  croyoîc 

f)!u$  qui  y  dcuft  entrer  que  pour  cftrc  mife  dans 
c  tombeau  :  Il  cft  vray  qu'il  luy  refta  encore 
quelque  peu  d'enflure  pendant  quelque  temps. 
Mais  ce  rue  moins  ce  femble  pour  rendre  ce  pre- 
mier miracle  imparfait  que  pour  donner  lieu  à 
vn  fécond.  Car  elle  perdic  entièrement  ce  qui 
luy  en  eftoit  demeuré  en  voyant  &  baiiànt  des 
Reliques  de  ce  faint  Homme  ,  fa  difficulté  de 
rcfpirer  la  quitta  ,  toutes  fcs  forces  luy  reuin- 
drcnt  }  Et  en  vn  mot  clic  fc  crouua  dans  vnc 
fanté  fi  parfaite  &  fi  confirmée  que  les  Médecins 

2ui  la  condamnoient  à  mort  au  mois  de  Février 
t  Tan  mil  fix  cens  trente-vn  ,  luy  permirent  de 
seniher  le  Carelme  de  b  méfme  année  fans  que 
iamais  depuis  elle  fè  foit  fentie  d'aucune  incom* 
moditc. 

MaiJftre  Gilles  du  Plcflîs  Curé  de  la  Parroif. 
fc  d*Yuor  &  de  l'Eglife  de  Bourlonne  au  Dio- 
cefe  de  SoiiTons  en  Picardie ,  attefte  l'Hidoire 
fiiiuante  parvne  lettre  en  forme  de  depofition 
cfcrite  ^  fi^née  de  là  main  du  vingt-huitiefme 
Auril  mil     cens  trente  vn.  Antbomctte  Guc-  <« 
lin  femme  d'Ellicnne  Tallat  demeurant  à  Boni-  « 
fonne,preflee  des  douleurs  de  l'accouchement  fe  « 
mit  au  ii<^  le  vingt  huincfmc  Mars  mil  fix  cens  « 
trente- vn  ^  entre  les  fcpt  &  huit  heures  du  foir>  « 
£t  en  mefme  temps  fon  enfant  qui  eftoit  vngar^  c^' 
jfon ,  fc  prcfcmu  les  pieds  jei  ptemien  y  ^  iorte  si 
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3)  qu'il  flic  impoflîblc  à  k  fagc  femme  afTiftcc  de 
5>  quelques  perfonncs  intelligentes  &  expérimentées 
M  en  fcmblablcs  bcfoins  ,  de  faire  que  Ton  fane  Ce 
M  prefcncaft  la  ccftc  la  première.  Il  forcit  donc  de 
w  la  fa(^on,  c'cft  à  dire  les  pieds  deuant ,  prcmicrc- 
53  ment  iufqucs  à  la  moitié  du  corps  ,  puis  iufqucs  ' 
«  au  col  fans  que  le  reftc  fuiuill.   Voyant  cette  * 
sj  difficulté  on  luy  adminiftra  le  Sacrement  de  Ba- 
^>  ptcfme  ;  Et  il  demeura  de  la  force  iufqucs  à  dix 
«  heures  du  foir  ,  fon  petit  corps  foiblc  &  délicat 
5>  cftant  exccffiuement  trauaillc  des  grands  efforts 
M  qu'on  faifoit  pour  le  tirer,  après  quoy  il  mourut. 
»  Comme  on  le  vit  mort  &  la  merc  en  danger  on 
»  fit  encore  de  nouucaux  &  plus  grands  efforts ,  & 
»  la  violence  fut  telle  que  le  corps  fut  feparc  de  U 
M  tefte  ne  tenant  plus  <ju  a  vne  petite  peau.  On 
»  appella  vn  Chirurgien  de  la  Fertc-Milon  ,  qui- 
»  arriua  le  lendemain  ,  Samedy  vingt- neufiefme 
M  du  mois  à  quatre  heures  du  matin,  &  qui  cou- 
»  pant  cette  peau  fcpara  entièrement  ce  petit 
33  corps.  Mais  la  telle  demeura  au  dedans  du  corps 
»  de  la  merc  fans  qu'il  l'en  peuft  retirer  par  aucu- 
M  ne  induftric  de  fon  art.  A  force  de  la  tirer  &  de 
))  la  prendre  par  la  mâchoire  enfin  cette  partie 
»  luy  demeura  en  la  main,  &  le  refte  de  la  tcftcau 
»  dedans  i  Bt  alors  voyant  qu'il  perdoit  fa  peine  i/ 
33  s'en  rerourna  laiffant  cette  pauurc  femme  auec 
93  des  douleurs  fi  extrêmes  qu'on  n'en  attendait  plus 
j>  que  la  mort.  Au  mcimc  temps  ic  fus  aduerty  i 
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Yuor  de  rcxtrcmitc  de  cette  pauurc  femme  ;  Et  « 
fcjachant  que  mon  Vicaite  de  Bourfonnc  cftoic  « 
abfent,  iy  allay  en  diligence  ,  &:  aptes  l'auoir  a 
exhortée  ic  !uy  adminiftray  le  Sacrement  de  l'Ex-  cf 
treme-onâfion.  A  la  vcuë  dVn  fi  pitoyable  fpe-  « 
âacie  ie  me  irefTottciitis  que  i'auois  fiir  ffloy-  vn  <e 
chapelet  de  M:  'le  Cardinal  de  Berulle  que  ie  «c 
mis  au  bras  droit  de  cette  femme  ,  luy  difant  ce 
qu'elle  cuft  confiance  aux  mérites  de  ce ,  grand  « 
Seruiteur  de  Diev.  Elle  le  fit  ,  elle  baifa  ce  ce 
chapeilcc  par  diuerfcs  fois  auec  dcuotion,  elle  (c*  a 
tonfià  en  fa  vertu  du  Saint  ;  st  auifi-tofl:  elle  fen-  ce 
tic  vn  remuement  en  feu  corps  comme  fi  elle  « 
euftdeu  accbùcher  vne  féconde  fiois.  Puis  elle  «c 
sendormit  ,  &  à  fon  reueil  elle  fut  dcliurée  ce 
fans  peine  &  fans  douleiir  de  cette  tcHe  qui  luy  ce 
alloit  faire  perdre  la  vie.  Ce  fut  fur  les  deux  heu-  « 
res  après  midy  du  mefme  iour,  Samedy  vingt*  « 
ynieune  de  Mars  mil  fix  cens  trente-vn.  « 

Saur  Thcrcic  de  ^Incarnation  Carmélite  de 
Lcâoure,  fîic  faifie  le  dixiefine  delanuier  de  l'an 
mil  fix  cens  trente-deux  d'vn  catherre  fi  violent 
que  d'abord  il  luy  ofta  toute  connoiffance  &  la  . 
mit  dans  l'apoplexie  &  dans  les  conuulfions.  Elle 
fiit  deux  fois  vingt-quatre  heures  en  cet  cftat  \ 
Bt  dans  le  peu  aintcruallc  qu  elle  y  eut ,  elle 
cftoic  tellement  accablée  de  la  cheute  continuel* 
It  de  h  fluxioAtju-on  éraignoic  quelle  n*cn  iuft 
cftoutfcc^  &  quelle  ne  pouuoit  rien  auallcr  n^ 
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pas  nicfmc  de  l'eau  ny  du  bouillon.  Enfin  bruf- 
lant  dVne  foif  incroyable  elle  demanda  de  l'eau, 
dans  laquelle  on  cuft  fait  tremper  quelques  Reli- 
ques de  M.  le  Cardinal  de  BeruUc  ,  &  la  Merc 
Prieure  luy  en  ayant  fait  donner  elle  l'aualla  fans 
peine  &  fans  douleur.  Elle  fit  bien  dauantage: 
Car  au  mefmc  inftant  celle  qui  ne  pouuoit  fouf- 
frir  mefmc  les  liqueurs  demanda  du  pain  &  en 
mangea  auec  tant  d'appétit  qu'on  fut  oblige  de 
le  modérer.  Ses  yeux  aufTi  qui  iufqucs-là  auoienc 
cftc  fermez  s'ouurircnt  à  l'heure  mefme  j  Et  clic 
fe  trouua  entièrement  guérie  au  grand  cftonnc- 
ment  de  fes  Médecins  qui  auoient  ingenueracnt 
confeffé  TimpuifTancc  de  leur  art  en  cette  occa- 
fîon. 

Vn  Frerc  de  l'Oratoire  nomme  Oudct  de- 
meurant en  la  Maifon  de  Noftre  Dame  des  Ver- 
tus auprès  de  Paris,  fut  trauaillc  d'extrêmes  dou- 
leurs l*an  mil  fix  cens  trente -deux  pour  vne 
playe  qu'il  auoit  au  pied ,  &  dont  le  mal  eftoic 
d'autant  plus  fcnfible  qu'elle  cftoit  entre  deux 
nerfs.  Le  Pcrc  Fargcs  Ion  Supérieur  ayant  pi- 
tic  de  fa  peine  luy  confeilla  de  s'adrcffer  à  M.  le 
Cardinal  de  Berullc,  fidd'auoir  confiance  en  fon 
pouuoir  &  en  fa  charité  dont  pluficurs  autres 
auoient  cfprouué  de  grands  effets.  Ce  bon  Frcrc 
fuiuit  ce  pieux  confcil  iit  au  mefme  temps &'au 
xnefmc  lieu  où  il  luy  fut  donne,  il  fut  paifai- 
tciuent  gucry  que  iamai^  depuis  il  n'cfl  J  auc\t 
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tic  incommodité.  Il  aniuam  peu  après quayanc 
efté  feigaé  do  pied  pour  quelque  autre  befoin  » 
la  ligature  (è  deffit&le  fang  forcit  en  relie  abon- 
dance, que  ne  (fâchant  pour  l'heure  à  qui  deman- 
der fccours  il  entra  en  folblelTe,  &  tomba  de  fa 
place  ayant  prefquc  perdu  le  fens^lc  iugemcut. 
Mais  en  tombant  il  le  fouuint  de  Con  Bien-heu^- 
reux  Supérieur  &  implora  fbn  aydej  Et  au  meûne 
ooment  (on  (àng  s*arrefta  &(è8  forces  reuindrent. 

Anne  Marguerite  veuue  de  Guillaume  Vitré 
Marchand  demeurant  à  Chaalons  fur  Saonne, 
cftoit  affligée  dVne  grande  fluxion  qui  luy  tom- 
boit  depuis  vingt  mois  fur  le  piçd  aucc  dcxtre** 
mes  douleurs ,  &  qui  l'ayant  arreflée  vue  partie 
de  ce  temps-là  dans  le  liâ:  fans  (e  pouuoir  fou- 
ftenir ,  ne  luv  laiflbic  iamais  de  plus  grande  liJ 
bené  que  celle  de  marcher  vn  peu  auec  des  po«' 
tences.  Ce  qui  Tattriftoit  dauantage  cftoit  qu'cU' 
le  ne  voyoit  point  d'efpcrancc  de  gucrifon.  Les 
Médecins  luy  difoicnt  bien  quelle  trouucroit 
peut-cflre  du  foulagement  aux  bains  »  pour* 
ucu  qu  elle  y  youluft  demeurer  l'efpace  de  trois 
mois.  Mais  outre  que  ce  remède  eAoit  incer^ 
'  tain^il  cftoit  impoffible  pour  elle^qui  eftoit  paa« 
ure     qui  eftoit  chargée  de  plufieurs  petits  en  J 
fans  qu  elle  ne  pouuoit  quitter.   Vne  Carmélite 
fa  parente  en  eut  pitié ,  &  ne  luy  pouuant  don- 
ner autre  fecours  elle  luy  cnuoya  des  Reliques 
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Icxhortant  a  fc  confier  aux  mérites  du  Saint  dont 
elles  cftoicnc.  Cette  pauure  maladp  obcït  à  ce 
confcil  y  elle  inuoqua  le  Saint  incQiiQU  ^  elle  Te 
confcfla  &  communia  pour  y  àuoir  recou»,  elle 
fie  vne  neufoaine  en  rEglife  des  Carmélites  à  cet* 
te  intention,  Et  elle  neTcut  pas  pluftoft  acheuée 
que  fcs  forces  luy  reuindrcnt ,  &  quelle  quitta 
fe$.  potences  comme  n  en  ayant  plus  aucun  bc- 
foin.  Meflirc  Claude  Robert  Vicaire  General  de 
M.r£ucfi:]ue  de  Chaabns^dreiTa  ievingtiefme  de 
lanuierdeTan  mil  fix  cens  tfente- trois  m  procès 
verbal  de  ce  miracle  qui  eftoit  arriue  en  mil  fiz 
cens  trente-deivc  ?  st  noïjs  pouuons  bien  luy  don- 
ner ce  nom  puis  qu  vn  Médecin  hérétique  qui 
connoilîoit  fon  mal  la  voyant  marcher  dit  en 
cfFcc  que  c'cftoic'vn  miracle  dé  lai^ivoic  cet 
cftat. 

Sœur  Elizabeth  de  Saint  lean  Baptifte,Carm&^ 
lite  d'Amiens  ciR:oîrfi:^ettè'lvnà:grafidedoiikar 

de  dents  qui  la  trauailla  "ailée  tant  de  violence 
depuis  le  mois  de  Décembre  de  l'an  mil  fix  cens 
trente-deux  iulques  au  mois  de  Février  enfifiuanc 
qu  elle  n'auoit  celafche  ny  repos^ny  ioor-  liy  nuiâ; 
Apres  auoir  tenté  vainement  tons  tes  remèdes 
il  ne  luy  ea  reftou  plus  qu  vn  qui  -eftoit  dVim^ 
cher  la  dent  6à  ia:^ai  £anbioit  eftrie  attaché. 
Mais  ce  remède  cfloit  beaucoup  plus  dangereux 
que  le  mal  mcfme  ,  parce  quelle  rcfpoûdoit  i 
l'aû  qui  eft  ync  partie  trop  délicate  &  trop  ne- 
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cefTairc  pour  la  hazarder.*  En  cette  peine  Diiv 
luy  infpira  vn  moyen  plus  doux  pour  obtenir  la 
fanté  &:  le  repos.  Elle  mit  vn  petit  morceau  de 
Ja  chair  du  faint  Cardinal  dans  la  dent  malade; 
se  auili  coik  elle  fe  crouua  portée  à  vn  grand  re- 
cueillement intérieur  qui  luy  dura  pl  u  fi  eu  rsiours, 
&  qui.dés  le  premier  moment  luy  oll:a  fi  parfai- 
cemenc  toutes  fes  douleurs  cru  elle  n'en  a  iamais 
eu  depuis  aucun  fentimen  t. 

L'an  mil  fix  cens  trente- trois  au  mois  de  luillcr. 
Sœur  Marguerite  de  Saint  Bernard  Carmclire  de 
Poitiers  demeura  malade  dVne  fluxion  qui  luy 
oftaac  le  mouuemcnt  de  la  jambe  luy  caufoit  de 
tres-grandcs  douleurs  depuis  la  hanche  iufquesau 
genoûil.Les  Médecins  ayant  tente  pluficursreme« 
des  fans  aucun  effet  la  condamhoient  à  deuenix 
paralytique ,  lors  qu'elle  &  les  deux  Infirmières  de 
laMaifoii  furent  infpirccsen  mefmc  temps  dcfliire 
vne  ncufuainc  à  M.  le  Cardinal  de  Bcrulle  pour  fa 
gueiifon.  Chacune  commença  à  faire  ies  deuoJ 
tions  de  fon  codé  après  quon  eut  appliqué  pre- 
mièrement des  Reliques  du  faint  Homme  fur  la 
malade  \  Et  il  (è  trouua  que  les  quatre  premiers 
iours  de  la  neufiiaine  il  ne  parut  en  fon  mal  au- 
cun changement ,  ny  bon  ny  mauuais.  Le  cin- 
qiiielinc  les  douleurs  au  lieu  de  s'appaifer  s'aug- 
mentèrent tellement  qu'il  luy  fembloit  qu'on 
luy  fcparoit  les  os  les  vns  des  autres.  Mais  le  len- 
demain matin  elle  fe  trouua  aufTi  faine  6c  au/& 
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fone  en  toutes  les  parties  de  Ton  corps  que  fi 
iamais  elle  n'y  euft  eu  aucune  incommodités  bc 
elle  alla  i  l'EgUiè  auec  les  auues  Religieufes  chan- 
ter le  Te  Utum  ,  &  rendre  grâces*  à  D  lEv  de  ce 
fignalc  bien- fait.  Le  Médecin  mcfmc  ne  voyant 
point  de  caufe  d'vn  effet  fi  foudain  fut  obligé  de 
1  attribuer  à  la  Caufe  première  \  £t  confeifstiit 
qu'il  efloit  véritablement  miraculeux ,  il  en  don?, 
na  par  efcrie  fon  atteftation. 

Marthe  Corbin  femme  d'ifàac  Eudes  demeu» 
rant  à  Rij  Parroiflc  de  l'Euclché  de  Secs  en  Nor- 
mandie fut  guérie  par  ce  faint  Cardinal  d'vne  ma- 
ladie tres-dangcreufe,  l'an  mil  fîx  cens  trente- qua- 
tre au  mois  d'Auril  \  Et  voicy  ce  que  le  R.  Pcrc 
lean  Eudes  en  a  elcrit  au  R.  Pcre  Gibieuf  par  fa 
lettre  du  vingt  -  cinquiefme  Nouembre  mil  iix 
)>  cens  quarante- trois.  le  luis  tefinoln  d'vn  miracle 
>j  tout  euidcnt  qui  a  cfté  fait  en  ma  mère  :  Eftant 
33  malade  à  l'extrcmitc  d'vnc  groffe  fièvre  chaude 
»  dont  ie  n'attendois  plus  que  la  mort ,  elle  fe  fit 
»  apporter  vue  Image  de  M.  le  Cardinal  de  Berulle 
»  &  quelques  vnes  de  fes  Reliques  que  ie  luy  auois 
j»  données  »  &  en  les  baifant  &  fe  recommandant  à 
»  luy  elle  fe  trouua  guérie  en  vn  inftant.  De  (brte 
»  qu  cftant  party  pour  l'aller  afliftcr  à  bien  mourir 
«  en  fuite  de  ce  qu'on  m'auoic  cfcrit  de  fon  mal/ie 
M  la  trouuay  àl'Eglife  en  bonne  fantc.  ' 
L'an  mil  fix  cens  trente-lîx  fur  la  fin  du  mois 
de  Septembre  &  pendant  que  la  Ville  de  Mafcon 
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cftoit  affligée  de  pcftc.  Soeur  Claude  du  faintEf- 
pric  Carmélite  du  voile  blanc  tomba  malade  dVn 
grand  mal  de  tefte  &  de  cœur  auec  vomiffcmcnc 
^  d'vnc  douleur  &  dureté  dans  l'aine.  Le  Mcde- 
cin  voyant  cous  ces  criftcs  &  funcdcs  iignes  ne 
douta  point  que  ce  ne  fuft  le  mai  du  temps,  & 
creutque  le  fléau  de  Dieu  n'efpargnant  perfonne» 
auoit  palTé  dans  les  mai(bns&dans  les  perfonnes 
.  les  plus  innocentes.  Il  ordonna  donc  qu'on  la  mift 
en  vn  lieu  fcparc ,  où  fcs  premiers  maux  s'eftanc 
extrêmement  accrcus  à:  vne  grofTe  fièvre  conti- 
nue luy  eilanc  furuenue  aucc  rcfuehe»  elle  don- 
na peu  de  fujec  d'elperer  (à  guerifon.  La  Mere 
Prieute  voyant  que  les  remèdes  ordinaires  eflioient 
inutiles  fê  (èntic  fortement  pouflee  à  les  quitter 
&  fut  infpiréede  n*en  plus  appliquer  d  autres  fur 
la  malade  que  les  Reliques  du  Bien-heureux  Car- 
dinal. Elle  fuiuit  ce  pieux  mouuemcnt  qui  la  pref- 
foit;  Et  aulH  coil  cette  bonne  Sœur  fut  tellement 
foulagée  ,  qu'elle  repofa  tranquillement  toutie 
la  nuiâ.  Le  lendemain  qui  cftoit  le  deuxicfme 
d-Oâobre  elle  reuinc  en  parfaite  fanté  ^  xt  il  ic 
crouua  que  fon  Bien -heureux  Pere  luy  rendit  b 
vie  au  mefmc  iour  que  luy-mefme  auoit  receu  Is^ 
mort. 

Ce  fut  au  mefme  Monaftere  de  Mafcon  qu'il 
iècourut  aufïi  vne  autre  Keligfcufe  du  voile  blanc 
nommée  Sœur  Marie  de  rincamatiom  Elle  auoic 
vnelottpe  au  genoiiilde  la  groflèurdu  poing,  qui 

XXX:zx  ii 


$00      Ld  vie  du  Cardinal 

luy  donnoic  beaucoup  d'incommodité,  &  qui  fur 
*   tout  Taffligeoit  eztraordinairement  àçaufe  quel- 
le ne  luy  pcrmcttoit  pas  de  ft  tenir  en  rcfpcdt 
dcuant  Dieu  comme  elle  cuft  voulu.  Mais  com- 
me elle  fouffroit  fon  infirmité  fans  s  en  plaindre, 
il  arriua  que  laMaiftrcfTc  des  Nouiccs  luy  dit  vn 
iôur  qu'il  falloit  fc  tenir  à  genoux,  au  moins  pen- 
dant la  MeiTcy  fi  l'on  n*eftoit  malade  ciFeâiue* 
ment.  Cette  bonne  Sœur  prenant  cet  adueniflèJ 
ment  à  la  lettre,  creut  eftre  obligée  de  chercher  le 
moyen  d'accomplir  ce  qui  luy  cftoit  ordonne  -  ec 
entrantdans  vn  dcsHermitagcsdc  LiMailonoiul 
yauoit  vn  portrait  de  M. de  Bcrullc,cllccflcua  vers 
le  faint  Homme  fcs  yeux  &  ion  ccrur,  &;  luy  dit 
»  dans  vne  humble  iimplicitc  :  Mon  Pcrc ,  donnez* 
9>  moy  le  pouuoir  de  faire  ce  que  robcifTance  de- 
»  mande  de  moy,  le  puis  que  vous  aymez  tant  les 
»  Carmélites  faites-le  paroiftre  en  cette  occafion. 
Le  faint  Cardinal  ouit  fa  prière  &  l'exauça  ;  ec  des 
le  lendemain  matin  fa  loupe  fc  trouua  entière- 
ment perdue  fans  que  depuis  il  en  foie  rcûé  au- 
cune marque. 

François  d'ifandon  fils  de  Bernard  dlfandon  & 
de  Damoifelle  Louy(c  de  Mourabech  demeurant 
en  la  Ville  de  Dreux ,  âgé  de  deux  ans ,  fut  atta- 
que d'vnc  ficvrc  continue  vers  la  my-Carefmcdc 
Tan  mil  fix  cens  trente  -  huit  3  Et  cette  fièvre  ac- 
compagnée d'vnc  grande  fluxion  le  mit  su  bouc 
de  quinze  louis  à  celle  cxcicnucé,  qu'il  parue  ago- 
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niflant  l'cfpacc  de  quatre  heures,  &:  que  non  guc2 
xcs  moins  de  ccmps  il  fut  creu  mort.  LeMcdccia 
mefme  en  iugcanc  de  la  forte  luy  ferma  les  yeux 
&  luy  couurit  le  vifage  du  drap  de  Ton  liâ,  La 
Mere  Maiie  de  la  Trinité  Prieure  des  Carmélites 
<l*Aix  ayant  apris  leur  affli<Skion  leur  enuoya  de 
Feau  où  on  auoit  mis  des  Reliques  de  M.  le  Car- 
dinal de  BcTLillc,  duquel  clic  auoit  efprouuc  di- 
uerles  fois  le  pouuoir  &  en  fa  perfonnc  &  en  celle 
dautruy.  O  1  en  vcrfaauccvn  cuiller  d'argent  dans 
la  bouche  de  l'cn'Êint ,  ôc  ctie  n'y  fut  pas  piufioft 
qu'il  ouurit  les  yeux,  àc  donna  quelque  ngne  de 
vie ,  qui  peu  de  temps  après  fiit  fuiuy  d'vne  en- 
tière &  parfaite  guerifon.  M.  d'Aignan  grand 
Vicaire  de  M.  l'Archeucfque  d'Auch  ayant  fait 
vne  nouuclle  recherche  de  ce  miracle ,  àc  oùy 
les  tcfraoins  au  mois  de  Février  de  cette  année 
iiiil  iix  cens  quarante-lix^en  a  dcliuré  vn  aâe  par 
lequel  il  en  attefte  la  vérité. 

La  Mere  Marie  de  la  Croix  Prieure  des  Car- 
mélites de  Moulins  tomba  1  an  mil  fix  cens  tren- 
te- neuf  malade  d'vne  fièvre  continue,  qui  après 
trente- trois  iours  la  mit  en  tel  eftac  qu'elle  n'at- 
tcndoit  plus  que  l'heure  de  la  mort.  Alors  clic 
fc  fouuint  quelle  s  eftoit  obligée  par  vœu  de  don- 
ner à  difner  à  douze  pauures  pendant  vn  an  en 
l'honneur  de  M.  le  Cardinal  de  Berulle  &  qu'elle 
aiioit  fait  ce  yœu  pour  implorer  (on  ailiihnce 
en  plufieurs  affaires  importantes  au  Conuent  qui 
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toutes  auoicnt  hcurcufcmcfit  rcu(G.  ÀufE-toft 
\  clic  mit  entre  les  mains  dVnc  de  Tes  Soeurs  lar- 
gcnt  quelle  auoit  deftinc  pour  cette  aumofnc,' 
auec  ordre  de  fatisfairc  à  l'heure  mcfme  à  (on 
obligation.  Mais  peu  de  temps  après  comme  elle 
ne  penfoit  plus  ny  à  fon  vœu  tiy  au  faine  GarcU- 
nal  elle  fitt  furprUê  (fvne  douce  odieur  que  ce 
Seruiteur  de  D  i  e  v  luy  auoit  défia  fait  fcntir 
pluficurs  fois ,  &  dit  à  la  Rcligicufe  qui  cftoit 
»  auprès  d'elle  :  lefens  l'odeur  de  noftrcBicn-heu- 
»  rcux  Pcre,  il  me  veut  faire  quelque  mifcricordc^ 
»  donnez- moy  de  fcs  Reliques.  On  luy  donna  vn 
mouchoir  qui  auoit  efté  dans  le  corps  de  ce  faint 
Homme; Et  s'eftant  endormie  au  mefine  inftant^ 
elle     troutia  \  fon  reueil  {ans  fièvre  &  auec 
auili  peu  de  fcntimcnt  de  fon  mal  que  (i  tout  ce 
qui  s'eftoit  paflc  n'euft  eftc  qu  vn  fonge. 

lulien  Pcicuc  feruitcur  du  R.  P.  Pierre  Bercaud^ 
Re6teur  de  Quicr  &  Officiai  de  faint  Malo  de 
Brignon  en  Brcugne  ,  eftanc  tombé  au  mois 
d*Auril  de  Tan  mil  fiz  cens  trente-trois  fous  vn 
cheual  qui  s'eftoit  cabré  demeura  le  corps  hon 
de  la  feîle  &  le  pied  engage  dans  l'eftrier.  Le 
cheual  fc  fcntant  prcfTc  d'vn  cfpcron  qui  luy  pi- 
quoit  le  flanc  ,  le  mit  à  courir  auec  tant  de  furie 
qu'à  force  de  traifncr  ce  pauure  garçon  &  de  ïc 
fouler  aux  pieds  il  fut  incontinent  tout  meurrry 
ti  tout  brifé.  On  Tarrefta  à  la  fin ,  mais  ce  fiic 
bica  urd  ;  Cacdeilorsil  eftoic  tout  noir  tout 
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moulu  j  il  ne  donnoit  plus  aucun  %nc  de  vie," 
te  fc  trouuoit  en  tel  cfiat  que  ceux  qui  en  por- 
tcrcnc  à  (on  Maiftrc  la  criftc  nouuelle ,  luy  di- 
rent non  que  foa  feruiteur  eftoit  blefTé  ,  mais 
qu'il  eftoit  mort.  Ncantmoins  ayant  fccu  incon« 
cincfic  après  quil  ne  l'eftoitpas  tout  à  fait  &  qu'il 
lay  reftoic  encore  quelque  moment,  il  l'employa 
à  inuoquer  M.  de  Berulle  \  Et  fe  fouuenant  de  la 
dcuotion  fingulicrc  qu'il  auoit  toufiours  eue  pour 
le  Myftere  de  rincarnation,  il  fit  vœu  dcn  dire 
trois  Mcilès  en  ad^ion  dcgCMcs ,  /i  par  Ton  inter-> 
ceffion  il  retenoit  Ton  ame  qui  eftoit  prefte  à  (br« 
tir.  C'eftoiit  prendre  le  fàint  Homme  par  vn  en- 
droit bien  fenfible  que  de  le  coniurer  par  vn^J^^^^^ 
Myftere  qui  luy  eftoit  fi  cher  :  En  effet  il  accorda  iMMiaj^SS 
ce  qu'on  luy  demandoit,  ce  pauure  enfant  reuint 
des  portes  de  la  mort  où  il  eftoit  dcfîa  ;Et  ce  bon 
Perc*&*acquittant  de  ion  vœu  compofa  encore  «/n>rMc»  4$ 
les  vers  (uiuants  à  la  gloire  de,  ce;  piullàac  Çar-^'  ^^'^ 
dînai»! 


Dmrdejeêlus  equo,  Jcuticis  mdli  fttMui  hmt  ; 

jicuu  jaxis  fer  loca  raptatur  puer: 
I/eu  teneros  arm  crebro  cptatit  njngula  pf*ifi^ 

jimmamq§e  de  corpufculo  pene  excludit 
Exanimi  fimlts  leâo  compomur,  me 

Pemtffs  acerbi  timor  exMiimat  rmli  : 
S^dfaeermtMosinterBenâettmom'j 

i^omo  tmmytt  nomcn  4€  nmiien  yoco. 
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Née  mwé ,      vit  te  fuera  redit  intégra ,  &  inter 

Vndfte  monïffic  andi'hes  pofitiu  'vias 
Vitùt  aJh«e ,  BeruUe  tua ,  fèd  munere  vim. 

Sic  me  uoHmtem  (tt^e  de  cœlo  duA^^ 
Quanta,  tuis  olim  fient  mïracuU  tcm^lts 
Si  fie  njQCAtus  Juflicum  votis  aàcs» 

Sœur  Marguence  de  lofus  Carmélite  de  Paris 
dttMonaftere  de  rincarnatioB,eftoic  malade  d  v- 
ne  foiblefle  de  poulmon  &dVn  mal  de  gorge,' 

qui  outre  les  autres  incommodircz  qu*c//e  en  rcC- 
fentoit  l'affligcoienc  d'autant  plus,  qu'ils  ne  luy 
laifToicnt  ny  la  force  ny  la  liberté  de  chanter  au 
Chœur  i'Oifice  diuin.  Vnioar  au  mots  de  Sepcemr 
brcl'anmiliix  cens  quarante  trois^fon  mal  ou  Con 
zele  la  preilàncplusmiede  couftume^eUefe  fencic 
DouiRe  à  s'addrefler  a  M.le  Cardinal  de  BeruUe,  êc 
luy  faifant  humblement  Tes  plaintes  elle  luf  dit 
5,  auec  vnc  grande  confiance:  Mon  bonPcrc,  obte- 
«  nez  -  moy  s'il  vogs  plaift  la  grâce  de  chanter  les 
33  lo liantes  de  Dis v  comme  mes Sœurs^puis  que ie 
3y  tiens  de  tous  celle  d  cdre  Religieufe  comme  elles. 
»  £n  difant  ces  paroles  elle  cuit  fur  (a  gorge  cette 
Oraifon  à  la  Vierge;  O  Vurge  Sainte  Menât  Dien^ 
■€^c.  que  ce  faint  Homme' auoît  cojjipofêe  autre 
fois  à  la  prière  d'vri  Pnnce,  &:  qui  a  efté  imprimée 
diuerfcs  fojs     en  toutes  fortes  de  Volumes.  Mais 
on  fut  tout  cftonné  que  le  iour  mcfme  fans  au- 
ti;çs  rcmcdes  ny  làos  auucs  Reliques,  cUciùc  beau- 
coup 
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eoup  foulagcc  de  fon  incommodité  ^  ec  le  len- 
dcmsdn  elle  s'en  trouua  fi  parfaitement  guérie ^ 
qu  elle  a  toufiou^s  depuis  chante  l'Office  &  les 
louanges  de  Di  BV  aufli  bien  que  les  autres  Reli- 
gieufes,  npn  fans  donner  aufTi  gloire  &  louange 
a-fonSeruiieur. 

Voilà  vnc  partie  des  opérations  diuincs  &  mi- 
raculeufcs  que  les  facrez  rcftcs  de  ce  challc  corps 
font  fur  les  corps  affligez  ,  &  qui  nous  font  voir 
que  parmy  les  Chioftiens  il  y  a  vne  Hiftoire  des 
morts  qui  neft  pas  tpgiiK  belle  ny  moins  admi- 
rable que  celle  cfes  viuancs.  Que  feroit-ce  fi  nous 
voyions  les  effeûs  miraculeux  de  (on  atne  (îir  les 
autres  ames,&  finous  çonnoifllons  les  influénces 
diuines  de  ces  rayons  de  gloire  dont  nousdeuons 
croire  qu'elle cft  non  feulement  enuironncc,  mais 
reueftuë.  Car  il  ne  faut  pas  croire  que  pendant  que 
la  chair  e(l  fipuinanceaumilieu.de  fon  infirmité, 
lefpric  foit  impuiffant  aû  milieu  de  fa  grandeur; 
It  <|u  eftant  non  reftably  en  (a  dignité  première^ 
mais  elleuç  à  vnc  dignité  nouuelle  &  incompa-  ^ 
xable  y  non  rappelle  auprès  de  la  perfonne  du 
Prince  pour  y  fcruir  ,  mais  porte  iufcjucs  au 
troGie  pour  régner  aucc  luy  ,  non  choiii  pour  i^^brubun- 
luy  prcienter  la  coupe  dans  les  feftins  ,  mais"'^*!' 
pour  bo^reauec  luy  des  torrents  de  volupté,  il'»*  tor- 
ne  fe  fouuienne  de  fes  femblables  auec  lefquels  ptacit  tac 
il  eftoit  n'aguere  en  vne  commune^  terreftrepri  ^.^j'I.^!** 
fea  Peuctcfttc  oue  par  U  bonté  de  nofire  Sei* 
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gncur  nous  ne  fommcs  pas  dans  les  bcfoins 
dont  nous  vcnous  devoir  les  triftcs  exemples  & 
les  glorieux  remèdes  j  Et  peuc-cftrc  que  noftrc. 
corps  n'eft  dcHguré  par  aucune  de  ces  playcs  qui 
font  reftées^  à  la  Nature  depuis  que  par  le  pecné 
elle  a  eu  l'audace  de  faire  la  guerre  à  D  i  e  v.  Maïs 
peut-eftre  auffi  que  parnoftit  malice  noftre  ame 
a  mille  playes  inuibUe»  bien  plus  dangereufès  , 
&  que  par  vn  prodige  non  moins  digne  de  piric 
que  d'admiration,  pendant  que  ce  qu'il  y  a  de 
mortel  &  de  corruptible  en  nous  (cmb/c  /oùir 
pour  vn  temps  dans  vne  fanté  paifiblc  des  auan- 
tagcs  de  rimmorcalicé^  ce  qull  y  a  dlmmoitddc: 
de  diuin  cft  dans  vn  eftat  dé  môrc     dët  corru- 
ption^ C'efl:  principalement  pour  ces  maladies- 
que  nous  pouuons  cTperer  de  ce-  faine  Homme 
vn  extraordinaire  fccours.  C'cft  pour  cela  prin- 
cipalement qu'il  ficd  bien  à  D  i  e^v  d'cftcndre  Ton 
bras  :  C'cll  pour  cela  qu'il  ficd  bien  à  Thommedc 
] eue r  les  mains 9  EC-^'eil  pour  cela  que  nous  dcuons  - 
defiter  quelque  coup  de  la  puiflance  abfoliie  dti 
.Maiftre.,  &  quelque  cbef-croeuure  de  cec crédit: 
admirable  qu'ont  aupres  dè  lûy  Tes  fidèles- Serui-* 
,teurs.   Certainement-  fi  ce  grand  Cardi'niil-a'feit" 
tant  d'autres  miracles  il  faut  croire  qu*il  fera 
bien  plus  volontiers  encore  le  miracle  de- noftrc 
conucilion,  s'il  fait  du  bien  à  Tes  ennemi3  &:  /c 
rend  bicn^  £aiâxur  da  corps  qu'il  a  tou//ours 
combattu: &  pcrfecuté)  il  y;a'b|ca  de  i^appAcencc. 
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qu'il^e  làiflera  pas  dans  lè  befoin  Telprit  pour 
lequel  il  a^tqufiours  eu  vne  charité  fi  ardente; Et 
fi  par  CCS  petites  faucurs  temporelles  il  a  foin  de 
faire  quelquc^^iumofne  aux  corps  comme  à  des 
pauures  qui  font  d'vne  baffe  &  vile  naiifancej 
il  fera  £uis  doute  des  liberalicez  toutes  royales 
aux  âmes  qui  ont.  i'iionneur  d*auoir  vne  royale^ 
&diuinc  extraâion; 


B  I  N. 
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RETRAITTE  FAITE 

PAR  M.  LE  CARDINAL 

DE  BERVLLE  A  VERDVN,  APRES 

quil  eut  rcccu  l'Ordre  de  Prcftrife, 
pour  fçauoir  ce  que  Dieu  defiroit 
de  luy. 

SOMMJIKE  DE  LA  RETRAITITE. 

AllTlCl;B  L 

E  quetbmmeJmiDin$cimmeàfinPm'  L 

cife  &  kfi  Fin, 

 Les  OHUra^es  de  Dieu  fvnt  ps  nchejjes  i  Et  IL 

l'homme  doit  confiderer  ce  qui  efi  en  Joj  comme  Us  Ifiens 
de  Dieu  dênt  il  efi  enrichj, 
Vhùmum  ntfi  cît*  ^'^  fiy  fjf^  le  néant  :  Fanant  com^ 
me  tout  ce  tjfi*d  efi  tout  ce  qu*il  a^efide  Dieu,  aujfi 
dût'il  tm  raffcrter  i  U  Iwie  de  Dien  ;  Et  texcel^ 
lence  de  thmme  efi  en  ce  ffCila  nme  fin  fi  noble. 

a 
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IV.  fi^^^  pf«/cr  (quelle  doit  eflre  U  difpo/tthn  de  fhûmme 
enutrs  Dieu  qui  ejl  fifin,  &  quelle  enuers  les  Crea^ 
tares  qui  ne  jont  que  moyens  four  y  paruenir, 

V.  Toitfes  Us  cbofrqui  font  nu  dejfoué  de  Dieté  nous  fint 

moyens  (yr  ettfejchemens  JiMer  à  Dieu, 
VK  CeJÏ  Difii  qid     dmfir  four  mut  ^  non  fus  nom 
VIL         ^  Auerfitê  f^flwrame- des  moyens  nous  ne  deuons 

reffrder  que  l'ordonnance  dit  Dien  four  frcfirer  tyn 

af autre, 

yilL  II  faut  fi  firuir  de  toutes  les  chofis  créée  s  &  non  y  firuir^ 
farce  qu'elles  ne  fint  que  moyens  j  Et  ti  faut  neant^ 
mom  s'en  fenur  fiigteufiment  farce  quelles  fint 
moyens. 

Akticle  il 

î;  A  l'entrée  de  fies  exercices  Dieu  hmfefihe  de  s'afpliquer 
la  fensée  de  l'Efiat  Reli^^ieux ,  (s^  luy  fait  entendre 
^ue  four  l'heure  il  doit  feulement  s' offrir  fi  diffofir 
a  ce  que  Dieu  mudra  /Cr  nos  fas  ejiire. 

I L  II  fi  fint  infpire  der  recmvr  i  U  f^ier^e,  ^  de  défendre 
£ék  en  cette  affaire» 

Il  L  //  finMfCjuafres  auoir  eu  recogrs  i  U  Fierté  pour  eflrc 
diffosé  par  elle  comme  il  deuoit  eflre  enuers  la  fin  ç;^ 
enuers  les  moyens ,  elle  le  lie  a  fin  Fds  comme  a  celuy 
qui  nous  eft  feul  Cf*  '^•jen  à  la  Croix  ^ 

en  tEuchariflie^ 

IV.  Grandeinfortance  êtfigie  hint  dijfosé  eimers  UfineÉT, 
enuen.  tes  moyens.- 
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ARTICLE    III.  ' 

Vhomme  en  Nflat  frefent  dm  49mr  fiin  Je  Jkux  chofis  I. 

frinâf aiment  :  De  ne  plus  offcnjer  Dieu,  O*  ^ 

paijèr  pour  les  offenjês  pajiées, 
"Deux  Créatures  ont  efié  frites  capahlei  de  Dieu  ^  d^eU     1 1 

les  mefmes  d'Ange  0*  L'Homme. 
fAng  appliqué  à  Dieu  en  fi  CttMm  4  fery  fnfr  IH, 

éffUqué  d  fy^faie. 
Comhien  on  dut  pejer  cette  chente.  I  yj 

Nottt  deftons  efire  incejfkmme^  a^àque^  i  Dieu,  ^  V. 

Jèpare:^  de  nous  mejmes, 
La  cheute  des  Anges  nous  oblige  à  nous  défier  de  toutj^  VI. 

par  tout,  ^  à  ne  noies  fier  cjuen  Dieu  JêuL 
y n  des  effets  de  U  Pénitence  eft  de  nous  efloigier  beau-  Ylh 

coup  non  feulement  du  pechi^mâkaufp  de  nous  mefmes. 
Le  peçhé  ejien  l'vfige  de  nous  mefim,    fin  origine  eti  VIII. 

fétuthûritéquenous  prenons  fvfirdenous.Cefl  pour-^  " 

quojnousdenons  remettre  entre  les  mamsdeDieu  cette 

^nthomé^Sr  luy  laijfer  vfer  de  nous  comme  il  luy flairé, 

ArticleIV. 

L*Arreft  de  Mort  tjfte  Dieu  a prtmonee  cotÊtre  hs  hommes 

dut  efire  grandement  pesé. 
La  Mm  efi  U  lepn  que  Dieu  fait  plus  fiuuentéUtx 

hommes  quamune  âsstre^  ^  celle  tonsefik  dont  ils 

profitent  le  moins. 
Pour  cela  il  na  pas  "voulu  que  tous  les  hommes  qui 
'ViHtnt  enfemble  moururent  enfimble. 
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IV.    Moment  de  la  mort  deafîf  de  l'Eternité. 

Nous  ne  fjféUions  ny  quand,  nj  en  fécl  efiat  elle  nous 
frenérÂt 

y.     Cette  iffiorana  doit  nota  humilier  tT      affrenàt  com2 
UenDitH 'vent  que  nous  défendions  de  luy. 

Article  V. 

L     VlncarrMtion  du  Fils  de  Dieu  oblige  les  Chrefiiens  à  vn 

grand  ahaijfement  &  aneantijfement  d^€Ux»mefmes, 
II.     M.  de  Berulle  fi fint  teaucouf  àffost  i  cet  aneantijfi-' 
ment» 

4 

ArticlbVL 

t.  // con/tdere  comme  Iesvs-ChRISt  pouuant  prendre 
*vn  moyen  flus  doux  que  U  fuite  en  Egypte  pour  Je  con-^ 
prueryl'd  choifitapn  d'augmenter  fis  /outrances, 
I L  il  fi  fint  intérieurement  Mire  i  porter  U  Croix  ^  ^  ap2 
feUe  plufiefi  i  chanffmtnt  d*efprit  que  d'eftat,  ^  i 
auelque  auure  qui  firoit  de  ffande  fiuffrance  pour 
luy^ 

m.  il  confdere  qifon  parla  de  U  Croix  à  Marie ,  aujjï-tofl 
quelle  eut  prejènté  Ibsvs  au  Pere  Eternel  y  Et  cela  à 
propos  de  ce  c^u  ayant  fait  'vne  nouuelle  ^  fingultere 
oblation  À  Dieu  de  ce  qu'il  auoit  de  plus  cher ,  cefl  à 
Are  de  fiucœur^Us'efloit  finty  appAe  Cf*  obligé  à  U 

IV.  i^  rejpf^t  que  la  plus  grande  âjpofition  quU  dtuott  4^- 
forter  en  cette  affaire^  eftoit  dUuohr  vne  parfaite  indtf' 
firence  aux  moyens  ^  aux  efiats,  0*  de  ne  re^^ftrder 
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{fttD'uH  fcul^Joit  comme  F  m  ,  foit  comme  Principe, 
Vimportance  de  cette  lumière  j  Qtie  tout  ce  qui  efi  an 
JeJfoM  df  Die»  Mttt  tbit  eftre  inàfirent ,  &  fjy'f/ 
fm  élkr  irfÀ$  i  luy  fim  ^mefter  dit  rejh. 

AUTICLB  VIL 

//  Je  je  fore  de  toutes  chojes ,  mejme  des  bonnes  pensées 
ejloignêes  de  fin  fijet,  ^7*  entre  en  vn  ffand  mt^m  de 
toutes  chofis  créées  a^en'vn  dénuement  de  toutes  af- 
feOmm  ^émculims  pur  vue  farfdte  wnere  fiu^ 
nùffon  «f  DieiÊt 

Il  rtcmmcip^  (jue  U  SéUnte  Furp  a  égreatle  la  defen» 
dance  qu'il  veut  aumdteUe  en  cette  affaire. 

L'inclination  U  pente  de  l'homme  vers  Joy-mejme 
'vjànt  de  fij  comme  de  chofi  fienne,  efi  U  racine  du 
péché. 

Il  Je  démet  entièrement  de  cette  tndinatimt  ne  voulant 
flus  yfèr  de  fiy  par  fy-mefin,  par  fin  mouue^ 
$nent,mejme  pour  U  bien. 

Article  VIIL 

//  luj  efl  monfhré  que  ce  parjait  dégagement  de  nous 
mejmes  en  fuite  duquel  I  es  vs  efi  vtuant^  opérant 
en  nous  au  lieu  de  nous,  eji  'vn  effeÛ  que  nous  deuons 
attendre  f0  retemw  die  fin  entrée  en  nous  far  l*Eu>^ 
charifiit^ 

Sa  dijpofition  en  tOratfin  de  ny  rien  JSure  par  fiy^ 

mefme,  ^  de  s*ypreJcnterinsfittSei^eur  pourj  re- 

ceuoir  tom  de  luy^ 

'  •       ■»  ...  • 

a  u) 
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B^ejoUmons  fonr  l'aduenir  touchant  fi  manicrc  <U  fairt 
Oraïjon, 

III.  Autres  rcfoiutions  de  quelques  pratiques  qté  il  fe  frofo^c 
d'ohJèrHer  i  Uduenir.^f  dans  UjfifVics  on  muue  Us 
cof^dtrattQns  qui  fmuent, 

Vf.  Grandes  M^amns  fit  ton  é  k  conjemer  U  Gra^ 
ce. 

•  V»     La  Grâce  accomplir  la  Nature  j  Et  ainfi  il  y  a  fujet  de 
s^eftonner  pourqiioy  la  Nature  tuy  refijk  tam^  au  lien 
de  l'aymer  çjT*  de  la  chérir. 
V  L    Rjîen  ne  manque  au  feché  ^  au  fecheur  Je  l'exfreme  ^ 
dernière  mifere,  que  l'eJperMue  (gr  U temps  Je  fi  fott" 
.  fMfr  releuer:  Encore  le  mùyen^  ifen  efiril  fa$  en  nofbre 
main,  mais  en  celle  de  Dien.i  Et.  nous,  ne  fianm  fJL 
flaira  de  nom  le  donner. 
V 1 1.    Mijeres     malheurs  que  caufè  en  mn  infant  U  feché, 
Y  l.ll»  •^2)'^''^  d'euiter  le  péché  ^  de  confiruer  U  Grâce. 

Article  IX. 

I.  Nom  ne  fomons  non  plus  adjoufter  à  la  perfèSHon  de 

nofhe  orne,  qn^à  U  taille  O'àla  ^raniem  de  noflre 
corps. 

I I.  Trois  chojes  neceffaires pottr  arriuer  à  la  Perfèélion.  jij^i' 

ration  ou  dejir,  demande^  coopération. 
Mats  il  faut  que  Dieu  nous  mj^ire  pour  af^irer  ,  nous 

efleue  pour prier»^  nous  ayde  pour  coopérer. 
De  fa  part  il  ne  manque  iamais,U  nejksst  fasmanM^ 

de  U  nofire, 

III.  Vej^ance  dssChrefiien  eft  en  UPnere,Jôn  indftjfrie  en 
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la  coopération ,  ^  fa  force  au  dcfir  ou  ajjfiration. 
La  Pcrfe^lton  efi  un  don  parùculier  de  la  pure  home  de  IV, 

Dieu;  Et  toutes  Us  chojis  quiy  condmfint  font  mijè~ 

ricerdet  de  Dieu. 
Refibttion  qu'il  fait  de  demander  i  Dieu  la  Perfiého»^  y. 
dy  troHmer. 

La  Perffâton  eft  fille  de  f  Humilité  f0  de  l'Oraifen,         y  J. 
Deffein  de  faire  vne  Retraitre  de  fix  en  fx  mofs^^  U    Y  II. 

hefoin  qu'il  croit  en  auoir  pour  fa  perfecîion. 
Parce  que  nous  Jommes  Pcnitens  W  Fojaffurs  ,  ..nous  \  H  i, 

deuons  totu  les  tottrs  fratuper  la  mgr^ficatiam  €9mme 

Penitem^&^tOnii/ôn  comme  F'ojageurs. 
Dmerfes  pratiqua  pdar  s'achumnir  à  la  Perfèâbem^         j  x. 

Articlb  X. 

Pour  procédera  l'Examen  de  l'efleclion  il fe  met  encore  vne 
fois  fous  la  proteâton  de  la  Vierge  y  ^  fait  quelques 
Prières  i  U  Sainte  Trinité ^mx  Zatnts^O'c, 

Il  connoifi  qu'il  faut  qM  renêftuette  tomes  lu  bonne»  A-    j  ], 
Jl^ofitionsdefoname, 

Il  renoMfdle  les  aéks  fme  parfaite  foùmijfion  à  Die»    j  ]  1/ 
tant  foftrlee  chojes  les  plus  petitee     l^t  fias  haffes^ 
que  pour  les  plus  éfjictles  ,  ne  fuyant  nj  f  humiliation 
ny  le  trauail.  ' 

Il  fe  garde  de  te/prit  malin  ^  du  fien  propre,  \  Vï 

Il  fait  refiexton  fur  tous  les  princfaux  mouuemens  qu'A  V, 
a  iamaif  eus  pour  mieisx  reconnoijire  fa  Vocation, 

Il  fè  fonmet  parfaitement^  à  i  ohtiffànce  pendant  ce  temps:   Y  II 
des  Exercices,  quant  ^x  lnfintéHons^. 
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VII.  llfe  rend  inSfferent  aux  njoyes  far  leffécUes  il fUira  i 

Dieu  Ihj  mamfifter  ft  volonté, 

VIII.  Se  portdHt  contre  fin  fens  qui  n^efioit  fdS  que  Dieu  l'ap^ 

pcllaft  à  la  Religion ,  il  dcftre  feknqi^ii  le  feut  {jite 
TDieu  ij  appelle. 

IX.  fi  contente  des  moyens  que  Dieu  Je  contente  de  luy 
donner  ,faifant  eftat  (juc  Dieu  l'ayme  plus  qu'd 
sajme  luj^mejme. 

X,  //  confden  t importunée  Je  cette  aÛion  qui  Jèra  exami^ 

née  4u  tour  du  iugement^  fff  refiuk  de  U  iuger  pttr 
les  mepues  rei^les  que  Dieu  tj  if*gera, 

Artxclb  XI. 

I,  La  voje  des  Confeils  efï  vénérable ,  ^  nous  deuons  ejhre 
portés  à  la  jiùure  :  Mais  neantmoinsilfaut  prendre  ^ar- 

de  de  future  encore plufiofi  tejpritdes  Confeils^que  U 
voye  des  Conjèils. 

I I.  Efleuamn  qu'il  fait  à  Dieu  Jttr cette  affaire,  mmuel" 

les  &fpojttions  qu*d  y  prend  pour  fme  nm  iugjstnent 
pur  0*  defintereffê. 

Aktxclb  XIL 

L      Jipres  tant  0-  de  ft  grands  preparatiji,  U  condud  i  $u 

point  changer  de  condition, 
IL    //  péffle  encore  de  cét  effeét  intérieur  qui  le  retira  fntei 
tneutdelapenpe  de  lu  Religion l'appliqua  à  qucl^ 
que  dfofe  de  beaucoup  plus  peuitle  à  U  Nature. 
III,    ^Icfi  confirmé  en  cette  penjee  de  ne  point  changer  degen  - 
re  de  vie^par  lacofiftderation  du  conjèntement  vn^ni- 

me 
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me  As  perjônnes  eminentes  en  t ejprit  de  Dieu  ^  de 

Religion ,  farticklicnmcnt  par  l'aduis  d'vne  ^rr- 
fenne  de^ictéà  qui  Dieu  lauoU  mjfiréde  s^adrejjir»  " 

Article  XIIL 

Il  cminuë  à  confiderer  que  k  Confiil  Je  T>ieu  frr  luy  fi 

regarde  flf{J}o[i  le  ehéingiment  de  Vâme  que  dt  tefiat , 
^  il  luy  paroift  (jue  Dieu  l'appelle  à  des  chofes  très- 
grandes  e;^  très-  ej le  né  es. 
Il  reconnoifi  qu'il  nu  efté  porté  à  la  E^eligim  que  par  le  H, 
Jèul  motif  de  thunkitê^  CT*  diê  mépris  Je.  liff^f^ 
me. 

Il  remarque  qu^vn  momtement  mtmeur  que  Dieu  luy  uj, 
injpira  des  l'entrée  Jes  exercices,  tenJm  à  le  deftouT" 
fterJeU  penfee  Je  U  Religion ,  ^  qu'il  n'en  a  peint 
eu  Jtautre  depuis  :  Me  fine  H  luy  fimble  que  par  le  pajl 
fé  il  a  plus  ejlé  porté  aux  diuers  ejprits  de  Rjeligton 
quà  aucune  l{eligion  en  particulier. 

Il  fitisfait  à  toutes  les  nûjons  qui  Jimkloienc  le  Jeum  lyj 
porter  i  la  ^ligon. 

I^fiuueraitte^erMiû»  4f  tome  &  fin  affeurauce  d^  V. 

uemepe  tireesîeémcoup plus  Juc9nfiil  Je  Dieu  Jkretle, 

que  Je  U  qualité  eïr  perfeSlim  Je  fin  eftat, 
2l  marque  Jes  difiofitions  intérieures  en  cette  eJlec7ton  ^  VI. 

où  il  paroift  'vne  ^ace  très -particulière  par  laquelle  il 

eft  obligé  de  conclure, 
jifres  que  la  rejiftance  du  raifinnement  humain  ejten^  VIL 
tierement  Ifasncuë  en  luy  par  la  fine  Jes  meuuemens 

Jims,  il  fine  vue  granJe  Jeuotieu^ 

h 
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dtfirit  ce  raifonncment  humain  ,  ^  comment  il  fitt 
iféàncu  far  te^t  de  Ditu  éfns  quU fi  fut  étém^ 
dnmiibffférUFey.  *^ 

Articls  XIV. 

11  ferpHere  dans  le  gouft  Cjr  dam  tef  ïme  de  la  Relimn^ 
mais  il  n'en  çonnoifl  aucune  à  laquelle  Dieu  lUffelle, 

\\l    il  en  efi  retiré^  non  far  l'ajfèélion  des  chofes  de  U 
Tem,mais  fér  jim^f^tm^^ 


Digitized  by  Google 


II 


RETRAITTE 

DE  M  LE  CARDINAi; 

DE  BERVLLE. 


Tenféts  &  difpo/Inons  fur  le  fondement  de  UKk t.  L 
Retraine],  qui  efi  la  fin  four  laquelle 
thomme  efi  crée. 

Pprendsô  homme,  que  Diev  cft  I. 
le  Principe  &  la  Fin  de  ton  cftre, 
fois  entièrement  foufmis  à  ce  Principe 
&  incline  vers  cette  Fin. 
Entant  que  l'homme  cft  chofe  crrfc,  apparoift     I  ï. 
la  puilTancc  de  DiEvqui  (cul  eft  véritablement, 
&  fans  lequel  nulle  chofe  n'cft  ;  Et  par  la  fc 
voycnt  encore  les  richeffcs  de  Die v,  qui  crée 
l'homme  orne  de  tant  de  dons  de  Grâce  &  de 
Nature,  &  intérieurs  &  extérieurs.  Car  comme 
les  ouuragcs  des  artifans  font  leurs  richcffcs,  tou- 
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tes  les  œuurcs  de  Dieu  font  comme  Ton  domai- 
ne &  fou  Trefor  \  bc  partant  il  les  faut  confide- 
rer  non  comme  nos  richeflès ,  mais  comme  les 
riche({èsde  D  ibt.  D  ailleurs  par  là  mefme  que 

l'homme  cft  cho(c  créée  apparoift  fon  néant , 
comme  de  celuy  qui  de  foy  &  auanc  la  Création 
n'elloit  rien.  Partant  comme  c'cft  Diev  qui  l'a 
tire  du  néant,  &  qu'il  vient  de  luy,  &  fubfiftc 
parluy,  aullidoic-il  cftre  pour  luy  &a(pirer  a 
luy.*^ 

III.  Entant  que  l'homme  eft  créé  pour  cette  fin 
qui  eft  Diev,  apparoift  la  bofite  de  Diev 
rcxccllcnce  de  l'homme  que  Diev  appelle  à vnc 
fin  fi  cflcuce.  En  cét  endroit  tu  dois  pcfcr  & 
goullcr  cette  fin  fi  excellente  que  la  Créature 
n  en  peut  auoir  vne  plus  noble  »  &  y  tendre  de 
toute  u  force.  Ha  que  Ty  tends  négligem- 
ment? 

I V*       Toutes  les  autres  choies  ne  (ont  que  moyensJ 

Icy  confidere  qu'elle  doit  cftre  ta  difpofition  en- 
uers  cette  fin,  qu'elle  enuers  les  moyens. 

Du  cofté  de  D  iB  V  toutes  chofcs  font  moyens 
pour  nous  y  conduire  :  Do  ooftrc  cofté  toutes 
chofes  font  emperchemenspournpus  endeftour* 
ner.  Car  il  n*y  arien  de  ce  qui  fert  mefoie  le  plus 
i  la  pieté  9  dont  quelques- vns  n  abufent  à  leur 
ruine.  La  bonté  de  D  iev  cftfi  grande  &  fi  puif- 
fante,que  par  clic  toutes  chofes  nous  mcmcnt 
à  luy  :  £t  au  contraire  la  miicic  ^  la  galicc  de 
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l'homme  fonc  fi  grandes ,  qu'il  conucrtic  toutes 
chofès  i  (à  propre  perce.  Partant  ne  choifiiTons 
point,  mais  que  D  xe v  choififlc  pour  nous  $  se 
que  ce  foie  luy  qui  nous  fafle  vfer  de  çes  moyens 
cy,  pluftoft  que  de  ceux-là  :  Dans  rvfagc  des 
moyens  que  noftrc  appuy  foit  en  Diev  &  non 
pas  en  eux,  mais  tenons  nous  &  confions  nous  à 
l'ordonnance  de  D  iBv,  qui  prcfcric  pluftoft  les 
vns  que  les  autres. 

Dautant  que  toutes  cho(ès  crcccs  font  des 
moyens,  nous  deuons  retirer jxoIIm  «tfeârion  de 
toutesy&la  transférer  en  DiÉv  feul  qui  eft  la  fin. 
Car  il  (c  faut  feruir  des  moyens  &  non  y  feruiri 
Et  il  faut  adhérer  à  la  fin,  &  mettre  en  elle  le  dcfir 
de  nollrc  iouiifance&  noftrc  repos.  Ncantmoins 
parce  que  ce  font  moyens ,  il  faut  vicr  de  tous 
foigneufemcnt  pour  paruenir  à  cette  fin  :  Ce- 
pendant miferables  que  nous  fommes,  nous  ne 
nous  (cruons  pas  des  moyens ,  mais  nous  y  fer- 
uons>  Combien  de  choies  helas ,  y  a-t'il,donc  ie 
n'ay  point  fait  vfage,  eftant  vray  pourtant  que 
fi  toutes  font  moyens ,  i'ay  dcu  lairc  vfage  de 
toutes  pour  aller  à  Dicu.^ 
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Art.  Il,  P^^^^^  ^  àiff  options  que  Dieu  luy  donne  ; 
y&r  U  depin  qusl  auoit  de  choifir  un 
genre  de  *vie. 

\^     T^Ar  cette  confideration  ic  fuis  entré  en  vn 
l;  granddcfird'vferenticremeacdc  toutes  cho-, 
fes  pour  cette  fin, &  de  les  rcferer  toutes  à  cette 
fiaquieft  DxEv. 
IL       Icy  ie  ne  pus  pafler  outre ,  mais  dbymc  dé 
pouriuiure  en  particulier  quelque  penfte  fur 
l'cflcdion  de  certains  moyens  pfuftoft  que  d'au- 
tres, &  particulièrement  furie  dcffein  d'entrer  en 
quelque  Religion ,  &  fur  les  motifs  qui  m'y  pou- 
uoient  ponet  »  ie  fcntis  mon  efprit  lié  &  ob- 
fcurcy.  le  voulus  furmonter  cet  obftade  ,  &  e£* 
fayer  vne  féconde  fois  d'aller  plus  auant;  Et  alors 
.  feus  vn  aduertifleinent  intérieur  que  ce  que 
DiEV  dcfiroit  de moy 'pour  l'heure  eftoit  de  m'of-. 
friràluy  &de  me  difpofer  à  ce  qu'illuy  plairoic^ 
IIL    ^  ûon  pas  de  faire  cflcdlion. 

Ncantmoins  m'y  cflanr  appliqué  encore 
pour  la  troifiefine  fois,  ieus  vn  autre  mou- 
uement  intérieur  de  recourir  pluftoft  à  la  Sainte 
Viem,  afin  quelle  me  rendift  tel  enuen  la  fin, 
^tefenuers  les  moyens  que  fbn  Dxbv  U  fpMi 
Tils  me  vouloit;  ec  cela  auec  quelque  fensNcnt 
de  pièce  U  de  dcuotion  cnucrs  elle. 
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Comme  donc  ie  la  fuppliois  de  difpofcrmon  IV, 
cfpric  à  inuoquei  en  cecce  affaire  le  Saine  auquel 
die  defiroic  principaiemenc  que  i'euflè  recours» 
iereffenctsauec confiance  U,  deuotion  vnmouue* 
ment  &  vn  defir  d'y  dépendre  d  elle. 

Bénie  (bit  la  Sainœ  Vierge  en  la  garde  de  la- 
quelle  ie  me  mets  entièrement. 

Iesvs-Christ  fcul  cft  fin  &  moyen  en  la  VI. 
Croix  &  en  l  Ëuchariftic  :  Là  nous  deuons  nous 
lier  à  lu/  comme  ànoftrc  hn»&  vlèr  de  luy  com- 
me dVn  moyen. 

Noftre  ialuc  &  nofl're  pèrfcdion  confiftenc  VIL- 

1>rincipalement  à  cftrc  tels  enuers  la  fin  »  &  cnuers 
es  moyens  que  Dt  b  y  le  dcfire  :  Cecy  doit  grann 
dément  cftie  pefc. 


Peg/ees    difpojbmsfur  le  fkjet^  Ju  fethé  Jâ  A11T.IIL 
f^n^e,^  de  l'homme.  " 

I'Ay  penfS  que  l'amc  eflren  ce  Monde  corn- 
me  en  vne  vallée  de  larmes  &  de  mifcrcs ,  & 
qu'elle  cft  dans  le  corps  comme  dans  vne  prifon  • 
qui  eft  en  cette  vallée.  Or  combien  les  prifon- 
mers  font  ils  foigneux  de  fe  ooncilier-  la  bien-] 
veillance  du  Ma^rat  ?  Si  auparauant  ils  la* 
uoienc  offeiifè^ au  moins  alors  us  &  gardent tres«* 
'  £bigneu&menc  de  1  oiFenlèr  ^uantage  tEc  voila 
qu'au  contraire  l'amc  en  cette  pn(o^  du  corpf, 
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ne  fait  rien  fi  fouucnt  ny  plus  volontiers  que 
d'ofFenfer  D  i£ v  qui  cft  fon  luge, &  ne  fe  Ibueie 
de  lien  moins  que  de  rentrer  en  fa  grâce  &  en  fon 

1 1,       Aupremicr  Doinc  i'ay  confideri  quentreplu^ 
fleurs     diueifcs  forces  de  Creanires  que  D  isv 

a  produites,  deux  natures  ont  cftc  faites  par 
luy  capables  de  D  i  e  v  &:  d'elles- mcfmcs  :  De 
D  I  ft  V  par  la  grâce ,  d'elles- mefmes  par  la  con- 
dition de  leur  nature  &  par  leur  libcné  :  £nibr« 
te  quelles  feules  ont  ce  double  priuilcge^  &  que 
toutes  les  autres  en  font  priuies.  ' 

Que  de  ces  deux  efpeces  de  Créatures  Tvne  % 
cftc  eftablic  au  Ciel ,  lautre  en  la  Terre,  pour 
cftre  toutes  deux  reunies  à  D  iev  leur  Créateur^ 
qui  remplit  la  Terre  &  le  Ciel. 

Que  l'Angélique  créée  au  Ciel,  ornée  de  dons 
finguliers  de  Nature  &  de  Grâce  eftoit  entière*  • 
ment  {pirimelle,  femblable  à  OiBV  qui  eft  tout 
eiprity  trcs>efleu£e  par  deffiis  toutes  choies,  & 
ne  regardant  que  deux  objets  ,  Dibv  &:  cllc- 
mefme  :  Car  elle  eft  fi  cminente  qu'elle  ne  peut 
auoir  rapport  &  inclination  qu'à  ces  deux  termes^ 
àDiEv  par  Grâce,  à  elle-mcrme  par  Nature. 

Que  de  plus  lors  qu'elle  a  cfté  créée  elle  eftoîc 
tournée  &  appliquée  à  Dxiv,  &  feparée  d'elle.* 
mefme  tant  aâuellemcnt  qu'habituellement.  ^ 

Que  toutefois  en  cet  eftat  fi  excellent, 
d'Anges  fi  cmincnts  des  premiers  rangs,  &^uc- 

■  cftre 
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*t&xc  tous  les  premiers  dans  vne  Ci  pui/Tante  lu* 
xnicre  de  Nature  de  de  Giacc  fc  font  fi-toft  (  ôc 
prefque  au  mefme  moment  de  leur  création)  fè- 
parez  de  Dxsv»  &  attachez  à  eux-mefmesj&  ont 
pcry  irréparablement  &  fans  refourcc. 

Cette  chcutc  de  la  Nature  Angélique  eft  très-  jjj 
grande,  &  doit  cftre  grandement  pefce.  Car  fi 
en  la  Terre  on  rcfTcnc  fi  fort  la  perte  d  vne  per- 
fonne  confiderable,  d  vn  Amy»  d*vn  Citoyen^  dvn 
Capitaine»  d'vn  Roy ,  nousChtfifl-jant  j  êe  cn**^''^ 
cette  qualité  CiM^rens  (fST^SSn^dC  domefti- 
qucs  deDiBVi  ne  pefèrons-nous  point  cette  rui-] 
ne  fi  grande^&en  fa  grandeur  irréparable  &  éter- 
nelle, non  d'vn  «  mais  de  pluficurs  Princes  du 
Ciel. 

l'ay  aulE  pe(c  que  les  Anges  n'auoient  applical  j  y, 
tioA  qua  D  i  b  v  &  à  eux-mefmes^au  lieu  qu'il 
jra  tant  d  objets  qui  emportent  moftre  amc  : 
Bien  que  neantmoins  il  foit  vray  que  ces  deux 
fculs,  DiEv  ôc  nousj  foientles  fources  de  tout  ce 
qui  fe  paflc  en  nous.  lay  reconnu  que  le  ne  dc- 
uois  auoir  application  qu'à  ces  deux  objeâs» 
D I B  V  &  moy-meime»  à  D  i  s  v  pour  y  penfo 
&  pour  m*y  vnir  inceifamment,  i  moy  pour  me 
feparer  de  moy-mefme  »  Et  qu'ainfi  ie  deuoisre- 
monter  iufques  à  la  fource  de  tout  bien  &  de 
tout  mal  pour accroiftrelvn, & deftruirc  Tautrc. 

l'ay  prie  D  iiv  &  la  Sainte  Vierge  aucc  quel-  y, 
que  mouucmcnt  intérieur  ^  pour  en  obtenir  les 
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Nature  &de  Grace^cftame  (i-toft  delcheus^nous 
ne  dcuons  chercher  ny  premkc  afièurance  millà 
part,  ny  en  aucun  cftac  ou  en  aucune  cho(è,  (btc 

de  Nature  foit  de  Grâce, mais  en  Die v  feul.  Là 
feulement  nous  ferons  alTcurcz  où  il  p/aira  à 
DiKv  nous  donner  afTeurance:  Cette  pcnfée  m*a 
aflèz  occupé  l'e^rû  auec  deuoûon  enuers  la  Sain- 
te Vierge. 

lay  auffi  peS  que  l'origine  decette  cheufee  &  de 
toute  autre  eft  de  nous,  comme  Torigine  de  toute 

perfection  &  de  toute  Habilite  eft  de  Dieu  :  Que 
partani  ic  me  dois  grandement  efloigncr  de  moy- 
mcfme  s  que c eft  vn  des  cffcûs  delà  Pénitence 
de  laquelle  nous  recherchons  Teipric  &  la  grâce  ^ 

Suéde  nous  efloigner  beaucoup,  non  feulement 
lu  péché.,  mais  &  nous,  ^omnie  eftant  ceux  de 

Î[ui  &  en  qui  eft  Torigin/ du  mal  \  Bt  que  non 
eulement  elle  nous  apprend  à  nous  efloigner  de 
nous  -  mefmes  ,  mais  encore  à  nous  dcftruire 
nous-mcfmes. 

Toutefois  parce  que  la  Nature  eft  de  D  i^t^^ 
nous  la  laiiTerons  iàns  la  ruiner  :  Mais  pa^P^  que 
ivfagc  de  la  Nature  eft  noftre,  &  qu|tf^?t 
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eft  le  çqphé,  comme  l'origine  dhi  pisché  eft  en 
rauthorice  que  nous  nous  attribuons  dV(èf  de 

nous-mcfmcs,  de  la  mcfine  façon  que  fi  nous  en 
cftions  les  maiftres  \  pour  cela  nous  nous  deuons 
entièrement  defpouillcr  de  tout  vfigc  &  diP 
pofition  de  nous-mefmes  :  11  faut  que  D  i  s  T 
fcui  vfe  &  dilpofe  de  nous ,  nous  meine»  nous 
coaduife,  &  nous  applique  à  tout  ce  qui  eft  de 
&  volonté  ;  ec  que  quant  à  nous,  nous  aaean- 
ciffions  entièrement  la  conduite  de  noftrc  Natu- 
re ,  nous  foufmcttant  tout  à  jDiev.  S'anéantir  ainfi 
eft  vn  cfFe6t  d'abnégation  ,  &  le  faire  pour  la- 
mour  de  D  I  E  V  eff  vne  oeuure  de  charité.  Or 
pour  ce  qu'vfcr  de  nous-mcfmes  félon  nous,  eft 
péché  >  &  que  félon  nous  nous  (ommes  la  (bur- 
ce  du  peche^nous  traitter&  nous  pcrlècuterainfi 
nous-mefines,&  renoncer  à  l'vlàge  de  nous-meC 
mes,  par  voye  d'abncgatioa  &  d'ancantiflcmcnt, 
c  eft  vn  cffcâ;  de  pénitence. 


Tenfêes  ^  dijfofîtions  far  U  Mort.  AilT.IV^ 

C'Eft  vn  arreft  de  D  i  E  V  émané  de  (on  I. 
adorable  confeil  i  Et  pour  cela  il  doit 
cftre  beaucoup  pefc,  tant  à  caufe  qu'il  eft  de 
D  I  £  V ,  &  que  toutes  les  chofes  de  D  ib  v  font 
lemplies  de  lens  tces^diuins  &  de  trcs  gtands  ad« 
uamages  pour  ceux  qui  les  eonfiderent^que  par^ 
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ce  que  céc  arreft  a  efté  prononce  contre  toute  la . 
Nature  humaine  qui  eu  l'otturage,  &  la  Créatu- 
re de  Dieu,  laquelle  nature  eft  de  très- grande  : 

cftcnduc,  &c  dont  nous  faifons  vnc  partie. 
II.       La  mort  cft  vnc  des  principales  leçons  que 
Die  Y  fafTc  en  la  Nature  humaine  :ll  a  voulu 

Sue  cette  leçon  fuft  ordinaire ,  ô&  mefmc  quoti- 
ienne  (  car  tous  les  iouts  il  meurt  quelqu'vn  ) 
rien  ne  fe  prefente  fi  fouueht  à  nos  fens  ,  U 
DiBv  n'offre  rien  a  l'homme  fi  fréquemment*  • 
£t  toutefois  l'homme  ne  conçoit  &     comprend  ' 
rien  moins  :  En  forte  qu'il  y  a  en  DiEv  vnfoin 
particulier  d'auancer  les  hommes  en  cette  leçon  ,^ 
U  dans  les  hommes  vn  trcs-grand  U  trcs-iingu- 
lier  empefchement  de  penlèr  à  cette  leçon  ,  &  : 
d'en  profiter. 

ni.      Peut-eftre  que  ceft  pour  ce  fujet  que  D  isv  à  ^< 
voulu  que  les  hommes  qui  meurent  ne  meurent 
pas  tous  enfcmblc,  c'cft  a  dire  en  mefme  année,  . 
en  mefme  mois,  encore  quilsayent  vefcucnfem- 
blc,  &  en  mefme  temps  :  Mais  il  fait  mourir  tan« 
tofî  l'vn,  tantoft  lautre»  tantoft  en  vn  endroic 
de  la  ville  y  tantoft  en  l'autre»  tantoft  plus,  tan-J 
coft  moins  âgé,  afin  que  cette  leçon  nous  {bit  plus  . 
fbuuent  répétée ,  &  que  (on  Ibuuenir  foit  ton£4 
jours  dcuanc  nos  yeux.  Car  cela  ne  fcroit  pas  ^ 
s'il  arriuoit  que  tous  les  hommes  qui  viuent  cnr- 
mefme  temps  ,  mouiuiTcac  en  mcfmc  tci9p& 
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Soyons  donc  bien  foigncux  de  bien  cftudier 
cette  leçon  de  la  More. 

Les  Glrconftanccs  de  cét  arreft  font  que  k 
Mort  eft  très-certaine»  &  fan  heure  trés^ incer- 
taine :  Que  l'importance  de  la  Mort  eft  très- 
grande  ,  dautant  que  ccft  Tentrcc  du  fouucrain 
bien  ou*  du  fouucrain  mal  pour  l'ctcrnitc  ,  & 
qu  ayant  vnc  fois  palTé  le  fcuii  de  la  porte ,  nous 
ne  pouuons  plus  retourner  en  arrière.  Car  en 
Teftat  que  nous  mourrons ,  nousy  demeurerons 
éternellement  irVlAmm  rinHWPrTtnce  de  la  Mort 
eft  grande  ?  Et  toutefois^  ce  qui  eft  bien  fâfcheux^ 
nous  ignorons  en  quel  eflat  nous  mourrons,  bon 
ou  mauuais. 

Comme  en  la  certitude  de  la  Mort  fon  heure  ■ 
nous  eft  incertaine,  de  mcfmc  en  la  certitude  de 
rimportance  delaMort^il  eft  incertain  en  quelle 
difpofition  elle  nous  prendra. 

Ha  combien  plus  de  poids  &  d'efficace  doit 
auoir  pour  nous  humilier,  l'ignorance  d'vne'cho- 
fc  fi  importante,  fî  necefTairc,  &  qui  nous  tou- 
che de  îî  près,  que  toute  la  connoifTancc  des  af- 
faires du  Monde,  6c  la  fciencc  des  chofcs  fubli-;^ 
mes  n'en  peut  auoir  pour  nous  elkucr^. 

Ha  que  D  i  ev  vn  gcanddcflèiii  que  nousdc- 
pçndions  de  luy»'  &  que  nous  ne  puilfions  dé« 
pendre  de  nou^mefmes,  puis  qu  iU  ordonnéquoe 
rheurc  &  l'eftat  de  noftre  Mort  nous  fuflcnt  \nr 
connu^^  ^  qu'ils fulTcnt  connus  de luy  Iculcmcnci; 
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Art.  V-     Penfïcs  &  diff  options  fur  U  Myjtere 

de  l  Incarnation. 

V^i*a]r  longuement  &  profondement  peS  au 
fond  de  mon  ame  cette (buueraîne  bontéduVer* 

be  Eternel,  qui  cftant  fi  cfleuc  par  defTus  toutes 
chofcs  créées  comme  vray  DiEV,  a  bien  daigne 
s*humilicr  &  c'abaifTer  iufqucs  à  ce  point,  que  de 
placer  en  fon  crofhe  vne  Nature  fi  vile  &  fi  ab- 
îeâc,  ^  qui  a  bien  voulu  fe  TaiTocier  &  voir 
fi  eftroitcement ,  qu'il  ne  fe  peut  trouuer  aucune 
vnion  plus  grande  iiy  plus  intime.  Comme  Tin* 
carnation  m  le  fondement  de  noftre  fitlut,  iay 
aufli  pcfé  trcs-profondemcnt  combien  doit  eftrc 
grand  i'aneantiflcmcnt  de  foy-mefmc,  par  le- 
quel celuy  .^  eft  xcfolu  de  trauailler  au  là-' 
lut  de  fon  .ame,  doit  commencer ,  puis  que  le 
Fils  de  Di^B  V  .a  daigné  le  commencer  en  ce 
Myftcire  par.  cette  humiliation  de  par  cét  abaiflè3 
ment  dVne  peHbnne  diuiné  &  éternelle. 
JI.      Icy  iay  rcflcnti  que  mon  amc  eftoit  difpofce  Se 
préparée  à  vn  grand  abaiflcment  delle-mcfmc, 
que  ce  mcfme  Seigneur  incarné  pour  moy  daL«« 
gne  conrcruer    acqoiftrc  par  fa  grâce. 
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Penfees  &  Sffofttions  fur  la  faine  delEsvs  j^^^ 

en  Egyfte. 

COnfideranc  la  fuitce  de  IssVs-Christ  en  i 
Egypte  »  Vay  'pefé  eii  moy  afTcz  profonde^ 
ment  &  attdlitiuement  le  confeii  de  I  s  s  v  s- 
C  H  n  I ST  7  Sa  perfbnne  eftoictfes-digne  fie  très- 
excellente,  fon  ame  cxtremcmc»*^gf*nl!e  en  ce 
bas  âge,  auoit  vn  parfait  viagc  de  raifon:  Maiscc 
qui  eft  plus,  elle  auoit  l'vfage  d'vnc  lumière  di- 
uine  y  £t  ce  qui  eft  bien  plus  encore, elle  auoida 
pleine  &  entière  ioiiiflance  de  DiB  v.  Et  toutes- 
fois  il  a  voulu  fouffrir  de    bonne  heure ,  non 
feulement  tant  &  de  fi  longues-  infirmitez  de 
l'enfance,  mais  auffi  toutes  les  peines  &  les  in- 
commodités d'vnc  fuitce,  &  cnoifir  vn  moyen 
fi  pénible  en  vn  âge  fi  tendre  &  en  vne  faifon  fi 
faicheufe,  quoy  qu'il  peuft  difpofer  des  chofes 
autrement  &  enprcncfre  vn  plus  doux.  Noêlc  fti* 
pf»  tlÈ^c.  En  forte  quil  paroiftq^e^4>i^ 
meni^  It^ti^  pss  véut^  tHMlfflS|^1S^  que  milBaé 
il  a  voiiki  àugm^ét  par  cit  ordie  d^  la  Proiii-  ^  , 
-dcncc  les  trauaux  de w  propre pcfîon ne, &  ceu»  V^ 
de  fcs  tres-chcrs  &  bicn-aymez  Mà-Rib  6c  lo- 

^Jcy  encore  i  ay  rcffenty  que  mpA^me  eftoit  ai- 
^m,Jk  dîrpofée  à  goucr  la  Cc(»l^'^ui  eft  lepar^ 


IV. 
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»ge  de  tous  ceux  qui  font  eftat  de  fc  donftcr 
à  D  I  £  V  &  de  le  future ,  comme  il  la  cfté  de 
Issvs,  de  Marie  &  de  Iosbph  ;  £t  iay  ea 
ce  fentimenc  comme  fi  D  i  s  v  m'euft  appel- 
lé  pluftoft  \  changement  d'efprit  que  d'eftac  l 
&  a  quelque  ccuurc  de  très  -  grande  fouflran- 
ce  ,  dans  laquelle  i*eftois  obligé  de  porter  fa 
Croix.  * 
III.  £n  ce  meûnc  endroit  Tay  pefé  qu'aufli-coft 
que  Maris  eut  prefcnté  Ibsvs  à  Dibv 
le  Pere^  on  luy  parla  de  la  Croix  41e  on  la  ren- 
^        noya  à  la  Croix.  Tum  ï^fm  animam  feftrdnfitif 

Il  m'arriua  auflî  qu'en  priant  inftammcnt  la 
Vierge,  afin  quelle  m'impctraft  toute  la  plus 
grande  difpofition  que  fon  Fils  requcroitde  moy 

fiour  me  conférer  fa  grâce  en  cette  affaire,  ie  ref- 
èntis  oue  pour  cela  ie  deuois  entrer  dans  vn  en- 
tier oublyde  moy-mefme  &  de  tous  eftats,  &ne 
plus  admettre  ce  foin  &  cette  inquiétude  de  la 
Nature,  qui  craint  la  rencontre  tantoft  d'vn  cilat 
tantoil  dVn  autre.  Il  me  fcmbla  que  /ans  y  faire 
aucune  différence ny  refleâion,  icftois  inftruit^ 
pouifé  à  adhérer  totalement  à  D  itv,  à  dépen- 
dre entièrement  de  luy  en  vn  parfait  oubly  de 
moy-mefme  &  de  tous  eftats  &  à  accepter  faq^ 
auoir  égard  à  aucun  cftat  particulier  ny  à  aucune 
différence ,  ce  qu'il  luy  plairoit  me  donijycr,  ne 
regardant  que  luy  fcuL 

En' 
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Ziiiiiron  ce  temps  ie  leflèncis  iufqiîiêsÂtt  fonds 
de  mon  ame  pendant  la  Méfie»  cbmhieii  nous 
deuons  cftimer  cette  lumière  dont  ie  viens  de 

parler,  qui  nous  achemine  &  qui  nous  fait  ainfi 
adhérer  a  noftrc  fin.  Comme  des  paflans  en  vn 
Royaume  edrangcr ,  eilimcnc  moins  les  Vili^ 
tres.fortes&  les  beaux  Chafteaux  qui  ae  leur  ap- 
partiennent point ,  que  leurs  petites  demeures 
aufquelles  ils  s'acheminent,  &  après  lelquelles  ils 
foufpirent  ;  Ainfi  n*eftant  autre  cho(ê  qa'cfttan-* 
gcrs  qui  tendons  à  noftre  texj»*i  txMS  ftc  deuons 
rien  pnfcr  ny  cftimcr  que  l'importance  de  cette 
fin,  neghgeant  tout  le  refte  tel  qu'il  foit,  pour 
ce  que  tout  le  refte  neft  rien  fi  c'eft  chofe  qui 
ne  nous  regarde  point«&  quin'eft  point  ànons: 
Mais  nous  deuons  faire  extrememcm  çftat  de 
cette  lumière  qui  nous  conduit  à  cette  fin, 
&  fans  laquelle  comme  aueugles  nous  nous  ef- 
garons ,  &  nous  efcartons  de  noftre  but  &  de 
noftre  dcfTein  principal.  Tout  ce  que  nous  vi- 
uons  ,  tout  ce  que  nous  faifons ,  tout  ce  que 
nous  fommes,  n'eft  autre  chofe  quVn  conti^, 
nuel  acheminement  ven  cette  fin;  SoiL^ienous  le 
vueillions ,  (bit  que  nous  ne  le  vueiUions'  pas,  foit 
que  nous  penfions  à  la  fin,  (bit  que  nous  ny  pen- 
uons  point,  tout  noftre  eftre&  noftre  vie  ne  font 
qu  vne  continuelle  courfc  vers  cette  fin  :  QuVfti- 
nicrons  nous  donc  en  cette  vie  que  cette  lumie- 
tc|j[ui  nous  j  adrclQCc ,  &  qui  nous  ^  conduite 
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Que  faifons  nous  fi  nous  agiflbns  fans  cette  lu^ 
micrc  ?  Certainement  nous  courons  à  Tauanturc, 
In  incertum  currimuSy  ainfi  que  dit  l'Apoftre  :  Com- 
me cette  fin  doit  cftre  le  premier  but  de  l'hom- 
me ,  auffi  cette  lumière  doit  cflre  recherchée  la 
première  entre  toutes. 


AK.Ylh  Remarques  de  quelques  fintimens  diffofi- 
fions  pArticulieres  de  fin  ame  durant 
les  Exercices. 

I-      T      premiers  iours  de  cette  Rctraitte  en  la- 
E  j  quelle  ic  me  trounois  cfloignc  du  lieu  de  ma 
naiffancc ,  i'ay  refTenti  vne  fcparationdu  Monde; 
&  vne  grande  conuerfion  &  adhérence  à  D  i  e  v  ; 
doù  i'ay  pris  occafionde  pcfer  Tcfficace  &la  vé- 
rité de  cette  parole  diuine  :  Egredere  de  terra  tu^». 
Ofc,  Sors  de  ton  pays ,  &c.  lay  trauaillé  parcicur 
lieremcnc  à  me  preferuer  de  toute  diftrad^ion^ 
&  à  me  reunir  tout  à  cette  affaire  ,  me  recirant 
mefme  des  bonnes  penfécs  efloignces  de  ce  fu-' 
jet  :  Puis  i'ay  caché  à  ne  rien  cftimer  ce  que  ic 
fuis,  &  ce  que  i apporte  à  cette  auure  ,  U  a  me 
fouGiiettre  atout  ce  que  Dixv  voudra  faire  de 
may,  fans  diftindion. 

|I.  En  cette  foufmiflion  iay  refTcnry  à  la  Mcl& 
vne  particulicre  feparacion  de  toutes  chofescr^es, 
|i*ajram  en  l'cfpric  que  cette  foufmifliofl  &  vne 
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facilite  à  fuiurc  DiBV  en  tout  ce  quil  defirera 
dcmoy.  le  dois  beaucoup  remarquer  cette  fcpa> 
ration ,  tant  parce  qu'elle  a  edc  g-rande ,  &  parci- 
cuiieremcnt  en  refpritj  qu'à  cauie  quil  m'afem- 
blé  que  ie  fcray  plus  facilement  dcliurc  du  ioug 
des  lentimens  du  Monde ,  par  cette  voyc  de  fe- 
paration,  que  par  voye  de  rcfiftancc,  èc  par  vn 
combat  Se  haync  du  Monde. 

Il  y  a  eu  aulfi  en  moy  comme  vn  entier  ef- 
facement ôc  dcfnuement  de  toutes  les  volontcz 
particulières  qui  auoicnt  prcccdc  f  bc  cela  par  le 
moyen  de  cette  foufmilîion  qui  oofTedoit  tout 
mon  efprit.  l'ay  iugc  encore  qu'il  falloit  me  gar- 
der principalement  en  cet  endroit  de  certaine 
larchetc&  pufillanimitc qui  feglifTedans  Icscho- 
{cs  du  falut^  &  de  la  perfe^ion  ,  &  que  ie  deuois 
craindre  que  cette  feparation  ne  m'y  fift  tomber. 

Tay  reflcnty  vn  certain  mouucmcnt  intérieur  III. 
aucc  confiance,  que  c*eftoit  vne  chofe  agréable 
à  la  très -Sainte  Vierge,  comme  eftant  acceptée 
par  elle,  que  i'cn  dépendiffe  entièrement  après 
DiEven  cette  affaire  ;  En  forte  que  ce  ne  foit  pas 
moy  qui  fit  cflctStion ,  mais  elle  pour  moy. 

Le  fécond  iour  pareillement  recourant  à  la 
tres-Saintc  Vierge,  i'ay  rcceu  d'elle  vn  nouueau 
&  plus  grand  fecours  que  dans  les  autres  deuo- 
tions,aucc  vne  grande  confiance  intérieure. 

A  la  fin  de  la  Méditation  i'ay  reconnu  que  la  IV. 
jracinc  du  pcchc  cA  en  l'inclination  6c  en  la  pcn- 

dij 
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te  que  la  Créature  a  vers  eUe-mefme ,  vCint  de- 
foy-mefme  comme  de  chofe  fiemie. 

y.  l'ay  rcfola  de  me  dcfpouilicr  de  tout  vfagc  de 
moy-mcfme,  tant  des  facultcz  fpiritucllcs  de  l'â- 
me que  des  fens,  &dc  parucnir  à  ce  degré  auquel 
l'ame  ne  fe  reiTcnt  plus ,  oa  elle  n'a  ny  ne  veut 

S dus  rien  de  (by,  ou  elle  renonce  entièrement  à. 
by-mefine,  &  ou  elle  ne  prend  pas  mefme  la. 
iurifdiâion'&  lauthorité  dedifpofer  de  foy  pour 
le  bien  :  A  ce  degré  dif-je  &  en  cet  cftat ,  ou  au 
contraire  aucc  vnc  entière  demifllondefoy-mcf^ 
me,  elle  fc  remet  toute  en  la  main  de  D  iev,  afin 
qu'en  toutes  chofeSy  ce  foit  non  elle,  mais  luy 
qui  difpore  d*«lle j  de  fcs  propres  facultcz  ,  lU  de 
celles  du  corps  pour  tout  ce  qu'il  luy  plaira ,  que: 
ce  foie  Dis V  qui  opere  tout  en  elle^d'vne  nou^ 
uelle  manière,  qu'elle  n*opcre  pins  ny  en  elle- 
niefine,  ny  par  cl  le- mefme  *,  Et  enfin  qu'elle  rc« 
connoifTc  en  foy  la  racine  du  pcchc  &  de  fachcu- 
te,  &  en  Diev  la  racine  &  la  fource  de  toute  : 
perfcûion*  Ceft.par  cette  connoiffance. quelle  . 
le  doitentîerement^elaiflcr.eUe-mefine^  .|iarci«: 
culiercmcnt  en  ce  point ,  que  oe»fie  lôtc  plus  elle  - 
qui  difpofe  de  (byvmefme.pour  Jebie»,  maisque  . 
ce  foie  Diev  qui  l'applique  à  tout  :  Tant  clic - 
doitcftrc  fufpcde  à  loy-mcfiTic  ,  tant  elle  doit  , 
cftrc  fcparéc  de  foy-mefme  ;Iufqucs-làquc  quan<iM 
c'eft  clic  qui  fe  porte  au  bien  par  cUe^mcime/Cc-i^  . 
ia  luy  doit  touuours  eftre  iu^câ  comiQfr  ^^VMi- 
ncntil  luy  cft  periUçux^ .  ' 
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Pay  rc/lcnty  à  la  Mcflc  vn  mouiicmcnt  inté- 
rieur qui  mcporcoic  vers  elle,  cette  efpecc  &  de- 
gré d'abnégation,  &  il  ma  fcmblc  que  mon  amc 
cftoit  eftablie  pour  vn  temps  en  ce  degré ,  ne 
fentantrienen  foy  defoy-mefme,  &  nayantricn 
que  dcmiflîon  de  foy  &  dépendance  de  D  lE  v. 


Dicté  accroi/l  t0  perfe^fionne  en  luj  cette  grâce,  Ar.VIII.  - 

Hier  &  auiourd'huy  pa«fîcnficrcment ,  i'ay  j 
reconnu  que  c'cft  de  Icntrée  de  I  fi  s  v  s- 
Christ  en  nous  par  le  trcs-Saint  Sacrement 
defon  Corps,  que  nous  deuons  efpercr  &  at^ 
tendre  ce  diuin  effed  &  cette  grâce,  que  ce  foit 
luy  qui  nous  meine  &  nous  applique,  &  non  pas 
nous  mefmes,  que  ce  foit  luy  qui  commande  en 
nous, qui  vfe  de  nous, qui  opère  ennous,i&:  que 
ce  ne  foit  pas  nous  qui  en  vlîons ,  &  que  lame 
n'entreprenne  pas  de  commander  ou  de  difpofcr 
de  foy-mefmc,ny  d'agir  encUe-mefmc  ou  par 
clle-mefme. 

En  l'examen  de  la  Méditation, iay  conçeu  vn  jj 
fentiment  d'humilité,  qui  me  faifant  rcconnoi- 
ftre  ma  folblcffe  au  regard  de  l'cfprit  de  D  r  e  v, 
ma  fait  refoudre  à  me  comporter  déformais  en 
la  Méditation  de  cette  fonc. 

Premièrement  ie  croiray  que  ie  ne  fuis  ricn^  , 
& -que  ie  n'apporte  rien  à  ce  faint  exercice. 

d-ii>^. 
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Secondement  ic  me  propoferay  fuiuant  là 

voyc  cl*abncgation ,  dont  i'ay  parlé  cy-deflîis,  de 

ne  m'appliqucr  par  moy-mcfmc  ny  aux  confidc- 
raclons^  ny  aux  aiFcdions^  ny  à  chofc  quclcon* 
que. 

Troificfmement  ie  me  laiiTeray  en  la  main  de 
D I E  afin  que  ce  foit  luy  qui  mmtroduifè  dans 
les  penfécs  &  dans  les  foicimens  qu'il  voudra  de 
moy.  le  m*appliqucray  à  l'eztrdce;  mais  en  (br- 

te  que  ce  foit  D  i  £  v  &  la  Sainte  Vierge ,  ou  les 
Anges  ou  les  Saints,  qui  appliquent  mon  cfpric 
aux  penfécs  &  aux  a£Fc^ioas^  quil  ny  aie  rien 
du  mien* 

Qptriefmemcnt,  ic  confcrucray  tout  le  îour 
la  mémoire  de  leffeâ principal  de  ma  Média- 
tion «  &  le  renouuelleray  en  mon  ame. 
JU.       En  la  première  (cpmaine  ie  me  re(blus  de 

mieux  régler  nva  vie  à  laducnir , &  de  pratiquer 
les  chofes  fuiuantes  durant  quelques  mois, 
ly.      le  repafferay  affiducmcnt  en  moncfprit,  com- 
bien iay  efté  négligent  à  me  con(èruer  en  la  grâ- 
ce que  OlBV  mauoit  donnée  au  Baptefmc  , 
combien  peu  {bigncufcmentîe  me  fiiisoiipofé  à 
la  perfeâion  %  laquelle  il  auoit  pieu  à  Dibv  m'ap-  ' 
pellcr  des  mon  enfance ,  &  ce  par  diuers  moyens 
&  par  diucrs  mouucmcns,  &  quelque  fois  mef- 
mes  par  quclques-vns  extraordinaires.   le  rc-^ 
p;rffçray  cela  en  mon  cfprit  en  humiliation  ^ 
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getit  en  ivrage  de  tous  ces  moyens»  &  de  cous 
ces  mouuetnens,  &  nennayanc  pas  tiré  ny  tous 
les  e/Ietsque  ie  deuois»  de  reconnoilEuice  &:  d  ef* 
kuation  intérieure  à  D  i  b  v  pour  (on  immen- 
fc  libéralité,  ny  toute  la  ferucut  où  i'eftois  obli- 
gé ,  dans  les  defîrs ,  dans  les  prières  &  dans  les 
mortifications  :  Par  là  ic  m'cxciteray  à  con- 
(èruer  déformais  fa  grâce  auec  plus  de  foin,  U  à 
reparer  fi  bien  le  paflé  »  que  toute  rceuure  &  le 
Confèil  de  D IBV  qu'il  euft  accomplis  en  moy  » 
fi  i'cuflc  coopéré  comme  ic  liriinit  drmi  parc 
&  fi  ic  n'y  cuffc  apÇSrtTaucuncmpcfchcmcnt^y 
foicnt  entièrement  accomplis. 

Pour  conferuer  la  Grâce  i'auray  foin  de  ne  per- 
dre iamais  la  mcmoiie  des  penfées  fiiiuanies  ^ 
d'autres  femblables. 

Combien  eft  grand  le  thre(br  que  Famé  troti» 
ue  en  la  Grâce ,  par  lequel  elle  acquiert  le  Giel  ^ 
&  fcc  qui  eft  plus  précieux  que  tout)  D  x  e  v  mcf- 
me  >  Et  fc  l'acquiert  encore  non  pour  vn  temps, 
mais  pour  l'etcrnitc  :  Certainement  c'eft  bien  la 
ce  Trcfor  caché  dans  le  champ,  quiiuâufeul,  ôc 

i>our  lequel  il  faut  tout  vendre  &  tû)yjLyilMrfi> 
on  la  parabole  defEuang^» 

Combien  precieufe  nous  dok  eftre  la  ^hb^ 
ce  acquife  par  tant  de  labeurs,  tant  de  fiieurs^  . 
tant  de  douleurs,  &  tant  de  foufFranccs  de  Iesvs- 
Christ,  &  enfin  par  fa  mort  :  Aufïî  on  nous 
<^  demandera  vn  compte       au  io»r  du  iugc-^ 
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mentaucc  vnccxtrcmc  fcucritc,  iufqucs  aumoiiî^ 
drc  degré  :  Vfyn»  dd  nosttjjtmum  tfMdrantcm^  félon 
^     la  parabole. 

^'  Que  ceft  choie  digne  d eftoiinemcnt ,  qu'il  y 
aie  vn  fî  grand  comoat  de  la  Namie  contre  la 
Grâce, vcu  que  la  Grâce  cft  raccomplifTcmcnt  &c 
!  la  pcrfedion  de  la  Nature  :  En  effet  la  Grâce  ac- 
complit les  dons  naturels,  &  les  ordonne ,  lescC- 
leue  &  les  applique  au  vray,  excellcnc,  émînenc 
&  diuin  vfàge  pour  lequel  ils  nous  ont  cfté  dé- 
partis,  &  fans  lequel  ils  ne  (ont  que  fort  peu  de 
chofè  :  Car  que  fert  d'auoir  vn  entendement  û 
nous  ne  l'employons  qu'à  deschofès  inutiles,  peti- 
tes &  periffables?  Il  faut  donc  que  la  Nature  efti- 
me  la  Grâce  comme  luy  cftanc  vn  très -grand  or- 

V  L    ncment,  accompliflcment  &  fecours. 

Combien  furtiuement  &  fubtilement  s'infi-; 
nuent  les  occafions  d'ofFenfer  DiBv,  qui  coutc^ 
fois  nous  portent  vn  fi  grand  dommage ,  U  en 
vn  moment  font  vn  fi  grand  changement  en 
nous  qu'il  n*y  a  rien  de  pareil^  nous  faifant  paf- 
fcr  de  la  Grâce  au  péché  ,  c eft  à  dire  à  Icxtremc 
inifcre:  Carricn  ne  manque  au  péché  &  au  pécheur 
de  la  dernierc&  extrême  miferc,  iinon  qu'il  a  en- 
.  corel'erperance  &  le  temps  de  fe  pouuoir  releuer  : 
Encore  le  moyen  n'en  eft-il  pas  en  noftre  main , 
mais  en  la  main  de  Duv;  Etpeut-eftreque  nous, 
en  ferons  priucs^  que  nous  mourrons  en  fl^- 
.  flre  pcchc. 

*  Ha 
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Ha  combien  grand  àc  fubit  cft  ce  changement  ? 
l'amc  cftpriuéc  de  DiBV  par  le  pechc,&  priuce 
de  toutes  les  bonnes  œuures  qu'elle  à  faites  en 
toute  Ùl  vie.  Ha  quelle  perce  ^  U  perce  qui  k 
fiûc  en  vn  moment? 

L'Ange  à  fâic  cecte  perce  au  Ciel  au  bootdVn 
moment,  Adam  au  bouc  dvne  pedce  heureuse 
nous  bien  (buuent  au  bout  dVnc  minute  de 
temps.  Comme  vne  cftinccUc  de  feu  en  moins 
de  ricncaufc  vn  crcs- grand  cmbrafemciit^coa- 
fume  en  vne  iMUfctoatcs  ksiicheflès  que  l'hom* 
me  s'eftoic  acquilès  par  beaucoup  detemps^par 
beaucoup  de  crauaux  :  Ainfi  loccafion  da  péché 
comme  vne  eftincelle  excite  le  péché,  &  parle 
péché  deftruît  &  anéantit  toute  la  ^racc  &  tou- 
tes les  bonnes  œuures  de  Tamc. 

Nous  dcuons  donc  eftre  tres-foigneux  decon-  W\lt 
lèruer  la  Grâce  ,  &  ce  foin  doit  £iire  en  moy 
deux  e£fecs»  Le  premier  eft  de  trauailler  foigneu* 
femenc  à  me  munir  de  bonnes  œuures  U  de 
bonnes  habimdes  contre  le  péché,  U  cela  prin- 
cipalement deux  fois  le  iour,au  commencement 
&  à  la  fin.  •  • 

Le  fécond  cft  de  me  rendre  vigilant  &  at- 
tentif à  remarquer  les  occafions  4u  péché,  &  à 
m'en  efloigner  prompcement  :  IbsvS'Chrxst 
noftre  Seigneur  daigne  me  l'oâtroycr  par  fâ  tres^ 
fiince  Famon. 
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Art.IX.  P^^fi^^  ^  nfiliétions  fwr  Us  moyens  d'acque* 

tir  U  Perfcâion. 

L  |nsOmtne  félon  U  parole  de  Ibsvs-Chri-st 
\^eii  Saint  Mathieu  ,  nul  ne  peut  adioufter 
vne  coudée,  à  fa  taille  &  à  la  grandeur  de  fba 

corps,  ainfi  nulncpcuuil  adioufter  à  la  gran- 
deur de  fon  amc,  qui  cft  fa  perfection.  Telle 
cft  noftrc  impuiilaace  ^uii  nous  faut  franchc-- 
ment  aduoiier. 

Au  contraire  le  plus  fouuent  U  prcfque  tottf« 
.  jours  nous  oftons  quelque  chofc  î.noltre  gran*- 
deur ,  Ceft  i  dire  à  celle  queD  ib  v  met  en  nous 
par  (a  grâce.  Tellc.eftjioftic  malice ,  qu  il  nouSr 
faut  déplorer. 
II.  D  IBV  fait  àc  met  trois  chofcs  en  nous  pour 
nousÊûrc  arriucrà  la  perfcdbionif^auoir^l'Afpi'- 
ration  ouledeiir,  la  Demande  &  la  Coopération; 
Bt  ces  trois  chofes  ne  peuuent  eftre  su  ne  nous 
infpirc,  nc-nousicflcuC)  &  ne  nous  ayde  :  Mais 
comme  de  fa  part  il  ne  manque  iamais  à  nous 
infpircr  pour  nous  faire  dcfircr,à  nous  cfleuer 
pour  nous  faire  prier  ,&  à  nous  aydcrpour  nous 
faire  coopérer  \  Ainfi  ie  dois  prendre  garde  à  ne 
manquer  de  ma  part  à  aucun. de  ces  trois  poin^^ 
le  me  rendray  donc  ioigneux  &  diligent  à  V^: 
<xer^,.  ^ 
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le  mcttray  particulièrement  mon  efperânce  en  1 1 L 

la  Pricrc,  mon  induftric  en  la  Coopération  ,  & 
ina  force  au  Dcfir. 

La  fin  de  l'Oraifon  eft  la  perfcûion  comme 
cftanc  vn  don  de  Dibv>  qui  ne  peut  eftre  obtenu 
que  par  prières  faites  en  Telprit  de^D  xb  ou  par 
vne  particulière  preuention  &  mi{èricorde>  k- 
quelle  on  ne  peut  acquérir, ny  par  aucune  bon- 
ne volonté  ny  par  aucune  forte  de  labeur  ou  in- 
duftric  :  Non  eft  (  ainfî  que  parle  rEfcriturc,) 
"volentis  nec  currentis  Jed  miprcntis  Dei  ;  C'eft  l'œu- 

ure  de  D  i  b  v  faifant  mifericorde  à  qui  il  luy 
plaifi;  non  1  efleâ  de  nos  volontés  ou  de  nos 
diligences. 

le  reconnoiftray  donc  que  icftois  appelle  à  IV. 
la  perfection  ,  mais  que  i'cn  fuis  dcfchcu  par 
ma  négligence  ;  Et  afin  que  noftrc  Seigneur  my 
appelle  derechef,  ce  fera  la  chofc  que  ie  luy  de- 
manderay  principalement  en  TOraifon  :  le  m'y 
prepareray  par  les  defirs ,  U  y  eftanc  appellé  ie 
n'y  refifteray  plus,  mais  i*y  apporteray  plusd'in- 
duftrie,  &  ie  coopereray  plus  Ibigneufementaux 
grâces  de  Diev  que  par  le  paifi^,  fî  la  tres-fàin- 
te  Vierge  ma  fouuerainc  Dame  daigne  m'impe- 
trcr  cette  faueur. 

La  perfection  defpcnd  principalement  de  Y» 
l'humilité  &  de  l'Orailon  $  Bt  efl  comme  la  Fil- 
le de  ces  deux  vertus.  Car  ceft  ffaumilité  qui 
rend  famé  capable  de  Dzbv  5  Bt  le  degré  de  ca- 

ei)  " 
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pacité  hc  it  difpofitioa  de  lame  à  lefgard  dès. 
chofcs  cfc  DiEV,  rcfpond  au  degré  d'humilité. 

De  là  vient  que  Marie  la  plus  parfaite  de  toutes 
les  Créatures ,  dit  en  fon  Cantique,  que  D  iev 
auoic  legardc  rhumilité  de  fa  Seruante  \  ^ia> 
rejpexit  numibtatm  ancilU  fia  ,  attribuant  à  1  hu^ 
milité  U  Grâce  de  fa  Maternité,  diuine  :  Car  ceft. 
de  ce  regard  particulier  de  D.iev*  enucrs  elle, 
qu'il  cd  fait  mention  en  ce  lieu.  LX)rai(ôn  en 
fuitte  remplit  de  D  i  e  v  l'amc  qui  en  cil  rendue 
capable  par  rhumilité. 

yi'  Deux  fois  l'année  ic  feray  vne  retraitte  de  quel-- 
ques  iours^pout  purifier, illuminer  &  perfection- 
ner l'âme  :  Car  comme  en  la|Mer  fi  on  n  eft  foi- 
gneux  d'efpuilèr  la  fentine ,  le  vaiHèau  eft  enfia  - 
en  danger  d'aller  à  fonds  :  De  mefmefi  nous  ne. 
fommes  foigncux  de  nettoyer  l'amc  des  ordures 
qu'elle  contrarie  par  le  commerce  du.  Mondc.^ 
cUc  cil  enfin  excefliuement  fotiilléc. 

y^I-i  Aucun  iour  ne  fc  paffcra  fans  quelque  ezer^ 
cice  de  pénitence  intérieure  qui  confifte  en  l'ab-i 
négation  4ftiby-me(me^  Et  exterieute  qui'com-i 
prend  les  aufteritcz  &  les  mortifications  du  corps.' 
Comme  aufll  ie  n'en  pafferay  aucun  fans  quelque 
occupation  particulière  de  Tefprit  enD  iBv  :  Car, 
&  nous  fommes  Penitens,  &  pour  cela  nous  de- 
uons  faiic  pcniccncc,  &  porter  des  fruits digirs 
de  Pénitence  ;  Et  nous  fommes  voyageurs^  ftn* 
dùis.à  ce  qui  eft  deuanc.nQUS^  comni^tâ'iioftre 
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bue  &  à  noftre  confbmmatioii  \  &  pour  cela  il 
faut  que  par  l'oraifon  nous  penfions  à  Dibv  U 

aux  chofcs  diuincs,  qui  cft  ce  que  Saint  Paul  ap- 
pelle les  chofcs  qui  font  dcuanc  nous  j  Antc^ 
riora. 

le  reciceray  l'O  ffice  &  cclcbrcray  la  Sainte  Met-  VIII 
£t^  aucc  vneaâuelle  ^  plus  grande  préparation, 
atcention  &  ordre  ;  bc  pour  cela  iciàis  eftac  dc^ 
préméditer  &  de  difpofcr  certaines  cbofes,  &  les 
remettre  à  vn  autre  temps  pour  a^dcr  ^L  itcttcdc- 
uocion.   " 

le  me  gardcrayde  toute  inutilité  &  vanité,  foit 
en  pcnfée,  foit  en  paroles ,  foie  en  acSbions,  pour 
m*achemincr  à  la  maturité  conuenable  à  celuy 
qui  ne  regarde  que  Dibv. 

le  me  rendray  preiènt  &  Ibufmis  à  Dibv  en 
toutes  chofes  :  le  me  croiray  inutile  à  tout ,  & 
me  rendray  foufmis  à  tout,  tant  à  caufc  que 
c'cft  luy  qui  des  pierres  fait  des  cnfans  d'Abra- 
ham, que  pource  que  cette  entiers  foufmii&on  • 
luy  eft  deuë. 


ILcommence  a»  mm  de  la  ins* Sainte  T^tm-  ^^^7. 
té  [examen  de  ïejleâion^  - 

Ï'Ay  commencé  par  rOraifon  en  laquelle  icmc  I.* 
fuis  reconnu  indigne  de  toute  grâce  de  Diev, 
a'efperant  qu;cn  fa  fculo  milciicoidc  >  en  la 
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demande  ailîftance  àtous  les  Saints,  &  en  par- 
ticulier à  mes  Patrons, que  i*ay  acccïuftumé  dm- 
uoqucr,  nommément  à  Saint  François ,  à  Saint 
lofcph  ,  &  à  Saint  Nicolas  Tolentin ,  dautant 
que  cette  difcufHon  fe  faifoit  au  iour  de  fa  Fcftc. 
Tay  mcfmc  voiic  vnc  Mcflc  à  chacun  de  ces  trois 
Saints,  comme  auili  trois  à  la  Sainte  Trinité,  vnc 
à  l'Humanité  fainte  de  I  e  s  v  s-Christ  cruci- 
fié, (bit  de  la.Paifion,  foit  dVn.atitre  Myftèrc  , 
trois  à  la  Sainte  Vierge ,  vne  Jjiuis-U»-^ges,  \ 
Saint  Mich^  i  Saifif  ^alïiel  chacun  vnc^  vnc 
à  tous  les  Saints ,  tt  vne  à  tous  les  Patrons  que 
i'ay  accouftumc  d'inuoqucr  5  i'cntcns  vnc  à  tous 
&  non  pas  vnc  à  chacun. 

I'ay  iugé  qu'il  cftoic  de  mon  deuoir  de  renour  { I. . 
oeller  toutes  les  bonnes  difpoficions  dcl  ame,  de 
me  defpoiiiller  de  toute  afiFeâion,  d'oiFrir  à 
DiBV  vne  volonté  nuë,  d'entrer  dans  cét  entier 
oubly  de  moy-mefme,  auquel  peu  de  ioursaupa- 
rauant  i'auois  cfté  attiré  par  vn  fcntimcnt  intc- 
rieuf,  &d*afpircr  à  vnc  certaine  difpofition  in- 
térieure très- grande,  à  laquelle  i'auois  cfté  pareil- 
lementxonuié,  &.que.ie  puis  mal«aifcmeuit  exr 
primer:  en  ce  lieu. 

i'ay  renoauellé  vne  entière  fourmiflion  de  l'a-   III; . 
me  à  toutes  les  chofes  aufquelles  D  ie  v  la  pour- 
xoit  appeller,  foit  aux  cHofcs  plus  petites  ,  dau- 
tant que  pcut-cftrc  n'y  a-t'il  que  cette  voye  là 
.qui  foit  aÎTcuréc  pour  moy  ,ôc  que  toutes  les  auj 
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très  me  fonc  dangcrcufcs»  foie  aux  plus  difficiles,' 
dautant  que  peuc-cftrc  font  elles  neceiTaiccs  à 
mon  ame ,  &  que  c eft  à  quoy  D i  e  v  lap« 
pelle. 

Tay  reconnu  que  ieme  deuois  garder ,  &de 
mon  cfprit  U.  de  rcfprit  malin  :  De  rcfprit  ma- 
lin de  crainte  qu'il  ne  me  trompe,  du  mien  de 
peur  qu'il  ne  m'alToiblifle  &  ne  me  fafTc  man- 
quer «  foie  à  foiure  la  voye  de  Disv  >  foie  à  la 
difcerner,  en  ne  me  rendant  p»iaulli  indiffèrent 
à  cét  examen ,  que  D  i  B  y  le  peut'Seiîrer  de  moy 
dans  la  rigueur  de  la  perfedion,  &  en  y  voulant 
trop  d'afTcurancc  &  de  propriété. 

le  me  fuis  relTouucnu  des  principaux  mouue* 
mens  qui  regardent  cette  affaire ,  tant  de  ceux 
que  i'ay  iamais  eus  en  ma  vie^  que  de  ceux  que 
i' ay  reffentis  en  ces  exercices  i  afin  que  les  pelant 
tous  ^  non  quelques-vns  (eulement ,  ie  puiflè 
iuger  qu'elle  eft  la  volonté  de  D  i  b  v  fur  moy. 

Pour  ne  manquer  pas  à  la  Grâce  de  Diev, 
i'ay  arrefté  cnmoy  mefmc  :  Premicrcmenc  de  fui* 
uré  en  tout  la  conduite  deiobeiilànce  ,  quant 
aux  inftruétions ,  daucanc  que  ic  fuis  icy  dans  la 
voye  de  lobeyflàncey  &  que  ic  dois  laiffer  a 
Diev  de  m'aydcr  pluftoft  par  cette  voye,  quf 
par  toute  autre  que  i'aurois  choifie.  ^ 

Secondement  ie  me  garderay  bien  de  prc/crirc 
a  Diev  la  manière  de  me  manifeftcr  /à  volon- 
.  |é  \  2C  ie  luy  dcmanderay  que  luy-tfnefme  choi* 

fiife 
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fifTe  en  i^elle  tbnt  il  hiy  plaira  me  craictcr , 

en  quelle  forte  dif-jc  des  trois  qui  font  con- 
tenues en  la  maricrc  de  rcflcdbian  \  Et  ic  me 
coïitcnteray  de  celle  qui  frlon  la  prudence  de 
1  ame  abaiiTée  deuanc  D  i  s  v  fera  iugée  fulE* 
iànce. 

TroiCcfmtiheiiiKineporcatic contre intpo  içnsj;  .Vll^ 
ie  defireray  pluftoft  que  D  i  B  v  m*tnclînc & m'ap*'  ' 

pelle  à  la  Religion ,  qu'à  vn  autre  Eftat. 

le  commence  donc  au  nom  de  _D  ;]î  V,  che- 
minant  par  la  voyc<lcla  F<jy,  &  efpcrant  afli- 
ftance  de  Diev,  de  I£svs-Chx.xst ,  de  la 
Vierge,  des  Anges  &:  des  Saints^encore  que  iene 
la  reÛente  pas.  Carie  ne  doispas  auoic  plus  de  foin 
de  moy  que  D  ie  v^en  a  ;  Bc  ie  dois  me  cbneen* 
ter  des  moyens  qu'il  (c  contente  de  me  donner , 
puis  qu'il  aymc  mieux  mon  bien  &  mon  faluc, 
iJc  en  a  plus  de  foin  que  moy-mefme. 

Derechef  iay  cfleué  mon  efpric  à  iBSYs-  X. 
C  HR  isT  &  à  la  Vierge  y  Et  me  fuis  recueilly  en 
cette  penfée ,  qu'il  s  agit  icy  de  mon  £dut  de 
de  ma  p'erfèâion^  qui  feule  me  doit  elfare  cbe- 
re  ,  &:  qu'il  y  va  d'vnechofe^pe  D^BV  exami- 
nera au  iour  du  lugcmcnt.  Or  puis  que  cette  af- 
.  faire  fera  examinée  après  moy  par  vn  autre  luge, 
.  &:  vn  tel  Iugc,ic  veux  fuiurc  &  obferuer  Icsmcf- 
mes  reiglcs  que  ce  luge  fouuerain  fuiura  &  ob- 
(ècuera  à  ce  iour  du  Jugement  «  en  lexamen 
qu*il^adttmieo. 

f 
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Fay  reToluderuiure  Uvôye  desConfeils^aurânt 

que  ic  le  pourray  pour  U  plus  grande  gloire  de 
D I E  V,  &  que  le  permettra  feftat  particulier  qiijc 
icfliray  mainccnaac  félon  Di&v«. 


/iKT.Xl-I^i/p^A^^  4  tEfleSwf^^Et  fes  fcnfées  tû$i^ 

chant  Us  ConJaU, 

I  Y  AvoyodesConfciU  ma  fcmblé  grandement 
.  1  ^vénérable  ,  comme  eftant  cclïc  que  iê  Fils 
de  Die V  qui  eft  la  Sapience  incrcie  nous  a  ap- 
portée du  Ciel  par  fon  Incaniation ,  celle  donc 
il  a  le  premier  fait  ouuertare,  &  quil  a  bien  dai< 
gnc  frayer  luy-mefmc  par  fa  Vie,  par  fes  Ocuurcs 
&  par  fa  Mort.  Qui  connoift  mieux  la  voyc  de 
I>r  £  V  que  Ibsvs  Christ  qui  cft  Dt£v,  &: 

yii  entant  qu'Homme  à  marché  fi  dignemencdc 
ezemplaifcmeno  dans«la  voye  de.DjtBY  ^Qui;. 
^nnoifr  mieux  noftre  ftagiiité  que  cctuy;  qiû 
nous  a-  ftitS'i  bc  oui  ayant  défit  d'aller  à  Di  b 
doit  tenir  pour  lufped:e  la  voye  que  le  Fils  dt 
D  i  Ev  nous  a  cojilcillée ,  &  qail  a  choific  ^oujl 
iuy-mefmc. 

Nous  deuons  donc  auoir  grande,  inclînatib] 
pour  k*  voye  des-  Confèils,  &  neantmoins  noÉl 
«(euons  prendre  garde  à.  fuiur«  plufioft  H^fHt, 
"^dès  Gonftik  dé  Dui.v  ,  que  la  mefme.^liCdc» 
:  L*^  V<;^  di^g  Sl^e  l'cipriu^^XB  y.-^ 
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confignc  dans  les  Efcriturcs  les  Confcils  géné- 
raux, &  qu'outre  cela  il  mec  &  imprime  dans  les 
suncs  les  Confeils  particuliers  :  Tellement  que 
^uand  Icfprit  de  D  lE  v  par  quelque  coûfeil par- 
ticulier'manifcfté  à  lame 3  la  retire  de  quelque 
confcil  gênerai  contenu  dans  les  Ercriiufesyalots 
cette  ame  doit^ laftoiftlGiiure  reTprit  descoiifisib; 
que  les  mefmes  Confeils  dont  elle  eft  retirée  par 
céccfpritde  Diev  qui  eft  imprimé  en  elle.  Mais  ce- 
la doit  eftrc  trcs-foigncufcmcnt  cxaniiû«,'d«.pciu: 
que  nousnefoyofisdcceos  par  rcfpric  humain* 

Seigneur  mon  Diev  que  ma  volonté  (bit  main-  ^\ 
tenant  auili  deihuée  de^tout,. comme  elle  fera  à 
llieure  de  da  mort  .-:  Faites  qif alors  ie  pui(&  dire  . 
àuec  I  B'Svs-'Chr  ist  noftreSeignc:ur,en  fa  prière 
rapportée  par  S- lean  au  chapitre  dix- fcpticfme. 
Opi4s  conjummoMÏ  quod  didifli  mihi^t facixni.VjSiy  con- 
fommc  rœuurc  que  vous  m'auez  donnée  à  faire. 

le  me  repreicnteray  donc  &  confidereray  at- 
tcntiuemcn^  I  e s  v  s-C HH  i  s  T  en  Croîif  » 
mefme  à  Tartidede  lamort^ft  D  ib-v  meiu^eant 
après  jna  mort. 

1 

Condufionde  tBfieâion.  j^^  y 

JL  a  pieu  à  Di  V  V  me  mettre  en  Teftat  auquel  ^ 
ie  fins  à  prefent  par  vne  conduite  fort  parti- 
culiûift^  Bt  u  a  daigne  s'y  fensii  de  moy,  en  iorte 
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que  ie  ne  rcffcns  rien  qui  m'en  retire.  Dois-ic 
donc  cftrc  facile  à  quitter  ce  genre  de  vie,  au- 
<|ucl  il  a  daigné  m'appclkri&s  paflcr  à  vn  autre  > 
Quoy  qu  vnc  chofe  foit  par  eU^HneTme  fujiecre  à 
chaiagëmeiic,  doit  elle  neancmoios  eftre  changée 
(à'iM  quelque  grand  cefinoignage  de  1»  volancé 
de  DiEv  portant  à  ce  changement ,  lors  que 
l'cflçdion  ena  vne  fois  cftc faite  comme  il  faut? 

Certainement  le  Religieux  vne  fois  bien  ap- 
pelle.à  quelque  Ordi»  ne/  doit  pas  aisément  par- 
ler à"  vu  autre  y  bien  que  dé  draic  'ij  Je  pcu/l  ^ 
comme  eiSant  Ordre  de  plus  grande  pesfcâion. 
Car  c'efi:  vn  confeîl  de  l'Apoure»  qu*vn  chacaa 
demeure  en  la  voca'cîcm  à 'laquelle  il  a  e(lé  ap- 
pelle. Ayant  donc  cftc  appelle  légitimement  &^ 
par  conduite  intérieure  de  Die v  à  l'cftat  &  gen- 
re de  vie  où  ie  fuis ,  ie  dois  pcfec  cette  ftabilité: 
qae  recommande  Satiie  PaoL 

Dai&la  candkiôn  à&  geniie  de  vie  ou  k  {uis^ 
fayea  fajet' de  douter  h  Dibv  nc.demandoir 
point  de  moy  quelque  chofc  de  plus  ,  &  s*il; 
n'atrcndoit  &c  ne  differoic  point  la  manifefta- 
tion  de  fa  volonté  ,  iufqucs  à  ce  que  ie  l'cuf- 
fc  recherchée  &c  que  i  euilc  préparé  mon  cfpric 
à  la  reconnoiftre  d&  à  raccompUr.  Or  depuis  ce 
ten^*là  I  ay  recommandé  cette  affaire  à  noft|pq[ 
Sei^ar  en  ta  Sainte  Mefiè  Fefpace  dîvn*  aiv^i« 
moins  ^  si  enim  ie  fais  refblu  àr  cette  toyQ 
dcg  eJBeiciccs^ comme  plus  apeurée  &  j^lus  faç^^ 
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paur  4i%ofer  l'a^e  efficateni/^ç.:  Et  'toutefois' 
DiEV  ne  me  d«wie  aucun  .teimpignage  daucre 
dcfTein,  ny  par  les  pcnfçc^,  riy  parles  Icntimcns 
&  les  afrc(fb  10ns,  bien  que  fouucnc  ic  m'offi}f^^^ 
kiy  pour  pafTcr  outre,  ec  ce  tant  pour  les  ra'oin-, 
drcs  choies .  que.pour  les  dIus  difl^ilçç  Nç  /cn^: . 
bkrïUpas  dcM»  que  ^%ii\3^tfkà^Ap^ 
tenant  l^bsaxs^i.t»^ 
doit  fufSre  de  demet^ter/.tçufiours  ien  cette  dif^ 
pQfition,  que  quoy  que  cç  foie  qu  il  plaife^  DiBv 
me  dcfcouuwrA:  cj^  <:j«ckpi^  ççmps  qi^c  csfeifjjç 
mcrçftduy  à  fa  volonté.  ,        '  * 

lay  rcflcn ty  vne  fois  durant la^Mpffe  vn  jç^c^ ,  I L 
intçrieuJ!  entièrement  ex^ap.rdinairc^  ^  qii|.  i^. 
tira  iQut  àfiiitJ'amc::4o  cette  .applic^j^,Mw:ij: 
culiero  à  la  vie  Rf ligiditfe ,  à  laqùçUçlpoui  iff^r»  it 
nie.pOftOf9!^u«j;& m'appliqua tortemeni  à  quel- 
que chofc  beaucoup  plus  difficili:  &  plus  pénible 
à  la  nature.  Or  ce  mouuemc;no  fut  lo/s  &  depuis 
encore  accompagne  dfc  telles  circonftançcs  ^k  de. 
tels  effcéte:^  qu'il  ipc  femUa  ^.me  femble  enco- 
re que  ie  m  y/piiiÉ  ^rrcfter  aucc.affçorwiçc.;  .Et;ne? 
fcifii-il  pas  ^uc  ce  àx&sJ»  iWibgirn nîl  ^^  yn«^ 
fois  puiffiiiniBeiit  empefché,  &  qu'iï  ne  mê  feic 
arjriuc ,  ny  ne  m'arriuc  autre  ijBGuucmeiïtl  .  ; , 
'   D I E  V  m  ayant  conduit  iufqucsi  à.>tctte  kcui'c 
par  mouucmcni:  i;nt<Jîieurià  diucrfcsçjiQres,  donc 
aucunes  font  beaucoup. moiadi£â.que:  celle 
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tion,'  Tilt  doîs-)c  pa^s  th  artcfter  beaucoup  à  cet- 
te confidcration ,  qu'en  vu  point  de  fi  gran- 
de importance,  BC  qui  en  la  conduite  de  Diev 
n'cft  pas  fans  diffitultc  &  fans  obfcurit^  ,  ic  ne 
rcflcns  aucun  mouucment  ?  Il  cft  vray  qu'il  y  a  de 
différences  ydyes  de  Diev  fur  les  amcs  :  Mais 
toiste-  atiié^  ne  «bi^clle  pais  te(;oAnoiftrc  &  ob- 
ferucr  principalemeàt  la  voye  par  laquelle  Diëv 
a  accouftumé  de  venir  1  elle.  ' 

Ne  dois  je  pas  pareillement  en  cét  eftat  fi 
dcfpourucu  de  mouuemcnt,  pcfer  beaucoup  Je 
confcntcmcnc  vnaniine  des  perfbnncs  cminen- 
tes  en  rcfprit  de  Diev  &  de  Religion  ?  Car 
iay  toufioua  fait  eftac  que  fi  après  vne  fiiffifan- 
te  prépiràlioÀ  j^tetieufC'^  &  après  vne  recher- 
che dé  la  vôldnté  diuine,  à  ne  iné  la  manifeftbîc 
par  luy-mefmc,  ic  me  dcuois  {bilfmettre  au  îu- 
gemenc  de  fcs  feruiteurs.  l'adioufte  qu'vne  fois 
dclibcranc  en  moy-^mcfme  d'en  communiquer 
auec  Tvn  d  cnir  eux ,  &  rciTentanc  quelques  an- 
xiétés &  peines  d'e(pritlàns  fu  jet,  &  contre  ma 
volonté  9  ie  rcoomnanday  k  D IB  v  en  la  £ûnte 
K4efle'0e  àioy  &  cette  affaive  '\  Bt  auffi-toft  ie  ref* 
ièntts  vn  effcâ:  éuident  &>(blidc  ,qui  en  vn  mo- 
ment chafla  &  diflîpa  tout  à  fait  les  anxictcz  & 
les  pcmcs  de  mon  cfprit,  &  fit  entendre  à  mon 
amc  ce  qui  fiiit,  beaucoup  plus  efficacement  que  fi> 
»  vne  voix  me  Teuft  prononcé.  Ne  crains  point^âe 
n  toy  en  mpy»  ton  cœur  eft  en  ma  mûnj^U  j^i^pat. 
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Icra  qnc  par  moy.  En  fuittc  €C  Scruitcur  de 
DiBV  fans  quc'ie  m'y  fufTc  attendu,  me  confir- 
ma à  demeurer  dans  le  genre  de  vie  où  ic  fuis, 
U  me  die  que  le  confeil  qu*il  me  donnoic»  çftoit 
crcs-manifeftemeiic  la  volonté  de.  0 1  s  v»,&  qull 
n'en dottcdit potQC»  f  ;  f 


Continuation  des  motifs  qui  HobUgent  à  ne  ^l^t 
foint  changer  Je  CqndiiùmjtBf^ii''  ftf&fétioh 
dirnSïï'e  fur  ce  JkjeP. 

QVr  fi  D I  B  V  a  quelque  antre  defièin  (ar  I« 
moy^qu*il  veut  pour  cette  beare  me  te* 

nir  caché,  &  que  pour  me  laiffer  en  fufpens  iuf- 
qucs  à  ce  qu'il  luy  plaifc  de  me  le  manifcftcr  ,  il 
me  traittc^ainfi  fans  me  donner  de  mouucmcns;  ^ 
ne  ferott^ce  pas  témérité  de  preuenir  fon  ordret 
Bt  n'y^uroit-il^pas  quelque  forte  dé  précipita* 
tton  (qui  Ae  (eroit  pas  exempte  de  conipe  dâns^ 
là  voye  de  DiJiv)  di  ner vouloir  pas  demeurer 
dan»la  condition  qu'il  me  mahifef^'^  U  de  paf^ 
icr  à  celle  qu'il  ne  me  manifcftc  pas?  - 

loint  que  ce  que  i'ay  principalement  dans  le* 
exercices  font  plufVoft  aduertilTcmens  à  lame  de 
fc  préparer  à  quelques diipofitiont  intérieures  trc»- 
eûeuées ,  qu'à  chomr  mtl  de  nouueau  :  Comme  il 
le. Confeil  de  Disv  regardoit  plnftoflf  le  chân- 
gca|pnt-dc  .l!atne ,  que  de  Teftat  de  la  iperfonnc». 
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N  eft-cc  pas  au  motris  quelque  indicé  d'vn  rttar- 
dcmcnc  auquel  D  i  e  v  maiTujcttit  ;  Et  dans  les 
bornes  duquel  ic  me  dois  contenir, &  n'en  point 
forcir  fans  grande  confideration.  Or  iay  afpiié& 
àrpirê'ciicoré  à      dirpofitidns  par  dcfirs^  par 

1>rieres  &  par  ob(èniation,  &  fuppf cil^m  <k  couii 
es  cfFeâs  contraires.  Mais  elles  fonc  (ublimes 
qu'elles  né  peuuene  eftre  acqui(ès  par  induftrie 
humaine  ,  hc  qu'elles  ne  pcuucnt  venir  que  de 
la  Grâce  de  DiEV,  qui  fupplcc  l'induftrie  de  la 
Créature   :  Ces  difpo  fi  rions  apparticnnc/ic  à 

Îiuclquc  haut  degré  de  la  voyc  vnitiuc,  &nc 
ont  pas  fort  différences  de  l'eflçuaciaA  intérieu- 
re de  lame  à.DiB.v^  &  elles  nie  mç  (ont point 
(ufpeâesfi  ceneft  pair  la  rciglc  générale  ^quccoat 
ce  qui  cft  mien  me  le  doit  cftrc. 

Durant  tout  le  progrés  des  Exercices,  ic  n'ay  eu 
que  ce  feul  motif  par  lequel  ic  me  pcufTc  appli- 
quer à  la  Religion,  fçauoir»  le  £cnf  imcac  de  mon 
inutilité  &  indignité.  Car  me  paroiflantfî  grandes 
que  le  me  iugeôis  inutile  à  tout»  &  indigne  dé 
cous  les  dons; de  DiJBir,i*inferoîs  delà  qve'itdc* 
uois  eftre  enclin  à  l'Eftatde  la  Religion,  afin  que 
i'y  peuffe  cftrcvtile à  moy  mcrme,ne  le  pouuanc 
clhe  ailleurs  aux  autres.  Or  ce  motif  cft  trcs-vd- 
le  à  la  vérité  pour  humilier  lame ,  mais  non 
pas  lùffifant  pour  la  déterminer  &  pour  la  rcfoi^^^ 
dre  |,.Et  d'ailleurs  il  ne  conuienc  Côup  à  £ùc  à 
inoyny à l'cfpric die KcligioA.  '  . 

loinç 
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\o\ïiQt  que  fi  ic  fuis  cet  cfprit  intérieur  que 
Dieu  mainrpircdés  l'entrée  de  ces  exercices ,  (fi 
c  cfl  luy  qui  me  la  infpiré  )  &  duquel  ic  me  fuis 
defjpottille  dé  peur  qaïl  ne  preiudiciaft  à  qudi. 
que  nottuel  erpric  que  Dien  me  voudroic  don* 
ner  (ce  que  ic  n'ay  point  ven)  ic  ne  nOé  rciTcns 
enclin  à  aucune  Religion  :  Au  contraire  ic  m'en 
fcns  plutoft  deftournc  comme  cftimant  dcuoir 
élire  plus  libre  pour  U  gloire  de  Dieu  tL  pour 
le  fàluc  de  mon  prochàin  en  l'cftac  où  ic  fuis. 
Or  ce  nouacl  efpric  4Mt  trccù  â  I  entrée  de 
mes  exercies  doit  eftre  pefé  &  (iiiuy  ny  en  ayant 
aucun  autre  qui  luy  ait  fuccedé  :  Et  mcfrae 
quand  iy  prends  garde  de  près  il  me  ftmble  que 
c'eft  plutoil  aux  diuers  efprits  de  Religion  qu  aux 
Religions  mefmes  que  i'ay  eftc  autrefois  porté, 
pour  m'appropricr  &  reccuillir  de  chacune  quel- 
que vtfrât  particulière  en  laquelle  elle  cft  emi-^ 
nente. 

Toutes  les  eonfiderations  qui  s*oppo(èntà  cette 

conduite  font  générales  &  non  particulercs 
comme  par  exemple  celle -cy  ,  que  fa  Religion 
eft  félon  foy  plus  parfaite  ,  plus  aifcuréc  ,  plus 
conforme  a  Ibsvs  Christ.  Or  il  fagic  icy 
d'vne  affaire  particulière  qui  doit'cftrp  lefoluë 
dans  (es  drtôiiftances  \  à  quoy  (èiuent  plus  îles 
confidcfations  particulières  que  les  générales» 
Quant  aux  générales,  lors  qu'on  vient  au  parti- 
culier >  elles  font  fujetccs  à  rcccuoir  des  modiâr 

g 


50      Retraitfe  du  Cardinal 

cations  dont  Ivnc  cft  que  la  fouucrainc  pcrfc- 
ûion  d'vnc  amc  particulière  &  Ton  aflcurancc 
conforraiccàlBsvs-CHRisT,  doiucnt  cftrc  ti- 
rées beaucoup  plus  du  confcil  de  Dieu  fur  clic 
que  de  la  qualité  de  fon  eftac  &  genre  de  vie  :  A 
quoy  il  faut  adjoucer  que  ces  motifs  peuuent  in- 
duire 1  amc  à  dcfircr  que  Dieu  luy  donne  voca- 
tion a  ccccftat,  mais  non  àluy  faire  croire  qu'cU 
le  y  eft  appelléc. 

Or-j'ay  eu  toutes  ces  lumières  dans  vnc  gran- 
de tranquiiiicc  ,  ferenité,  facilité  ,  fans  aucune 
diftraâion  des  fens  ou  de  l'cfpric ,  mefmc  fans 
aucun  autre  (èntiment  de  deuocion  horfmis  la 
conuerfion  de  lame  aux  chofes  intérieures  dont 
ic  les  puifois  :  En  forte  qu  il  fcmbloit  que  l'amc 
fuft  eilablie  en  cette  liberté  qui  cft  arfigncc  aa 
troifiefmc  temps  dans  les  exercices  &  peut  cftrc 
en  vn  degré  encore  plus  auancc.  Car  ce  n'cûoic 
pas  tant  par  di(cours&  par  raifonnemencque  i'a^^ 
uois  ceschofèsquc  par  la  fimple. intelligence  qui 
les  conccmploit  fans  trauaillcr  à  chercher,  &  les 
tiouuoit  comme  toutes  marquées  &  formées  en 
lame  :  Tellement  que  retiré  en  moy  mcfme  fans 
rien  rclTcntir  ny  du  Monde  ny  de  la  Chair ,  ny 
des  (èns»  ic  voyois  tout  cela  comme  fi  ie  i  cuflc 
leu  fiir  vn  papier  où  il  euft  efté  efcrit.  Ces  mcf^ 
mes  chofes  ont  perfeueré  conftamment  en  l'ani^ 
en  IVne  &  en  Tautre  manière  d'eledHon,  &  eQ«ni: 
venu  à  contenir  &  fufpcndiemoncfpritaiipoin( 

k**  "^m* 
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de  Tclcdion  j^ar  Iclpace  prefque  dt  trois  heures^' 
enfin  ie  relTcntis  contre  mon  intention  con- 
tre mon  cfpcrancc  que  mon  cfprit  eftoit  appli- 
qué à  conclure  ,  &  que  la  dcffiancc  du  raifonnc- 
mcnt  eftoit  chalTcc  par  quelque  efpric  intérieur 
fort  &  délicat.  De  forte  que  l'amc  reiiftant  ic 
reâèntis  vnc  certaine  force  douce  mais  neattt- 
moins  puiiTante  &  quiportoitimprcflion  de  ten- 
dreflc  y  par  laquelle  la  lefiftance  eftoit  furmoii- 
t^e  &  lame  entièrement apjpliqué* i  oonckirc. 

Apres  auoir  ccd<f  i Tcmcacc  de  cet  efprit  il  VIL 
s'eft  cflcue'  en  mon  ame  vne  deuotion  intime  qui 
la  derpoiiilloit  grandement  d'elle-mefme  &  qui 
l'eflcuoit  à  DiEv  auecvn  intime^&àmonaduis 
vn  plus^aireuré& plus  efficace  fcntiment  de  deuo* 
tion  intérieure  due  ie  n  auois  expérimenté  dans 
tout  le  progrés  de  ces  exercices.  En  cet  entretiei^ 
lame  fe  trouuoit  remplie  de  D ii v  &  en  eftoit 
en  quelque  façon  enuironnée  comme  dVn  ram- 
part,  pour  n'eftre  point  diftraite  par  les  rnouu^- 
mens  vains  &  inutiles  de  la  Nature* 
Le  commencement  de  ce  raifonnen^cojit  donc  yiIL 

ie  viens  de  parler^  fut  vnc  défiance  de  moy-mef-  ' 
me,  vne  crainte  deftre  trompé  ou  de  manquer 
à  la  grâce  de  Di  ev  de  laqueueie  n  auois  aucun 
fentimenr.  Mais  auflî  toftquc  ie  me  fus  commis 
à  D  lEv  efperant  en  luy  par  la  Foy^fans  reflen- 
tir  ncantmoins  Ton  afliiî:ance,aufri  toft  l'amc  par 
cette  fiçniee  ou  au  moins  en  cette  penfee  encra 
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dans  cette  liberté,  mais  toufiours  aucc  priuation 
de  deuotion  intérieure  fors  celle  que  i'excitois 
moy-mefme'yce  qui  me  confirmoit  audelTein  de 
lufpendre  mon  efledlion.  Enfin  arriaa  ce  doux 
fabcU U  efficace  efprit  intérieur,  que  ie  viens  de 
dire ,  qui  appliqua  lame  à  conclure  fut  fuiuy 
dVnc  manière  d'obombratiott  ou  enuironnc- 
ment  intérieur  &  dVne  puiflante  impreflion  du 
mouuement  de  Dieu  qui  l'a  porta  à  demeurée 
dans  ce  bon  propos  de  crauaiUer  à  la  vigne  du 
Seigneur ,  ayant  plus  d'efgard  aur  trauail  qu'à 
Tefiat»  de  ioignanc  toutefois  Tvn  auec  Tautre; 
Ayém  amficQncUt  dt  ne  point  mbraffer  U  we  Re- 
■  liffeufe,  à* attendre  que  Dû»  bty  manifejlajl  quelque 
'  autre  chop  ,  il  remarqua  ce  qui  Jiàt  en  papier  ejcrit 
de  fa  mam, 



Son  ame  nejt  retirée  de  la  Religion  qu'en  par^ 
ticuUerj  td  en  conferue  toufiours  i amour 
&  U  goufi  en  gênerai. 

Ajuxiv.  T  'Ame  ne  fut  pas  neantmoins  retirée  de  la 
I.  J^Keligion  abfolument  le  gouft  men  de- 
meurant touGour^mais  (èulemenc  de  toute  Re- 
ligion connue  de  moy ,  parce  que  toutes  les 
Religions  que  ie  connois  ont  toutes  des  empeC 
chemensà  raonefgard,  les  vnes  pour  le  corps^/Cs 
autres  pour  refprit  s  Et  il  ne  m'a  pas  femble  que 
Dxftv  demande  que  ie  me  derpoiiilie  àç^cét  efpric. 
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Et  ce  n  eftpas  par  aucune  afieâion  de  la  Terre 
quelle  eft  recirée  de  coûte  Religion  parcicuUere, 
mais  au  contraire  ce  luyeft  vne  efpece  de  croix 
&  de  facrificc  de  ne  pouuoir  fatisfairc  au  defir 
qu'elle  a  de  l'eflat  Religieux.  Toutes  les  Reli- 
gions qui  luy  font  connues  portent  quelque  op- 
pofition  ou  àfon  efpric  de  Nacure,oii  à  fon  ei- 

rric  de  Gcacc.  Or  nous  auons  receu  de  D  lav 
va  êe  laucre  efprit»  Iva  entant  qu'hommes, 
lautre  entant  que  Chreftiens  :  IVn  &  Tautre  a 
Tes  propriétés  U%  offices ^  1  vn  £c  l'autre  doit 
eftre  pcfc. 


FIN. 
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